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Extrait  du  Priuiîcge. 


*P  At  oflroy,& priuilegedu  Roy  ejlpermis  à Gérard deSalenfo* 
X imprimeur , Cr  Ubrairt  de  G and , d imprimer,  eu  faire  tm - 
brimer,  y en  dre, & dtflribuer,  partent  les  pais  bas  de  fa  Magettc^ 
la  prefente  Chronique  intitulée , Le»  Mémoire»  de  Mets  ire 
Oliuicrde  fa  Marche,  auec  le»  an  notation*,  & correftion* 
de  I.  L.  bt  font  failles  deffen/es,& inhibitions  à tous  aultrestm 
primeurs,  quels  qu'il^foyent , de  ne  imprimer,  ou  contrefaire  le- 
dift  hure  ou  diHcu rs* impn m contrefait ^yendre^  ne  dijlrtbucr 
tsfujdivr,  pays  de  fa  Maiejlé:&  ce  pour  letemps,<r  terme  de  qua- 
tre ans  confecutifs.fùr  peine  de  confifcation  des  hures  impnm rj* 
& d’amende  arbitraire:  ain/î  qu’ilejl  plnfamplement  contenu  aux- 
• *1  ..  lettres  de priuilege  données  à Brucelles,àf(auoir  pour  le/dt&es  me- 

moires,  le  xix.  iour  de  lumg  x*'.  Ixiitj.  © pour  les  annotations 
torréfiions, le  uq.de  Septembre  mil  cinq  c ensfoixantednq.SouP * 
, /ignées  de  Langhc. 
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Aux  Leâeurs . 

.'i  1 si  • ' ... 

COmme,  félon  tout  bon  iugement,il  eft 
fort  louable  à ceux  qui  s’entremeflent 
d’elcrire  hiftoires,  de  garder  en  tout  foingneu 
le  m ent  i ntegri té , & ronde ur:  ai n fi  le u r elt-  ce 
chofc  vituperable,  qui  s y laiflent  mener  par 
affections:  car  ce  pendant  que  telz  s’efforcent 
de  complaire  à vn  fcul , ou  à quelques  particu 
lieiSjilz  font  tort,&iniure  à plufieurs,  & en  ci- 
rent beaucoup  en  erreur:  cela  le  peult  prou- 
ver par  les  œu  u rcs  d ’aulcuns,  qui  le  Ion  t i n gé- 
rez de  rédiger  par  efeript  les  accidcns  des  cho- 
ies aucnucs  en  celle  partie  de  Germanie  infe- 
rieure, notamment  en  ce  célébré  Comté  de 
Flandres:  car  fi  voullions  commencer  à la  cro 
n ique  de  Philippe  de  Comines,  qui  ne  la  iuge 
roit  du  tout  relentir  le  naturel  de  fon  autheur 
plainde  defloyauté?  toutesfois,  par  faute  de 
concradiCleur,clle  a cfbé  receue  de  plufieurs  a- 
uec  meilleure  foy, qu’elle  ne  mericoit,au  grad 
preiudice  de  la  vérité  hifboriale:  d’aultanc  plus 
que  la  poilon  dudit  Auteur  a elté  côtinuée  pâr 
lescroniqueurs  de  France , l’ayans  en  ce  fui  ni 
comme  à la  trace.  Il  y a d’autres  par  auant,  fi- 
comme Froiffarc, & •Moniïrclec : auiquels  ne 


s’en  faultpas  taat  prendre, comme  Heurs  cor 
re<deurs,oupluftoftcorrumpeurs:quiparfor 
ce  mutilations,  & additions  affedees,  y font 
preuueaffezmanifefte  de  leurs  malueullâces. 
Certainement  ce  vice, par  trop  commun  aux 
efçriuains  de  la  nation  Gallicane  , fai&que 
leurs  hiftoires  font  peu  receuës,&  moings  ex- 
timees enuers  toutes perfonnes  d’enthier  iu- 
gement:principalementou  ilztraittentlama 
ticre  de  leurs  aduerfaires,tant  s’y  exhibent- ilz 
apoftez  de  flaterie  & vanité.  De  noftre  temps 
i«an Bouchet.  Iehan  Bouchet  autheur  des  Annales <CAqHiumer 

Paradin, en  m»-  Paradin,  & autres  monftrent  en  ce  tant  la  ma- 
floue  de  noftre  jac|ie  jcurs  efpritz  qUe  tout  le  monde  en 

peulteftre  tefmoin:dontau(li  procédé  audidt 
Paradin, d’eftre  par  tout  appelle  le  grand  men- 
teurde  France:  principalement  pour  l’argu- 
ment des  dernieresguerres,ou  il  sefgarre  tant 
en  fonges,  Palliations,  &menteries,  que  mef- 
mesceuxdefa  natiôen  ont  vergoigne.  Nous 
lailTons  beaucoup  d aultres  de  telle  farine, 
pour  caufe  de  briefueté:ayans  feulement  faiéfc 
ce  préambule,  par  forme  d’aduertidement,  à 
fin  quon  s’en  don  ne  garde.  Quant  au  pré- 
dire ouuicr  fent  Autheur,  Mefsire  Oliuicrde  la  Marche: 
dcTpircü!  il  a adez  heureufemét  reçue illi,&  mis  par  me- 

» Mémoire*.  . ^ moite 


tinaation  tic» 
guerre*. 


-moire  beaucoup  de  choies  faites,  & auenues 
de  Ton  temps  ; à fcauoirfoubzles  trefilluftres 
princes,  Philippe, & Charles  de  Bovr- 
goigne,  cnfemble  Maximilian  d’Av- 
strice:  toutesfois  il  n’a  par  tou  t (î  bie  n (ce  u 
furmonter  (es  payions  particulières  , que 
beaucoup  ne  s’en  (entent  otfenfèz  à tort:  (in- 
gulierement  ou  ileften  prop  os  des  diflenti- 
ons,&guerres  domefticques,  & autresjadis 
paflêes , en  c^s  pays  de  Flandres,  Brabant,  & •** * 
jroifins:  car  la  il  le  fài&veoirenaulcqns  en- 
droitzplufafprccalomniateurjqucvcricable 
hiftoriographe  : tellement  que  plufieurs  opi- 
nent, celaauoirefté  la  principale  caufe,  de  te- 
nir Tes  efcritz  (ï  long  temps  en  cachette , com- 
me fufpe&q  à laoanquiHicépubiiqueûulquçs 
à ce  quilz  onrpremicremenr  veu  lumière,  au 
moyen  de  Hmpreision  en  faifte  à Lyon  dé- 
liant quatre  ans . Or.  lçs  inhabitxns  defdiéiz 
pays, notamment  de  Flandres, fbntdUnchien 
ncté  en  l’oeil,  & haine  dès  nobles  eftrângi ers: 
qutleurontpourcefouuent  , brafsd des  noi- 
les  au ecq  leurs  Pri  nces  naturels  ;n  on  pas  pour 
flulcune  note  de  déloyauté:  confideré  qu’il 
n’y  aaulcre  peuple  moings  à redarguer  de  cela  La  condition  du 
ains  à rai  (on  que  leur  naturelle  inclination  eft  ^,edalan‘ 
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denepouùoir  endurer  les  tirannies,  icafler- 
ui{Temens,cjue  la  nobiefie  vlurpeiur  le  popu- 
laire es  autres  parties  de  Gaule:  enquoy,  cer- 
tes, confilte  lame  de  tous  les  debatz  du  pafiè. 

Afin,  donc,  quenoltrediCt  autheur,parlès 
criminations,&  oultrages, procedans  de  lem 
blableenuie,  n’engendrait  trop  faullès  opi- 
nions, ôc  imaginations  es  coeurs  des  hommes: 
dnôT^*Ibn«n  nous  l’auons  en  celte  leconde  édition  accora 
foduiontre^nw-paigné de  quelques  annotations  deflenfiues, 
fur  les  pafïages , ou  la  nccelsité  le  fiem  bloit  re- 
quérir: d’auantagcyauons  adioultees,& fai- 
tes beaucoup  d’aultres  annotations,  expofi- 
tions,  cottations  d’annees,  & corrections  de 
rnotz,&  dictions  corrumpues,  pardeflus  ce 
qu’en  comprcndoic  l’édition  precedente, 
comme  la  marge  l’enlèignera  plus-ample- 
ment: il  y a encore  de  nouueau  vnc  table  dé- 
claratoire des  choies  plus  notables  contenues 
en  ce  liure,  fe  rapportant  dillinCtementaux 
abrégez  couchez  en  la  marge  : delquelles  ad* 
ditions,en  efFeCt,  l'amure  enthicr  n’eftfeulle- 
menc  enrichi,  & illultré:  ains  rendu  beau* 
f coup  plus  famillietàlaleCture.  Audemou- 
rant  n’auons  riens  changé  à l’ordre,  &diltin- 
Ction  dudiCt  œuure  : mais  bien  y reltabli  cer- 
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tains.fom maires  des  Chapitres félon  l’exi- 
gence du  cas:  enquoy  nouslémbloitànous 
eftre  deue  aultânt  de  licence,  que  l’annota- 
teur de  France  s’en  eftoit  attribué  en  l’édition 
precedente.  Si  ce  peu  de  trauail  (Seigneurs 
Le&eurs  ) vous  Toit  acceptable , nous  noüi 
en  extimerons  abondamment  reçompcnfèz:1 
feullemec  vous  aduertirons  icy  de  quel- 
ques faultes  commifes  en  l’impre- 
fsion.  Cedernierdeluillec 
l’an  mil  cinq  cens  loi-  - -* 
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De l’Irttrodultiofi.  ■ ,îr 

. 1%  I I 

TSE  l'ancien & nouuel eflat àtUmiifoft  d'Auftiiche: & iti 
C>  ' anciennes  {trnonuelles atmoitiesuC icelle.  cbapi.j.pagt  6. 
Ve  Pancicq.eHat  dupais  de  bourgongne , wfjucs.au temps  qu'il 
fut  réduit  en  Duché, à laquelle  futeederent  les  qyeuls,  & per  es 
maternels  de  t Archiduc  Philippe  <f  Autriche,  chap.i/.pa.u, 
"Des  Ducsde  bourgongne,ayeulx  de  l’Archiduc  Philippe d'Auftri 
che,  défendus  de  La  maifon  de  France^  auec  attitrés  ehofescon 
cernantes  Cartirfutâde  Flandres.  ' thap.uj.pa.y. 

Vu  Roy  lehan  de  l>or(ugal,&  dt  Madame  fhilipojte  de  Lanclajlre 
petCyCsr  mere  de  Madame  Y/abeau  de  Portugal , mer e de  Char- 
les de  bourgongne,  Grand-pere maternel  de  l’tArchedue  Phi- 
lippe d'tAuÜrue,  chapitre  liij. page  6o, 

Vu  Duc  Charles  de  Bourgongne , Grand-pere  maternel  de  PAr- 
' cheduc  Philippe  d’ Au flnehei  chapi.’v.pageyo, 

Ve  madame  Marie  de  Bourgongne,  fille  du  Duc  Charles , csr  mere 
de  P Archeduc  Philippe  d'Aujlrice : & comment  Maxim  titan 
Roy  des  Rom  mains  J on  mari , gouuerua  [es  pays  apres  ta  mort 
d" scelle . chapitreyj.pageyi . 


Du  premier  Liure.  , 

Comment  Mefiire  laques  de  Bourbon , côte  de  la  Marche,  mari  de 
lademiere  Roy  ne  lehanne  de  Nèfles , fe  rendit  Cordelier  i 
befançon.  cbapij.page  m. 

Brieue  narration  de  la  mort  du  Duc  lehan  de  bourgongne,  cr  des 
guerres  continuées àcette  oeçafion , tufquesàla  paix  u' Arras 
faille  entre  le  Roy  Charles  Septième , {trie  bon  Duc  Philippe 
de  bourgongne.  eba.ij.  pa.  118. 

Ve  la  paix  d’Arras,&de  la  copie  du  traité,  fait  etre  le  R oy  Charles 
fepticme le  bon  Duc  Philippe  de  B çurgon,  cha.iy-pa.n^. 


Des  Ghjlpftres  1 

Comment  U guerre  continua  entre  les  François,  tir  ù4nglèfê}j<r 
comment  ï Auteur  de  ces  prefens  Mémoires  fut  mis  Page  en  la 
■ maifon  du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongne.  <lt4.Htf.pa.150. 
Comment  les  Dues  deRourgongne,  Cr  de  Bourbon  s'eflemblérent 
à Chalon  fur  Sofue , pourappaiftr  “Vue  querelle  entre  Me  Km 
,• . laques  de  Cbabannes,Cr Me  fine  lehan  de  GrantfomCr <bm- 
. ment  le  Duc  Louis  deSauoye,Cr  ft  femme  yi/ixèrcnt  U Duc  de 
1 vBourgougue.  ^ cba,y.pat  tf& 

De  la  canfi  qui  meut  le  Dut  de  Sauoye  à yifiter  le  Dut  de  Bohrg. 

Cr  de  quelques  autres  petites  particularité^.  ■ -tha.yj.p. \6o. 
Ciment  Federie  R oy  des  Romains  & le  bon  Duc  Fini,  de  Bourg i 
.0  >fe  yeirtnt  Crfejleyérent  enU  yile  de  Befançon.tba.yij.p.i 6 5. 
De  quelques  ftjlei  <sr  ebatemrns  en  la  maifon  du  Bon  One  Philip 
' pe  deRourgongne  : comment  l'Fmpereur  de  Confiant inoplt , 
luy  en  noya  demander fecours  contre  les  Turcs:  Cr  comment  la 
Duché (je  de  Luxembourg  yeint  y ers  icetuy  Duc  de  Bourgon- 
gne,pour  a noir  aide  cotre  la  rébellio  de  fes  f uiet\ch.yiij.p.\yx. 
Cornent  tréfegentilsbomcs  de  la  maifon  du  Due  de  Bourgàngne , 
- teindrait  le  pas  d'armet  à tous  yenans , près  Digeon , en  y ne 
place, nommer  P Arbre  Cbarlemaigne.  thap.ix.pa.i76. 

Cornent  le  bon  Due  Philippe  de  Bourgongne  gaigna  plu  fleurs  pla- 
tes en  la  Duché  de  Luxembourg.  dya.x.pa.  208. 

De  ce  qui  fut  parlementé , fur  la  querelle  de  Luxembourg , entre 
le  Due  de  Bourgongne,  Crics  S axons.  cha.xj.  pa.i\%. 
Comment  les  Bourgongnons  furprireni  U yile  de  Luxembourg, 
par  efcbeües:Cr  comment  le  Duc  de  Bourgongne  fut  mai/ire  de 
tout  le  reBe.  tha.Xtj.  pa.nâ. 

Comment  le  Due  de  Bourgongne  ft  retira  en  fes  pays  de  Braband 
&de  Flandres :Cr comment  U Dutbejfe  de  Bourgongne  ala  yi- 
fiter la  Royne  de  France.  tba.xtij.pa.i 36. 

Comment  le  Seigneur  de  Tentant, Cheualier  de  la  Toifon  d’or, fit 
armes  à pic,Crà  cbeuai, (outre  Galiot  de  Balt afin,  Chambr élan 
du  Duc  de  Milan.  ehapt.xüij.pa.i^i. 

Comment  le  bon  Duc  Philipbe  de  Bourgongne  teint  la  foie  unité 
delà  Toifon  d? or  en  fa  yile  de  G and.  cba.xy.pa.z56 , 

Comment  Mefltre  laques  de  La  loin,  & Ai (flirt  le  ban  de  B onni» 
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- fat o firent  armes  apte,  <r  à chaud  datant  U Due  de  B ourgon- 
gnc  à G and.  ehapi.xpj.pa.164* 

Ciment  Mefi.  laques  de  Lala'm  fi t armes  en  Efcoee.et  de  plu  fieu  rs 
autres  particularité 3 en  la  maifon  de  Bourg.cbap.xrij.  pa.ij r. 

I)s  Pas  de  la  Pelerine , tenu  parle  Seigneur  de  Haubourdin  : <? 
des  armes  failles  entre  le  Seigneur  de  Lala'm,  & >»  *Anglois% 
datant  le  Duc  de  Bourgongne.  cbap.xpiij. pa.iyi. 

Comment  le  Seigneurie  Haubourdin , continuant fion  entreprifc 

• du  pas  de  la  Peler  me,  fit  armes  contre  le  Bafiard  de  Beam. 
chapitre  xix.  page  liq. 

Cornent  Dom  laques  de  Portugal, neueu  delà  Duchejïe  de  Bourg, 
"peint  à refuge  deuersle  bon  Duc  Philippe,  cba.  xx.pa.  *89. 

Comment  le  bon  Duc  Philippe  fit  deliurer  yn  riche  Anglais,  que 
le  Seigneur  deTernant  auost  fait  prisonnier:  c 't  comment  le 
Seigneur  de  Lalain  teint  le  pas  de  la  Fontaine  de  Plours , à Cha 
lonfurSofne , cha.xxj.pa.içi. 

Comment  le  Duc  de  Bourgongne  fit  fa  fcfledc  la  Toifon  à Mont 
en  Hainaut:  & delà  dijsention  qut  [ourdit  entre  luy , tir  le  S' 
G an  don,  enfemble  comment  le  Comte  de  Charolois  fit  fet  pre- 
mières ioufles.  cha.xxy.pa.33x. 

Comment  les  Gandois  eflant  la  guerre  allumée , s'emparèrent  do 
quelques  chafleaux , O"  fortreJ?es:&  comment  1I3  afiiegerent 
*Audenarde.  tha.xxty.pa.  34X. 

Cernent  lefitge  d’Audenarde  fut  leste  par  les  gens  du  Duc  de  Bout 
gongne,  contre  les  Gandois.  cha. xxittj.  pa.347. 

Comment  lcDuc  de  Bourgongne  défit  quelques  parts  fans  de  G and 
quifuyoyent  du  fiege  à'Audenarde,  or  comment  plu  fient  s ren- 
contres & efearmouehes fe  feirent  entre  les  Bourgongnons,  & 
les  Gandois, au  terroir  de  VFae^  à Neuelc , er  ailleurs  durant 
cefieguerre.  . cba.xxp.pa.3q4.. 

Cornent  le  Roy  Charles feptie fine,  enuoya  les  A mb  a fadeurs  y ers 
le  Duc  de  Bourgongne  or  les  Gandois , pour  cttyder  faire  paix 
entre  eux  fans  tottteffois  rien  proufiter.  cba.xxrj.pa.374. 

De  plufieurs  efearmouehes, (^rencontres, entre  le  Duc  de  B ourgon 
gne,urlcs  Gandois.  cha.xxrq.pa.3ii. 

De  U bataille  de  G aure,  gaigncc  par  le  Duç  de  Bourgongne  fur  Ut 

Gandois 


De$  Chapitres^ 

Gadois,&eomet  paix  fat  faite  tire  lui  et  eux.cba.xxpiq.p.yyÜ. 

C y comment  t ordonnance  du  banquet,  que  fit  en  la  y île  de  N fie 
treshaut  & trefpuiffant  P rince,  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 
Vue  de  B ourgongne.de  B rabatid  &f  .L’an  mil  quatre  cent  cin 
qualité  trou  Je  dixfeptieme  de  Fenner.  tha.xxix.pa.  41 1. 

Enfuyuetit  yne  partie  des  y cens, que  firent  letrc/'noble,  & trefre- 
donté  Prince  Philippe, par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne 
• de  Brabad  <rç.&  plufieurs  autres  grands  Signcurs,Cheualiert 
& gentils-hommes,  l’an  mille, quatre  cens,  cinquante  trois;  y 
premièrement  le  y oeu  d’icelny  Prince.  cha.xxx.pa .459. 

Du  mariage  de  t ai fn  b fils  de  Crouyà  y ne  fille  du  comte  de  Samcî 
P ol:  duyoyage  du  bon  D*r  Philippe  en Alemaigne : & du 
mariage  du  Comte  de  Charolou , auecq  Madame  Yfabeau  de 
Bourbon.  cbap.xxxj.  pa.^qy. 

D’>»  combat  à ouït  rance , faiff  entre  deux  Bourgeois  de  Valencie 
nés, enia prejence  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne , comte  de 
Hainaut.  cbap.xxxi/.p.ng. 

De  quelques  particularité^  en  la  maifon  de  Bourgongne:  de  la  re- 
traite du  Dauphm  Louis,yers  te  bon  Vue  Phtli.Çr  au  touronx 
i'icelui duc, cotre  le  cote  de  Charolois,fon fils.ch.xxxtq.p./ytf. 

D’Vwf  maladie  du  bon  Duc  Philippe:  de  la  mort  du  lioy  Charte», 
Jeptieme:  & du  couronnement  du  Roy  Louis , onzième,  fort 
fils.  cha.xxxitu.pa.  464. 

Comment  le  Roy  Louis  fit  plufieurs  machination  s contre  le  corn- 

. te  de  Cbarolois  : er  comment  lcdili  Comte:  e fiant  ligué  auee 
plufieurs  grant Seigneurs  de  France, feit  la  guerre  au  Roy  quf 
on  appella  le  Bten-puhcq.  chap. xxxr.pa,  467. 

Comment  le  bon  Duc  Philippe  envoya  fon  fils  naturel,  Anthome 
fur  les  Sarrafins  de  Barbarie :&  comment  le  Comte  de  C haro - 
lois  defîrutfit  la  y tle  de  D tnand,  & fityenir  les  autres  Ltegeois 
àmcrcy.  * . cba.xxxn.  page  483. 

Comment  le  Battard  Anthoine  de  Bourgongne,  ala  faire  armes  eu 
Angleterre ,Cr  comment  le  bon  Duc  Philippe,  fon  pert  mourut 
cependant,  cba.xxxpq.pa.\iff 

Du  fécond  Liuie* 


Sommaires 
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Guerre  du  Duc  Charles  de  Bourg,  fur 
les  pays  de  Picardie,  de  de  Norman- 
die 76. 

Déconfiture  du  Duc  Charles  deuanc 
CunUoA  81, 


çleomledeeônfiture  du  ÇtacChaHei, 

deuant  Morac 

Ciotr  entre  le  Duc  Charles  de  Bour- 
gongne, & de  lorraine  ^z. 

Déconfiture,  6c  mort  du.  Duc  Charles 
de  Bourgongne  ^5; 

j e Duc  Charles  de  Bourgongne  marié 
par  crois  fois  ®5- 

it  Duc  Châties  de  Bercy,  6ae  du  Roy 
Louis  onzième  475- 

Charles  d’Orléans  tacheté  de  la  prifon 
des  Anglois  K4- 

t.es  moeurs  & conditions  du  Duc  Char 
les  le  Trauaillant  70- 

ie  duc  Charles  occis  deuant  Nâcy  610. 
LC  zcle  qu’auoit  le  duc  Charles  pour  fai 
rc  feruice  à la  fby  chrefticnnc  8j. 
Le  Duc  Charles  fouucrain.en  lès  Sei- 
gneuries _ 7^» 

U Duj  Charles  teint  grande,&  rrium- 
phalc  court,  fur  tout»  les  Princes  du 
monde  74* 

la  comté  deCharolois  acquit  par  le 

Duc  Iehan  de  Bourgongne  48. 
le  Charteau  de  ViUy  en  la  Duché  de  1 u 
xcmbourch  afsicgé  par  les  gens  du 
Duc  de  Bourgongne  213. 

ie  Charte*  de  1 uxanbourg  rendu  par 
compoiinon  au  Du:  de  Bourgô.ift. 
Charteau  de  Poucqucs  afsiegé  de  aiiàr- 
lly  parle  Duc deBouigongnc  39+. 

LcsChartcl,  villes,  6c  Challclcme  de 
Bar  «35. 

Chcualicrs  cleuz  a Gand  > 164. 

Chcualicrs  faiftz  deuant  felcarmouche 
d’Oucrmecre  3^9» 

Chcualicrs  faicbc  aucamp  presRuplr- 
mondc  \ 3^9* 

Le  Duc  de  Cleues , au  fccours  du  Duc 

de  Bourgon.contre  les  Gandois  368. 
Mariage  du  Roy  Clouis  de  France,auec 
Clotilde  de  Bourgongne  28. 

Victoire  du  Koy  Cloua  de  France  con 
trcles  Allcmans  *9- 

£11  fans  du  duc  de  Coimbrts  chacez  de 
Portugal  291. 

je  Duc  de  Codabie»  Ponugaloit^  tué 


#vn  coup  Jarbaleftre  l*à 

Combat  i pic  de  Tellocq,  ou efpectfa»  ' 
mes,  248* 

Combat  de  deuxehampions  de  Valus 
aennes.  455» 

Combat  de  haches  à pic,  249. 

Corn  bat  de  lances  a pie,  entre  le  Sei- 
gneur de  T ernanr  de  Galiot  de  Bal  ta 
Un, deuant  le  Dut  de  Bourgongne  ca 
la  vile  d’Arras 

Commencement  des  prdens  Mémo*» 
res 

Corn  mines  forclos  des  treues  du  Du 
de  Bourgongne  59k 

Compagnons  de  la.verde  tente  Gan- 
dois 3^4. 

Complainte  de  Sainéto  Egbfe  au  Duc 
de  Bourgon.&  a fa  compaignie  419. 

1 a Compoiinon  d ’ A rtoi»  138. 

«a  Comté  de  Boulogne  fur  1a  mer  140. 
U Comte  de  Gcncuc  accepté  en  H10- 
ftel  du  Duc  de  Bourgongne 
Le  Comte  de  SainCt-Marun  blccé  par 
Vaudrcy,  20L* 

Le  Comte  de  $ain&  Martin  retenu  en 
la  maifon  de  Bourgongne  luit 
Le  Comte  de  Click  défié  au  combat, 
pourlaqucrelkdc  Luxembourg,  de 
la  part  du  Duc  de  Bourgongne  123. 
Le  Comte  de  Click  abandonnant  le 
charteau  de  Lu  xcmbourch,  fcfauitt 
à Tionurle  232. 

re  Comte de.Charolois  au-dcuantd« 
Duc  de  Bourgogne  Ibn  pcrc  a Bru-; . 
celles  *}$• 

Le  Comte  de  Wirtenbcrch  vaflàl  au- 
Duc  de  Bourgongne,  237. 

Le  Comte  de  Charolois  en  Zclande 
pont  leuer  l’entant  du  ieune  figneu^ 
dclaVere  53*- 

Lc  Comte  d’Eftamp.es  fài<â  cheuabet 
page  < 35°* 

Le  Comte  de  Charolois  con  ti»  Moer- 
bckc.tcnu  par  les  Gandois  Î7S» 
Le  Comte  de  'ainét-Pol  elhange  du 
Duc  oe  Bourgongne  4$°» 

Jx  Comte  de  C»  Jioku»  fiancé  a bl*». 


Cime  Y/âbeiti  <3e  Boutbon , A foü* 

fine  451. 

Le  Comte  de  Clurolois,  garde  le  chsp 
de  Monc-le-hery  474. 

Le  Comte  de  durolois  & fej  abez  ver» 
Paris,au  Pont-dc-charenton,&  aux 
enuirons  477» 

»r  Comte  Louis  de  (ain&  Po!  fait  ton 
ncllabltde  France  478. 

»e  Comte  de  Cliarolois, contre  le»  Lie 
geoi*  481. 

Lt  Comte  de  tharolois  a Brucelles  48». 
L’occaiion  du  Concile  de  Uafle  tenu-en 
Tan  1451  160. 

Congé  de  la  reprefenution  de  Grâce 
Dieu  436. 

ConièilduSeigncurdeContay  365. 
Cunlpiration  de  quelques  l’ortugalois 
contre  le  Duc  de  Comibres  oncledu 
K on  290. 

X uuuclles  de  la  prinfe  de  C onftantino 
blcenuo)ee»auDucde  Bourgogne 
feioumant  à Fille  en  Flandres  409. 
Contenance  de  la  ville  de  G and,  aux 
' nouucLies  de  la  deconlùure  deGa- 
ure  405. 

Le  Contenu  au  premier  , & fécond  (r> 
uredes  Monioires  3. 

Copiedu  tramé  d’Arras  12^. 

Couplet  de  la  perinnne  teprrfèntanc 
Gfacc  de  Dieu  au  Duc  de  Bourg<  n- 

B™  4}î- 

Autre  Couplet  de  Grâce  Du  u,  prden- 
fent an  t douze  vertuz  auDuc  œBour 
gongne  4îJ- 

Courage  cfvne  normain  en  zelade  2^4. 
C ourle  de»  Gandott  ml  que  s en  Hai- 
naut  389. 

Courtoiiïedu  Roy  des  Rommains  *n- 
uers  la  DucefTc  de  Bourgorrgnc  171. 
La  Cm  11  (amft  Andricu  enlagne  des 
Bourgongnons  23. 

La  Croix  Saine  1 A ndrieu reprinle  en  la 
maifon  de  Bouigongnc  par  le  Duc 
Ichan  47. 


D. 

ta  Dame  dr  PJours  299C 

te  Danger  de  Mcf  laques  de  ralain  j<;8. 
te  Da  uphin  de  France  préd  refuge  cbex 
le  bon  Duc  Philippe  ^g, 

te  Dauphin  Oc  Frâcc  (oupfôneux  460. 
Débat  entre  les  Anglois  Oc  Italiens  au 
liege  de  N tu 

Deconfirure  de  quelques  partifan s de 
GandaSpierc  549. 

Déconfiture,  & fuytte des  Liégeois i 
Saintron  499« 

DeftaiCte  de  Gandois  deuant  Laporte 
Sainrt  Lieuin  5^, 

Ddfiudcdes  gens  du  comte  d’Ellara- 
pesàNcuelé  j6j, 

Dcrlài  ck  des  1 icgeois  à Môtcnac  479. 

Deftaide  d’vne  partie  de  Gandois  al- 
liegcans  Audcnarde  * 3^3. 

Dcftcnlc  du  Seigneur  de  Pcfmes  contre 
Factuiarion  du  Seigneur  de  Chaban 
ncs  15g. 

Dcliurancc  du  prefent  Autheur  pns  i 
la  bataille  de  Nanéy,  610. 

Départ  de  la  DuchelTc  de  Bourgongne 
■ehftici  le  Koy  de  France  239. 

Départ  des  Ducs  de  Bourgongne, & de 
Sauoye  16;. 

Départ  du  Duc  de  Bourgongne  hort 
Digcon,  pouraleralaconquellcde 
Luxembourg  210. 

Départ  du  Ko)  cFuuccleDucdc  Bout 
gongne  à Licge  510. 

Le  grand  Deuil  qui  caufit  la  mort  du 
Duc  Ichan  de  Bourgongne  122. 

Dmand  afsiegé  par  le  Comte  de  Cha- 
rolois  487. 

La  vile  de  Dinand  fotcce  parCh^o  de 
Bourgongne  viuant  Ton  perd®  72. 

Dinand  pille,  bmflé,  & dcflraicl  par  le 
Comte  de  Charolois  487. 

, Dillêntion  entre  le  SigneurdcChalw- 
nes,&  GTantfonSigncur  de  Pclmn 
page  1^6. 

Piflcntion  entre  le  Dauphin,  & le  Koy 
Chttlafepucmc  fonpcrc  33g, 
* i 


•iuerfei  «frcfêntatiem  a Pentrte  de 

la  nouucilc  Ducheflè  de  Bourgon- 
gne  à Bruges  515. 

Dixam  portant  U fubftance  du  premier 
trauail  cfHcTCUkt  545. 

le  Duc  de  Bourgon.  audeuant  du  Roy 
des  Romains, venant  a Befinijon  167. 
lc  Duc  de  Bourgongnc  ayant  tonuoyé 
le  Duc  de  Sauoyc  lufqucs  a (a  i:fl- 
Claudc,  retourne  a l'Arbre  Chalc- 
maigne  189. 

ie  Duc  de  Bourgongnc  en  la  Duché  de 
luxcmbourch  xi6. 

le  Duc  de  Bourgongnc  en  la  vile  de  Flo 
rehenges  né. 

I e Duc  de  Bourgongnc  aucrty  de  la  fur 
prifc  de  1 uxem. faite  par  f ès  gem  229. 
le  Duc  de  Bourgongne  en  la  vile  de  tu* 
xcmbourch  230. 

lc  bon  Duc  Philippe  a Mont  en  Hat- 
naut  242. 

te  Duc  de  Bourgongnc  a Anuer $ 2,4. 
te  Duc  de  Bourgongne  en  (à  ville  de 
Gand  nç. 

le  Duc  de  Bourgong.  au  (ècours  de  Ton 
neucu.lc  Duc  de  Claies  276. 
k Duc  de  Bourgong.  fc  logeaGram- 
mont, allait  pour  leuer  le  fie ge  d’Au 
denarde  349, 

ic  Duc  de  Bourgongne  à Gaure  355. 
ic  Duc  de  Bourgongnc  a Graromont, 
& a A u denarde  aucc  fon  armee  336. 
Le  Duc  de  Bourgon.  i Tctnionde  336. 
je  Duc  de  Clcues  au  fccours  du  Duc  de 
Bourgongnc  contre  les  Gandois  368. 
j c Duc  de  Bourgongnc  cruoyc  fon  ar- 
mée en  gamifon.pédi  t les  treues  378. 
Le  Duc  de  Bourgongne  combat  en  per- 
fbnnc  contre  les  Gandois  402, 
jeD^ie  Rourgongnea  rifle  apres  la 
paix  de  Gond  407» 

te  Duc  chartes  de  Bourgongne  deuant 
Saintton  498. 

lc  Duc  Charles  cfpoufc  la  Duché  de 
Bourgongne  589. 

lc  Duc  de  C oimbres  portugalois  tué  d’ 
WJ  coup  a'aj  baleflrè  291. 


it  Due  d’Orléans  de  Chaton 
lc  bon  Duc  Philippe  malade  en  Ale- 
nuigne  . 432. 

ta  Duché  de  bourgongne  donnée  en  he 
mage  perpétuelle  à Philippe  le  haidy 
cfpoufant  la  fille  hcriucrc  de  Flan- 
dres 39, 

ta  1 )uchc(Tc  de  1 uxtbourg  vers  le  Duc 
de  Bourgongne  17b. 

ta  Duchtfle  de  Bourgongnc  a Brucel- 
les 2,2. 

ta  Ducheflè  de  Bourgongne  deurrs  le 
Koy  Sx  la  Roy  ne  de  France  238. 
Duchcflc»  de  Luxembourg,  & de  Bout 
gongne  en  la  vdc,&  chaficau  de  Lu- 
xembourg 134. 

Les  Duc»  de  Rnurgongne,&'  de  Sauoye 
à l'Arbre  Charlemagne,  p>our  veoit 
les  ioufles  180. 

Duree  du  parlement  de  ladite  paix  de 
Arras  125*. 

E. 

Edification  de  Middelbousg  en  Flan- 
dres 2371 

lc  Roy  Edouard  d’Angleterre  quatriè- 
me du  nôremisen  fon  Royaume  75. 
le  Roy  F.douard  d’Angleterre  en  Picar 
die  à l’aide  du  Duc  de  Bourgon.  8t« 
Sainéfe  Eglifè  remercie  Dieu  di/voeu 
fai  A par  lc  Duc  de  Bourgongne  429. 
Embûche  de  Iaquemin  de  Beaumont 
fus  deux  Plein  ers  bourgongnôs  224. 
l’E  mpertur  au  fccours  de  N uz  316. 
Emprifè  de  ceux  qui  gardèrent  le  Pas  i 
l’arbieCharlctnaignc  177, 

Emprifè  d’armesde  Mefsire  Iean  de  Bô 
nifâcccaflillan  234, 

Emprifè  d’armes  en  Bourgongne,  pat 
Mefsire  laques  de  l alajn  294. 
Emprifè  du  Seigneur  de  Tcmant  pour 
faire  armes  243» 

* Emprifè  du  Seigneur  de  Tcmant,  tou- 
chée par  Gaiinr  de  Baltafin  244, 
EmpnlcduSigncurdc  I alain  touclicc 
par  1 bonus  Qué  Anglois  27  5. 
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ïmprile  d'armes  du  Seigneur  «TEIcal- 
les  en  Angleterre  486. 

Empriic  vaine  de  Mefsire  laques  de  I .a 
lain.contrc  les  Gandois  383. 

Enfin»  du  DucdcCoimbrcs  cbacez  de 
Portugal  191. 

Ic  premier  Enfant  malle,  du  Signcur  de 
Mi!an,eilranglé  par  vn  lapent  13. 
Enloignc  dcElUndart  if  Anthoinc  Bi- 
llard Je  Bourgongne  330. 

Entrée  de  1a  nouuellc  duché  de  de  Bout 
gnngne  en  la  vile  de  Bruges  311. 
Entrée  de  l'Archeduc  Maxunilian  de- 
dans la  vile  de  Gand  631. 

Entrée  de  monlieurlc  Badarddc  buur 
gongne  au  pas  de  l’Arbre  d’or  336. 
Entrée  du  Roy  des  KommainsFcdcric 
d’Au(lncc,a  Bdânçon  169. 

Entremets  d’vnc  Egbfe  420. 

Entremets  d’vn  chcual  reculant  420. 
Entremets  d'un  luyton  421. 

Entremets  de  lalôn  421. 

Entremets  d’vn  cerf  blanc  422. 
Entremet/  d’vnfcrpcnt  tué  par  Jalon 
page  413. 

Entremets  d’vn  dragon  ardant  423. 
Entremet»  d’vn  Héron,  de  d’vn  Fau- 
con 423. 

Entremet*  de»  homes  armez  fort  As  des 
dent/  du  fcipcnt.aié  par  lalôn  424. 
Enrremi  t>  de  sainéte  hglife  424. 
Entremets  d’vnc  licorne,  Oe  cf va  Lic- 
pard  338. 

tntremetzd  vnlmn  539. 

Entrcmctzd’vu  dromadaire  340. 
Entremets  du prcni.r  trauail  d’Her- 
cüles  344* 

Entrcmctsdulccond  trauail  d’Hcrcu- 
le»  343. 

Entremets  du  tiers  trauail  d’Hcruilcs 
page  346. 

Entremets  du  quart  trauail  d’Hcreu. 
Entre  mets  d'vu  GrilVon  347. 

Entremet»  de  Singes,  de  d’vn  Mercier 

„ M*. 

Entremets  de  quatre  Sjgbcu  Tonnants 
4e  trompette»  333, 


Entremets  de  trois  chieures  Sc  vn  hou* 
louant  de  Saqucboute , & de  diale» 
mies  3^. 

Entremets  de  quatre  loups  iouâs  de  Bu 
tes  ^ 

Entremets  de  quatre  afnes,  chantan» 
vn  rondeau  333, 

Entremets  du  6.  trauaild’nereules  363.’ 
Entremets  du  7.  trauail  d’HercuIcs  363. 
E nuances  du  8.  trauail  d’ucrculcs  364. 
Entremets  du  9-trauaii  ducrcules  374. 
Entremets  du  10.  trauaild'Hcrcu.  373. 
Entremets  du  11. trauail  if  Hercules  376. 
Entremets  du  11  trauail  cfucrcules  376. 
Enucmets  d’vnc  balainc  et  d’autres 
montres  de  mer  384. 

Entrcprinle  d’armes  durant  le  Pas  de 
Ploun,  entre  deux  clcuycrs  I vn  de 
Hainaut,âc  l’auue  de  Bourgon.308. 
Entrepnlc  des  Capitaines  Bourgon- 
gnons pour c libeller  Luxcmb.  227. 
Equipage  de  Melsirc  Philippe  de  P01- 
Cticr*  écrit  au  ras  de  l’arbre  d’or  337. 
Equipage  du  Cheuaber  Efdauc  entrât 
au  pas  de  l’arbte  d’or  33U 

Equipage  du  Duc  Charles  de  Bourgô, 
contre  k Gardien  du  Pas  de  l’Arbre 
d’0*'  378. 

Elcarmouche  à Oucrmeere  361. 
Elcarmouche  i Neueie  362. 

Elcarmouche  i Bacricle  entre  les  Gan 
dois  tic  l auantgardc  du  1 )uc  de  Bout 
gongne  366. 

Elcarmouche  deuant  le  chafteau  de  Vil 
ly  222. 

Elcarmouche  du  Duc  de  Bourgongn^ 
(ur  le  camp  de  l’ Empereur  316. 

Elcarmouihc.laoulcsGandoisont  du 
me  illeur  fur  la  ganufbn  de  Courcraf 
page  383. 

la  vile  Je  l’Elciulê  afliegce  par  le  Due 
dcZailc  643. 

Plulieurt  Capitaines  de  Compagnies 
nom. rue»  tllorchcurs  132. 

Punmon  de»  Elcorcbcurs  apres  la  paix 
d’Arras  nj. 

Elaipc prcûaté  par  GraccDicu  au  duc 

♦ 1 
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JfeBowgongne  4H* 

Elpoulâillcs  du  Duc  Charles  de  Bour- 
concnc , 6c  de  Madame  Marguerite 
JYorch  5J0- 

E (preuue  du  Comte  de  Charolois,  fil» 
du  bon  DucPhilippc  de  bourgongne 
a la  ioufle  contre  Mcisirc  laques  de 
Labin  536. 

J-ftat  du  prcfënt  Autheur foubz l’Ar- 
cheduc  Philippe  2. 

Pape  Fugcnc  dépoli  par  le  concile  de 
K aile 

Exemples  de  quelques  grands  Princes, 
periecutcz  de  maladie  & u’aurtes  mi 
feres  >08. 

Petit  Exploiô  de  bgamilôn  de  Tion- 
vile,  fur  quelque  peu  de  gens  du  Duc 
de  Bourgongne  117. 

ExploitzmaueiUeux  de  guerre  du  duc 
lehandcBourgongnc  us. 

F. 

Fa£Hô  des  Houes  et  Cabillaux.en  Ho! 
lande  delquelz  les  Houes  tindrent  le 
partidemada.  laque  en  b guerre  qui 
commença  entre  elle,  de  le  bon  Duc 
Philippe  en  I an  14*5.  Ç2. 

Fauilê  dit  simulation  de  Mefsi.  Tanne- 
guy,  du  chaltcl  120. 

Faullètédu  Roy  Louis,  cotre  les  treue* 
par  luy  iurees  6iç. 

Faux  (cmblant  du  Roy  Louis  11.  483. 
Veue  de  l’Empereur  Fedcnqdc  du  duc 
dcBourgongncaTreucs  78. 

Fcftc  de  b Toi  Ion  d’or  à Mons  en  Hai 
naut  , 131. 

• FeftindelaiblcnnitédelaToiibn  d'or 
au  chaileau  àGand  262. 

, Fcftin  de  Mcfsi.laquei  de  Labin  apres 
b tenue  du  Pas  de  plours  31?. 
Feftin  du  Duc  de  Bourgongne  au  Roy 
des  Rommains  169. 

Fianccage  du  DucClutles  à b Coeur  du 
Roy  d Angleterre  519. 

Armoiries  de  madame  Marguerite  de 

Flandres  ~ 40, 


* 


\ 

les  vieilles  armoiries  de  Flandres  41» 
Philippe  dAllâtie  côte  de  Flandres  41. 
Occation  des  nomitllcs  armoiries  d* 
ï ladres  qui  font  du  lion  de  fables  4c. 
b Formelle  de  Yilly  rendue  au  Dut  de 
Bourgongne  224. 

Fourniture  de  Chôme  d’armes  du  Duc 
de  Bourgongne  Ç04. 

Foy.de  onze  autres  vertuz  prcfemccs 
au  Duc  de  Bourgongne  433. 

les  premiers  Rois  de  France  yflùz  de  U 
maifon  d’Auftricc  9. 

Iafpar  de  Frédéric  Archcducs  d’Auftrit* 
page  10, 

Aucuns  fakb  de  l'Empereur  Frédéric 
d’Auftrice  iç. 

Funérailles  du  bon  Duc  Philippe  aux 
chartreux  de  Digcon  496a 

Fuytte  des  Gandois  360, 

Fuyttedu  Roy  apresb  bataille  deMôt 
Ubcry  47a, 

G. 

Galiot  de  Balcafin  à b court  du  Duc  de 
Bourgongne  242. 

Lbuthoi  ité  & P.oriilancc  de  U ville  de 
Gand  25Ç. 

Gandois  aux  champs  en  intention  de 
leuer  le  fiecc  de  Gaure  397. 

Gandois  takhent  par  lubtilitéà  gab 
gner  Audcnardc  347a 

Gandois  traluz  par  Jean  Oft  Anglois 
page  400. 

Gandois  trahiz  par  vn  Anglois  au  fiege 
de  Gaure  397. 

Gaure  rendu  au  Duc  de  Bourgon.  398. 
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INTRODVCTION 

DE  MESSIRE  OLI- 


VIER DE  LA  MARCHE,  SER- 

VANT  D’ARGVMENT,ET  PREFACE 
A SES  MEMOIRES  Qyi  PARAPRES 
ENSVIVENT. 

MCV, 


e ver  en  ce,  honneur, oblation, & __ 

gloire , loir  rendue , attribuée,  & prefentee  à 
la  Saindc  Trinité:  8c  do&rine,  bon  exemple 
Sc  œuure  profitable  à vous , mon  fouuerain 
Seigneur, mon  Prince, 8c  mon  maiftre,  Philip 
pe, parla  grâce  de  Dieu  A rched  uc  d*  A u ftriche, premier  de  ce  ' * Acr  Au 

lurrfôm  : Duc  de  Bourgongne,  de  Lotrich , de  Brabant , de  ftrkhc.Co^tc* 
Leriibourg,  de  Luxembourg,  8c  de  G ueldres  : Comte  de  Flandres. 
Flandres, d’Artois, de  Bourgongne  Palatin  ,de  Hainaut,  de 
Holande,deZelande,de  Namur,  8c  deZutphen  : Marquis 
du  Saihll  Empire:  Signeurde  Fri  le,  de  Salins , 8c  de  Mati- 
nes : filsde  trelillull^e  & trelTacré  Prince,  Maximiliand’Au 
Ariche,parlaclemèncediuineRoydes  Rommains  , & de 
mi  fouueraine  PrincefTè,  feue  de  trelnoble  mémoire,  Mada 
me  Marie, Duchellede  Bourgongne,  Dame  8c  feule  héretié 
rede la  treshaute , puilTante , doutee,  8c  renommée  mail’on 
de  Bourgongne,  & des  Signeuries  fuyüanteslaDuchéde 
Bourgongne  es  inritulatiouscy-ddTusefcriptes,8c  d’autres 
Signeurie<plulîeurs:dontlesnoms,attribués  es  mande- 
mens  8c  chdfesferuantés  à filtres,  ne  font  nulle  mention  , 
pourcaufedebricuîté.-commedcs  Comtés  de  Mafcon  , de 
Charolois  5c d’auxerrois  ,dc  la  Signeuriede  Bethune  ,de 

A ChaA. 
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Chafteauchinon,de  Noyer»,  & d’autres  nobles  parties , 8c 
telles, que, pour  abréger,  ie  puis  icelle  Princefle  nommer,  Sc 
mettre  parefcript,enlon  viuantla plus-grand  héritière, qui 
foit  venue  à ma  congnoiflance.  Apres  cette  humble  ado- 
ration de  Dieu,&  atteûucufc  rccongnoifïancc  de  vous, Mo 
ligueur  & noble  Prince,  IE  OLIVIER,  Signeurdela 
«Bd»*  P”ubz  Marche  » narifdeBourgongne,  grand  & premier  Maiftre 
l’ArchidilcPhiiip.  d'hoflcl  de  voftre  maifon,  plein  de  iours,  chargé  & fourni 
de  diuerfes  en  fermetés,  & perfecuté  de  débité  vieil  elfe,  bc  ne 
antmoins  parla  grâce  celette  plein  de  plulieurs  & diuerfes 
fouuenances, voyant  fccongnoiflant  mon  cas,&qu’àcau- 
fe  de  mon  vieil  aage  ne  vous  puis  faire  feruice  perfonnelle- 
mcnt  félon  mon  defir,tanten  armes,  & Ambaifades,  qu’en 
autres  trauaux(car,à  l'heure  que  iecommence  à diâer  ce  pre 
fentefcrit,iefuisen la  foixantefixiéme  annee  de  ma  vie, 
pour  louer  moncreateur  d u pafle,  luy  recommander  le  fur- 
plus,  & lefubmettreàfon  bon  plailir  & grâce)  eftant com- 
me honteux, par  ces  dcfautes  à moyauenues,d’eftreperfon 
neinutileenlï  noble  feruice  que  le  voftre,  & conûderanc 
suffi  que  vous  elles  à L’heure  prefente  fous  dixans , fie  en  fl 
ieune  aage, que  longuement  noziours  ne  peuuent  voyager 
enfemble,pourl’aquit  de  ma  loyauté, par  l’amour  quefay  à, 
vous, 8c  afin  que  le  tèruice,que  ie  vous  doy,foit  & demeure, 
plus-longuement  en  voftre  vertueux  fouuenir,  ME  SVIS, 
xéfolu,  appelant  Dieu  â mon  aide  & fupport,  de  reueoir  8c 
recongnoillre  quelques  eferipts,  auues foi  s par  moy  recueil- 
lis des  liures  anciens,  pour  mieux  vous  intToduircàlalefta.- 
re  de  certains  Mémoires  deschofes,quei’ay  veues  moy-mef 
me  auenir  de  mon  temps , efperant  que  vous  y pourrez  lire, 
& veoir  plulieurs  points , qui  feront  â la  hauteur  de  voilra 
Signeurie  exemplaire, miroir, & doftrine.vtiles  & profita- 
l^côMno enfin  blespourle  temps  à venir.  Car  par  cette  Introduction,  i’ay 
|t>  ° U5Ua  intention  de  vous  monllrer  de  quelles  maifons  vous  elle* 

defeend  u,&,  par  mefme  moyen, comment  vous  auez  lucce- 
déen  plulieurs  Signeuries  d’icelles, en  vous  racomptant 
fommairemenr,  & comme  par  abrégé , les  cas  les  plus-me- 
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morablet,qoifoyentauenus  en  icelles  maifons,6c  principa 
lementencelledeBourgongne.  Pui*,auprcmier,liurede  Lecôtenu  au  pre 
me»  Mémoires , i’efpere  vou»  faire  veoir  amplement,  8c  de  mic^ fecondü- 
poinftenpoinft  ,ceque  i’ayveu  en  cette  vo  lire  mai  fon  deuredes  Mémo*. 
Bourgongne,depuisl’an  millequatrecenstrentecinq,  iuf-  re*« 
que»  au  l'oixante  feptiéme  : auquel  an  mourut  le  bon  Duc 
Philippe  voftre  bifayeul  maternel , luy  fuccedant  Charles  , 
vollro  ayeul.  S ur la  fucceflion  duquel  commencerale  fecôd 
liuredemcsMemoireSjContinuantiufquesà  voftre  temps* 

Mais  fi  i’ay  entrepris  de  vous  montrer 8c  défdairer  au  vray, 
combien  vous  elles  Gentilhomme, & la  généalogie  8c  très  * 
haute  defcente,dont  vous  elles  venu, ce  n’eft  pas  pour  vous 
don  nergloire, orgueil, ou  outrecuidance , par  voftrc  Royale 
6c  noble  naiflànce:  ains  c*eft  afin  que  vous  louiez  8c  honno 
riez  ce  bô  Dieu:  q ui  de  noble  fang  8c  haute  Signeurie  voua 
a fait  venir , 8c  a éleuè  voftre  nariuité  fur  les  autres  : au  lieu 
que,  fi  fon  plaifirl’euft  permis , la  puiflanceeft  telle  , que 
vous  fulftez  venu  8c  demeuré  homme  de  petite  valeur  , va 
laboureur, vn  mecanique,ouifiud’autreba{Teperfonne:teI- 
lement  que  grandes  grâces  luy  deuez.  C'eftauffi  afin  que,fi 
vous  ne  tenez  8c  fuyuez  lechemin  8c  fente  des  vertus  firu- 
ftueufes  de  voz  bons  antecelTeurs,  vous  en  ayez  honte  de- 
uantvozyeux,  vous  reprenant  8c  chaftianr  vous-mefme 
de  voz  défauts.  Carie  Sage  dit  qu’il  vaudroit  8c  feroit  plus 
liciteâ  l’homme, 8c  feroit  mieux  l'on  profit, d’ame  8c  d’hon- 
neur, d’eftre  fils  d’un  porcher, gardant  les  porcs,  Sc  régnant 
en  vertu,  que  d’eftreiflu  de  Royale  origine,  viuant  en  louil- 
leuredevice.  D’auantage,  fi  ie  vous  declaire  par  quelle  rai  - 
fon,  8c  par  quel  droit,  vous  fontvenuesles  fuccelfionsde 
ces  belles  8c  grandes  Signeuries  deflus-elcriptes,  eftans  de- 
là ilfee  s en  patrimoine  d’héritage , par  detreshaute  8c  labo- 
rieufe renommee  feu  le  Duc  Charles, voftre  Grandpere(que 
Dieu  abfolue,8c  duquel  ie  parle  expreflement,  poureeque 
de  tout  mourut  vray  poiTefieur  ) à feue  detrefuertueu  le  fou- 
uenance  Madame  Mariede  Bourgongne  ( que  Dieu  abfo- 
lue)  voftre  mere,  8c  fa  feule  héritière,  QS  B ,confiderant 
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Marie  de  Bonrgoi  qu’au  temps  d’elle,  parguerres.griefs,tra'uéscontraires,  fie 
cnc pnucepatvio  aUireB  violences,  à elle  faites  8c  turuenues,pluGeurs  des  Si 
Wlc*taea^es€ncur'C8  deAuldiftes  ontcAé,8e  loin, tirée*  & diAraiflesde 
C Ci  ^ voAremain  8e  pouuoir  (comme plus-à-plain  pourrczfça- 
uoir,à  la  croiflance  de  voz  lours,  fie  melmement  parla  pour 
fuite  de  mes  Mémoires, fi  Dieu  me  donne  temps  8 e grâce  de 
les  accomplit)  vovs  letuiezfit  priez  Dieu  û-deuotemenr, 
qu’il  vous  donne  la  grâce  de  recouurer,conquerre,  fie  véger 
les  torts  à vous  faifts  , à l’honneur, profit , fie  gloire,  de  cette 
voltre  trcfnoble  mailon  : ainG  qu’en  augmentant  le  nom- 
bre de  mes  ans, fie  en  diminuant  de  corps  fie  devie,lecueut 
mecroiA,fie  rauigoureen  bon  elpoir,  que  la  remettrez  fus  ï 
^ nonobAâtqu’elleaytellé  tant  grcuee  par  voz  ennemis, pri- 

ués  fie  eArangers, qu’il  femble  qu’elle  foytprefquedeAruiâe 
fie  ruinee.  Au  demeurant, G ie  vous  monAre  aufü,Dieuai- 
dant, toutes  les  choies, dignes  de  mémoire, profpcret  8e  ad- 
uerfcSjde  mô  temps  auenuesen  cette  noble  mailon  (ou  i’ay 
pris  nourriture  fie  demeure, fans  changer  autre  parti, cinquâ 
te  ans , ou  enuiron , de  mon  aage  ) cela  puifle  feiuir  de  trois 
Le  prêtent  Auteur  choies  à la  hauteur  de  vo  Are  entendement.  La  première, de 
cinquante  ans  au  VOU8rCgleres  nobles  8e  vertueulesceuures  8e  faifts  de  voz 
fcodeJBouig?41"  antccefleurs:la  leconde,  aGn  de  louer  fie  gracier  le  haut  Dieu 
celelle,  des  gloires  8e  bonnes  fortunes, auenues  â«vozante- 
cefleurs , fie  defquelles  vous  vous  lentez  encor  en  honneur 
fie  proGc:&  la  tierce,  aGnque,  G vous  trouuezque  Dieuayt 
permis  à la  fortune  que  toutes  emprifes  ne  loyent  pas  ve- 
nues à fouhait8e  félon  le  deGr  des  hauts  entrepreneurs,que 
ces  coups  de  fouet,  8e  diuines  batures, Gèrent  fie  heurtent  à 
la  porte  de  voArepenfee.pour  ou  urir  le  guichet  de  fage  mé- 
moire: à ce  que  vous  redoutiez  8e  craigniez  les  perfecutions 
du  ciel,  fie  qu’outrecuidance  d’amis,  d’auoir , ou  de  Signeu- 
rie,  ne  vous  facentvn  contempteur  de  Dieu  , vndélieurde 
fortune, fie  vncuideurde  valoir, pour  mener  àGn  leschofes 
impôt fib!es,lansauoir  egard  à la  perdition  de  Nobleflc  8e  à 
Ja  deAruftion  du  peuple , 8e  fans  eAre  foigneux  de  requérir 
Dieuenfouuerain  aide  ; fans  lequel  nulle  cmpiilc ne  peu' 
- ...  . venii 
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venir àbonne fin . Helas,  mon  Prince, mon  Seigneur,  8c 
mô  nruiflre.ie  plain8c  regrette, pour  mcctrcces  crois  poincz 
iulqu’à  voltre congnoiflance,que ie luis  Lay,non  Clerc,  de  L’auteur fouluit* 
pecicentendeméc  & rude  language,  6c  queienepuisauoir  üfuffifinced’au- 
le  flile  6c  fubeil  parier  de  Mellire  George  Chaflelain,trépaf  cunsdefimtempi 
ft,  Cheualierde  macongnoiirance,  natif  F lamand  ( toutes  àrb,s  couclier  P" 
fois  mettant  par  efeript  en  language  François,  6c  qui  tanta  e‘tnpt* 
faitde belles 8c fru&ueufeschol'esdemon  temps,  que  fes 
ceuures,fes  iaicts,  6c  la  fubcilicé  defon  parler  luy  donneront 
plusde gloire  6c  de  recommandation  àcentansà  venir, que 
du  iourdhuy  ) ou  que  ie  n’ay,  pardon  de  grâce,  la  clergic,  la 
mémoire, ou  l’entendement,  dece  vertueux  Efcuyer,  Vas  de 
LuCane, Portugalois,à-preientechanfon  de  Madame  $Mar  $ Afçauoiretl 
guérite  d’Angleterre,  Ducheiïe  douairière  de  Bourgongne  U qui  fut  tm- 
.{lequel  a fait  tant  d’œuures,tranflations, 8c  autres  biens, di  - ficfmc  femme 
gnes  de  mémoire,  qu’il  fait  auiourdhuy  àeftimcrentrelcs  duducCbârtss 
lachans,  les  expérimentés,  8c  les  recommandés  de  noftrc 
temps  ) ou  que  ne  m’a  Dieu  donné  l’influence  de  Rhétori- 
que, fi  prompte, 6c  tant  experte, côme  à Maiftre  lehàn  Mo- 
linec,  homme  vénérable, 6c  Chanoine,6c  lequel  ieiayeftre 
•laborieux  8c  foigneuxde  mettre  par  eferit  toutes  hautes  6 C 
vertueufesauétures, venues  à la  congnoiflance. Mais, pour- 
ce  que  ie  ne  puis  atteindrai  la  pratique  du  lauoir  de  ces  crois 
(deiq  uels  i'ay  expreflement  parlé,  pour  ce  que  ie  les  ay  han- 
tés 6ccognus)  à tout  le  moins  ieferay  6c  addréceray  mes 
Mémoires , cy-apres  eferipts,  à ceux  d'iceux , q ui  me  lurui- 
tirôctafin  que,s’ilyachofequi  puifleamplier  6c  aiderleurs 
hautes  6c  lolenneles  œuures, ils  s’en  aident  6c  feruent:com 
me  celuy,q  ui  fait  vn  chapeau  (le  marguerites , rôles , 6c  au- 
tres fleurs,  plai  fantes  ÔCprecieules,  i la  fois  fe  fert  d'autres 
fleurettes  de  moindreellime,pourparaccomplir  6c  parfaire 
fon  chapelet, 6c  donner  couleur  6c  lullre  au  demeurant . 

Si  prie  à Dieu,  que  mon  œu  ure  leur  foie  agréable, 6c  à vous 
. mon  fouuerain  Seigneur, profitable, 6c  di bon  exép!e,vous 
recômandaot l’Auteur, vif  6c  mort:  qui  vousferuiroitvou- 
lontiers  loyaument,  dccueur6c  dcpcnlce.Et,  poui  ce  qu’il 
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peutauenir,àcaufedemavieiilefle , ou  parle  commande- 
ment de  ce  haut  Dieu  tout-puilTant(à  qui  toutes perfonnes 
dechafcun  eftat  font  fugettes,  Toit  en  mort, en  vie,en  fan  té, 
ou  maladie  ) que  ie  n’auray  loifïr  de  parfaire  mon  emprife , 
8c  mon  bon  vouloir, ie  fupplie  à ceux, qui  auront  charge  de 
voftre  noble  perfonne  8c  de  vozaffaires,q  u’ils  vueuiller,en 
defaut  de  moy, recueillir  m5  ceuure , pour  le  vous  prefentec 
en  temps  8c  en  lieu, 8c  tant  faire.encharitédeNoblefle, que 
mes  Mémoires  foyent  vifités,auant  la  prefen tation  d’iceux 
deuant  vous, pour  leur  donner,felon  leur  mérité,  correftion 
reboutcmentjouaddréce.  Fournifiant,donques,8c  acom- 
pliftant  ma  promefle,  félon  l’eferip  t de  cy-dell  us,ie  com  men 
ceray,pour  le  premier, à vous  dedairer, 8c  donner  à entédre, 
les  noble  lignes,  le  noble  fang,  & la  Royale  genealogie,dôc 
vous  eftesylTu,  de  plulîeurs  pars  :8c  commencerons  à celle 
treshaute  8c  renommée maifon  d’Auftriche  : qui eft  voflre 
furnom, voftre  cry, 8c  premier  tiltre.  Car  en  vous  eft  chan- 
gé 8c  mué  le  nom  de  cette  maifon,  dont  les  Princes  fe  nom- 
moyent  de  Bourgongne:  8c  vous  demoure  le  furnom  d’Ati 
ft  riche , par  originelle  fucceffion  de  voftre  noble  pere . Or, 

{>uifquec’eft  voftre  premier  cry,  deft  bien  raifon  que  ie  par- 
e premier  decelletrefnoblegenealogieetdefcente:laquelle 
ie  peu  t, par  droit, prefenter, en  hauteur  de  Signeurie,fus  tou 
tes  les  maifons  de  la  Germanie.  Et,fi  ie  me  vouloye  arrefter 
àeferire  8c  mettre  en  œuurel’ancieneté  de  cefte  diâe  mai- 
§ Jlyfemdif-  f°n>  8c  les  grandes  chofes  ad uenues  parvoziantecefïeur» 
t'eremment  d’â  dc  celluy  coftc,  certes  i’auroye  trop  à faire, 8c  feroye  homme 
(ecefleurs  et  Pr°l*x en  mon  labeur:  qui  pourroit caufer  ennuyâce  à vous 
ancefteurs’  8c  aux  lifans.  Maisroutesfois,nemepuis  ie  palier  dedire 
pourrf««7?m  aucunes  chofes  dignes  de  ramenreuance  : 8c  puis  reuiédray 
& pdcçeficHrt. c#  prochaines  lignées  de  voftre  delcente , le  pl  us  brief  8c  au 
* ■ * vray,  qu’il  me  fera  pofûble . 

\ Ve  foncier:  & trou  net  eSîat  de  U maifon  d’ Au  friche  ; & de» 

anciénes  & nouueUes  armoiries  ficelle, 
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Etrouue  parles  anciénes  Croniques,  que  la 
Signeuried'  Autriche,  à prefenc  Archiduché, 

1 fut iadis  Royaume,  & qu’apres  la  crefcruelle 
Sc  longueguerre  ( qui  futentre  les  Troycns 
& les  Grecs,  commencée  pourlapriied'Helé 
ne,femme  du  Roy  Menelaus,  Faille  par  Paris  de  Troye,dôc 
lacitédeTroye,futdeftruifte,  &tâtdchauts  Princesmorts 
&exilés,quec'eflencorespitiédele  recordcrôc  lirc)vn  Prin 
ce  exilé, parent  & filleul  du  Roy  Priam  de  T roye , par  la  pcc 
million  de  Dieu  defcendtrauecfon  peuple, en  aucunes  par- 
tiesde  la  terre, à-prefencnoramce  Auftriche:  Sc  s’epandiréc 
parlepais:  & tant  firent,  qu’ils  conqueflcrent  la  cerre:8c  fe  n r , 
fie iceluy  Prince  ( qui  s’appelloit Priam  ) Roy d’Auftriche , «m,ppét<jugr^ 
&y  Regnacheualcureu(ement,& en  grande  puifiancc.  Ce  Priant  de  Troyc^ 
Priam  eut  plufieurtenfans,ëcgrâdelignee,&:  dont  l’un  des  «paanuinccnic 
fils  (qui  n’eftoit  point  l’aifné)  tut  appelle  Marcomire,mouc n01UJ3c  Aullr‘d* 
bon,  vaillant, fage,&  renommé  Prince, 8c  Cheualier  de  grâ- 
deconduitte  8c  addrécc.  En  ce  temps  pareillement, Fran- 
cio,fils  du  preux  Heftor, exilé  3c  dechacéde  Troye,par  bô- 
ne  fortune  tant  trauailla,  qu’ilarriua  au  noble  8c  fertile  pais 
que  l’on  appelle  France  : ou  il  augmenta  celle  belle  cité  de 
Lutece:  qu'il  fit  nommer  Pans,  du  nom  de  fon  oncle  Paris  ^ Il  y durait 
deTroye:  8c  fit  moult  debiensau  pais:  8c  font  les  Hiftorio^A^a^,, 
graphes  en  débat,  4 G ce  nom  France  vint  premier  dudit  Frâ  furets  matie - 
cio  leur  Prince,  ou  s’il  veint  du  temps  des  Rommains.Pour  res  &nefouf. 
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rans  oc  larrons, que  ron  nommoit  les  * v anaes,oc  que  ici-  rAlfon  dequoy 
diûs  Rommains  ne  pouuoyent  fubiuguer,  pour  le  fort  lieu  Hs'enfaut  r*t> 
deleurdemoure,  8c  pourlcurgrandepuiflance  : 8c  difent  porter  ace  qui 


aucuns  Auteurs,que,pourlagrandevaillancequefirentles  enef,  ^ 
habitant  d’entre  Seine, Loire,  6c  Oyfe,  de  rebouter  leldifts  + Autrement 
Vandes  hors  de  leurs  palus, les  Rommains,  en  recongnoif-  Vandales 
(ànce  de  leur  victoire  , les  affranchirent  de  toute  ferui- 
tude  , 8c  pource  furent  nommés  Francs  , 8c  depuis  on 
Us  a nommés  François  } 6C  la  terre  France  : combien 
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qu’Orofe,en  parlant  de  ce  nom  de  France, & dont  il  vient,  a 
lègue  Cornélius  Tacitus,8c  dit  que  Franquo,  qui  édifia  Frâ 
quefort  en  A lemaigne,  conquefta  la  partie  des  Gaules , que 
l’on  nommeFrance,  ôc  nommâtes habitans  Francs, apres 
Ton  nom  de  Franquo.  Maisiem’arrefteplusàFrancio,  ÔC 
eft  plus  vray-femblable  : pource  que  le  nom  de  la  cité  de  Lu 
téce,  fut  mué  à Paris  : Ôcl'onfaitbienquele  nom  de  Paris 
vientde  Troye,  pour  les  caufes  defiuf-elcrites  : ôc  par  telle 
maniéré  cette  Signeurie  fut  appellee  France,  ayant  efté  pre- 
mièrement éleuee  par  Francio  . Apres  la  mort  duquel,  ÔC 
de  fa  defeente  par  lignee,la  terre  demoura  fans  Signeur  : ÔC 
eftoit,  en  celuy  temps,  petitement  dui&e  ôc  apprife  en  l’an 
de  guerre,  ôcenladifciplinedeCheualerie:  ôc , pour  tenir 
pié  à leurs  voifins,  futforce  aux  François, de  quenr  ôc  cher- 
cher Capitaine  ou  Gouuerneur,  pour  les  conduire  en  leur 
' • deffenfe.  Si  aduintquerenommée,quicourtÔC  vole  légè- 

rement par  le  monde, leur  donna  àcongnoiftre  que  Marco- 
mire,  fils  du  Roy  d’A  uftriche,  eftoit  moult  vaillant  Prince  , 
ôc  duit  aux  armes.  Si  le  mandèrent,  ôc  requirent.  Il  vint, 
1 ôc  accepta  le  gouuernementde  France:  ôc  fi  vaillamment, 

agréablement,  ôc  bien,  fe  porta  en  fa  charge , qu’il  fut  douté 
& aiméparfa  valeur  : tellement  que,  fcrrouuant  auoir  vn 
filz  légitime, nommé  Pharamond , traita  aueques  les  Fran- 
çois, h-auant,  qu’ilsfurentcontensdelereçeuoirà  Roy  de 
§ Il  ejl  bien  yray  que  certains  efcriuantf  ont  voulu  faire  France:  ôc  fut  $ Pha 
croire , que , AJarccmire  & fon  filj  Pharamond  premier  ramond,  fils  dcMar 
Jvoy  de  France , curent  par  long  traift  de  temps  leurdefeen  Çomire  d’A  uftriche, 
te, de  Priant  de  Troye  : mais  il  ne  peult  efl  re  que  ce pere  de ,e  premier  Roy , q ui 
Mar  comire  fufl  filleul  duditt  Priam  de  Troye,  circotempo  orques  fuit  en  Fran 
rain  a francion  fil y du  preux  Heftor, commit femble  par  la  cc  : «•> combien  que 
* narration  precedente  de  cefi^iutheur , entant  que  depuis  cc  , hgnce  ne  dura 

la  deflruttion  de  Troye,  jufques a Pharamondfih dudifl  Pas  longuement,  ÔC 
Mar  comire  ily  a bien.  1500.  ans  de  diflance.  Enquoy  ,,c 

noflre  Authcurfe  mon flrereprehen fible  de  grande  noncha  t0jC0n  1*  Croni- 
Unce  & confufion.ou bien, peu  yerfe  en  telles  (hofes,  <luc  Martinienne.ôc 

1 4 * autres  , toutesfois 
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vous  auez  ceft  honneur , que  de  voftre  pais  d’Auftriche  font  r.c$  premiers* 
iffu.  les  premiers  Roy»  de  France . Or , pource  qu'aucun» 
pourroyent  demander,  8c  faireargument.pourquoy  Auftn  ce> 
che,fi  renommee  de  pouuoir,8cd’amis,n’eft  demeurce  Roy 
auté,8c  en  Royale puifiance  & authorité,  àceierefpon , !c 
feratrouuévray  , que , du  temps  qucles  Alcmaignes , que 
nous  difons,en  généralité  de  language, Germanie)  & la  Fiâ 
ce(q ue  nous  nommons  Gaule)  furent  Payenne s,  8c  n5  en- 
luminés de  la  Loy  de  grâce, il  eftoit  mouItdcRoyaumes  par 
ticuliers  : mais,  quand  le  Roy  des  Roys,lefus-Chrift, appa- 
rut fus  laterre  ,plufieurs,  congnoiflans  le  Roy  fouuerain  > 
laiflerentpardeuotion  le  nom  de  Roy,  pour  attribuer  8c  ré 
dre  hon  neuf,  8c  gloire, à Dieu  le  créateur:  & auffi  en  ce  téps 
commencèrent  à regner  les  grands  Empereurs,  tant  en  Grc 
ce,commeàRomme,8c  en  Germanie. Ceft Empirefitcef- 
fcr  le  nom  de  plufieurs  Royaumes  : les  vns  par  force , & les 
. autresparamour  8c  obeïflance:8c, outre-plus, ientensque^^^  “ 
le  Roy  d’ A uftriche  côfidera  qu’il  eftoit  de  plus  grands  Roys 
queluy,  8c  quil’excedoyenten  fiege  8c  dignité , 8c  aflèzde 
femblablesen  equalité, 8c  vouloitauoirtiltreàpart,qui  paf 
fart  les  Ducs:  8c  pourtantfefit  Archeduc,  en  la  quelle  digni 
té  Princialeileftlepremier  Archeducdu monde.  Ainli,dôc  «. 
ques , i’ay  deuil  é de  l’ancienneté  8c  première  venue  de  celle 
maifon  : ou  ie  ne  me  veuil  rien, ou  peu,  arrefter,  pource  que 
c’cftdeuantl’aduénementdelefus-Chrift  : mais  ie  ne  puis 

Kafler,parraifon,queie ne deuife aucune chofe,  pourquoy 
:s  armes  de  fi  noble  Seigneurie  font  en  deux  maniérés  dif- 
ferentes les  vnes  des  autres . Car  les  anciennes  8c  vieilles  ar  Jcj  ^ 
mes  d’ A uftriche  font,  8c  feblafonnenc,d’afur,àcinqalouet  Ie,  &nouucBet  J 
tes  d’or  (8c  cenes  ie  cuide  auqir  leu, 8c  trouué  es  hiftoircs  de  moirict  d’Auibi* 
Troye, qu’icelles  armes  furent  apportées  deTroyc  par  ledit  ibc. 

Priam  ,qui  le  fit  Roy  d’ Auftriche)  8c  les  nouuelles,que  l’on 
dit  les  armes  delà  neufue  Auftriche,  fe  blalonnentdegueul 
les,  à vne  face  d’argent . L’hiftoire  dit  que  celle  grande  Sei- 

Sneurie , par  la  grâce  de  Dieu  réduite  à la  Saindteloy  Chre- 
ienne,  le  uouoa  en  grande  guerre  8c  debatcontieles  Sar- 

A f rafins: 
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rafinsî  pourcc qu’elle  s’eftend  en  diuers  quartiers  près  des 
Turcs,infidéles,8c  mécréant,  & mefmcmcnt  parEIclauo- 
nie:en  forte  que  les  Archeducs  8c  Princes  du  pais  firctplu- 
Ccurs  trauaux  aux  infidèles, par  batailles,  afiaux,  courfes  8c 
emprifes,  8c  les  infidèles  à eux  fcmblablement  . Siaduint 

Sue  chafcun  de  fa  parc  fit  aflemblce  : 8c  encrèrent  les  Sarra- 
ns  en  Elclauonie,  8c  les  Chrefiiens  firent  afiemblee  pour 
les  rebouter  . En  ce  temps  elloicl’Archeduché  départie  en 

ÏiluGeurs  mains, par  partage  d’cnfans,fuccefieurs  chacun  en 
on  droit: 8c  tous  fedifoyent  Archeducsd’  Autriche,  corne 
encores  tous  tels  Princes  d'Allemaigne, prennent  indiiferé- 
Iafpir  A Frédéric  ment  le  tiltre  de  leur  mai  Ion  . Si  elloit  l’aifné  8c  le  chef,  au 
Archeducs  <r  Au-  temps  de  lors,  vn  noble  Prince,  nommé  lafpar:  lequeln’a- 
ftnche,  contre  le»  uojt  nu|8  ecifans,ains  auoit  vn  frere,ieune  de  vingr  ans,nô- 
mé  Frédéric, beau  Cheualier,  8c  de  grand  codage:  8c  n’elloy 
ent  pas  fi  bons  amis  enfemble,  pour  aucunes  quefiions  de 
partage,com  me  frères  de  uroye  n c e lire  par  rai  fon . To  u tes- 
fois  iceluy  Frédéric  fit  fon  afiemblee  grande  & pui  fia  n te,  8c 
marcha  pourferuir  fon  Dieu  8c  fa  loy, garder  fon  honneur, 
aider  fon  frere  Sc  fon  Chef,  8c  deffendre  fa  part  de  la  Seigneu 
ried’Auftriche.  Aduintquel’Archeducfetrouuafurprisde 
la  venuedes  Sarrafins,auantque Frédéric, Ion  frere, fepeuft 
ioindreauecques  fa compaignie, combien  que  moult  vaillâ 
mencledilt  lafpar  8c  les  Chrefiiens  reçeufient  les  Mccreâs. 
Là  eut  moult  cruelle  bataille,  8c  moult  de  gens  morts  d’vno 

Earc  8c  d’autre . Mais  les  Sarrafins  efioyenc  fi-grand  nom- 
re  qu’ils  reculèrent  les  Chrefiiens  à leur  grande  perte,  ec 
dommage;et  efioyentlcsChrcfiicns déconfits  fans remede, 
quand  Frédéric,  le  maifnè,  arriua  fur  la  place,  8c  facompai- 
gnie:ou  plufieurs  fugitifs  Chrefiiens  fe  raliérent:  8c  néant- 
moins  par  la  grade  forcedes  Sarrafins,  toutes  les  enfeignes, 
efiandars, 8c bannières , tantdel'Archeducla(parc,qucde 
Frédéric  ion  frere,furentabatues,8c  renuerfees,  au  giâd  dan 
ger  ôc  péril  de  la  fortune . Frédéric  auoit  vne  blanche  pareu 
re  fur  Ion  harnois,  pour  efire  congn  u entre  Tes  hommes  :6c 
porcoit,  à fon  bras  dextre , vn  grand  volet  de  blanche  foye  : 
& pourcc  qu’il  tiouua  toutes  les  bannières  et  enfeignes  do 

fon 
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fon  Seigneur  & frere,  & les  tiennes,  abatuet  & perdues,  il  O«alion<?uciian 
prit  le  volet  blâc  en  fa  main , & plongea  iedift  volet  au  lang 
des  moi  t*  : tellement  qu’ilfut  tout  tient  en  rouge  couleur,  clesaime*  u 11 
excepté  le  milieu  du  volet  (qu’il  tenoit  en  fa  main  ) qui  de- 
meurablanc.  De  ce  fit  vnenouuelle  bannière:  & s’écria, 
Auflriche^Struiteur  de  hfus-Cbrifl:  & fe  ferit  fi  merueilleufe- 
menc,&  de  tel  courage, parmi  les  Sarrafins,&  tant  en  occir, 
abatit,&méhaigna,àla  bonne  fuite  qu’il  eut, qu’il  récouura 
la  bataille, & furent  Sarafins  deconfits:et  fut  le  bon  Frédéric 
tellement  blecé  & naure  fus  fon  corps  en  diuerfes  parties, 

Sue  la  blanche  pareure,dont  fes  armes  furent  couuertes , & 
ont  i’ay  cy-deuant  touché, fut  toute  teinte  et  rougiede  fon 
fang:  excepté  que  ce, qui  etoic  fous  laceinture  de  Ion  efpee, 
demourablanc:  6c, commele  blanc  demouraen  lapongnee  . 

du  volet, & fit  face  parmi  le  vermeil, ainfi  fit  le  blanc,  demeu 
ré  fous  la  ceinture , face  à la  pareure  teinte  du  fang  vermeil, 
venantdu  noble  Prince,pourladefFenfedenoftrefoy:  & la 
bataille  gaignee  par  le  vaillant  Frédéric , il  fut  fi  bien  penfé , 
medeciné,  & fecouru  de  fes  bleceures  qu’en  brief  temps  il 
fut  guari:&  régna  depuis  fi  longuement, que  par  vraye  lue* 
cefiion  il  fut  Seigneur  & A rehedued' Autriche  : & d’iceluy 
Frédéric  vous  eltes, par  fucceffion  fuccedant,  venu  & ylfu  : 

& pour  mémoire  delà  viftoire,ledi&  Frédéric  par  côleil  de 
fa  Noblefle, chargea, de  là  en  auant,les  fécondés  armes  telles 
que  ie  les  aydedairees  cy-defTus . Or  vousay  ie  montré 

pourquoy  les  armes  furent  muees&  changées  en  Autri- 
che: & pourquoy  & comment  l’on  dit  que  la  vieille  Au  Ari 
che  en  fes  armes  ported’afur  àcinq  alouettes  d’or,&la  neuf 
ue  Au  triche  porte  de  gueulles , à vne  face  d’argent  : & ainfi 
pourrez  entendre  par  mon  efcriture,&veoir  par  les  blafons 
quelles  font  les  armes  de  la  vieille  A u triche  & de  la  nouuel 
le,&  comment  elles feblafonnent.  Maintenant i’auroye 
beaucoup  à déduire,  fi  ievouloyebefongner  & eferire  , & 
moy  arrêter, à plufieurschofes,&  melmes  comme  ie  trou- 
ue  que  toute  la  Seigneuried'Autriche  echeut  à vne  Dame 
de  ce  nomjâimcJjÔC  lignage,&  comment  celle  Dame, étant 
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fort  laide  de  vifage,mais,to  utes-fois, moult  belle  en  vertu»,' 
LaSigncuriccTAu  cn  n°bled*e,  8c  en  Signeurie , fut  marieeà  vn  noble  Prince, 
ftriche  en  u nui-  Comte  d'Ablpourg , par  traité &conuenance  telle,  que  lea 
fantfAbipourg.  enfans  d’eux  deux  reprendroyent  les  noms  8c  les  armes 
d’Audriche, comme  il  aduint:  & de  celle  lignee  vous  elles 
par  vraye  fuccelïion  ydu,n’a  pas  grand  temps . Mais  de  ces 
choies lemeraypreléntemenc,  pournonedre  prolix  : & 
ell  befoing,que  l'abandonne  toutes  ces  anciennetés  ( com- 
bien qu’elles  loyent dignes  de  mémoire,  8c  àlalouengede 
vozancedres,  8c  de  vous  ) pour  venir  aux  prochaines  li- 
gneescongnues,  8c  de  bonne  8c  prompte  mémoire,  tant 
par  Croniques , traités , literages , mariages , 8c  autremenc 
\ que  l’on  trouue  tous  lesiours  , pour  la  preuue  de  mon 
. elcrit)  commeauffi  par  viues  voix  mcfrnes  , tefmoignans 
aucunes  parties  de  mon  récit:  8c  commencerons  à vodre 
bifayeul , perede  vodreaycul , Archeducd’Audriche,  fans 
en  ce  mefler , ne  comprendre.  Empereurs,  Roys , ou  autres 
grands  Princes  entre  deux,  ayans  régné,  du  nom  de  cede 
Seigneurie,  et  dont  edes  yflu  : 8c  mefmemenr  me  padede 
declairerle  droit  8c  héritage , à elle  echeu  en  fuccefiîon , par 
la  mort  du  Prince  de  trefnoble  mémoire,  le  Roy  Lancelot 
& llvfeptottt  d'Audriche,  Roy  de  Hongrie  8c  de  $ Behaigne,filsdel’Ar 
de  ce  mot  2fc>cheduc  Aubert  d’ Audriche  : et  lel'quels  Royaumes  de  Hon 
baigne , pourS^c  ^ ^e  Behaignedoyuentapparcenirà  l’empereur  Frede 
Boheme»  rie  d’Audriche,  vo dre  Grand-pere,  viuant,etapresau  Roy 

fon  fils,  vollre  pere,  ec  à vous,  quand  Dieu  le  permettra: 
combien  qu’ils  ayent  edé  longuement  détenus  , contre 
droit,  parce  puidant  Roy  Mathias , dis  du  Blanc  Cheua- 
i lierdela Valaquiéji-prelentatitulé  Roy  dudift  Royaume 
de  Hongrie,  et  dont  plus-à-plain , à la  croidance  de  voz 
iours,  ferez  amplement  informé,  pour  y pourfuyure  vo- 
ftredroic . Orreuenon  doneque  à celuy,  qui  fut  vollre 
bifayeul:  car,encoresqueic nefoye,  par  nature  , ou  par 
spprife  , de  la  langue  d’Alemaigne  , li  ay  i’enquis  , à la 
vérité, decedegenealogie,  le  plus  qu’il  ma  edé  poldble, 
ne  facile  : & trouue  que  vodee  bifayeul  fut  nommé 

Lerpe- 
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»Lerpedus,ou  Lupus,  Archeducd’Auftriche  : lequel  fe  ma  * Cufpinia  & 
ri  a à vne  fille  du  Duc  de  Milan, nommee  Ceciie:qui  n’cfloit  autres  le  nom- 
pas  decelle  liguée  prefente,ylïuc  de  la  baflardede  Milan,  Ôc  ment  Leopol 
du  Comte  Francilque,dift  Sforce,nouueau  en  celle  Signcu  dus,&/afe>n 
rie  : mais  futde  loyal  8c  légitime  héritage  , 6c  portant  d’ar-  me  V irid e,fil 
gent,àvn  ferpentd’afur.  Celluy  ferpentfe  nomme, àbla-  le  de  Bernabos 
tonner, vne  biche:  & doit  auoirlcpttournans:  dont  Tvn  eft  He  Milan. 
noué  presdcla  telle,  Taillât  de  lagorgevn  enfant, mariilTant  Le»  armoire»  de 
de  gueulles.  Cefl  Archeduc  Lupus , voftre  bifayeul , porta 
les  armes  d’Auflrice  : & pourcc  m’en  pafferay  légèrement: 
car afTez en aydedaiié.  Mais,pourl’ellrangetédcsaimesde 
Milan, i’en  veuil  vn  peu  toucher, & dont, et  par  quelle  voye 
veindrent  aux  Ducs  de  Milan  telles  effranges  armes  . 
le  trouue  qu’vn  nommé  Boniface,  Comte  de  Pauie,fut  vn  ComM 

moult  vaillant  Cheualier,  voyageur,  6c  champion  pour  la  “ au,e* 
foy  Chreflienne . Celluy  Boniface  fe  maiia  à vne  fille  héri- 
tière du  Signeurde  Milan  ( car  encores  n’elloit  ce  pas  Du- 
ché)nommee  Blanche:  6c  le  premier  fils, qu’il  eut  d’elle, fut  • 
ellrangléau  bcis , par  vn  lcrpent  de  merueilleufe  grandeur  : Le  premier  éfcnt 
6c  fiticeluy  Terpeut  moult  de  maux  parauant, ÔC  depuis,  en  mA-duScicncur 
celle  contrée;  6c  s’enfuyoit  chacun  deuât  celle  cruelle  befte.dcMll^f"r,1tilé 
En  ce  tempsefloit  ledift  Boniface  en  vn  voyage  furies  Sar-  par'n  CTpcnl* 
rafins  ; 6c  à Ton  retour  fut  aduerti  de  la  piteule  mort  de  Ton 
fils, 6c  desdommages,quefailoitlcdift  lerpentenfon  pais, 

6c  es  voifinages  . Lebon  Cheualier  trauailla  tant  par  curi 
eufepourfuite,  qu’il  trouualedi&ferpenten  vn  bois  : qui 
emportoitvn  enfant  en  fa  gorge  . Celluy  Cheualier,  par 
courroux  de  vengence,  courut  lus  audiû  ferpent . La  belle 
laifTa  la  prife  de  l’enfant,  qu’elleauoit  meurdii:6c  courut  fut 
audift  Cheualier  : 6c  dura  la  bataille, entre  eux  deux, moult 
longuement:6c  tant  ayda  Dieu  au  Cheualier,qu’il  coupa  la 
belle  par  le  milieu,  de  Ion  efpee.  Mais  (comme  c’cft  allez  la 
coullumed’vn  ferpét,de  quérir  à fe  renouer)  cellebcfle(qui  • 
fut  moult  longue)  le  renoua  près  de  la  tefle,’6c  getta  tant  de  ° 
venin, auant  que  le  Comte  la  peufl  de  tous  poinftz  partuer  de  MiUn  pomme 
que  le  bon  Cheualier  en  cuida  mouiu  ;6c  , pour  celle  ven-  îeftipcmcnicun 
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gence  8c  vi&oite,  les  enfans  dudift  Comte  (qai  depuis  fo- 
rent Signeurs  de  Milan)  portèrent, en  leurs  arm  es,d’argenc 
à vn  ferpent  & l'enfant  marri  (Tant,  en  la  maniéré  defTus  bla- 
fonnee,  8c  comme  l’on  peut  veoir  par  le  blafon  : & , à mon 
entendement,  l’empereur.le  Roy  de  Rommains,  voftre  pe- 
re,  8c  vous,  apres  eux,  auez  droit  en  la  Duché  de  Milan,  ou 
portion  dedroit  : dont  vous  vous  pourrez  plus-plainemét 
enquérir,  8c  en  feauoir  la  vérité  . Ainfi,donques,  voftre 
* Il  prend  icy  * bilayeul  Leopiaus,  porta  d’Aoftriche  la  neufue  ( quieft 
bif-aieut pour  l’efeu  d’argent , àlafacedegueulles  ) 8c  fa  femme  porta  d’ar 
grand  pere  de  gent , à vne  biche  d’afur,  à l’enfant  matriftant  : comme  il  eft 
pere  grand  ee  elcritcy  deuant,  8c  comme  vous  pourrez  veoir  par  les  bla- 
gue  les  aultres  Ions.  Deccsdeuxyffit  voftre  ayeul, nommé  Erneftusfuc- 
tie prennent q cédât  Archeducd’Auftriche.  Celluy  erneftusfe  mariai  vne 
pour  pere  de  nobleDame,filleduDuc<JeMaflem:8cdifentaucunsque 
grand  pere,  cefte  D uchefle  de  Maflem  eftoit  yiïiie , par  mere,  de  la  mai- 
fond’  Autriche,  élongnee  de  lignage  : 8c  fut  moult  noble, 
fage,  8c  vertueufe  Dame  : 8c  d’eux  ylhc  voftre  Grand-pere, 
nomme  Frédéric,  encores  viuant,  par  la  clemence  de  Dieu, 
Empereurde  Romme:  8c  porta ice  leDucheflede  Maftem, 
Ltt  amioifics  de  gucuHe*  vn  aigle  d'argent,mébree,  couronnée , & liee 
kduchcilcdeMard'ori la poitrinede l’aigle  vncroidant de mefme  . Ccftui 
<«m  m.-redciEm  Empereur  Frédéric  fe  maria  à Madame  Alienor,  fille  du  Roy 
JMbxc?ienC<k  ^ e Portugal‘-&  de  ces  deux  eft  venu  Monfieur  Maximilian, 
Archeducd’Auftriche,  voftre  pere,  parla  clemence  diuine 
R oy  des  Rommains,  deuëmenteleu  8c  facré  en  la  place  de 
l’Empe . Frédéric  fon  pere , 8c  voftre  Grand-pere  : comme 
pourrezey-apres  mieux  fçauoir  8c  entendre . Cette  Dame 
portoitles  armes  de  Portugal  : qui  font  d’argent  à cinq  ef- 
cuiïona  d’afur, trois  en  pal,Sc  deux  en  face,8c  fur  chacun  ef- 
Ln armes  dePor  culTon  cinq  befans  d’argent, lechamp  en  fautour , à vne  bor 
«ugai.  duredegueuIles,chafteleed’or,maçôneede  fable,  8c  fermee 

• d’afur,  taillant  deftous  l’efeu , fous  la  bordure , vnecroix  de 
iinople,flouronnee.  Surquoy  i’ay  emprisà  parler  de  deux 
poin&z  : l'un  des  faits  8c  régné  de  ceftuy  Empereur , voftre 
Grand-peic(lequelporte  lesarmes  impériales , àcaufe  de  fa 

digne 
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digne  magefté,  8c,  de  foy,  lea  armes  d’Auflriche,  comme  fca 
ancefleurs)  8c , pour  l’autre  poinâ,i’enten  monftrercom- 
menc,  & parqueliecaufe,  les  armes  de  Portugal  ( qui  font 
vn  de  voz  quartiers)font  de  tant  de  pièces, ^comment  elles  yJ“fUn‘ 
font  augmérés,  8c  par  pluGeursfois.Pour  le  premier  poinû^^*^^  c 
touchant  voflreGrandpereFrederiCjArcheducd’Aultriche, 
il  fut  heritier  8c  fucceffcurde  l’Archeduché,  apres  fon  pere 
Erneftus,  à xx . ans  : 8c  fc  trouua,en  Tes  ieunes  iours , beau 
Prince,riche,8cpuiirantd'amis,  ScdeSigneurie  : 8c  fe  pré- 
para, pour  le  premier  de  fes  fai  fis,  de  vilîter  la  terre  Sain- 
te, 8c  les  fain&es  placel  8c  lieux,ou  lefus  Chrift,noftre  re- 
dempteur,fit8cachcua,parfadiuinebonté,lesœuuresdeno 
lire  rédemption  : 8c  tant  8c  G-fagemenr  pratiqua  fon  voya 
se, qu’il  Gten  faperfonnecequedepuisle  temps  du  trefuail  « 

unt  CheuaUer  Payen  Salhadin,  nedepuis  le  trefpreux  8c 
trefchreftien  Godeffroy  de  Buillon , [n’a  efté  faift  par  Prince 
Chreflien,  fans  perte  ou  prifon . Car,  à xxiij.  ans  d'aage,i- 
celui  Archeduc  Frédéric  pafiàla  mer,defcendit  en  Suric,  8c* 

«fiant  en  la  terre  SaruGne,en  armes,  ipuiflàncede  Prince» 

& de  Noblede,  fa  bannière*  armoyee  de  Tes  armes, dépleyee. 
deuant  luy,  vintau  Sainû  fepulchre , faire  fon  pellerinage  . « 

U demoura  la  certains  iours:  8c  retourna  fans  detourbier,ou 
«mpefchementîdont  la  renomecfut  grande  par  toute  Chre;  . 

{lien  te  : 8c  ay  depuis  entendu, que  le  Soudan  8c  les  Roys  et 
Princes  SarraGns  furet  moult  déplaifans  de  l’auoirfouiiert: 

& fait  à croire  que  long  feiour  luy  eufl  caulé  preiudice  . A, 
vingt  cinq  antfutfacre  Roy  desRommains  ,parvraycclc- 
Oion, 8c  depuis  fut  Empereur:  8c  a ce  noble  Prince  deGa  ré- 
gné cinquante  ans, que  RoydesRommains,qu’Empereur, 
en  profperité  8c  en  Ion  entier  : 8c  en  l’aagedefoixante  dix 
•ns  ell  defcendu  des  Alemaignes , accompaigné  de  grand 
nombre  de  Princes,  et  autres  ,fesparens  8c  fugetsipource  & :■ 

que  ceux  de  Bruges, aivpottetadueu  des  Gandois, et  autres  < 

Flamans, portés  8c  fouilenus,du  Roy  des  François,  et  éle- 
vés par  puiflance  de  fugetz  defobeïfTans , auoyent  touché , 
pris,  6c  ten  u en  prifon  Fermée,  fan  s riltre  de  droit, le  Roy  des  ? 

îr.  ~ “ Rom- 
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& Ce/l  adiré,  Rommains,fon  filz,$  Mambour  & perede  vousjeurnatu 
gouuerncur  rcl  Prince  & Signeur,&  iqui  ils  auoint  fait  ferment  :com- 
tuteur , et  a-  meplul-aplein  vous  fera  dedairé , en  continuant  lale&ure 
yant  la  garde  de  mes  Mémoires . Ceftuy  noble  vieillard  marcha  iufques 
noble.  au  milieu  de  Flandres,  actédic la  bataille, 6c  s’y  prefenrache 

ualeureufement: 8c,auant  fa  venue,  pourladoute  de  luy  8c 
defapuiflance,futIeRoy,  vollrepere,deliuré  delà  pri  ton: 
& conuoya  l'on  pere  : qui  fen  retournaen  Allemaigne,ayâc 
accompli l'ondeliren  celle  partie  : ôcAl’heure,  que  l’elcry 
ceft  article , eft  encores  celtuy  voftre  Grand-pere  viuant , le 

[>lus  bel,  le  plus  net,  & le  mieux  en  Ton  entendement  vieil- 
ard,  que  l’on  puilfe  vcoir,necongnoiftre.  Dieuen  dointla 
fin, comme  ledemourant . Or,  pour  fatisfaire  1 ce  que  iay 
dit, que,  pour  le  fécond  poinft  iedeuileraydu  faift de  Portu 
gai,  des  armes,  & de  l*augmehration  d'icelles , ie  m’en  veuil 
aquiter, félon quei’enay peu lauoir&enquerre  : etauflj , 
pourceque  Portugal  cil  vn  des  nobles  quartietadont  vous 
elles  prochainement  yflujetqu’encelluy  Royaume  par  voz 
àhtecefleurs  ont  e/U  faites  moult  debelles  choies, & digne» 
demcmoire,  iemedeletteàvbu&donnerà  entendre  dont 
viennent  et  prodédent  les  armes  déirerldiftes  au  RoydePoir 
tugjl  : et,  (i  le  luftre  d.etantdiuerfes  pièces,  comme  lonticcl 
les  armés,  procedoir  de  conquede  violente  & tyranique , te 
m’en  tairoye , et  en  ladleroyele  récit  à plus  fubtil  que  moy  : 
mais,  pource  que  leldrdes  armes  ont efté  acqui les  & augi 
mentees par  vaillancesCt hautes  empri les, faites  tuiles  Sar 
ralins,  infidèles  et  ennemis  de  noflie  Sainte  foy  Chrellien 
ne , ie  vous  dedairerayce que i'en  ay  peolçauotr , enquérir* 
et  apprendre,  pour  vous  donnercucur,  et  exemple, que  tous 
bientaifts  font  roufiours  remis  en  fraîche  mémoire,  côbien 
qu’il  y âyt  long  temps  qu’ils  foyent  aduenus  . le  trouue 

Ancîéne» & nou-  queles  premières  armes  de  Portugal  lontd'argent',-  etde  ce 
metail, fans  autre  mefleurei  fi  non  qu’elles  lontdiaprees 
e ’ rtus*  de  mefrnes:  et  telles  lesporroitl’Enfant  Don  Henry, Corn- 

ted’Eftorguçs  . IcelluyfemariaàvnefiiteduRoydeCallil 

le;ec  depuis  lontleldiâes  armes  augmentées  par  quatre  fois 
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(commeiediray  par-cy-apres  ) 6c  touGoura  pouraccroiftre 
& foullenir noltre  lainfte  foy.  Ce  Comce  d’Eltorgues , n 5 
mé,  Henry, & celle  fille  de  Caftille , eurent  vn  fils , nom  mi 
Alonfe:  lequel  par  là  grand  cheualerie,rrauail,fens,&  vai- 
llance,conquicfuslesSarrafinsle  Royaume  de  Portugal:  fie 
fuciceluy  Alonfe  le  premier  RoyCreîtiend’icelui  Royaume 
de  Portugais  fic,delept  ville» , feptcicés  8c  fepe  Euelché»  : 

8c  de  la  ville  de  Bracque  fie  Archeue!ché:&  moule  donna  6c 
facri  fia  de  bien»  à l’Eglife,en  l’augmécaciô  de  la  foy  de  (efu  s- 
Chrid. Depuis  pafla  la  reuièred’Oftrage,  8c  en  la  la  plaine  de 
Câbdoricdécôficcinq  Roy»  SarraGn»:&  pour  leur  cinq^ba  * fty  4 

niéres,  qu'il  auoitcôquifes, il  mie  8c  parafes  armes  (qui  efl-  Câdlcs, 
oyenc  d’vn  efeu  d’argent,cômedic  eft)de  cinq  efeufions  d’a- 
fur,&  les  afsit  en  l’elcu,en  la  maniéré  que  i’ay  dit  en  blafon- 
nant  leldiâes  armes . Ceftuy  Roy  Alonfe  profpera  en  li- 

fjnee  de  fils  8c  de  filles  :doncil  fit  de  grandes  aliances  : 8c  de 
uy,8c  des  Gens,  defcendic  le  Roy  Alfonfe:qui  moule  trauai 
lia  en  armes,  pour  la  foy  Chreftiéne,  moult  de  Sarrafins  fit 
mourir  de  fon  temps,  8c  moult  de  vaillances  fie  de  fa  perfo- 
re , 6c  donc  moulcde  foys  futen  danger  de  mourir, ucen  la 
pnfon  des  infidèles, corne  des  bleceures , & batu res  qu’il  re 
eue  fus  foncorpsendiuerfesbauilles  8 C rencontres.  Or  ad 
uintquelePapefetroublacôtreiceluy  RoyAlfonfe:pource 
q u'il , ne  vouloic  foufffir  vn  dixiéme, que  le  Pape  vouloir  le 
uer  en  fon  Royaume  : 8c  fut  le  Roy  de  portugal  G trauaillê 
des  verges  de  l’Eglife , qu’il  fut  contrai  nt  d’aller , en  fa  perfo 
ne, à Romme,8cpritiourdecôparoirdeuantle  PereSainél, 

& le  triomphant  confeil  des  Cardinaux.  Le  Roy  Alfonfe 
vint,  veftud’vnelôguerobefurfachemifejfansauoirchauf 
fes  ny  pourpoint:  8capres  ledeuoir  faift,tel  que  le  Roy  doit 
au  Pape, en  lbyhumiliant,commefilsdel'£glife,luymelme 
propofa  fon  ca«,&  les  excu  fes, Stcom  ment  pour  la  detfenle 
de  la  foy  Chrellienne  il  crauailtoic  allez  fon  Royaume, en  le 
uancgrandescaillesfur  fon  peuple  , & luy  fembloitquele 
Pape  ne  luy  deuoi  t au tre  chofe  demander:  6c  remon (Ira  com 
ment  pat  moulcde  foys  il  auoitauancuié,  fur  les  Sarrafins, 
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fa  Noble  (Te,  8c  mcfmes  iaperfonne,  & dont  il  vouloitmo- 
Aôc  mctnoraijic  ftrer  les  en  feignes  certaines  lu  b J on  corps  : Ce  demanda  au 
d’vn  Roy  dePor-  Pape,6c  aux  Cardinaux  là  prefens,  fi  tousenfemblcluy  fça 
*ugai , en preicnce  nroycnt  monfirer  autant  de  playes  receues  pour  latoyde 
CjxdiT*  ******  ^*eu  maintenir, que luy  feul en  monfticroit lurfoy  prelea 
tpnent.  Alfonfeoftafarobe,8c  dcuellitfachemile,  6c  mo 
fira  Ton  corps  tout  nu:fur  lequel  tut  veu  vn  merueilleux  no 
bre  de  playes  : dont  cinq  en  y auoitfi  presd’eftre  mortéles , 
que  ce  fut  plus  miracle  que  rai  Ion  naturéle,quedela  moin- 
dre il  échapa  fans  mortreceuoir.Le  Pape  Ce  les  Cardinaux, 
c voyans ce  noble  tcfmoignage, furent  honteux,  6c  déplaifâa 

du  trauail, donné  à ce  noble  6c  trelcatoliq  Roy,  le  firent  bc** 
nignement  reueftir,  6c , apres  plufieurs  honnorables  excu- 
fes,  le  recongnurent  bon  6c  entier  fils  de  l’Eglife,  6c  parl’ad 
uis  de  tous,  6c  en  mémoire  de  fes  bien  fai£ts,luy  fut  ordon- 
né de  mettre  é chacun  des  cinq  efeuffons  d’alur  ( qui  font  et 
armes  de  Portugal)  cinq  befans  d’argent:  Ccainfi  futl’cfcu 
d’argent  augmente  decinq  efcuïïons  d’afur,  8c  de-rechef  pa 
Angtnentatiô  des  te  de  cinq  belans  d’argent  en  chacun  efcuflbn,cômedi£teft« 
armoiries  dcsPor  Et,  puis  que  i’ay  commencé  à eferire  de  ce  noble  blafon  8c 
“g*1*  armes  de  Portugal,  ieparferay  le  demourât  de  ce, queie  trou 

ucdefdiftes  armes,  au  mieuxque  iel’aypeu  fçauoir  6c  trou 
uer.  Parfuccefsion  8c  origine  naturele,  non  pas  de  pere  à 
fils,  mais  defeendant  de  ligne , 6c  par  luccefsion  de  temps, 
d’Alfonfe  vint  l’Enfant  don  Fernand,Roy  de  portugal.  Ce 
ftui  Fernand  fut  Prince  voyageur,  6c  vinten  France,  6c  fe 
maria  â.vne  noble  Dame,  nommee  Marie,  fille  du  Comte 
de  Boulogne,  6c  en  eut  vn  fils,  nôméHéry:  qui  depuis  fut 
Quelles  (ont  les  R0y  de  Portugal.  Celuy  Roy  Henry  fitbordure,  es  armes  de 
d^Bouloi^c?  * Portugaises  armes  de  la  mere  : 6c,côbié  q les  armes  de  Por- 
tugal, quant  à la  bourdurc,foyétdegucules,fcmees  de  cha- 
meaux d’or, n’en  deplaife  aux  Peintres  6c  auxdeuifeurs.cac 
la  borduredegueulleseftbône:mais  les  chafteautffôt  faux, 
fclô  l’entédemét  du  RoyHéry:  pource  q cedoyuét  eftrc  gou 
fanons  : qui  font  les  armes  de  Boulongne.mais, pource  que 
V lepaïscftloingjôcparl’oublianccduvrayjl’onalcsgoufa- 
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nons  (qui  doyuent  eftrc  à crois  lanbcaux)  changés  â chatte 

aux  : & cetce  opiniô  ie  tien,  de  plulie  urs  notables  gens  Por 

tugalois:quionte(lédemacongnoiflance.  Orauons  nous 

l’elcufaift  à trois  fois,  8clabourdure:quiettla  quatrième. 

Reftelacinquiémecaufedcl’augmétattôdc  cecelcu:  lequel 

cil  fouftenu  d’vne croix  de  finobtc  : dont  les  quatre  bouts  fe 

monllrcnt  fleuronnés  es  quatre  coings, naiflans  delTous  l'ef 

eu:  8c  dcceaucunsveulentdire,quccellecroixyfuradiou- 

fleeparvn  Royde  Portugahquieuc  cette  grâce  deDieu, que, 

combatandes  Sarralîns,  vnecroixs’apparutaucieldeuanc 

fes  yeux:  qui  moule  le  conforta  8t  la  compaignie.  Le  bon 

Prince  fiefon  oraifon  à Dieu:  & dic,Mô  Dieu  lelus-Chritt, 

i'ay  ferme  foy  en  coy  8centapafsiondouIoureule.Monftre 

ta  croix  à tes  ennemis  infidèles  : qui  en  toy  ne  veulenccroi- 

re.Surquoy  dit  l’Hiftoire,  que  la  crois  s’appâruc  aux  Sarra- 

fins, 8c  preftementfurcntdeconfits , & que  pour  ce  fut  mi- 

fc  fous  l’efeu,  la  croix  naiflant,  & fouftenancledittelcu.  A 

quoy  ie  ne  côtredy  point  : mais  ietrouuepourvray,  que  les 

quatre  bouts  fieuronnés  ( qui  fonede  finoble)  furet  mis  par 

lebon^IehâRoydePortugal.carilfucdelateligion  Dauid  * Cefteelny^ 

(qui font Cheualicrs,Sc  portent, en  ligne  de  relieiô, la  croix  qMe  FroiJJkrt 

verde^ôc  parla  vertu  8c  renommee  fut  tiré, par  les  Éftats  de  nome  fouuent 

Portugal,  hors  de  la  religion,  8c  taitt  Roy:  &decettematie  Mettre  De- 

re  ie  parleray  plus-a-plain,  en  la  pour  fuite  de  ce  prefente  ef  ni». 

cric.  Ainfidonques,  ce  nobleefcufucaugmentéparquatre 

fois)depuis4’aduéncraentdu  premier  Roy  Chreftié  du  Roy 

aumede  porcugal.&  portal’Empereur,voftre  Grand  père, 

les  armes  de  l’Empire,  8c  Madame,  voftreGrand-mere,por 

ta  les  armesde Portugal , comme  cy  dettus  elles  fontblalont 

nées.  Reuenancànoilre  matière, decettuy  Empereur  Fride 

ric,voftre  Grand-pere,  & de  Madame  Alienor  de  Portugal, 

vint  Moljgneur  Maximilian  voftre  pêre:Iequel,luy  cttâc  Ar 

chiducd’  Auttriche , fe  maria  à Madame  Mariede  Bourgon-  Mariage  de  Mari 

gne,ma  fouueraine  Dame  8c  PrincelTe,Dame  & feule  héri-.*!?'Iia" . Arc,,’duc 

tière  de  cette  grade  maifon  de  Bourgogne,  corne  il  a eftedift 

au  cômenceraér  de  mô  prologue  ; 8c  de  ces  deux  vous  elles  Bourg. 
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iflu,&  MadameMarguerited’Audriche,  à-prefcnt  Royne 
de  France,  & François  Môfieur(qui  trépada  enfant  au  bers 
en  i’aage  de  quatre  moisf  & edesdemourélèul  (ils  & héri- 
tier de  droit,en  toutes  ces  belles  & grandesSigneuiits:corn 
bienque  par  aucunes  voyes  vous  foyentpluficurs  Signcu- 
riersoltees;&  par  quel  moyen , & comment  il  eltaduenu, 
ie  le  dedai  reray  en  vne  partie  de  mon  emprife , & à la  pour- 
fuite  de  mes  Mémoires, fi  Dieu  me  donne  temps,  vie, & loi 
firconuenable.  Cepcndantc’edbiéraifon  ( fi  iay  parlé  qui 
fuient  les  autres  Dames  mariées ccefte noble  mailond’Au 
ftriche,  & dont  vous  edes  ydu,&  fi  i'aymondrè  qui  furent 
les  quatre  pères,  & les  quatre  mères  dôt  vous  elles  venu  du 
codé  paternel,  comme  bifayeul,  ayeul,  grand-pére, & père) 
queiedeclaire,&die  , qui  lurent  les  femblables  du  codé  de 
Armoirie*  de  Ma  vodre  mére,celfe  noble  Princeflede  Bourgongne,ma  fouue 
dame  Marie  de  raineDame:delaquelleie  parleray  par  cet  article  moins,que 
Bo "g*  ienedeuroye:  pouice  que  i’enten  de  pourfuy  urc  par  ordre 

ma  matière,  & de  deuiler  la  hauteur  de  fa  defeente  : & deui- 
feray  feulement,  pour  cette  fois , quelles  armes  elle  portoit 
par  fuccefsion  de  Ton  père  : q ui  font  écarté!  ees  de  France , de 
‘ Bourgongnc,dc  Biabant,deLembourg,  & de  Flandres  fur 
le  tout  : qui  ed  d’or , au  lion  de  fables , moufle  de  gris:  pour 
France, femè  de  fleurs  de  lis  d'or , la  bordure coponnee  d’ar- 

Sent  & de  gueulles:pour  Bourgongne,fix  pièces  en  bandes 
’or  & d’al  ur,  la  bordure  de  gueullcs:  pour  Brabant, de  fa- 
bles^aulion  d’or:  et,  pour  Lembourg,  d’argent-,  au  lion  de 
gueullcs,  et  couronné  d'or  : et  font  icelles  armes  augmétees 
par  plufieurs  fois*,  par  Signeurieset  fuccelsions,  aduenues 
en  cede  noble  maifon  de  Bourgongne.  Donques,  mon  foa 
uerain  Seigneur, vous  edes  fils  etylfudece noble  Archeduc 
d’Audriche  par  la demence de  Dieu  Roy  des  Rommains  , . 
fuccclTeur  apparent,  fans  moyen , du  grand  Empire  de  R5- 
■ mcretdececodé,  tanten  patnmoinedenom , comme  d’al 
< liaiKCs,edes defeendu ainu  noblement,  queiel’ay  môdré, 
leplusàla  vérité,  qu’il  m’a  edépofsible.  Oreft  bienrai- 
fon  que  ie  parle(comme  i’ay  dit)  qui  vo  us  edes , et  le  noble 
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lieu  dont  vous  elles  yflu, du  collé  de  voftre  noble  mere,Ma- 
ric de  Bourgongnc:  8c, pource  queie la  nommede  Bourgo 
gne  en  furnom.ie  m’arrelleray  quelque  peu  à elcrire  q ue  ce 
fu  t,  8c  que  c’e  II  de  Bourgongnc,  8c  ce  que  i’en  ay  peu  appré 
dre  par  enquérir,  8c  par  lire  les  anciennes  Hilloires,  8c 
par  experi'mentdu  prefent:  & puis  reuiendrayes  prochai- 
nes lignées  congn  ues,  comme  i’ay  faiét  es  lignées  paternel- 
les: & ,G  je  fuis  auçunemenrprohx, 8c  long  à mon  récit, c’eft 
contre  mon  deGr, 8c  comme  contraint,  pourmieulx  dônet 
& entendre  ma  matière:  8c  cil  dommage, que  plus  éloquent, 
ou  plusftiléd’efcrirequemoy,ne  donne  l’entendement  à 
ma  déclaration, deuanc  G noble  perfonne,  mais  j’ay  cfpoir 
que  mon  bon  vouloir  fera  tenu  pour  agréable. 

De  t ancien  eftat  du  pais  de  Bourgongne , iufqutsau  temps 
qu'il  fut  réduit  en  Duché , à laquelle  fuccederent  lesayeulf}&  * 
peres  maternels  de  l’archiduc  Philippe  d1 \Auftricbe, 


CHAPITRE  II. 

V A Y tantenquis  de  celle  matière  de  Bourgô* 

; gne, que  ietrouueque  Diodore  Sicilié, moult 
rancien  Hiftoriographe  Grec,  & grand  Clerc, 
jic  duquel  les  Hures, 8c les  écritures  Tôt  moule 
recommandées  entreles  Orateurs,en  dit  quel 
quechole,parlantd’Herculesletrefrenommé:dontlesœu- 
ures furent  G grandes,  quepluGeurstiennentleiecitde  fes 
faiftz  pour  chofe  Poétique, fantofme, ou  choies  G merueilla 
blés, qu’elles  font  quaG  non  croyables: & ne  fut  que  tanc  de 

notables  Clercs  ont  approuué  les  magniGquesfai£l:,ieplei 

de  Gmpleirc.craindroye  beaucoup  d’alleguer  celle  matière 

deuantvollreSigneurie:  mais  jepren  courage, & hardimét, 

de  reciter  ce  que  dit  Diodore:  qui  met  en  eltefl,  que,  Iedift 

Hercules  en  raifant  les  voyages, 8c  mefmes  allant  en  Efpai-  Hercule*  marié 

gne,  palTa  parle  pays  que  l’on  nomme  à prefent  Bourcon-  * 

gne,  6c  ypritenmariage,fclonlaloy,I,vnede  fes  femmes  ^depuis  faî*** 

nommée  Alilc:  laquelle  fucDamc de  moult  grande  beauté  Bowgongne. 
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8c  du  plus  noble fang,  8c  lignage,  qui  fuft  au  pays:  8;  dit 
que  de  celle  Aliïe  il  eut  geneiation, dont  font  venus,  & y- 
fi'us  les  piemiers  Roysde  Bourgongne:  8c,  pour  appieuue, 
vous  trou  lierez  ou  Duché  Je  Bourgongne,  au  quartier  que 
Ton  nome  Lauflbis,appaienced’vnecitè,ou  villefqui  le  no 
fnoitAlile)quecelle  Damefôda  cHuydôna  fon  nô:  mais  la 
vile  a eflé  deltruitcficruince  par  les  guerres, qui  dclong  téps 
ont  régné  en  ce  quartier.  De  celle  cité  d' Alife  font  appreuue 
Lucain, 8c  Salulle,  mefmementen  recirant  la  grande  icbel- 
+7lprenJce  lion  que firenr les  * François,  8c  melmes  ceulx  d’Auftun, 
mot  ponr  âlencontrede  Cefar  8c  des  RommainsdelqueU  François  a- 
Caulois.  uoyentélcué, contre  ledift Cefar, vn  PrinceFrançois,nômé 

Vercirgentorix:  lequel  afiembla grande  puiflancedc  Fran- 
çois contre  ledift  Celar,  8c  le  logea  en  lacité  d’ Alile,  8c  à l’en 
uiron:  & lcdiél  Cefar  le  logea  au  plus  près, à tour  les  legiôs 
Rommaines:  8c  fortifia  fes  rentes , & fon  logis  : ou  il  euft 
beaucoup  à fouffrir  par  la  puifTance  deldiftz  François.  Mais 

Ear  Ton  feus, 8c  magnanime  courage, il  déconfit,  à la  fin  pat 
araille, lediftVercingentorix, Scies  cohortes  Françoifes,8c 
les  remiten  l'obeiflance de Romme, comme deuant:  8c  pat 
ce  pas  trouucrezappreuué  de  ladite  ciré  d’Alile,  dont  j’ay 
elcriptcy-deflus.  En  ce  temps  d’Hercules, 8c  grand  temps 
apres, ceulx, que  nous  nommons  Bourgongnons,fe  nom* 
Bourgongnon*  moyent  A llobrogicns  :6c  vaut  autant  à dire  Allobrogien  (fê 
«urrctois  nomcz  jon  que l’intcrpretent  mesfieurs les  Clercs)commemal-lan 
v guagé,ou  mal-parlant:  & certes,  combien  que  ie  loye  né 

de  celle  noble  terre,  i’appreuueaffez  l’uirerpretement.  Car 
Ielanguage  de  foyeft  rude,  8c  mauuais  entre  tous  ceulx  de 
- . Jcurvoifinage.  Orduracc  nom  d’Allobrogienslonguemét 
(comme  il  clt  allez  Içeu,  tan  t par  les  Croniques  Romaines 
comme  par  les  HiÜoircs  de  Belges  J & durant  le  régné  de  la 
¥ Maispluftoft  grande citcdc*  Bauais,  8c  iulquesà  cequeles  Rommains 
«feÆelges:/*-  (qui  moulrde terres  8c  de  Seigneuries  mirenten  leur  fub- 
quelle  Cité, les  jeftion,&  lous  leurpuilTance)  trauaillerent  à guerroyer  les 
fJaytiniersopi  Germains:  8c  dura  celle  guerre  par  moult  de  temps,  8c 
tictauoir  jadis  par  moult  d’annces.Cai  les  Germains  eftoyent  fort,  8c  du- 
rement 
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rementafTaillisdes  Rommains,  8c  de  leur  grand  puiflan-  eufafituation 
ce:  8t  les  Germains,  plain de  Noblelle,  & dépeuplé  bel-  au  heu  ou  ejl 
liqueuXjfedefFendoyçnt  vigoureufement:  6c  à la  fois  les  au  lon-d'buy 
vns  fus  les  ancres  (ain'î  que  la  fortune  de  laguerre  adonne)  Banaisimais 
paflbyentle  Rin,chacun  fur  la  partie:  8c  toujours  conue-  /’ apparence  e/l 
noyent,fur  l'arriére  laifon,  que  chacun  parti  le  retirait  àfa  plus  conforme 
leu  ri  é,  pour  palier  l’hiuer,  & pratiquer  nouuel  allait  à l’e-  au  dire  de  ceux 
lté  à venir:  & elloit  le  lleuue  duRin  comme  vue  barrière  qui  fou  Hic  net 
entre  lesdeux:  6c,  pource  qucles  Rommainstrouuoyent,  la  grande  cité 
en  ce  pays  d’AlIobrogie,  terre  fertile,  & pleine  de  viures, de  deBelgesauoir 
blés,  de  vins,  de  bois, de  riuieres,  6c  de  moult  de  commodi  efl’e  au  territoi 
tez,  neccfijires  à gens  de  guerre, en  marchifant  près  de  leurs  re  d’^illofl  en 
ennemis, 8cauflyquelepays,cnpluGeurslicux,eftfortde  Flandres  fur 
roches,  8c  demontaignes,ilzchoi(irentcelieu  propremst,  la  montaigne , 
qui auiourdhuy elt  nômé  Bourgongne,pour leur  retraitte,  qu’on  nomme 
&làfejoumoyér,çjrhiuernoyêr,8cyfaifoyét,felôlescohor  le  mont  de  Bel 
tes,8ccôpaingnies,les  vns  es  môraignes,les  autres  es  valecs  (en  yulgaire , 
plufieurs  bourgs,  clos,  6c  fermetures, les  vns  de  bois,  les  au  denBel-berch) 
très  de  doilures  de  pierres:  & là  le  mettoyentenfeureté:  6c  iufques autour 
fetenoyent,  8c  fortifioyentefdittz  bourgs, contre  leurs  en-  dbuy  : mais  U 
nemis,  8c  contre  leurs  voifins,6c  mefmes  les  vns  contre  les  n’efl icy  le  lie* 
autres:  fie  tellementfurenticeuxbourgshabitezpar manie  de  difëuter. 
redçfortreflès,  8c  en  firent  G largement,  6c  parrelleabon 
dance,  que  l'on ceffa de  nommer  iceux  pays  Allobrogiens 
& furent  nommez,  8c  encores  font,  Bourgongnons:c’eft  Sourcc&ocalîon 
à dire  habitans  en  Bourgs.  Autres  Auteurs  l’clcriuent  au-  duno“  de»  Bout 
trement:  comme  Orofe:  quienefcritapresle  récit  de  Cot  SonSnoru* 
nelius  Tacitus:  qui  moultbien  recita  des  Hiitoires,  Rom- 
maines,8c  de  plufieurs  chofes:  6c  ditque  les  Vandales  fu- 
rent par  les  Rommains  chacez  hors  de  la  Germanie,  6c  vin 
drenten  Gaule,  ou  ilz  firent  moult  de  maux.  Car  ilzeftoy 
ent  bien  quatre  cens  mille:  6c  depuis  retournèrent  en  leur 
pays:  dont  grande  partie  d’iceuxy  trouuerent  leurs  mai- 
ions, forts, viles, ou  chafleaux, brûlez, 6c  dellruitz:  parquoy 
il  leur  fut  force  défaire  nouueaux  édifices  edifierét  plufieurs 
bourgs,  pour  culx  tenir  en  (cureté;  parquoy  celle  partie 
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Tes  War.^es  de  Vandales  furent  appeliez  Burgondiones  : & dit  que, de 
nommez  Bourgô  pUjs  les  Vandales  generalement  retournèrent  en  Gaule, 8C 
le'pays*  dcpuis^p  6rent  de  grandes  conqueftes:&  qu’iceux,nommezBurgoii 
piü*5 Boulogne,  diones,  s’arrefterent  près  d’Auftun,  8c  demourerét  en  la  ter 
re ou ilz font encores, 8c  quieflauiourdhuy  nommée  Bour 
gongne:  8c  le  nommoit  celle  partie  de  Gaule,  GauleBel- 
gique:  pourcequcccuxdupayscHoyentconfcderezen  a- 
miticaueclcs  Belgiens  : 8c  dit  ledit  Orofe,  qu’autres  Van 
dales  occupèrent  Elclauonnie:  dont  font  nommez  les  El- 
dauons,en  Dalmatie  8c  enlllirie,presde  Venife:  8c  occu- 
pèrent Pouloigne,  8c  Boefme:  8c  lonr,  félon  cefluy  auteur 
toutes  les  nations defiufdiftes,  venues,  8c  yfluet des  Van- 
dales. Ordonc  pour  mieux  en  parler  à la  vérité,  ie  me  fui* 
ainû  enquis,  de  pluGeurs  parties,  pourtrouner  le  nom  de 
Bourgongne,  8c  dont  il  elt  venu.  Si  vous  plaifede  prendre 
en  gréce,que  j’en  ay  peu  fçauoir,  8c  dont  lut  efleué  premier 
le  nom  de  Bourgongne , 8c  des  Bourgongnons,  félon  que 
j’en  ay  peu  enquérir  6c  apprendre.  Durant  le  temps, 8c  tâc 
qu’ils fe nommèrent  Allobrogiens, 8c  Bourgongnons , 8c 
qu’ilzceindrentla  loyPayenne,  moult  de  Rois  8c  depuyf- 
lants  Princes  régnèrent  8c  gouuernerent  icelle  Signeurie: 
ou  ie  ne  me  veuil  en  rien  arrefter:  pource  que  d’iceulx  voua 
• n’eftes  en  rien  defcédu,fors  que  de  nom  feulement, pris  par 
vozancelïeurs,decclletrefancienne  Seigneurie:  qui  toutes 
fois  n’cft  point  le  vray  furnom  de  voz  prochains  ancellres 
(comme  jedeclairerayenceprefentcfcript,  8c  pourquoy) 
• mais  c’eftlecry  vray  8c  notoire  deceflemaifon  de  Bourgo- 

gne: 8c  à ce  propos  iereuiendraybien-toil:  8c  cependant 
pourfuyuray  ma  matière,  le  plus  au  vrayque  mon  entende 
ment  le  pourra  comprendre:  8c  taillerons  toutes  ces  cho- 
fes,  auenuës  auant  l’aduenement de  nollre  Seigneur, pour 
reciter  aucunes  chofes,  qui  feruent  à nollre  matiere:8c  trou 
lie  que  tous  les  Rois,tanc  d’Allobrogie,  comme  deBour- 
c gongne  (qui  ellvne  mefme  chofe)  portèrent  leurs  armes 
(foicdu  temps  qu’ils  furent  Payens,  comme  aulTy  depuis 
qu’ils  fuient  Chiclticus  8c  baptifez}  de  Gx  pièces  d’or , 8c 

d’afur. 
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d’afur,  ilaborduredeguclci:  Jerquellcs  armes  durent enco  Ancienne»  Armoi 
resenBourgongne.  Reuenant  à noftre  matière,  ietrouue  ,1«^cB«urSôSnc 

3ue  Pan  deuxiémeapreslecrucifiemérde  lefus-Chrilt,les 
eux  Rois  voyfins  de  France, & de  Bourgongne,tous  deux 
Paycns, eurent moulccruelie bataille  l’vn  contre  l’autre-.ÔC 
nombre  l’Hiftoirecent  mille  hommes  morts  de  deux codez 
& trouuerez  vray,quela  viftoire  fut  pour  lesBourgongnôa 
6c  ce  ie  récité pourappreuue, que lorsil  y auoitRoy  en  bour 
gongne.  Item  ietrouue  que,  l’an  quatorzième  apres  la  cru* 
cifiement  de  noftre-Scigneur,  la  gloiieufe  Magdaleine  vint 
au  lieu  de  Marfeilles,  en  Prouence:  âclaconuertit  àlaSain 
ûê  foy  Chrertien  ne  & le  Roy  & la 

R oy  ne  de  Bourgongne:  & par  la  4 Maiflre  fan  le  Maire tn  [et  iHufl  rations 
prédication,  8c  enhort  de  la  Sain-  delà  France  Orientale,  dit  que  le  premier 
£le  Dame, les  baptifa  Sain  & Maxi  Roy  de  Bourgogne  fut  au  prime  treé  en  Pan 
mian,à  Arles  enProuence:&  pri-  414 .&  nié  fermentât  qu'ily  eufl eu  iamais 
rent  le  Sainft  baptelme  le  Roy  aucun  Roy  au parauant,  par  certaines  rai* 
laRoyne:8c  tous  ceux  de  lcurRoy  fons qu'il  amaine contre  ceux  qui  parlent 
âumefeirentbaptifer, ou  mourir:  de  ce  Roy  de  Bourgongne , conuerti  par  S • 
& fut  nommé  ce  premier  Roy  de  Marie  Magdaleine. 

Bourgongne,  chreftien,  a fon  bap 

tefme.Trophumie,  & fut  fon  parrain,  SainftTrophumie,  Trophumîe  pre- 
ncueu  de  Sainft  Pol  l’Apoftre:lcqueifut  depuis  Archeueiq  Roï  c“*» 
d’Arles,  & le  premier.  Apres  celtuy  Roy  de  Bourgongne, 
le  premier  Chreftien  de  ce  nom,regnaEftiennefonfilz:qui  fon  fils,  fccoad. 
futcinquanteausRoyde  Bourgongne,  & fut celuy que  la 
Magdaiaine  fitrefufeiter:  8c  moult boncatolique  fut:  8c  fie 
apporter, en  grande  deuotion,  à Marfeilles,  la  croix,  ou  fuft 
martirilélegiorieuxcorps  Sai  nft,mon(ieur  SainftAndrieu 
laquelle  eft  encore  à Sainlt  Viftor.lez  Marfeilles.  Ceftuy 
Roy  Eftienne  augmenta  moult  la  foy  de  noflre  Seigneur, 

& eut  la  croix  de  S.  A ndrieu  en  telle  deuotion  8c  reuetence 
qu’il  la  prit  pour  enfeigne.toutes  8c  quantes  fois  qu’il  yroi  t 
enguerte,  ou  en  bataille:  8c  delà  vint  que  l’enlcignedes 
Bourgongnons,eft  la  croix  farnft  A ndrieu  :8c,(i  aucunefois  ^ ,jST°'r Sa,n^ 
ilz ontpoitè autre enfeigne,  c’acftcquandla Signeurie,par  da BouTeSoa 

B y 
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quelques  fois,  a elle  es  mai  ns  des  Rois  de  France:  mais  tou- 
Cours  font  ils  reuenuz,& retournez  Â leur  première  nature 
comme  jeferay  apparoir,  8c  ainG  qu’il  en  appert.  Orvoua 
ay-je  monltréceque  j’ay  peu  pratiquer,  8c  apprendre  du 
premier  nom  de  la  terre,  que  l’on  dit  Bourgongne  (qui  le 
nomma  Allobrogie  ) & du  fécond  (qui  encores  dure  ) que 
l’on  appelle  Bourgongne, & pourquoy:8t  G vousay  declai 
ré,  dont  les  premiers  Rois  d’ Allobrogie  viennent, 8c  luccef 
fiuementceuxde Bourgongne:  & crouue,  par  lesanciénet 
Croniques,  8c  eferitures,  que  le  Royaume  de  Bourgongne 
EftendaedePan-  s’ellendoit bien-auant, comprenant  Piedmont,  Alt, Proue 
den  Royaume  de  ce, Dauphiné, Sauoye, Duché, 8c  Comté  de  Bourgongne, et 
Bourgongne.  jufquesà  Sens, du  codé de  Paris, que  l'on  dit  encores  Sent 
en  Bourgongne: 8c, de l’autre  part,Ferratte,5cLorraine, Bac 
& grande  partie  des  balTes  Allcmaignes,8c  iufquesau  Rin, 
& cftoit  ce  Royaume  plein  de  gens,  autant  adonné  aux  ar- 
mes,que  nuis  des  autresdeleurs  voiüns: parquoy  les  Royt 
& lespays  Grentde  moult  grandes  chofes:  dontie  me  pâlie 
& abrégé  ma  matière, le  plus  que  ie  puis:  8c  dura  le  Royau- 
me de  Bourgongne  jufques  au  temps  duRoy  Clouis,lepre 
mier  Roy  Chreltien  de  France, ©•  dont  je  diray  comment,  et 
- parquelle  voye,  ce  puilïant  Royaume  de  Bourgongne  fut 

diminué  à Duché.  Monfouuerain  Seigneur,  il  eft  beloing 
que  vous  entendiez,  que  les  grandes  Seigneuries  lontpor- 
i . tées  & entretenues  de  Dieu  ieulemét,8c  non  pas  de  lapui- 

flancedesRois,nedes  Princes:  qui  font  hommes  mortelz: 
&, félon  qu’ilzacquierentenuers  Dieumeritederegner,et 
qu’ilz  entretiennent  leur  peuple  en  iultice,  8c  àladilcipline 
de  la  fai  nfte  foy  Chreltien  ne,  8c  à garder  fes  corn  mandem  ét 
Dieu  leur  permet, & fait  ayde  à demourer  Princes  puiflans, 
& en  hôneur,cirprofperité,oules  lailîc  périr, & leur  peuple 
fouffrir,par  l’abomination  de  leurs  vices:  & à la  lois  il  ad- 
ï • uiétqueles  fujetzfont rebelles, 8c  defobeylïans,  8c  quiéréc 

dedellruireôc  amoindrir  la  puiflance  de  leurRoy,8c  deleut 
tr.  Seigneur:  parquoy  fortune  G tourne  contre  eux,  8c  laide  de 

malheur  conuenix  : & en  telcas  peut  on  comparer  Dieu  -à 

celuy 
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celui  qui  gonuernc  vn  horologe:  car,rant  & fi  longuement 
qucle  ma.Ore  y met  les  mains,  & qu'il  le  vifite  il  vadroit,ec 
tient  mefure  iansempclchemenc:mais  quand  le  maillrelc- 
ue  la  main,6c  le  retirede  la  conduite  de  l’horologe,  il  vient 
àdilcord,àruine,&à  perdition  de  fon  labeur, & li  nousvou 
Ions  que  l’horologe  de  no  lcre  charge,  Sc  de  noz  affaires, l'oit 
gouucrnc  deuement,&  par  ration, il  nous  faut  requérir,  & 
mériter  paroraiions,8c  par  bienfai£lz,àcehault  Dieu  tout 
puifiant,qui  tient  le  periodedu  mondeen  fa  main, qu’il  no*  , 

veuilleconduire,enleigner,&  gouuerner,  en  telle  manieie 
que  de  la  charge,  qu’il  nous  a donnée  en  gouuernement  en 
ce  monde,  nous  luy  puifsjons  rendre  compte, qu’il  luy  l'oit 
agréable:  6t  nefautoublier,  que  par  vertu  enluyuir,  l'ont 
les  Royaumes,  & Principautez  maintenues  en  honneur, et 
en  force, & par  vices, toutes  Seigneuries  diminuées,  pour- 
ries^ miles  à ruine.  Reuenantdoncquesànoftremaciere 
vn  Roy  fut  en  Bourgoigne,  nommé  * Childeric:  lequel  eut  +\]ajnre  jtj}2 
vnc  l'culc  fille, nommée  Clotilde.  Ce  Roy  Childeric  eut  vn 
frere  nommé  Gondebaut:  qui  fut  homme  fubtil,&  degrâ-  me  chilxeric 
de  malice.  Luy,  voyant  que  Childeric  n’auoit  qu’vue  fille  ^ rccite  cene 
malicieufement  & par  cautele  s’accointa  pat  dons,  promei  b,f}0ircpnpè* 
fes, craintes, & tous  diuers  moyens, des fujetzpuifTans,  Sc  aultrment 
principaux  du  Royaume  de  Bouigongne  : £c  tant  fit,  pac 
leur  aide,  qu’il  mit  Ion  frere  le  Roy  Childeric, en  vnc  prilon  Gondebaut  *- 
(ou  il  mourut  dedueil,  & demileie)  & lémblablement  fit  fuipcIcRoyaum* 
mourir  Ja  femme  dudifl  Childeric.  Ce  Gondebaut  mit  en  dc  Bourgongne 
fes  mains  Clotilde  fa  niece,  8c  fc  fit  Roy  de  Bourgongné,  ^V’n“ere  5^* 
par  icelle  tyrannye.  En  ce  temps  elloit  Roy  de  la  terte  Fran 
çoileleRoy  Clouis:  &,  combien  que  celuyClouis  teint  en 
cores  la  loy  Payenne, toute! fois  il  elloit  vertueux,  véritable 
iullicier, vaillant,  & droiturier  en  fes  faiûz.  Celuy  Clouis, 
RoydcFrance,futaduertydela  beauté,des  vertus,  & des  - 
bonnes  meurs,  que  l’on  difoit  élire  en  celle  Clotilde  fille  du 
Roy  Childeric,  trefpafte,  8c  nièce  de  Gondebaut,  Roy 
deBourgongne:  8c,  combien  que  celle  Clotilde  fut  trel- 
chxcflicnnc,  6c  luy  Paycn,  toutefois  il  defija  de  l’auoiiep 
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mariage:  8c  femble  qu’il  gouftaft,&  p ri  ft  appétit,  aueequea 
les  vertus  d’elle,  au  grand  droit,  qu’elle  auoit  au  Royaume 
de  Bourgongne,  quiluyelloitvoifin  & propice  : & die  la 
Croniq  ue,  que  par  moyen  l’ubtil  il  voulut  entendre  (i  Clo- 
tildcle  voudroit  auoir  à mari,  nonobstant  la  différence  de 
leurloy  : & (i  bien  fut  la  matière  pratiquée,  que  du  confen- 
MamgeduRoy  tcmcnt  <je  Gondebaut , fon  oncle , le  mariage  fut  accordé  • 
d’vne  part,  & d’autre,  moyennant  que  Clotilde  viuroit  en 
Bourgongne.  lafoyde  lefus-Chrilt , & tiendroit  fa  loy:  &ainfi  fut  le 
mari  âge  faiû:  & enuoya  Clouis,  Roy  de  France,  querre 
fafemmemoulte(lofément,6*àgiandepuyflancedegen»( 
Cb*  d’auoir:  cb*pouuezentendreque  celle  Royne  Clotilde 
n’aimoitgueres  Gondebaut  Ion  oncle,  tant  pource  qu’il 
auoit  fait  mourir  fon  pere  en  prifon,  comme  pour  le  rore 
qu’il  luyfaifoit  du  Royaume  de  Bourgongne,  donc  elle  e- 
noic  fille,  cohéritière,  pour  les  caufescydcffusefcrites:  er 
q uand  elle  approcha  le  Royaumcde  France,  ellemefme  fie 
cômencer  la  guerre, cb*  mettre  les  feux  au  Royaume  de  Boue 
gongnerqui  fut  mis  à celle  fujettion,que  vous  ne  trouuerez 
point, que, depuisiceluy  temps,  nul  Roy  de  Bourgongne 
portail  couronne, ne  nom  de  Roy:  cb*  fut  Dieu  en  l'ayde  du 
* llprendce  * Sarrafin tenant  mauuaife loy  (pource  qu’il  efloit  en  fes 
mot  Sarrafin,  faitzdroiûurier,cb'  homme  de  iuftice)  cb* confondit  le  Chre 
fourmefereat.  Rien:  qu’il  trouua  faux, tyran, torturier,cb*  homme  vicieux. 

Qui  doit  eltre  exemple,  cb*  regard  à tous  Princes,  quide- 
, firent  <2r  veulent  regner  en  honneur  cb* en  gloire.  Clotilde 

la  trefvcrtueufe  Royne  de  France,  aima  moult  Clouia 
fon  Seigneur  cb*  bien  y auoit  raifon  : car  toutes  les  Hiftoi- 
res,quideluy  font  mention,  tefmoignenc  moult  de  bien* 
auoir  efté  en  fa  perfonne  : cb*  n’auoit  la  Royne  fa  corn- 
paigne,  regret,  que,  de  ce  qu’il  viuoit  en  mauuaife  Loy, 
Cb*  creance.  Si  laboura  moult  enuers  luy,  qu’il  vouiiil 
croire  en  la  Foy  de  Iefus>Chrift  : ou  elle  ne  paruinc 
paslegierement:  cOtouccffois  Dieu  fut  en  fon  ayde  : cb* 
comme  il  permit  à Sainft  Grégoire  la  Refurreftion,  8c 
bapcefme  de  Trayan  par  nombre  de  cent  ans  trefpalïe, 
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(pource  ¥ qu’il  le  rrouua  par  renommée  fi  droîéhitier,  8c  te  * Ccfladire 
nant  i uftice,  combien  q u’il  fuft  Payen)  amfi  ce  bô  Dieu  per  pourcc  queîe 
mitàCloriJde  deconuertirfon  mari  Clouis, à deuenirChre  ditS.Grcgoi 
flien, pour fea vertus: & vousdiraycômenr,leplusbrefqueretrouua  etc. 
ie  le  pourray  meme  par  eferipe . Le  Roy  Clouis  de  France  Mais  (nùoyq 
eut  vne  guerre  contre  les  Alcmans , qui  d ura  moult  longue/ejif  telles  aile - 
ment , fictantqu’ilsfurentmoulttrauaillèsdeguerroyer ,' guations  ne 
d’vne  part  8c  d’autre  : & , pour  mettre  fin  à ce  débat, fut  pris  font  point  arti 
iour  8c  lieu  de  combatte , 8c  bataille  affignee  : 8c  croy  q ue  des  de  foy, 
ce  futen  luin.  du  iour,ie  ne  trouueje  vray.  Le  Roy  de  Fran- 
ce ( qui  moult eitoic iage  ) doutoitlafortune  delà  bataille 
, qui  nela  craint,  c’cft  plus  outrecuidance , que  courage 
vaillant)  dont  à fes  Dieux,  & félon  fa  loy , il  faiioit  de  gran- 
des oblations,  oraifons,  8c  aumofnes.La  Royne  Clotilde, 
pleine  bebon  vouloir,  8c  femmecatholique,embrafee  del’a 
mourdeDieu,  & dufauuemcntdel’amedefon  Signeur 8c 
mary,  s’enhardit  en  bonne  toy  8c  croyance  :8c  dirau  Roy, 

Mô  bigneur,  fi  vous  me  vouliez  croire,  i’ay  efpoir  que  voue 
gaigneriez  la  bataille,  8c  déferiez  voz  énemis:  c’eft  que  voue 
vouluffiezerotreen  lefus-Chrift,en  qui  iecroy,  & luypro 
mettredereceuoir  batefme.Celuy  feul  vous  peutâider.c'eft 
celuy,  qui  a les  viâoires  en  fa  main , &lapuiflTanceduciel 
& de  la  terre.  Monfigneur,  prenez  mon  confeil  de  bonne 
part,  car  autre  efpoir  ie  ne  voy  de  voftre  virtoire. 

Le  Roy  penfa  moult  au  fermon  & confeil  de  fe  femmes 
& , pour  abréger , vint  à la  bataille  contre  les  Allemans , 8c 
fut  la  plufpartde  facompaignie  reboutee,  8c  comme  décon 
fire  : mais  par  lavoulonté  diuine  , 8c  commeinlpiré, 

Clouis  leua  les  yeux  au  ciel,  & dit  ces  parollcs , ou  fembla- 
bles,  T oy,lc  Dieu  en  q uoy  ma  femme  croit, donne  moy  vie 
toire,  8c  me  foys  en  aide:  8c  ie  te  promets  de  prendre  le  bap- 
telme,  8c  deuenir  Chrefticn,  8c  moy,  8c  ceux  de  mon  Roy 
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aume, qui  obéir  mevoudront.  • Surlaquelleiequefte,cn  VîAoire  A 
penfceacliberee,donnant  lus  fes  ennemis, déconfit  les  Ale-  clouist,e  1 
mis:  8c  é lô  courage  tint  celle  vifloireauoir  de  lelus-Chrift  conttt  H. 
le  Dieu  delà  femme;  & luyrctouine,pai  bonnedeuotion  «Tdire  chniticn. 

8c  foy, 
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&cfoy,& parle  cofeil  du  glorieuxcorps  Sainft,mo  Signent 
S.Remy(quilors  viuoit,&  trauailloiten  Frâcc moult, pour 
exaucer  la  foy  Chreftiéne,&  le  nô  de  lefus-Chrift)  & pareil 
leméc  parla  b5ne&  deuote  Dame  la  Royne  Clotilde,eut  le 
Sainft  batcfme,  & tous  ceux  du  Royaume  de  France  fit  bap 
ti  fer,  o u mourir:  8c  nefe  peut  ignorer,  que  ce  grand  bien  8C 
cternelle  grâce  d'entrer  en  laloy  Chrelhene,  &receuoirla 
lumière  delà  foy,  & de  croire  en  la  Trinité  , Ôcaubenoift 
fruiél  de  la  viergeMarie,  ne  foie  premier  venu  en  France, par 
la  fille  du  Roy  du  Bourgongne , femmedu  Roy  Clouis , cô 
me iel’ay récité:  auquel  Clouis  monftra  Dieu, par  moult  de 
foy», qu’il  le  vouloit  appeller  en  fon  feruice  : comme  de  luy 
enuoyer  les  trois  fleurs  de  lis  (dont  il  fit  mutation  en  fes  ar- 
mes : quiefloyentdetroiscrapauxdefablcs , à vnchamp 
d’or)  &c5meauf(îdeluyenuoyermiraculeulementlaSaiit 
Ite  Ampole(qui  encore»  cft  à Sainft  Remy,  à Reims)  donc 
luy  & les  autres  Roys  de  France  font  1 acres,  &c  enoin&s:  8C 
certes  Clouis  fut  tant  bon  8c  tant  vertueux.quecen’eflpas 
merueille,4î  Dieu  luy  monftra  cfpiciale  grâce.  Le  Roy  Cto- 
uis  & Clotilde  vefeuren t en  grande  prolpcri té enfemble:8c 
moultaugmentérentla  loy  de  lefus-Chrift , 8c  leRoyaume 
de  France:  8c  eurét  plufieurs  enfans,  qui  depuis  furet  Roy» 
de  Frâce:mais , combien  qu’ils  fuflent  yfTus  de  ce  bô  Roy  8c. 
de  celle  vertueufe  Roynedes  enfans  nefuccedérent  pasen 
mœurs  8c  bonnes conditions,ains  à la  Signeurie:  8c  furent 
Tyrans:  8c  empirent l’vn  furl’autre:  6c  à leurs  coufins , ne- 
veux de  Clotilde  leur  mérc,oftérent  Leur  Signeurie deBouc 
gongne, firent  les  vus  mourir, les  autres  chaltrer , 8c  les  au- 
tres Moines  : & de  ces  cruautés  porte  afTeztefmoignagelo 
fai  «fl  de  Sainft  Clou  (lequel  yffitd’iceux  Roys  de  Bouc- 
gongne)  8c  tant  fut  deminué  le  Royaulme, 
qu’il  deuint  Duché,  moitié  force,  moi- 
tié amour,  comme  le  couche 
la  Clonique. 
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JJrr  Dues  de  Bourgougue^ajculx  de  i’*Archcduc  Philippe  £%Au- 
Jlriche3  defcendus  delà  mai J'ou  deFrance,aucc anhres  (hofes 
(cnfernantes  l'antiquité  de  Flandres, 

CHAPITRE  III. 

■Rvous  ay  ic  monftré  comment  Bourgongne 
fut  premier  noramee  Allobrogie  : comment 
pour  les  bourgs, dont  elle  fut  édifice , fut  nom 
mee  Bourgongnc(  qui  écors  dure  ) dont  vein 
drent  les  premiers  Royc  d’Allobrogic,&,de- 
-j  ’'■*  puis  , deBourgongne:commenteutnomle 
premier  Roy  de  Bourgongne,  Chrétien, & quileconucrtit 
àlafoyde  Ielus-Chrilt  : comment,  & pourquoy,  l’enfeigne 
de  Bourgongne  eft  la  croix  Sainft  Andrieu:cômentceRoy 
«urne  eft  deuenu  Duché , & quelles  font  les  armes  de  Bour 
gongne  d’ancienneté  : & aulb  dont  vient  voftrc  noble  père 
& qui  fut  voftre  bifayeul,ayeul,Grâd-pére  et  pere,&les  aliâ 
ces  dechafcû,  par  mariage,  pour  vérifier  voftre  noble  defeê- 
te.  Si  eft  donques  bien  rai  Ion  femblablemen  t,  que  ie  reuien 
ne  à la  généalogie, en  tel  8c  pareil  cas,  de  voftre  noble  mère: 
& cômencerôs  au  biiayeul  de  voftre difte  mère, pour  mieus 
atteindre  la  vérité  de  voftre  noble  defeente  : qui  eftd’vn 
poinft  plushaute,que  ic  ne l’ayprifc  du  coflé  paternel.  Ce 
qu’il  me  faut  faire,  pour  mieux  donner  à e'n  tendre  la  defeen- 
te devous  du  collé  de  France.  Sifoycexcufédeslifans.  cac 
ie  croy  que  la  longueur  de  ma  matière , touchant  ce  poinft, 
n’en  leraen  rien  plus  ennuyeule.Reuenon  dôques  àeferire 
qui  fut  le  bifayeul  de  voftre  noble  mère.  Ce  fut  le  Duc  Phi- 
lippe, fils  du  Roy  lehan  de  France.  Celluy  Philippe  de Frau 
cefutlonguementappelIéPbilippeSans-terre(pourccqu'iL 
eftoit  le  dernier  des  q uatre  fils , que  le  Roy  lehan  de  France 
auoit)&  depuisfutDucdeTouraine , & furnomméPhi- 
lippe  le  Hardi, par  labouchedu  Roy  d’Angleterre  , fonen- 
nemy , pour  trois  afles  qu’il  fit,  fi  honneftes  & hardis,  qu’il 
mérita  d’auoir  nom, ou  furnom , no  pas  de  hardi  Prince  feu 
lemenqmais  de  haidi  Cheualiex;  & vaut  bien  ce  cas , que  i p 
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% declaire  8c  die  le»  eau  fe»  de  ce  riltre'.afin  que  vous  entendiez 

que.felon  le»  vertu»  ou  vice»,  font  furnômé*  vulguai  remet 
les  Prince»,  & que,  telle»  que  feront  vozœuures,  tel  fera  vo 

• ftrenom:8cenceieprocéderay,nonpa*parlerecitdesCro 

niques  feulement , mai»  par  le  raport  des  réci  tans , & donc 
n’eft  pa»  trop  ancien  ne  la  mémoire:  8c  de  ce»  trois  pointts, 
d’ou  lepritee  nom , dignede  recommandation  ,1e  premier 
fut , que , quand  le  Prince  de  Galles  , fil»,  d’Edouard,  ticri 

de  ce  nom, Roy  d’Angleterre,  déconfit  à Poiftier»  le  Roy  lo 

han  de  France , icclluy  Roy  lehâ  auoit  auec  foy  tou»  le»  fil*: 
& q uand  le  Roy  (qui  moult  vaillamétde  faperfonne  fe  por 
taceluy  iour)veit  ladecôfirure  tourner  cotre  luy , pour  le  bie 
defô  Royaume,  8e  en  amourpaternel.fitdepartir  fe»  éfan», 
à Ion  pouuoir,de  la  bataille,  8c  le»  fit  mettre  àguarantanaia 
Phillippe,lemaifné,  pour  prière,  ne  pour  commandement, 
pour  danger , ne  pour  fortune,  ne  voulut  abandonner  fou 
Première onfe du  signeur  8 C fon  père  : 8c  fut  pri»  auecques  luy  (qui  fut  le  pre 
ftimom de  Hardi,  micr  jugement, pourquoy  il  fut  appellé  Philippe  le  Hardy) 
iSLe“  & aueques  le  Roy,  ion  père,  futmenéprifonnierauRoy 
d’Angletcrre.leur  ennemy:  qui  les  traitta  moult  honnora- 
blement . Siaduinc  , durant  icelle  prifon,  qu’il’ occauon 
delà  p rite  du  Roy  de  France  aucune  queftion  fut  d’ vn  Che 
ualier  Anglois,  qui  pretédoitdroitàlafoyduRoy:  &,pout 
ce  que  le  Roy  François  en  fon  afifermement  ne  depola  pas 
au  grè  du  Chcualierdcmandeur , il  ic  troubla:  8c  cuida  Pht 
lippe, le  fil», entendre  q u’en  fe»  argu»  il  dèmétoit  le  Roy, fon 
pere:  8c  en  la  prelence  du  confeil  d’Angleterre  (ou  y eut  plu 
fieur»  Prince»,  Cheualier»,  8t  Baron»)  il  HauiTa  le  poing,  8c 
Seeondc  eaufe  du  tej  coup  donna  au  Cheualier , qu’il  demeura  tout  étourdy  : 
^Æ’&luyjir,  Dèloyil  ChcU1n«,rtpp«rtientildedènientirfi 
noble  perionne,  que  le  Roy  de  France  ? Les  ami»  du  Cheua 
lier  ne  furent  pas  les  plu»  fort».  Le  Roy  d’Angleterre  y vint 
preltemenr:  qui  fut  du  parti  de  philippede  France  : 8c  tut  le 
Cheualieremprifonnè,8c  pui»deliuré,à  la  requelle  8c  pour 
fuite  du  Roy  aeFrâce  : 8c  dit  le  Roy  d’Angleterre , que  vray 
einentdeuoitclltc  nommé  Philippe  de  France , Philjppeja 


Tierce  eiufè  du 
furnom  de  Hardi, 
Philippe  liU  du 
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Hardi:  (5>*ainG  far  nommé  Philippe  le  Hardi,  pour  lafecon 
de  fois.  Monfeigneur,  & mon  mai lire, ie  vous  fupplie  que 
vous  notiez  ces  actes  honnorables,  faitz  parle  bilaycul  de 
voftre  noble  mere:  qui  ne confidera  pas, ne  douta, le  danger 
ou  il  eftoitprilonnier  en  eltrange  Royaume:  mais  s’aquua 
cheualeureufementjà  vengerdelaperfonne,fon  noble  pere 
ie  Roy  de  France.  Qui  lut  tourna  à G grand  honneur  & re- 
nommée,que,par  les  eferitures  & mémoires , il  durera  ini- 
ques à la  fin  du  monde:  cir,  qui  garde  la  cordialité,  que  l'on 
doit,  & dont  tous  fommes  obligez  à pere  cir  à mere , il  dure 
deuantDieu,cir  au  regiftre  de  bonne  renommée  pardurable 
ment.  TaydoncquesdeuifécommePhilippede  France  fut 
pour  deux  caules  nommé  Philippe  le  Hardi  : cir  eli  befoing 
que  ie  parle  de  la  tiercecaule,circontinuationdecenom. 

Durant  la  prifon  en  Angleterre  du  Roy  iehande  France,  cir 
de  Philippe  fon  filz,  le  Prince  des  Galles, filz  du  Roy  Edou-  ^ l llul , tiiu> 
ard,Royd’Anglctcrre(qui  fetenoit.pourlaplufpartdu  téps  Roÿïâunde 
en  Guyenne, cir  en  Aquitaine,  cires  Seigneuries,  que  le  roy  France. 
d’Angleterre,  fon  pere  tenoit  lors  deçà  la  mer,  & futeeluy 
qui  gatgna  la  bataille  de  Poitiers,  cirpritleRoy  lehan  de 
France,  carence  temps  fut  l’vndes  renommez,  & doutez 
Princes  de  la  Chrefttenté)  hon  nora  moult  le  Roy  de  France 
en  fa  prifon:  cir  moultde  priuautez,  cir  de  bonnes  compai- 
gnieseutauecques  Philippe  de  France:  <?  aduintvnetois, 
ainG  qu’ilz  iouoyent  eux  deux  aux  echetz,  q ue  débat  four- 
ditentre  eux, pour  vn  Cheualier, pris  l’vn  à l’autre.  L’vn  dt 
foitqueleCheualiereftoitbienpris,  <r  l’autre  difoit  qu’il 
efloit  pris  par  faux  traitt  : & comme  il  aduient  fouuent  que 
queftions  fe  meuuentauxieux  d’echetz,^  que  le  plus  lage 
y pert  patience,  ai  nti  ad  ui  nt  icelle  fois,  entre  ces  deux  Glz  de 
Rois:  & tellement  leua  à chacun  la  colère,  q u’ilz  fe  leuerent 
en  piés.cir  mirent  chacun  la  main  à la  dague,  cirvouloyenc 
deguainerl’vn  fus  l’autre furieufement:  maisG  bienaduine 
qu’aucuns  Seigneurs  Angloisletrouuerentprefens:quiles 
départirent, cir  té  mirent  entre  euxdeux,  fans  autre  inconue 
nient:  cir  furent  ces  Anglois  G vertueux,  que  partialité  ne 
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régna  païen  leur  courages, mais  vertu  & con  flan  ce:  qui  tou 
tcifois,n’eflpasbienlacouflumedes  Anglois.  D’auantage 
quand  le  Roy  d’Angleterre,  peredu  Piince  des  Galles,  fut 
aduerti  du  débat  drdanger  apparent  avenir  entre  Ion  fil  z, 
«^Philippe  de  France,  dit  couragcufement,  que  l’onauoit 
mal  fait  de  les  départir, ç&*  que  celuy  des  deux, qui  fur  demou 
ré  en  vie,  & viûorieux  de  celle  bataille,  fe  pouoit  nommer, 
& dire  le  plus  vaillant  filz  du  Roy,voirele  pluf-hardi  Che- 
ualier,  du  monde:  & fur  ce  débat  le  Roy  d’Angleterre  fut  fi 
vertueux, que  (quelque accufe,  ou  rapport,quiluyfutfaift 
de  celle  matière)  il  donna  toutfiours  le  tort  à Ion  filzidr  fetn 
blablement  faifoit  le  Roy  de  France  à Philippe  fon  filz:  & fi 
rent  ces  deux  nobles  Rois  la  paix,  par  commandement  ex* 
près  entre  leur  deux  filz:  pour  la  troifiefme  fois,  leRoy 

d’Angleterre  nomma  Philippe  de  France,Philippe  le  Hardy 
tsr  lui  dure  encores  le  nom:  qui  iamais  ne  mourra.  Or, Mo 
feigneur,  <sr  tous  autres  Princes, vous  pouuez  vcoir  parcefl 
afte,deuxpoinftz,quifontà  noter.  Lepremier,  que  celui 
qui  ioue  à quelqueieu  que  ce  foir,doit  biéauoir  regard,  que 
lavoulonté,  crafîeftion  nefoitpasmaiftrefle  delaraifon: 
car  grandzmauxen  font  fouuentaduenuz,t3rpeuuent  ad- 
uenir.  Exemple,  par  ces  deux  nobles  filzde  Rois:qui  pour 
fi  peu  dechofe,  que  pour  la  prife  d’vne  piece  de  bois,  ou  d’y 
noire, figurée  en  forme  de  Cneualier,vindrent  à telle  fureur, 
quede  s’occire l’vn l’autre, <sr  mettre c^auanturer  leurvie, 
pour  fi  peu,  à tel  hafard  & efclandre:  & ditbicn  le  Philofo* 
phe.q  ui  met  que  le  pafïe-temps  fait  à deffendre,dont  il  peut 
aduenir  plus  de  maux  quede  biens:  & en  ce  pafle-tempsil 
entendoittous  lesieuxdu  monde.  Secondement,  il  fault 
bien  croire  qu’énee  temps  la  vertu  fleurifloicfurles  Princes, 
O NoblefTe  d’Angleterre,  Èrqueraifon  & honneur  y auoy 
entcours,cb*  regne:cir  n’eft  pas  merueille,fi  en  ce  temps, que 
ilz  viuoyent  vertueufement,  ilz  firent  de  grands  faittz  & de 
grandes  conquefles  en  France,  & ailleurs:  mais, depuis  qu  e 
vertu, vnion  fut chacée,cir  reboutée  d’icelluy  Royaume, 
& que  les  partialités  eurent  lieu,  dont  les  diuifionsfont 

cfleuécs, 
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. efleuées,©*  venues  en-auanr,  quand  auxconqueftes,  qui  Je 
faifoyent  à l’clargilîemenc  ©*augmentatiô  du  bien  du  Roy 
aume,touted  tourné  en  fureur,  ©•  débat  fur  eux-mefmes,à 
laconfulion,  ©*pertedu  peuple,  ©•  de  leur  Seigneurie:  8c 
faut  bien  cognoidre  que  vertu  auoitcomm  un  cours, quand 
le  pere,  la  NoblelTe,  ©•  le  peuple,  pouuoyenc  réfréner  leurs 
courages,©*  n’eltre partiaux  pour  leur  propre  Roy  apparéc: 
©•douce,©*croy,qu’au!ourdhuy,là,ouaillieurs,  rail'ona- 
uroic  peu  de  lieu  deuanc  la  vouloncé,en  tel  castel  toucelfois 
fi  fur  telle  vertu  mon  Urée,  que  le  récit  en  ed  honorable. 

Or  n’ed  ce  pas  allez  fi  j’ay  deuilépourquoy  Philippe  de  Fra 
ce,  bifayeulde  vodre  mere,  fut  nommé  Philippe  le  Hardi: 
mais  ed  befomg  que  ie  vous  declaire  qui  il  fut.plus  ample- 
ment:©* crouuerez,  qu’il  fut  Gentil-homme, fils, frere,©*  oa 
dede  Koy  de  France,  lui  viuant:  carie  Roy  lehan  de  France 
fonpere,velcucalTezlonguementdefon temps:  ©*leRoy 
Charles, le  Quinc/uc  filz  aifné  du  Roy  lehan,©*  frere  dudic 
Philippe  fi  longuement,  qu’il  veit  regner, allez  long  temps, 

Charles,  fixiemedece nom, Royde France,  filzde Charles 
le  Qpinr,  O* neueu dudift  Philippe  vodre  tierfayeul:  ©*  ain 
fi  Philippe  le  Hardi, le  trouua,  de  fa  vie, fils, frere, ©«oncle  de 
RoydeFrance.  Encores  n’ayie  pas  allez,  deuiféquifudcc 
noble  Duc,  dont  vous  edes  jififu:  mais  pour  en  vodre  ieune 
aagerecordcr©* apprendre, le  plus  bref  que  jepourraj,  les 
lieux  que  vousdeuezhonnorer,  ©*  donc  vous  auez  reçeu 
biens,©*  honneurs  par  voz  predecefieurs,  tant  en  bienfairz, 
comme  en  noble  del'cente,iedeclaireray,  en  brief,  de  la  No- 
bielle,©*  defeente  des  Roys  de  France, ce  que  j’en  a y peu  ap- 
prendre, ©*fçauoir.  Si  ne  me  veuil  arreder  à l’aduenemcnc 
©* comme  îlz  conquirent©*  augmentèrent  France,  ny à Fra 
cion, prcmicrRoy  des  François,©*  comment  ilz  furent  Paï- 
ens iufques  au  Roy  Clouis:  car  d’iceux  j’ay  aucunemét  tou 
ché  en  ce  prelec  vol  urne:  ©*  ne  dura  celle  lignée,  que  iufques 
a Childencle*  fécond.  Apres  celte  lignée  paflee,  Pépin,  filz  +Ltts/LnndlU 
de  Charles  Martel  fut  faift  Royde  France,  par  fon  fens , ©•  fies,  ©•  Croni - 
bonecôduice,tans  aune  ciltrc  dcdioift,©*  apres  lui, Charles  que  un  de  Fra* 
s.  , C 1 ce,  le  [ont  $.  de 

nom» 
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leGrand,fonfils:quifutEmpereurde  Romme,  & Roy  de 
France, citant  trauailla , & combatif,  pour  fouftenir  la  F oy 
Chreftiennc.que  les  beaux  faiftz  en  font  le  tefmoignage,cr 
lont  par  tout  le  monde, par  fondations>Croniqucs,&  clcri- 
tures:outoutnoblecucurfedoitdelefter,  & lire,  pour  ap- 
prendre le  chemin  de  valeur.  Celle  lignée  des  Roy  s de  Fran 
* Lotaire felo  ce, dura  iufques  a Louis  filz  d’vn  Roy  * Clotaire:  cir,furce- 
Usaultres»  lui  Roy  Louis, HueCapet,  filzde  Hue  le  Grand, maiftredu 

Palais, prit  le  Royaume  de  France, & fit  Roy  de  France, Ro- 
bert Ton  fils.  Celui  Robert  fit  à Dieu  telle  reuerence , qu’en 
fon  habit  Æoyalchantoitauecques  les  preft res,  6c  faifoit  le 
feruice de  Dieu, comme  s’ilfurprebendécommepreftre:8c 
fut  celui, qui, tenant  vn  fiege  fus  les  ennemis  à grande  pu  yf 
fance,  l’abandonna  de  fa  perfonne,  pour  aller  chanter  & fai 
re  le  feruice diuinauec  les  preftres:  & , luifaifant  le  Sainft 
feruice  de  Dieu,  les  murailles  tombèrent , fans  coup  férir  de 
Viftoire  miracu- canon, ou  bombarde, maisparlavoulontédeDieu:  &fut 
leufe  du  Roy  Ko-  la  place  prife  p ce  moyé,  & mife  à la  voulôté  de  ce  trefdeuot 
bat  d«  Fi rance  s’il  /j0 y ftobert.Duquel  afte  vous  doit  bien  fouuenir,&  feruir 
«tt  ainfi.  cebonDieu:dequitousbiéfaitzfontacceptez,& recognuz 
& fautramenteuoir,àcepropos,lcbonMoife:qui,condui- 
fant  les  enfansd’lfracl,  peuple  de  Dieu, tant  eut  dedangers^ 
& de  peine,  à gouuerner  leurs  diuerfes  meurs,  &enplu- 
fieurs  lieux  fctrouua  en  bataille,  que,  quand  il  combatoir, 
il  perdoit,& quand  il  prioit  & failoit les  oraifons,ilauoit  la 
viftoire:  combien  que  ie  ne  die  pas  qu’il  faite  tenter  Dieu, 
<T  demourer  les  bras  croifez,  & lai  fier  honneur,  & auoirà 
l’auenture,fansdeffence:maisil  s’entend  que  Ion  doit, par 
humble,  Ôcdeuotcourage,  marchander  à Dieu  la  viftoire, 
& y mettre  cueur,  & fiance,  pourauoirdeluyconfort,  & 
ayde.  Car  pluftoftobtendroitceluy,  qui  à tort  fc  combat, 

fjrace  de  viftoire,  par  humbles  requelles,&  prières,  quece- 
uy,  qui  aueques  le  droift  trauaille,  ne  feroit:  & grandemec 
me  prendroit celui,  qui  tant  fefieroiten  fa  bonne  querelle, 
qu’il  oubliait  la  puifi'ance  de  Dieu,  & lapermifsion  diuine: 
dontlafentence  eiUnousincognue.iufquesà  l’effeft.  Si 

foyons 
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foyonshumblcs  dcuant  Dieu,  Sc  luy  requérons  a y de  5c  co 
fort  à noftre  droift, 8c  pardon, Sc  mifericorde  de  noz  cors 5c 
meftaitz:  8c  l'oyons  deuotz.commele  Roy  Robert,  (rts  de 
Hue  Capet:  qui  Ht  plus  par  Ton  humble  deuotion,  en  1a  vi- 
ctoire, que  toutes  les  puiflances, cohortes, bôbardes,  8c  arcil 
leries  de  15  armee,  8c  dure  écores  celle  lignée  de  H ue-Capet, 
parlignée,  & nom  pas  la  droite  lignée  des  Rois  de  France:  t*  vie  & lignée 
côe  ie  diray  par  cy  apres. Tan t d ura la  lign ée  de  H ue  Capcc, Rojr  s‘ Lou“* 
qu’elle  vint  à ce  bon  S. Louis,  Roy  de  France:  lequel  trauail 
la  moût  pourla  coquette  de  la  terre  faite, 8cfut  piifônier des 
farrafi  ns, et  dep  u is  là  deli  u race,  fi  t arm  ée  n o u uelle,  8c  reto  uc 
na,  8c  mourut  fur  les  Sarrafins,  8c  fut  moult  ettimé,dela 
fai  n te  vie  côe  il  appert  p les  tefmoignages  de  l’Eglife:  qui  l’a 
canonifé,8c  tenu  pour  Sainû.  Celuy  Sainél  Louis  fc  maria  ^Maisbluflofl 
à Marguerite, fille  du  Comte  de  Prouence:8c  de  celle  Dame  finc  Roy 
eutplufieursenfans:dontl’aifné,quifuccedaàlacouronne  d’Aira^o  w Je 
fut  Phiiippe.CeIui  Philippe  eucen  mariage  Yfabel, fille  du*  fa  Cronicques 
Duc  de  Bourgongne:  8c  de  ce  mariage  il  eutt  crois  filz,  dont  France,  mef 
les  deux,  par  fucccl'sion  furent  Æoisde  France,  c>le  tiers  fut  mentent,  félon 
Charles  Comte  de  Valois, 6c  d’Alençon.  Celle  Lignée  de  lebanBoucbet 
Sainâ  Louis  faillic,en  la  Lignéedireâe  des  Æois,àPhiIippe  £ Aquitaine. 
le  Bel:  8c  moururcnccous  les  hoirs  mattes.  De  celle  lignée 
demourérent  plu  (leurs  femmes,  donc  l’aifnée.noméeMac 
guerice(qui  fut  fille  de  Philippe,  filz  deSaimtt  Louis)  fut  * 

Royne  d’Angleterre:  mais  les  Pers  de  France , en  aprouuâc 
vne  Loy  par euxfaifte,  que  fille  nedoibcpoint  luccedcrà  (i 
noble  Royaume, ne  voulurentconfencir,queladi&eRoyne 
d’Angleterre, ou  fon  fils,fucceda(Tencàlacouronne:  ains fi- 
rent Roy  de  France  Philippe  de  Valois, fils  de  Charles,  corn 
tede  Valois, fi|s  de  Philippe,  fils  de  fainét  Louis, 8c  demi  fre  , - r •'  ’ 

xe  de  ladite  Royne  d’ A ngleterre:  8c  de  ce  ♦ débat  meuuent, , 

8c  viennent  * Quant  au  droit}  que  precedent  Us  Anglois  eu  France , cela  ne  fera 
les  querelles  cedott  point  feukmet  du  mariage  de  ce jle  Marguerite, qui  fntfime 
qui  loncdep  à Edouard pmier  de  ce  no:  mais  aufi  de  te  au' u autre  Edouard  Roy 
fenc  entre  les  d'Ang.  fec.du  no  auoit  efpoufeYfabeau  fille  de  P bel. le  Bel,& nièce 
deux  Royau  delà  /k/d’  Marg.de/quelj Edouart fecod^Yfab.fut  fil  jEdo. tiers 
pies,  def [indu  no;  lequel  apres  la  mort  de  [et  ontlesmatemel J Rois  de  France , 
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decede 3:  /V«J  hoir  ma/le, réclama  droift  au  Royaume  de  France }&  ce8c  d’  A ng!e 
de  ccLt  f ourdirent  les  querelles  dont  parle  noilre  ^ lut  heur . terre,  & dont 

la  guerre  n cil  pas  encores  finie.  Ainfi  fur  celle  lign  ee  directe 
' des  Rois  de  France  faillie,  8c  venue  à la  ligne  colateralercat 
Philippe  de  Valois,  eleu,8celeué  RoydeFrance,  futfilzde 
Chailes, Comte  de  Valois,  tiers  fils  du  Roy  Philippe, fils  de 
Sain&Louis:  qui  fut  longuement  hors  d'efpcrancedere- 
uenir  à la  couronne:  8c  depuis  fe  font  les  Rois,  yffuz  de  cel- 
le lignee,  nommez  de  Valois:  dont  vous  cftes  yiïu:  8c  com 
bien  que  les  Princes , 8c  Princefifcs , yflus  du  Royaulme  de 
France,  directement, ou  collateralement,  le  puilfent  nom- 
mer de  France  en  furnom,toutelfois,  pour  les  grandes,  8C 
anciennes  Seigneuries,  tirées,  8c  apanagees du  Royaulme 
aux enfansen  parcage, chacun  Seigneur,  8c chacun  Prince, 
a pris  le  nom  de  la  Seigneurie, à luy  donnée:  comme, quant 
aux  D ucs d’Orléans,  de  Berry,  d’ A ngeo n,de  Bourgongne, 
8c  de  Bourbon , leurs  fuccefleurs  ont  pris  le  nom  de  leurs 
v Seigneuries, 8c  partage  combien  qu’ilz  fe  puiiTentnômec 

de  France,  8c  que  leur  droit  furnom  foie  de  France,  comme 
, , diCteft.  Philippe  de  Valois,  Roy  de  France,  eut  deux  fem- 

\Matsufault  mcg>4  L'vne  lut  de  Nauarre  (dont  ie  me  tay)  8c  l’autrefut 
entendre  que  fillc  du  Duc  de  Bourgogne,  nommeelehanne.  De  ces  deux 
le  mariage  du  vint|c Roy lehan:qui  mourutenAngleterre,8c deluyi’ay 
Roy  Philippe  n’aguéresparléjtantdefaprifcàPoi&ierSjCommedefapn- 
de  Valois  a la  fon.CeRoy  lehanfemariaàBonne,filleduRoy  dcBchain 
fiue  de  Bout - gne;  8c  de  ces  deux  veindrent  les  quatre  filz,  dont  j'av  parlé 
gongne ,fut  le  Cy  deuant:  à fçauoir  Charles  le  Quint  (qui  fur  Roy  de  Fran 
pmier,et  teüui  les  Ducs  d’Aniou,  8c  de  Berry,  8c  Philippe  voRre  tiers 

delafilledeNa  ayeul  : lequel  fut  longuement  appelé  Philippe  Sans-terre^ 
narre  y ou  bien  & puis  fut  DucdcTouraine,nommé  Philippe  le  Hardy:  & 
de  Louis  H u-  de  tout  ce  j’ay  aflez  parlé,  8c  ramenteu.  Or,  pour  paracheuer 
tin, le  fecond>  ce  propos, qui  vous  touche, iediraycommePhilippele  Hat 
félon  leanBou  dy,vollre  tiers  ayeul, fut  Duc  defiourgongne,  pardon,  8C 
chef  d'Aqui - partage, comme  fils  du  Roy  de  France:  laquelle  matière  i’a- 
taine,  bregeray  pour  celle  fois, pource  que  i’enten  y reuenir  en  au 

tre  lieu,  pour  l'aprobstion  de  volhedroit.La  lignéede  Heu 
de  8c  dcRobcrtjDucsdc  £o  u rgo  n gne,  failli  tpax  deux  du  es 
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tous  Jeux  nommez  Philippe,  pere,&  (ils,  l’vn  apres  l’autre 
& le  «derrain  (qui  fur  Philippe  le  jeune)  auoiten  mari-  * Dernier, 
âge-  Marguerite  de  Flandres, hile  du  Comte  Louis,  que  l'on 
nommoit  Louis  de  Male, & veintparvraye  luccelsion,  la 
Duché  de  âourgongneau  Roy  lehan  de  France,  dcfcendu 
de  la  fille  de  Bourgongne,donti’ay  cy-deffiis  parlé:  & de 
celle  fuccetsion  firent lesFrancois  grand’felle.  Car, comblé 
que  ladite  Duché  fut  par>auant  Ferrie,  & le  nommait  le 
Duc  de  Bourgongne  premier  Perde  France.com  me  encores 
fait,  neantmoins  les  François  en  firéc  apananage,  pour  tou 
iiourspluilierladiteDuchéàlacouronnedeFrance.Quâd  * < 

celle  Marguerite  de  Flandresfut  vcfue.&douagcrede  floue 
gongne,  par  le  trelpas du ieune Philippe,  Ducdefiour- 
gongne,commedi£tett,pourcequec’eltoit  vne  grande  he- 
miere  des  lors,  & au  temps  aduenir,  combien  que  le  Com- 
te Louis  de  Flandres  fonpere  fut  vif)  grande  pourfuyte  fe 
feilè par plufieurs  Princes,  pour auoir  ladite  vefue  en  mari- 
riage,  & melmement  par  le  tioy  d'Angleterre:  qui  la  vou-  uFroifîart  dit 
loitauoirpour  4 fonfrere,  en  intention  d’auoirparlàFlan  Ion  fils  Aimô 
dres:  dont  elle  eftoit  feule  héritière:  & d’aultre  partie  Roy  Côte  de  Câ- 
de  France  Charles  le  Quint  (qui  fut  moultfage  Roy,  & de  tebruge.-  et  de 
grand’  prudence)  la  demandoit  pour  Ion  frere  Philippe:  & fat  fi  Je  Roy  E 
doutoyentles  François  que  celle  grande  héritière  par  man  douard , tiers 
âge  ne  feiftaliance,  au  dommage  du  Roy  de  France, & mef  du  nom,  pour 
mes  en  Angleterre:  & regarda  ns  les  dangers  à venir,fucpra  lors  régnant , 
tiqué  le  mariage  de  Philippe  le  Hardi, lors  frere  du  Roy,  & n'auoit  nul 
de  ladiâe  vefue  fille  de  Flandres.  Le  Comte  Louis  eltoit  na  frere, 
turellement,&  en  bon  courage  François:  & defifoit  l’alian 
cedcFrance:maislcsellatz,& membres  de  Flandres, & no 
mémentles  Gandois, vouloyent,&  demandoyentl’aliance 
des  Anglois.  ToutelTois  journéefut  prife,8c  tenue,  pour 
le  mariage  du  fils  de  France: &,poury  paruenir,  futoifert 
au  Côte  Louis  de  Flandres, par  traité  tolénel,  auec  les  Pers  La  duché  de  Boue 
de  France,que  l’on  donnerait  à Philippe  le  Hardyla  Duché  gongne  dônéeen 
defiourgongne(quele  Royauoitnouuellement,&  par  l ue  heî'“,S| 
cetsion:)  fous  tiltre  & condition  d’apanage.Ce  que  le  Cô-  Hile 

te  Louis  icfula;  filcdi&  Philippe  ne  i’auoic  pour  la  tenit  hcaucredciiand, 
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pour  luy,  Tes  hoirs  & pofterirez  quelcôques,&  en  telle  mi 
niere&  condition,  que  latenoicle  Duc  Heude,  & Ro- 
bert,renôceantle  Roy  audit  apanage:& ainfi  fut  fait, & fo- 
lennclemét  pafié:  &.  en  appert  par  Chartres, & tiltreauten- 
tiques.  Mais iene  veuil  guércsarrcllerenceft endroit,  & . 
furcepas:pource  que,  Dieuaydant,  j’enparleray  plus-à- 
piain  ailleurs,  & de  l’appreuuement  de  voftre  droiften  ce- 
. départie.  Ainfi  doncques futvoftre  tiers-ayeul,  Ducde 
Duc'dc  Bour^Tm  Bourgongne,  marié  à madame  Marguerite  de  Flandres:  la- 
rie'l  Marguerite  quelle  eut  efpoufc  deux  Philippes,  Ducs  de  Bourgongne, 
* FLmdrJ.  comme  vous  auez  ouy  : & de  là  en  auant  les  hoirs,  yflus  de 
ces  deux  portèrent  le  furnom  de  Bourgongne  (combien 
q u’ilz  Te  pouuoycnt  nommer  de  France, lâns  nul  contredit) 
& àduréenceftemailbniufquesàvous,&  à madame  Mar 
guerice  voftre  foeur:  car  vous  deux  prenez  le  iurnom  d’A  u- 
drice,àcaufede  Mon  (leur  Maximiliand’Audrice,vodrepe 
re,  à prefent  Roy  des  Romains  (comme  premier  a eftédift) 
& n’y  aplus  de  ce  nom  de  Bourgongne  nulz, en  lignedire-, 
£te:mais  en  ligne  colarerale  y font  encores  Mon  (leur  Iehani 
de  Bourgongne,  Comte  de  Neuers,  & de  /?etef,&  la  Com 
telle  d’A  ngoulefme,  fa  tille, & non-plus:  qui fotuyfîuBdes 
Ducs  de  Bourgongne,  defluldiftz.  Si  prit  le  Duc  Philippe 
le  Hardy  les  armes  de  Bourgongne  (qui  font  de  fix  pièces 
AtmoirierdcPhi.  d’or,&  d’alur,  en  bendes,bordeesdegueulles)  8c  les  écarte 
le  Hardy  Duc  de  ja  France, en  chef,  lemc  de  fleurs  de  iis  : car  i’ay  fçeu  par 

ourjongne.  ^icfsire |çhan  de  Saintt Rcmy , Cheualier  (du  rempsqu’il 

fut  ftoy-d’ai  mes  de  l’ordre  de  la  T oy  Ion  d'or,&  l’vn  des  re 
nommez  en  l’office  d’armesde  l'on  temps)  que  tous  les  filz 
dcFrancedoibuentporterleméde  flœurs  de  lis:  & n’apper 
tient  à nul  d’apporter  les  trois  flœurs  de  lis  feulement,  finô 
âceluy,  qui  cil  Roy  de  France,  ou  l’héritier  apparent,  por- 
tant les  lambeaux:  fi  ladifferenccn’eft  fl  grande  en  l’elcu  qu* 
elle  foit  à tous  manifefte  Cr  congnoifîable.  Au  regard  de  ma 
ArmoJrôsdenu- dame  Marguerite  fa  femme.voltretritayeule,  elle  porta  lea 
dame  Margue.dc  armes  de  Flandres, qui  font  d’or  à vn  lyon  de  fables, moufle 
ïlandio,  degris.  Or, en  continuant  ce  que  i’ay  dift,  & lelon  que  je 
l’ay  trouue,  çjr  sptii cornent  & pourquoy  les  armes  de  plu 
-j  fleura 
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fieu  r s Signeuries  ont  cflé,^  loin  muccs, ie  m’arrefteray  vn 
peu  à vousdeuikraucunescholes,auenucsà  vosancellret 
Comtes  de  Flandres, ©*  comment,  & pourq  uoy  ilz  prirent 
le  lyon  en  leurs  armes, le  portans  depuis  longuement,  fans  ,UJ. 

aültre  elçu,&  blafon.  Il  elt  manifeüejnent  parlé,  par  Croni 

2ues,C5*  ej'critu res,  des  grandes  Cheualeries, faites  par  plu- 
eurs  Comtes  de  Flandres,  & comment  les  vns  aucc  leur* 
prouefles,&  cheualeries  le  lont  faits  Empereurs  de  Confia 
tinople,&  cômentl’vn  dcconfit,c^tua  deux  grands  Geana 
de  Caietc:  & ôt  par  plufieurs  fois  fait  furies  Sarrafins,& en  * 
la  terre  Sainte  moût  grandes  choies, &dignes  de  mémoire; 

& fi  le  peuple  Flamand  euftellé,  & fut  maniable  parleur 
Prince.comme autres  pals, peu  de  Princes eufient  peu  faire, 

SI u s grandes  conqueftes,^  vaficlages,que  les  Côtes  de  Fl» 
res:  &descôditionsd,iceuxiemecay,  pour  reuenir  à ma 
matière  commencée,  le  trouuequedcpuisLiednc,/roreftier 
(ij  tri  premier  leigncurit.cîr  poflefia  /landies)iufques  à Phi- 
lippe,fils  de  Tierry  d’Allacie,Côte  defiandres,tous  lcsPrin 
ces,  <jr  Côtes  de  Flandres  portèrent  leurs  armes  gironnéet  Les  vieilles  am»î 
d’or,  drd’alur,&  dura  trefionguemét, par  la  maniéré  que  ie  ne»  de  FUndm. 
diray:  & pourmieuxdcdairercellcmatiere,  & quelle  foi  t • 
approuuée& entendue, il cllbefbingqueiedeclaire  aucu- 
ne chofe  des  tairz  du  CôteTierryd’Allâtiepercde  Philip— 

1>e.  Le  Côte  Tierry  de  flandrcs,nômè  d’Allatie,fçeut  que 
e Roy  de  france  (à  qut  il  çftoit  parent)le  préparait  pour  al- 
ler en  Ierufalem,leuerle  fiege,  que  les  Sarrafinsy  auoyent 
mis  deuant  la  cité,&  dedans  auoyét  al  siégé  le  Roy  Fouques 
Roy  de  lerulalem,mout  vaillant  preu-hôme,Chrethen, 
bien  renôméde  fon  téps.Si  ie  prépara  leditTierry,poural- 
ler  aueques  le/üoy  de  Francertir  pour  auoir  l’amour  du  Roy 
il  reprit  fa  Côté  deFlandres  de  luy:&,pour  abréger  mô  récit 
le  fiege,que  tenoyét  les  Sarrafins deuant  lerufalé,futleué,et 
le  Roy  Fouques,  & ceux  de  la  cité  mis  en  liberté,  ou  le  Côte  " 

deFlandres  fittât  d’armes  & fi  bié.s^yporta:qu’il  équitgrâd 
los  & gfâdpris,  & accôpaignale  Roy  Fouquesiulques  en 
Egipte,à  la  pouiiuitcdc les  éncmis,Ôc  lâtl’aima ledit  Fou* 
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Tîerry  «TAIfitie,  que*, qu'il  lai  dôna  la  fille  en  mariage,  nômee  Sebilîé.damê 
à«m«iéâU fi'"  mou^  dcuote.dr  vertueule.Le  Roy  de  France  repafla  la  mec 
le  du  Koy  de  i«Z  & 1e  Côtede  Fiâdres  amena  faféme  en  Ion  pay»,  & eut  plu 
muleta.  fieursenfans  d’elle,dôtceluiqui  fuccedaàla  C ôté  de  Flan- 
dre* lut  nôméPhilippe:&, apres  q Herry,  <?  SebiUe  euréc 
lignée, & qu’ilz euréc regnéenléblecréceans,  & gouuerné, 
& cen  u le  paysen  pai x,  & en  prolperitè, Sebille,aduer(ie  do 
la  mort  duRoyde  lerufaléfon  pcre,prit  deuocion  de  vificec 
la  terre  fainte,dont  elle  eftoit  venue,  & de  veoircômenr  Tes 
freresfe  maintenoyéc,cb'gouuernoyécleRqyaumede  leru- 
. falé,Sc  lacerrede  Surie;dontlecôtenca  Ton  mari.ô*  l’acom 
paigna  bon  orablemenc:  8c  la  pourueuc  de  ncheife , de  ce 

qui  lui  befôgna.efperâc  que  fô  voyage  fait,  elle  deuft  retour 
ner:mais  non  feit.  Car, apres  la  vifitatiô  des  Sainâz  lieux, 
de  tes  fireres,6c  du  pays, elle  écra  en  grande  deuociô,  qu'elle 
fe  rendic  Soeur, feruant  les  pauures  de  l’Hofpital  S . lehan  de 
Ierulalé(qui  cfl  moût  fainà,er  deuot  lieu:gr  a ceft  Hofpiraf 
mourut  S.  Ladre)  8c  par  ceux  qui  l’auoyéramenée,  elle  re- 
feriuitau  Côte  de  Flandres  Ton  mari  moult  deuotes  lettres: 
8c, pour  guerdô  des  biens, (^honneurs  qu’elle  auoit  reçeus 
Xt&mASsngde  cn  Flandres,  elleenuoya  le  S.  Sang  de  miracle,  qui  enepree 
awaclc à Bruges,  gift  en  le  ville  de  Bruges, en  la  chappelle,  ou  bourg, que  l'ont 
dit  la  chappelle  du  S .Sang:  8c  me  t oit  pardônc,  fi  ie  I uis  allé 
hors  de  ma  maciere:car  ilfailloit  que  ie  deuifafle  des  chofes 
dcfluldiftes, pour  mieux  éclaircir,  fie  dôner  à entendre  ce  q 
ie  veuil  dire  8c  mettreauâc,àla  dedu&iôde  ma  matiere.En 
ce  téps  les  Sarrafinsffic  parle  l’Hitioire  de  mefereâs  Saiha- 
dins)fe  mirent  fus  i fi  grande  puifiance,qu’i)zconquiréc  le- 
rulalé.fic  toute  la  terre  lainte,8c  tuèrent  les  treres  deSebille 
Côte  fie  de  fiâdres,  zr  toute  la  nobIelTe,cr  generalemét  cous 
ceux  qui  ne  vouloyée croire  en  laloyde  Mahomet,  au  grâd 
vitupéré  8c  dômage  delà  S.foy  chreltienne:  zr  en  ce  temps 
Philippe  JAHide  Philippe  d'Alfatie  deuint  hôe,  wfucreçeu  Côte  de  Fiâdres 
de  Flandres  parla  fnortdeTicrry  Ion  pere. Celui  Philippe  fut  moue  bel 
crcheualeureux  Pnnce,fort  aimé  & obéi  par  toute  fiâdres: 
cir le  voyantnche^puiflantd’auoir,^  d’amis,  8c  que  ion 

pays 
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payscftoîtpaifiblcj^cnfeurcté,  fc  délibéra  d’aller veoir la 
terre  lainfte,en  elpoir  de  trouuer  la  mere,  8c  la  ramener  en 
fon  pays, pour  parufer  la  vie  en  feuieté:&  de  ce  taire  tic  vœu 
folennel,c?*de  non  jamais  mâger  chair,  qu’il  n’eull  fon  voy 
âge” accompli:  & eut  afsi ftence  de  plufieurs  Princes,  Ci r Sei- 
gneurs,&:  mefmementdu  RoydeFrance: quiluyauoirdô  , 

né  en  mariage  fa  niece, fille  du  Cote  de  V.erroandois:  mais 
elle  mourut, & lors,  à fon  enterrement, en  l’Abbaye  de  Cle  ' * 

reuaux,fit  le  vœu  delluld’elr  entreprit  le  voyage , 6 c alfébU 
deloybiédixmillecôbatans:8c  ainfi  femitenlavoyepour 
fon  vœu  accôplir,  & parfaire , & entra  le  Côte  de  Flandres, 
en  meràmoutgrâd  nauiie:  & ferafrelchiten  Efpaigne:ou 
plufieurs  nobles  hommes,  fçachâs  l’entrepiife  de  louvoya 
ge, le  fuyuirent, 8c  accôpaignerét:cir  tât  vaucralamer,  qu'il 
approcha  l’ifle de Cypre(qui lors  eftoit Royaume,  cir terre 
payenne)  8c  parcôtraintelcdelibcradela  cobatre:  mais  le 
Roy  de  Cipreenuoya  au  deuât  luy, 8clc  reçeut  benignemét  i.e  voyage*  Phi 
en  ionpays,  luy  donna  à entendre  la  crainte  ou  il  elloit,  8c  lippe »f  AifctieCô 
commet  malgré  lui,  il  diltimuloitauecques  les  Payens,^r  le  te  de  Flandres,  « 
nôlagcdelapuifiancedesMécreansSalhadins  (qui  clïoit^1*1” ùlûite* 
moût  grande)  & prit  en  confeil,  par  le  moyen  du  Roy  de  Ci 
pre, qu’il enuoya en  lerufalem demander vn  faulfconduiél 
pour  fix  mille  hommes  aller  en  pèlerinage  au  Sain&fepuL 
chre,  8c  fansarmeures:  & ainfi  par faufconduitallale  Com 
te  de  Flandres  en  lerufalem,  8c  laifla  le  furplus  de  les  gens  à 
Acre:ertrouualeRoyd’Acre,Enguerran,moutbon  8c  qui 
]uifutami:carileOoitfonparent,duçoftéde(a  mere,  fille 
du  Roi  Fouques  de  lerufalem.  Le  (aufeonduit  fut  accordé 
parle  RoyHaultas,lorsRoydelerufalem (comediclaCro 
Jiiquejparipy  payant  les  tributs  accoutumez:  8c  ainfi  alla 
■Philippe  Gçtfi  flandres,à  fix  mille  h ornes,  faire  fon  pèleri- 
nage au  S.Sepulchre:  8c  fut  reçcu des  Patriarches, Vautres  piuüppe iAllîri* 
deu  otes  gens  moult  bénignement:  8c  la  lui  montrèrent  la  Côte  oc  Har,*c* 
iàinfte  viedeSebillefame(e,&,apreslesdeuoirsfaitzdeuo  àiaufalcm. 
tement  par  luy  e r par  fa  com  paignie,  il  fe  partit  le  quatrief- 
mc  jour,©-  fe  ÛM au  mont  de  Sinay.Ledté  Roy  Agolas,ad 
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uertiqtiele  Comte  de  Flandres  eftoicfilsde  Scbille,  fille  du 
Roydelerufalem,  dontil  auoirnaguéres  occis,  8cdellruit 
toucc  la  lignée, fe  douta, <r  mandates  pareils, cir  Ton  confeil 
6c  leur  remontra  la  venue  du  filz  de  Sebille,quicncorese* 
floitdelalignéedu  Roy  Fouques:  8c  lèdoutoitqu’il  ne  fut 
venu  pour  venger  la  more  de  l'es  parens, 6c  pour  recouurei 
le  Royaume  de  Surie.  Si  fut  conclu  que  N obiliter,  Baftard 
du  Roy  d’Albeline,à  (ix  mille  hommes  bien  armez, iroielec 
attendre  au  fleuue  de  lourdain,  pour  mettre  les  Chreftiens 
tous  à mort:  dontfut  aduerti  le  Comte  de  Flandres,  parles 
Chreftiens, gardâsle  S.Sepulchre,  6c  luy  fût  côkilié  de  pré 
dreautrechemin:maisilparteicibnempnfe,&l'ebaignaau 
fleuue  lourdain, 8c  fkplulieurs  Cheualiers.Nobiliter,le  Ba 
ftard,vint  fur  les  Chreftiens  fierement:  mais  le  Comte  de 
Flandres,  par  bonaduis, 8c confeil, 8c  parla  voulontédiui- 
ïie  (combien  qu’il  n’auoit  nulles  armes  pour  luy, ne  les  ges) 
fe  mit  en  bataille, & en  bonne  ordre  dedetfence,&  fe  mon 
lira,  de  la perfonne,  comme  il  appercenoit:  6c  par  le  racou* 
ragement,  & bon  exemple,  que  fes  gens  veirent  en  luy 
ilz  defeonfirent  les  Sarralîns:  6c y moururent  trois  mil*' 
le  Payens,  & moult  de  perfonnes:  cr  melmes  y mou* 
Victoire  de  Phi- rut  Nobiliter,  le  Baftart,  Chef  d'icelle  emprife , parla 
lippe  d’Aifat  je  fur  majn  bon  Cheualicr  Philippe,  Comte  de  Flandres: 

es  jtTiun»  en  & retejnc>  pour  fon  butin  de  1a  iournee,  l’efpee,  6cl’e 
feu  dudift  Baftard : <r  retournèrent  les  Chreftiens  en 
Cefaree,  pour  eux  raffrefehir  trois,  ou  quatre  tours,  tr 
pour  mediciner,  6c  guérir  les  naurez:  dont  il  y auoit 
grand  planté.  Le  Roy  de  lerufalem,  6c  fon  frere  No* 
bilion,  Roy  d’Albeline  , fçeurcnc  les  nouuelles  de  là 
defeonfiture  , 6c  de  la  mort  de  Nobilicer , fi  couru- 
rent aux  armes  , & fe  partit  de  Ierbfalcm  le  Royd’At- 
beline  , à douze  mille  hommes,  pour  venget  la  mort 
de  fon  filz  Baftard  , 6c  des  Sarrafms , fubjets  de  fon 
frere,  & de  luyt  & l'çeuc,  par  fon  efpie  , le  con- 
uiue  des  Chreftiens  : 6c  fe  veine,  embufeher  encre 
Acre  , & 1a  Cité  de  Cefatee  ( pourcc  que  il  fçauoit 
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que  la  attendoiton  les  Chreftiés  à leurrctour)  & ne  demou 
xagueres,queleComtede  Flandies,&  lcsChreftiens  vein- 
drent  celle  pan:  & fe  tenoyent  ferrez,  & fur  leur  garde  fage- 
mentjC&'cn  gens-de-guerre:  & ledift  Roy  d’Albcline  leur 
courutfus,en criant, ierufalem, Mahonen ayde:  ^d’autre 
parc  les  Chrcftiens  fe  mirent  toux  à genoux,  & firent  le  G- 
gne  de  la  croix,  & crièrent:  Dieu,  lefu  - Chrift  en  ayde,  & le 
Sainftiepulchre.  Labataillefut  durement  combatue:  car 
lesSarraunseftoyentgrand  nombre,  (ÿcombatoyentpour 
vengence  deleursparens  occis:  & les  Chreftienseftoyent 
délibérez, & pleins  de  foy,&  de  courage:  & durant  la  batail 
lefetrouuerentleRoyNobilion,  & le  Comte  de  Flandres: 

& fecombatirent  tellement,  quele  Comte  de  Flandres  l’oc 
citdefamain,drabatitcirgaignafabaniére  (quicftoit  d’or, 
âvn  lion  de  fables)  & le  Roy  des  SarraGns  mort,  6c  faba- 
nierc  abatue,  les  SarraGns  furent  déconGtz,  & tuez:  & du- 
• ralachace  moult  longuement:& puis  s’en  retournèrent  les 
Chreftiensà  Acre:  ou  ilz  furent  recueillis  à grande  ioye,  6 C 
fur  tous.le  bon  Philippe, Comte  de  Flandres:  qui  portoitla 
bannière  du  Roy  Sarrafin:qu’ilauoitconquife,&  oueftoic 
le  lyon  de  fables,  comme  i'aydit:  &dclaen-auantle  Côte  Occafiondes  non 
de  Flandres  laifla  les  armes  gironnees(qui  furent  les  ancien  u*U«  armoiries 
nés  armes  de  Flandres)  & prit  l’efcu  d’or  , & lelyondefa-  ÈSîÊLï 
blés,  rampant, moufle  de  gris:  & cncoresdurcnt  icelles  ar-  fcbic. 
mes,  Ceftui,  à fon  retour,  pafla  par  le  Royaume  de  Portu- 
gal, & trouualeRoy  Alfonfe  mort:  cb*,pour  la  bonnereno 
mée  de  luy,  la  Roy  ne  Mahaut  de  Portugal  le  prit  à mariage  Msriage  de  Philip 
& fut  Comtefle  de  Flandres,  & receue  en  Flandres  à grand  pef^1I‘^0T 
honneur, & fut  ceftuy  Philippe  le  dixhuiûiéme  Comte  de  £rÔ^ÏÏ<»- 
Flandres.  AinG  vous  ay-jedeuifé  comment,  & parquelle  tugaii 
raifon,  les  armes  de  Flandres  furent  m uées,0*  cornent  Phi- 
lippe le  Hardi  efpoufa  Madame  Marguerite  de  Flâdres:  pie 
quel  mariage  moult  de  Signeuriesécheurentà  la  mai  ton  de 
Bourgogne:  & pour  le  prefentie  me  pafle  de  declairer  les  en 
fâs  venuz  des  deflufditz,pour  côtinuer  la  matière  de  la  fon- 
dation de  ce  prefenc  vouiume:pource  que  ic  reuiédray  tout 
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àtemps,enIadedu£tiondemes  Mémoire,  à declairer  par 
quel  droittde  lucceisiou  vous  venez  à ces  hautes  Seigneu- 
ries comme  i’aj  promis  au  commencement,  en  l’epiitre  de 
mon  prologue.  De  Philippe  le  Hardi,&  de  madame  Mar- 
Le  duc  ïchan  de  guérite  de  Flandres,  vint  le  D uc  lehan  de  Bourgongne:  qui 
^tnçongnc,&  futdu  viuantdefon  pere, Comtede  Neucrs.  Cclluy  Duc 
lehan  fut  moult  courageux,  8c  dcgrandcœur:  & futhôme 
iubtil, douteux, & foupfonneux:  &c  ne  fe  Gort  pas  en  chat- 
cun:  8c  a celte  cuufcclloit  touGoursarmé  lous  fa  robe,çjr  a- 
uoittouGours  ton  efpcc  ceinte:  & fefailoicdouter,& crain- 
dre fur  coûts  autres:  & en  fesieunesiours  fut  chef  de  l’ar- 
mée de  France,qui  futenuoyée  contre  les  SarraGns,enHoa 
grie:  pource  que  les  Turcs  enuahiftoyent  le  Roy  de  Hon- 
grie,^ fon  Royaumea  moultgrande  puiflance:  &C,combié 
que  la  bataille  fuit  perdue  pour  les  Chreltiens,  icel  ui  Com- 
te de  Neuers,  voftre  biiayeul,  fut  pris  fartant  fon  deuoir,  &• 
à fon  grand  honneur:  6c,  de  celle  iournée,  ie  n’en  veuil  gué 
res  parler,  pource  qu'allez  en  pourrez  apprendre,  & fçauoir 
car  autres  efcritz>6cCroniques:maisie  le  recite  prefenteméc 
tendantadeuxfins.  L’vne,pourramenteuoirlcs  fai£fz,  6C 
aduentures  dudift  Duc  lehan,  voltre  biiayeul  maternel:  6* 
l’autre,  aGn  que  vous  ayez  touGours,en  tous  farftz,&  a fiai 
res,  pluf-grand  tremeur  de  Dieu,  fans  vous  Geren  pouuoir 
ny  en  bon  droit,  ains  en  Dieu  leulemenc  Car  Dieu,  en  au- 
cun pas,  feditSc  nomme  Dieu  des  batailles:  c’eitadirede 
la  vt  ftoire:  qu’il  départ  à fon  plaifir:  8c  pource, a toutbefoin 
. , fedoitee  bon  Dieu  inuoquerfc  requérir  pour  fouueraine 
aide.  Car  telle  fois,  pour  certaines  eau  les,  venues  de  fa  i ulte 
lapicnce,a  nousincognue,  il  ha  permis  les  ennemis  de  fa 
fain&e foy  profperer  & vaincre, & chaftier les iniq uitez def 
ordonnées  de  ceux  de  fa  religion  chreltiene.  Reuenon  dôc 
1.4 Duc  Ichin  de  a notre  matiere.Ce  Duc  lehan  de  Bourgongne, fut  nommé 
lehan  fans  -peur:  & ofa,  en  fes  ieunes  iours  ,empréndrc:SC 
F ' exécutera  fon  pouoir,ce que  cous  les  princes  Chreftiensa- 
bayent,8c  menacent,  & efcoutent,l’vn  apres  l’autre, qui  le 
fcttjSt  taie  plus  à louer,  & glorifier  le  vamcu,cn  li  hautes 
, làinûe 
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fai  nAe  empli  fe  exécutant,  que  ne  font  tous  les  Princes  du 
iourdhuy,&  fufient  ilzvainqueurs deleurs querelles, telles 
quelles  nouuan tplus-fouuét  de  voulonté  que  de  raifon:6c, 
liiedyplusqueje  ne  doy,Sc  qu’il  n’appartiét,  vérité  en  face 
monexeufe.  Ce  Duc  de  Bourgongne,  à (on  retour  de  la  pri 
l'on  du  grand  Turq,nôméLamrobahy,  n’eut  pas  le  cœur 
failli,  neperdu:  mais  pour  fecourir  Ton  bcau-frere  * Albert,  *Selon latu- 
Duc  de  Bauiérc,  elcu  8c  ayant  ledroitt  de  l’Efucfcbédu  Lie  jrcs  felja?i  fil 3 
ge,à l’encontre d’vn  deceuxde  Homes,  filsdu  Seigneurde  Albert  Due 
Pcruers,  prétendant  IediftEuefché, ce  Duc  lehan  aflcmbla  deBwïcrt, 
fesparens,fujetz,amis,8c  bienveuillans:  6c,en  bataille  af- 
(Ignce,  déconfit  les  Liégeois,  en  occitplusde  trente  mille, 
abatit  murs,  6c  portes,  par  le  pays,  6c  le  mit  en  la  totale  fu  - 
jettion  de  Ton  beau-frere:8cen  celle  bataille  le  Duc  lehan  de 
Bourgongne  reprit  lacroixSainû  Andricu,pourenfeigne:  Laooî  - ^ 
laquelle  les  Bourgongnons  auoyent  biffée, depuis  que, par  <fccu  reprtnfc  en 
fucccfsion,  la  Seigneurie  vint  au  Roy  de  Fiance,  comme  lanuifonciebour 
i’ay  dit:  6c  portèrent  la  croix  droite,  tant  que  Philippe  £ongnc,r,irleuu« 
le  Hardy  velcut  : qui  fut  moult  bon  François  : mais  à ll  ian* 
cette  journée  il  eAoittrefpafré:8crcpritfonhlzlacioixS. 

A ndrieu,  pour  en  feigne  : laquelle  dure  pour  l’en  feigne  de 

cefte  maifon.  Ce  Duc  lehan  de  Bourgongne  mena  fix  mille 

cheuauxen France:  6c  fitfon aiTemblée  à l’Atbre  fcc,  afiez 

près  de  Paris,  & cepourauoirgouucrncment.  Cequelcs  lapuirTmcc&aa 

autres  Princes  de  France  ne  vouloyent  confentir.  Mais  il  le  jhcn^<^Duc 

monftra  fi  puiflant, qu’il  eut  le  gouuernement, ou  partie, du  64,1  0UI£0n’ 

Roy,  6c  du  Royaume:  qui  quele  vouGft  veoir.  Ce  qui  fut 

au  temps  que  le  Roy  Charles,  le  fixieme  de  ce  nom,e- 

ftoiten  maladie:  comme plus-apbin pourrez eftre  aueiti, 

parles  Croniques  de  France, 6c  autrement.  Ce  Duc  lehan 

futceluy,quiparcontreuenged’emprife,  fit  tuer  à Paris  le  ie Dnc  Loni»  de 

Duc  Louis  d'Orleans,tierceperfonne  de  France, 6c  l’auoua  Orkamtu*. 

en  plain  confeil,  en  fa  perfonne,  6c  là  ou  eftoyent  les  princi 

paux  Seigneurs,  8c  les  plus  grands  Princes  de  France:ÔC,cô 

bien  quele  hardimét  fut  grand,  fi  l'ont  telz  outrages  à repré- 

dre  Sc  à blafmer,dcuâc  tous  jeunes  Princes;car  de  celle  mort 
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moult  de  maux  font  venus  au  Royaume  de  France:  & et 
~ pays  de  vozanceflTeurs, 8c de  vous:  8c  ayceft  accident  ramé 
tu,pourdire  venté,  8c  declaircr  les  aduentures  de  ce  noble 
Duc  Iehan, 8c  principalement  afin  que  vous  preniez  exem- 
ple de  fuyr telles  ceuures,  & de  non  croire,  fans  feure  appa- 
rence, mauuaisraportz.  Carie  Duc  Iehan  ci  eut  trop  legiere 
ment  celuy, qui  luyraporta  que  le  Ducd’Orleansauoitmar 
chandé  pour  le  faire  tuer,  8c  furce  raport  fit  executer  le  con- 
traire,  fur  la  perfonne  de  Ion  prochain  parent:  8c  doit  tout 
homme  de  fain  entendement  auoir grand  regard,  8c  aduis, 
que  legereté  decroire, 8c  de  léule  voulonté,  ne  I uy  face  faire 
cnofe,  donc  a grand  loifirilfe  repente:  carluy  8c,  les  fient 
en  ont  fouuent  deplaifir  8c  dommage.Ce  Duc  Iehan  voftre 
bifayeul, augmenta,  par  acq  ueft  de  les  deniers,  la  maifon  de 
LaCôtf  deCha»  Bourgongne,  de  la  Comtéde  Charolois:laquelle  il  achepta 
rolois acquit  par  & la  payaau  Comte  d'Armignac,quilapolTedoit,par  heri- 
le  Duc  iehan  de  cage:  lequel  la  vendit,  pourpayerla  rençon  en  Angleterre 
Bourgongne.  (CCqUeie  n’oublieray  point  de  plufamplemétramenteuoir 
en  mes  memoires)8c,  depuis, les  filz  ailnez  de  la  maifon  de 
Bourgongne  le  font  nommez  Comtes  de  Charolois,8cmef 
mes  vous, auantla  mort  de  trefvertueufe,  8c  de  noble  mé- 
moire, Madame  Marie, heritiere,  8c  Dame  de  celle  maifon, 
« 8c  Seigneurie,  vollremere,  8c  dont  vous  elles  heritier.  Et, 

pour  vous  reciter  en  brief,  8c  vousdonnera  entendre,  8c  à 
cognoillrequel  Prince  fut  le  Duc  Iehan, ce  fut  celui,  qui  en 
' laprefenceae  Monfieur  le  Dauphin  (qui  depuisaellé  Roy 

de  France  feptieme  de  ce  nom)  fut  tué, tir  meurdri  à Monte.» 
reau,  ou  faut  Yonne,  par  les  principaux  Chambellans,  8 C 
gouuerneurs  dudiélDauphin:qui,à  la  vérité, elloit de  ieune 
aage:8c  touteffois  fe  vint mettrees  mains dudidl  Dauphin, 
pour  lebiéde  paix,  furgrandefeureté,  promefles  mal-tenu 
Le  »uciean  meures,  comme  il  appert:  8c  de  ce  fut  demandé  toute  fa  vie  Mef- 
driàMontereAu  lire Tanneeuy du  Chadel , Mefsire Guillaume Batilier,  8C 
«Mi&ut Yonne,  autres  queron diloit auoirefléferuiteursduDucd’Orleans 
&qui  en  firent  lacontreuenge  dcshonellcment, 8c  donc  tâc 
deguerres,  ÔC  de  maux  font  depuis  venus  au  Royaume  de 
* France 
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France, tb*aillieurs, 8e  tantdeterrei,demaifons,eb*de  viles, 
{b‘deçhafteaux,enonteftezars,cb>deftruitz,fic  arruinccs,q 
de  celles,  qui  font  dcmourees  vagues,  en  friche,  8c  fans  la- 
beur, elles  ailamblees,  on  en  feroitvn  bon,  cb*  fertile  Roy- 
aume, <x de gpnde  valeur, 6c  reuenu.  Mais,  Monfcigneur, 
telle  mefaduenue  a elle  pacifiée, par  la  paix  d’Arras,  faiéte  fo 
lennellement,commeiedeclairerayplus-a-plain,tantence 
p refent  efcripc,  comme  en  la  première  partiede  mes  Memoi 
res, fie  félon  que  mieulx  me  viendra  à propos,  pour  le  vous 
mieuxdonner  à entendre.  Le  Duc  lehan  de  Bourgongne  Armoiries  duduc 
portâtes  armes defon  pere,écartelees  de  France, & de  Bout  Id“n.dc Bourgô- 

Îrongne:cb*  mit  fur  le  tout,l'efcu  d’or,  au  lion  de  Sables:  qui  *'ne’ 
ont  les  armes  deFlandres,  telles  q ie  les  ay  parauant  blafon 
nees.Si  femariaceluy  Ducà  Mad.  Marguerite  deBauiere,fil 
le  du  Duc,  Aubert  de  Bauiere, Cote  deHainaut,deHolâde, de 
Zelâde,fic  Sr  de  Fri  le,  cb*d’vnefilleduDucdefirighe,cb‘fuc 
celuy  Duc  Aubert  fils  de  Louis,  Duc  de  Bauiere,  parla  cle- 
mencediuine  Empereur  de  Romme,l’an  trois  cenSjCb*  feize 
& de  Marguerite,  fille  du  Comte  Guillame de  Hainaur, ce- 
luy qui  mourut  fus  les  frifons:  6c  parcelle  marguerite  veia 
drentles  SeigneurieSjdefTuldiâes, audit  DucdeBauiere, par 
fuccefsion,  8c  depuis, à voz  ancefleurs,cjr  à vous,  comme  ie 
declairerayen  mes  mémoires.  Ordece  Duc  lehan,  tr  de 
madame  Marguerite  de  Hainaut,voz  bifayculx,v  int  le  duc 
Philippe  de  Bourgongne,  voftre  *aue,  tb*  autre  ligneede  *upnnA  Am 
filz  fie  de  fillesidont  ie  me  pafTeray  pour  le  prefent,  fie  y re-  pourayeul , ou 
uiendray  en  temps, fie  en  lieu:  car  il  ne  fert  poi  nt  au  propos  Pere  Augrand- 
en  ce  prefent  efcripc . Si  portoit  Madame  Marguerite  de  Pere\  . 
Bauiere  les  armes  defon  pere:  qui  furent  ecartelecs  de  Ba- 
uiere,  fie  de  Hainaut,  fie  le  blafonnenc  pour  lesarmes  de  Ba  deBauifccXntne 
uicrc,  fufelees  de  vingt,eb*  quatre  pièces  d’argent,  <sr  d’afur:  du  Duc  iciun  de 
fie  pour  le  quanier  de  Hainaut,  <sr  de  Holande,d'or  à quatre  Bourgongne, 
IjôSjdcux  de  fables  pour  Hainaut,  fie  deuxde  gueulle s pour 
Holande.  Le  Duc  Philippe  de  Bourgongne,  (qui  fut  vo- 
ftre aue)  fut  celuy  que  l’on  nommoit  le  bon  Duc  Philippe, 
fie  eut  deux  nom*  acquis,  fie  donnez.  Le  premier  fut  Phi- 

D 


jo  Introdvctïon 

lippe  I’Aiïeuré:Cr  en  longue continuanced’experirrenr  de  ' 
les  moeurs, & vertus,  il  lut  nommé  le  bon  Duc  Philippe.en 
nom  eirtiltre:  & luy  ell  ce  tiltre, demeure:  & certes  il  men- 
te bon  Duc  Phi- ta  qu’on  le  nommait  bon:car  telelloit.  Ce  fut  celuy  qui, 
lippe,  flefe*  attci  pour  venger  l’outrage  fa» £t  fur  laperlonne  du  Duc  lehan 
numorabU.  pon  pCre^  pa  mort } (ouüeint  la  guerre  leize  ans , contre 
le  Roy  Charles  de  France,  le  feptiemedecenom:  quilor» 
eHoit  Dauphin,  quand  le  Duc  de  Bourgongnefut  tuéen  fa 
prefence:  & s’allia iceluy  Philippe auRov d’A ngleteire.que 
l’on  diû  Henry  le  Conq  uerant,  er  par  afleblee  tarent  moule 
de  maulxau  Æoyaume  de  France.  Ce  Duc  Philippe  en  les 
jeunes  iours  combatit  les  François , deuant  Satnft  Riq  uier 
V lâ  fut  Cheualier:dont  pour  mieux  éprouuer  fa  perlonne  ' 
& gaigner  fa  Cheualerie  cir  les  elperons  dores,  il  le  para  en 
fi  m pic  habit,  Cr  comme  vn  commun  Hommc-d’&rmesier, 
combien  que  la  bataille  fut  en  péril  d’eHre  rompue  par  les 
François,  encontre  luy  toutelfotsil  foufteint  le  faix,  auec 
vn  petit  d’Hommct-d’armcs:  qui  lui  teindrent  bon  pié:  tel 
lement  que  Melsire  lehan  de  Luxembourg,Comtede  lign» 

' vint  à l’aide,  du  Duc  Philippe:  ©■  fut  la  bataille  regaignee 
pour  luy  i&  fit  le  Duc  tant  d’armes  de  fa  perlonne,  qu'il  lut 
tenu  pourrresbon  Cheualier.il  printtroisprilonniers,hô 
mes>d’armes,de  fa  main  : donc  l’vn  fut  le  trelrenommè  Ef» 
Potondc  Sain-  cuyerPoton  de  Saintreilles,  Grand- tlcuyer  de  France,  &, 
traUc,a  l’vn  des  vaillans  Capitaines  de  fan  temps.  Sous  l’enleigne 

de  ce  Duc,&  par  fes  Capitaines  tir  fujeftz , fut  deconhte  U 
bataille  de  Creuant,à  la  grande  perte  des  François/ Efco- 
çois.  Sous  luy  fut  gaignee  la  bataille  de  Bar,  par  Ion  Mare- 
Jchal  Bourgongne,Mclsire  Antoine  de  T oulongeon  : çj r y 
fut  pris  René  d’Aniou,Ducde  Bar,  & de  Loraine,  ç-rocct* 
le  Seigneur  de  Baibafan:que  l’on  nomma  le  Cheualierlat 
reproche,  tir  reçeut  à celle  iournee  le  Duc  René  moût  grand* 
peite  de  Noblclle  de  France,  d' Alemaigne,  & de  fes  pals:ü* 
depuis  eilanten  laprilon  du  Duc  Philippe , lui  echeurenr, 
par  I uccefsion  de  la  mort  de  la  Royne  loueneile,  fa  prochat 
oc  parente,  les  Royaumes  de  Cccüe,  de  Napcls,  & de  leruw 
’ . falcm 
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falcm:  &en  celle  mefmepri  fon  du  Dacde  Bourgongnefuc 
la  paixfaite  entre  ces  deux  Princes:qui  depuis  Fureur  grans 
amisenfemble:  <r  n’ay  point  fçeu  que  nulle  queftion,  ne 
débat,  aiteilédepuisentreeuxdeuxdeleurtemps: & par 
celle  paix,  fiCpourpartiedelarançondeceRoydeCecile, 
le  Duc  de  Bourgongne  eut  de  luy,  les  Seigneuries  de  Caflcl  Les  Seigneuries 
&dela  Moc-au-bois,  contiguës,  8c  enclaueesen  les  pays  djCdfci,&dcla 
de  Flandres,  8c  d’Artois,  & qui  autresfois  furent  données,  Motcaubjù. 
en  mariage,! vn  DucdeBar.auecquesvneüllede  Flandres: 
<&*parcemoyen  recouuraleldi&es  Seigneuries  i lonprofit. 

A ce  bon  Duc  Philippe  echeut  la  Duchéde  Brabant,  dcLo 
trich,6*deLembourg,par)amorc  du  Duc  Philippe  Ion  * * Maïs  cou  tin 
neueu-.Sc de  cette  fuccelsion  ie  parleray  en  mes  Mémoires,  germain  feii 
en  montait  voftredroiâ, la genealogie, 8c  lacaufe  de  ladi  tous aut rts . 
te  fuccelsion,  venue  à vozancetaes,  & à vous.  Pareillcméc 
vintaudit  Duc  Philippe  par  vraye  fuccefsion,  les  Comrez 
de  Hainaut, de  Holande,  8c  de  Zelande,  c T la  Seigneurie  de 
Frife:û*  tout  votae  droit  ie  declaireray. Mais  cette  fuccefsio 
de  Hainaut,  de  Holande,  de  Zelande,  & de  Frile  (combien 

Îue  ce  fut  le  droit  heritagede  voftreayeul,le  DucPhilippe) 
ne  L’eutilpasfansconquefte.  Car  Mad.  laque  de  Bauiere  Madame  Tac<jue# 
(qui  fucceda  à toutes  les  Comte*,  ô*  Seigneuries  defiufdi- 
ûes)  fut  femme, de  fa  voulontéioyeufe,^r  de  grande  entre  * 

prife:ettoucesfois,fage,etfubtile,pourfa  voulonté  con- 
duire lêlon  fon  defin  tic, combien  que  ce  bon  Duc  Philippe  * : 

fut  fon  plus  prochain  parent  (Fut  par  mauuais  confeil , pat 
voulonté,  ou  autrement, toulîoursquerant  tic  pourchaceât 
aliancesdommageufes.contreledelirdu  Duc,  8c  tendant 
de  mettre  celle  Seigneurie  en  autre  main)  fe  tira  en  A ngle- 
terre,querantdcloy  alierparmariage.au  Duc  de  Cloceitre, 
firere  du  Roy  Henry  le  Conquérant  : qui  tant  lit  de  grandes 
choies  en  France.Si  vint  lediâ  Duc  de  Clocetae  iufques  en 
Hainaut,  6c  amenâtes  Anglois  au  pays:  mais  le  Duc  Philip 
peluy  fit  la  guerre,  6c  tant  le  prelTa,  qu'il  l’aisiegea,  envne 
vile  de  Hainaut,  que  l'on  appelle  Soingnies  : et  l’euft  pris 
bas  cemede;  mais  ie  D uc  de  Clocetae,  1 ubcilemcc  conseillé  I 
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tir  fçathant  le  Duc  de  Bourgongne  jeune  Prince, & de  haut 
coeur,  luy  fit  offrir  delccomoatrecorps  à corpa,  pour  cette 
„ querelle.  Ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  accepta,  Kir  lui  fie 
voye,  pourallercn  Angleterre  faire  l'es apprdU:Gr  pnienr, 
tir accepiéicnt  iourpour côbatre  deuant  l'Empereur  Sigil- 
mond.lors  viuât:  mais  le  Duc  de  Cloceflre  ne  teuinc point 
vSclon  Mon-  ny  ne  tint  ne  iour,  ne  promette, en  cette  partie:  & fit  vneaï 
flreUt , Silua-  mée  conduire  par  le  Seigneur  de  * Fieuaftie,&  i'cnuoyaeii 
ticr,  ou  /don  Holande.Poui  à quoyref»fler,le  Ducyallaenperfonne,  8C 
Mejere  Fil- paflala mer, ôc  trouua les  Angloisen  bataille,  aulteu de  * 
vvatere.  Broushane:  Ôc  U le  Duc  delcendtt  furladigue,ifoicede 
» Ilvekltdire  trait, & depouldre,&  prit  terre courageufemenr,&  comba 
Frouvvetf-  tit,&  déconfit  les  Anglois:&  y mourut  lediû  Seigneur  de 
* hauen.  Fieuaftier,  & grand  nombre  d'Anglois  de  facompaignie: 
&,  de  li,le  Duc  mit  le  fiege  deuant  Seucmbergue  6 c ht  ba- 
billes de  bois  fur  bateaux  (pource  q la  vile  eft  dote  de  mer) 
& lagaigna  en  perude  temps:  & mit  Holande,Zelande,& 
UfiAiondet  la  baffe  Frife  en  lafuiettion:combien  que  les  Houes  luy  fuf 
Houes,  & Cabil-  fcn t contraires:  mais  les  Cabillaux  furent  pour  luy  :&  ai n- 
*riri«Houo  ® *e  k°n  D°c  Philippe  leldiftcs  Seigneuries  en  la  luiet- 

tindrJt  Ie*partide  tion:ÔC  apointa  auecquesMadame  laque, tellement  qu’elle 
Madame  laque  en  demoura  Dame  des  pays  deffuldiâs,&  luy  Mambourg:  ÔC 
Jaguerrequi  com  depuis  le  maria  ladite  Comteffeàfon  plaiur ,<2r  efpoula  vis 
U&nDucS gentil  Cheualier,  fort fubiet,  nommé  Mefsire  Franq  de  * 
pcenYan  .4.25^  Bourfelle, bel Cheualier,  Cr  hommede  vertu: &, en  pacifi- 
ât V^Borléle  ant  cous  differents  entre  le  Bon  Duc  Philippe,  ÔC  ladite  Cô 
dontlamaifon  teffe  laque, ledift  Mefsire  Franq  futfaiû  Comted'Oftreuâc 
t/l  tf/fr?  crie-  ÔC  Seigneur  de  la  Brielle,  & de  toute  l'Ifle:*  ôc  parfensôc 
ire  en^clande.  bonne  affeurance  le  bon  Duc  Philippe  affeurafon  faift, 

* Ce  fl  à /ça-  les  Signeuries:cir,  apres  le  deces  de  ladite  Dame(quimourue 
noirde  Zuyt-  fans  hoirs)  lediél  Duc  Philippe  fut  de  bôdroift,  crpaifible- 
beuerland.  mér,CôtedeHainaur,deHolâde,deZelâde,ôc  Stgneurde 
Lebon  Duc  Phi-  Frite. Mais  de  la  haute  Frife  (que  l'on  nômel'vn  des  dixlept 
Uppe  Comte  de  Royaumes  Chreftiens)la  bôDuc  n’en  jouit  ôcquesrcôbien 
& & z’cUndc  ' que  ce  foit  l'heritage  des  Comtes  de  Holande,  & levrayhe 
* * litage  de  vozanccffcurs,  Crdcvous;  ôc  mourutlc  Comte 
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<3uiIlamedeHo!ande,Roydes  Rommains,à  celte  coquette 
fie  plulicurs  autres  Piinces:  (y  louuent  lia  elle  ce  Royaume 
conquis:  mais  le  paye  n’hanulzforrz:  tic  ettpays  d'eaucs, 
Crde  marelcages,eÿ  detoflez,  fic'le  peuple  puiflant:fie  d’vn 
fcc  Efté  eft  le  Royaume  léger  iconquerre:  mais,  quand  l‘hy 
uer  vient,lesconquereursne  fçauencou  le  tenir, ne  retraire 
parquoy  légèrement  leur  conquctte  ell  reperdue  : cirde  ce 
teparleraycyapresenfourniflantmonemprile,  poinct  a- 
presaulcre.  Le  bon  Duc  Philippe  le  crouua  par  vniour  en 
guerre, contre  le  Roy  de  France,  encontre  l’Empereur,  cui- 
dancauoir  droiélen  mort  fief,  des  OuchezdeBraband,  de 
LotrichjO’deLembourg,  ficdesComtez  de  Hainaut,  de 
Holande,  fie  Zelande:  cr  pource  défia  l'Empereur  Sigif» 
mondlediâ Duc: Crie Royd’Angleterreluy  manda,  que, 
(quelque  aliance  qu’il eutt  auecques  luy^ il  ne pouuoitabâ 
donner  fon  frère  le  Duc  de  Cloceftre,luy  lignifiant  qu’il  re 
nonçoit  i ladite  aliance, fie  le  defioic:  mais, en  enf  uy uant  le 
nom  àlujrdonnéde  Philippe  l' A fleuré,  il  n’en  fie  ne  plus, 
ne  moins:  aint  parbon  conleil  pourueut  (i  bien  à toutes 
chofes  qu  ildemoura  poflefleur  deces  fuccefsions:  lelquel 
les, par  l'aidedeDieu,  encores  vous  tenez,  fie  en  elles  Sei- 
gneur: Êrnedeuez  pas  oublier,  en  vozprieres,  groraifons, 
ceux, de  qui  vous  auez  ces  gratis  biens,  tir  ces  Seigneuries; 
qu*ilz  vous  oncacquifes  & maintenues  par  grand  trauail  ec 
peine, de  leurs  entendemés,  <ar  de  leurs  perlonnes.  Ce  Duc 
Philippe  vottre  ayeul,chacea  hors  delà  Duché  de  Bourgon 
gne  les  François,  par  armes,8c  par  fiege,fie  prit  de  fiege,  ei» 
vnefaifon,  fur  les  François,  Grancy,  Perepertuis,  Aualon, 
M ucy-l'Efuefque,Chaumont,fic  pl  ufieurs  autres  places:ec 
côbien  que  le  Duc  Charlescle  Bourbon  eufl  époule  fafœuc 
touteffois  il  le  guerroya,  Se  teint  le  parti  du  RoydeFrâce:fi£ 
firent  lès  gés  moult  de  grandstaaux  en  Bonrgôgne:mais  le 
bô  DucPhilippele  recula  de  fou  pay*,&énuatnc  fieauiou- 
|ois,etalsiegea  Belleuile(ou  leduede  Bourbôauoitmis  tou 
te  la  plulpartdela  Moblefle)  fie  tellemétl’opprelfa  d’engins 
fie  de  bateries,  que  ladite  ville,  o*  ceux  qui  elloyent  de* 
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dans,cfloyenten  dangci  de peidition:mais  Madame  Anne 
de  Bourgongne,  fa  Cœur,  DucheiTe de  Bourbô,  trauailia  tâc 
4 Mats  bW-  ^cuers  i Ion  frere,quelavilefutrcndueau  DucdcBourgon 
tofi  deuerslo  £nc>&  «’enaleiét  les  gens  de  guerre  vn  battô  en  leur  poing: 
mari  le  Duc  ^ ^ Abonne  DucheiTe  la  paix  entre  les  deux  Ouc*:c|ui  de- 
dcBourbu».  Pu*s  grans  ^rnis  enlemble:  fie  ht,  depuis,  ce  bon  Duc 
* Philippe  degransbiens  à la  maifon  de  Bout  bon,&aux  en- 
fans,  les  neueux,&  nieces  : côme  ie  dira  y cy-apres,  ila  pouc 
I ci  trois  maria-  fuite  de  mes  Mémoires.  Le  Duc  Philippe  ie  maria  trois  fois 
gc»  du  bon  i>uc  ]a  prerniereàMadame  Michelle  de  France, hile  du  Roy  Chat 
l'hiiipp*.  jcs  gxieniejgcfoeurduRoyCharlesfeptieraeîcontrelcquel 
il  eut  la  guerre,  dont  i’ay  parlé.  Pour  la  leconde  fois,  fe  ma- 
riai Madame  Bonne  d’Artois,  foeurdu  Comte  d'Eu:laque 
7/  f ut  lût  !*eft°itvefuede  fon  oncle,  *Guillamc  de  Bourgogne, Cô- 
P bïibùe  de  tedeNeuerB,ficdeRctel,8cBarondeDoufy:8cdccesdcux 
m ippe  femmes  n’eut  nuis  enfans  : & pour  la  tierce  fois  fe  maria  à 

PelotuoM  au-  Madame  Yfabeau  de  Portugal,  fie  en  eutlignée:  mais,  pouc 
t î Jtutturs  ra*euxpourfuyure  ma  matière,  *e  m’en  tairaypourle  pre- 
re  rî'  fent,  Stenparleray  plus  amplement  ailleurs:  ficàcesder-- 

Commenccmtnt  niercs  nopces , le  Duc  de  Bourgongne  eleuapremier  l’or- 
de  l’Ordre  de  ladre  delaToifon  d’or,  que  vous  portez  encores  à voftrecol 
Tojfirn  d’or.  fie , depuis  celle  fondation,  l’ont  porté,  Se  portent  en- 
core, pluhcurs  Rols,  Princes,  ScCheuahers,  de  Cheua- 
leureufe  recommandation  & renommée,  & que  c’eft,  fie 
que  hgnihe,  fie  la  caufe  de  la  fondation  de  celle  ordre, 

» iene  vousendoypasaduertir:  poureeque  l’aduertifleméc. 
de  h-haultes  choiesvousdoitvenirpar  les  nobles  Cheua- 
liers  voz  confrères,  portansiaToifon  : qui  voua endoftrt 
lieront  es  nobles,  fie  folennelz chapitres  furcefaitz,fie  or 
donnez.  Ce  bon  duc  Philippe  fouftint  celle  guerre  con. 
creleRoyde  France,  feizeans.  lieftoitalié  des  Anglois, 
fie  aidé,  & prolpcroit,  luy  fie  fes  pays,  en  guerre:  mais, 
•n  continuant  fie  approuuant  ce  dernier  nom  à luy  don 
né  de  bon  Duc,  il  le  lailTa  legierement  con  (aller,  fie  fai 
re  paix  (comme  ceiuy  quy  de  fa  nature  fut  vray,bon,fic 
entier  François)  mit  en  front,  au  profond  de  ion  cœur 

& 
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& deuantfes  yeux,  le  bien-  8c  l’honneur,  quMuy  venoïc 
d’elIreyiTudelatrefchreflienne,  8c  Royale  maieilé de  Fran- 
ce, 8c,  mile  arriéré  doz  la  vindication  , 8c  le  defir  de  ven- 
geance, en  oubliant,  8c  mettant  1 nonchaloir toutes  of- 
fenfes  paifees , pour  complaire  8c  obéir  à D eu , 6c  à fea 
commandemens,  8c  par  moyens  trouuez  par  le  Pape,  8c 
par  pluGeurs  Princes,  Bc  l'ages,  les  vns  pareils  , 8c  les 
autres  lujetz  des  deux  co  lez,  la  paix  fut  faite  en  la  vil»  La  paix  JArtaa. 
le  d’Arras,  entre  le  Roy  Charles  de  France  leptieme  de  ce 
nom,  8c  le  Duc  Philippe  deBourgongne:  Sc  le  font  i- 
ceuxdeux  Pnnces  monitrez  (i  vertueux,  en  gardant  leurs 
ferment,  parollet,  8Cprome(Tes,  que  pour  rapports  d’en 
nemis  priuez,  flatems  de  court,  gens  corrumpuz,  ou  an 
trement,  pour  quelque  choie  qui  Ibit  luruenue,  iamais 
celle  paix  ne  fut pareux rompus,  ne  foutfert  rompre,on 
diminuer:  dont  G grand  bien  aduint  au  Royaume  de  Fri 
ce,  que  les  Anglois  ontellc  dechacezpariceluy  Roy,  hors 
de  Normandie,  ic  Guienne:  nonquet-puis  ne  profpe- 
rerenten  France  : 8c  les  pays  du  Duc  Philippe  (rantceu* 
qui  furent  tenus  de  France,  comme  de  l’Empire)  régné-  , , 

rent  fi  longuement  en  ptolpenté,  8c  fans  guerie,  que  ce 
furent  les  ptus*riches,  8c  les  pluf-puyfTantz  pays  du  mô 
de:  8c  de  celle  paix  ie  vous  aduertiray  plul-a-plain , à la 
pourfuite  de  mes  mémoires,  8c  en  mon  premier  voulu- 
me.  Or,  Monfigneur,  recuillez  en  vollreellomac,  8c  en 
rkhiflevoflre  coeur  de  bonnes  vertus,  prifes,  8c  cueillies 
au  verger  de  voz  ancefleurs:  8c , fi  vices  vous  en  foncia 
comtez,  mettez  (es  hors  de  voflre  mémoire,  6c  aornez 
voilre  i'ouuenance  d’exemples  d:  bienfaitz,  8c  , non  pas 
de  vices  : qui  font  i nob'es  cœurs  horreur  abominable. 

Ce  Prince  fut  moult  vaillant,  doux  , 8c  débonnaire. 

Il  croyoic  conleil  : 8c  fçauoic  choifir  feruiteurs  fa- 
ges  , 8c  loyaux,  il  elloit  dur  i couroucer  : 8c  ne  fe  ra- 
paifoic  pat  legerement:  8c , quand  il  pardonnoit  aucun 
mefaift,  umais il  ne  le  ramenceuoit apres:  maisillemec 
(oit  hors  de  la  I'ouuenance.  Prenez  exemple  d’enfuyuro 
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Tes  bonnes  mœuis:  8c  jamais  homme  ne  vous  endirano* 
te,  ne  reproche:  8c  ie  prie  à Dieu  que  ceux,  qui  ont  l’ad 
minillrationdccenoblc,  8c  trclchiellien  Royaume  de  Fii 
ce,  feconduiiënt  fi- bien  , & li-railonnablement , enuera 
vous,  8c  vous  pays,  que  vous  ayez  caul'e  de  demeurer 
bon,  8c  entier  François,  honnoranc.ce  que  deuez  hon». 
norer,  & aymant ce  que  deuez  aimer,  8c  que  vous  puif-j 
fiez  garder  toy,  hommage,  8c  fëauté, lëlon les  bonnes,  8d 
anciennes  coutumes,  8c  que  chacû  puilïeauoir  l'on  droit 
& le  lien,  au  contentementde  Dieu.de  iullice,8c  de  bonne 
équité.  Or, pour monllrcrquecelle  paix  n’elloitpasfein 
te  de  fa  part,  8c  qu'il  clloit  François  de  nom,  & de  nati- 
uité,  aueccequeles  Anglois  ( qui  ne  furent  compris  en 
celle  paix  d’Arras  : ou,  fi  compris  y furent,  ce  ne  fut  paa. 
comme  ilz  demandoyentj  nefepeurent  tenir  d’aiguillô- 
ncr  ce  bon  Duc  Philippe,  par  mer, & par  terre,  il  lede- 
dairacontie  iceulx  Anglois:  8c  mit  le  liegedeuant Calai» 
& y mena  quarante  mille  telles  armees  de  la  Commune 
de  Flandres,  lans  les  autres  Nobles,  £cgena>de>guerre,a-> 
uecques  merueilleux  charroy  d’artillerie,  & autrement.  $ 
J La  date  de  Mais  les  Gandois,  & autres  Communes  de  bonnes*  vile» 
tejl afiiegemet  du  plat*pays  de  Flandres,  nepeurent  longuement  endu* 
de  Calan,  en - rer  la  paine  delà  guerre:  ains  murmurerentcontre  les  fi» 
femble  l'oecafi  gneurs,  8c  nobles  de  l’armee,  difans  qu’ilzelloyent  trahit 
on  delà  retrai  8c  quelcsgouuerneursdu  Duclesauoyentlàamenezpour 
fle,deceulxde  les  taire  mourir  : & pourtant  le  leuerent  par  vn  matin,  & 
Cand,  O-  au - fc  retirèrent  chacun  en  fa  maifon , 8c  abandonnèrent  leur 
trecomune  de  Prince, la Signeutie, 8c l’artillerie.  Maislcbon  Ducferalia 
Flandres  font  auecques  lesgens-dc-bien,  8c  fereura  par  bonarroy,8c  h® 
notées  au  22.  norablement:  8c  n’ell  pas  la  première  fois, que,  quand  peu 
cbapi.dupre - plcsfontlesplusfortsen  vne grande befongne,  laconduû 
nier  liure,  on  en  ellfouuentde  petiteffed  : 8c  ainû  le  vaillant  Prince 
faillit  à celle  haute  emprife:  8c  ne  trouue  point  que  celle 
fortrellc  de  Calais.depuis  qu’elle  fut  en  la  main  desAngloi» 
ait  elle  prife,dcpuis<îuc  le  bon  Cheualicr,Melsirc  Goifroy 
de  Charny,  cuida  celle  vde  prendre,  8c  auoir,  par  le  moyen 

d’Erne- 
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d’Erneri  de Pauie, Lombard:  qui  le  trahit:  comme  Frai  fia  rt 
le  racompceen  ta  Croniquc:  & doit  tout  noble  coeur  louer 
& priter  ce  noble  Duc,d’auoiremprisderecôqueririon  hcri 
tage:  car  Calais  ellde  la  Comté  de  G uyne,ôc  Guy  ne  fief  de  Calai»  eft  de  h 
la  Comté  d’ Artois.  Celle  trell'ain&c,  &c  tresheureufepaix  Comt^  de  Guy- 
faifte.ôt  aduenue,cebon  DucPhilippeenuoya grands  na-  ^”’o')julcithct  ^ 
uires,6c  armee  fur  les  Sarrafins.Cr  par  plufieurs  fois.  llalia 
fesniecesdeBourgongne&deCleucs , à Rois  & à grands 
Pri  nces,  à fes  delpens.  1 1 tira  h ors  de  la  prifon  des  A nglois,  fij^acteVclubS 
le  bon  DucCharlesd’Orleans,filzdugrandénemydu  Duc  duc  Philjppc. 
lehan  fon  pere:  & paya  fa  rançon, de  fes  deniers:  & luydô 
naen  mariage  fa  niece,  fille  du  DucdeCleues:&  fut  figtâd 
amour  entre  ces  deux  Ducs,touteleur  vie,  que  plus  grande 
ne  pourrait  eftre:©- fut  le  Duc  d’Orléans  Cheualier,  por- 
tant la  T oifon  d’or . Ce  bon  Duc  Philippe  fubiuguaceux 
du  valde  CalTehqui  luy  furent  rebelles.  Ilfubiugua  ceulx 
de  Bruges:  quiluy  firent  rébellion.  Il  déconfit  les  Gan- 
dois,en  fa  perfonne,  par  deux  fois,  en  bataille:  ou  furent  oc 
cisplus  de  trente  mille  Flamans:8t  les  fit  venir  à mercy , 6C 
tintceulx  d’Vtrechr.&du  Liege,  feshayneuxvoifîns,  en 
crainte,  & en  difcipline:  & velcut  prolperant  toute  la  vie. 

11  conquefta,en  fa  perfonne,  la  Duché  deLuxêbourg,pour 
& au  nom  de  la  Duce(Te,heritieredu  pays,  fa  belle  tante,  fie 
comme  Mambourg  d’elle:  & depuis  en  demoura  Duc  pro 
prieraire,pardroiftd’achapt, comme iedonneray  à enten- 
dre en  mes  memoites:&,pourconclufiô  de  fes  nobles  faits 
Louis  Dauphin  de  Viennois.filsdu  Roy  Charles  leptieme 
de  ce  nô,fe  tentant  en  doute  du  RoydeFrâce,fon  pere  pour 
aucunes  imaginations,  fepartitdefon  pays  de  Dauphine*  ¥ Deteeyfera 
Crvintdeuers  leducPhilippe,pourelt«efoullcnu,ÔC  recueil  parlé plus ant- 
li  d’iceluy  duc  Philippe, nô  pas  contre  le  Roy  fon  pere, mais  p/eme„t  « 
contre  fes  hayneux,  qui  gouuernoyentleRoy  6c  leÆoyau-  et,A. chapitre 
me,à  fon  regret, tir  premierementdonnantàentendre>que,  JH premierLi» 
s’il  n’efloiraydc, porté, Cr fouftenu, en  celle  vollrc  mailon, 
il  paireioit  en  Angleterre,  & s’alicroiraux  anciensenne 
mis  du  Royaulme  de  France,  pour  preferuer  fa  perfon- 
nc; dont  il  elloitcn  -finguliexe  doute.  Lebon  Duc, cor» 
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gnoiflanc  que  c’etoit  l'heritier  de  France  , & Ton  SeU 
gneur  apparent , de  natalité,  de  nom,  & de  plufieurt 
Signeuries,  le  reçeut  en  les  pays,  & luy  départir  de  fea 
LeDâulphin<3ek‘cn*  largement,  O*  tant,  qu’il  tint  bel,  & grand  etar, 
France  prend  refu  & aufly  Madame  la  Dauphine , fille  du  Duc  Louis  de  Sa 
gedmlcbôüuc  uoye  : 6c  tindrenc  leur  refidence  à Genelpe-Rommanr, 
Philippe.  au  pay8  dc  Braband:  ou  ilz  euienc  de  beaux  enfans:  & 
ainfidemourerent,  aux  delpens  foullenusde  ce  bon  due 
l’efpace  de  quatre  ans:  dont  le  Duc  fut  en  grand  danger 
d’entrer  en  guerre,  contre  le  Roy  Charles,  pere  dudidl 
Dauphin:  mais  tout  ce  fe  palTa  par  remontrances  de  no 
tables  AmbaiTades,  enuoyees  d’vne  part,  & d’autre:  8C 
le  traina  le  temps  fous  grandes  menaces,  & iufquesico 
que  le  plaiGr  de  Dieu  fut  de  prendre  ce  noble,  ôrrefvec 
tueuxRoy  Charles:  & pretement,  apres  la  mort  du  R of 
Charles,  ce  bon  Duc,  & fon  fils  (dont  ie  parleray  cy- 
apres)  accompaignerent,  & menèrent  ledift  Dauphin  à 
Æcims,  &à  Paris:  ou  il  fut  l'acre,  couronné,  ôcreçeu, 
au  pluf. grand , c '?  riche  triumpbe,  que  fut  iamais  Roy: 
tr  en  ce  temps,  (sr  alTez  prochain  l’vn  de  l’autre,  parla 
port,  & ayde  du  Duc  Philippe  votre  ayeul,  le  Roy  Edou* 
ard  d’ Angleterre, fils  duDuc  d’Yorc,futcourôné  Roy  d’An- 
gleterre, & le  Roy  Louis  fut  couronné  Roy  de  France, 
C r tous  fous  le  pouuoir,  cir  main  dudiâ  Duc  Philippe: 
& à fon  retour  d’iceluy  couronnement,  le  bon  duc  ren 
uoya  de-rechef  grands  nauires  de  Gens -d’armes,  en  la 
conduite  de  Meisiie  Anthoine,  batard  de  Bourgongne, 
§ Tl  prend  ce  fon  fils  naturel , pour  feruir  le  Pape  Pius,  contre  les  mécre 
mot  pour  mi-  an,>  igr*nds  frais,  Mifsions:  mais  le  Papemourur, 
* & fut  l’armee des  Chrétiens  rompue.  Iccluy  Baftard  fit 

armesen  Angleterre,  àdencontredu  Signeurd’Efcalles,fre 
redelaRoyne:  Crluyenuoya  le  duc,  bien  accompaigné, 
& à fes  grands  frais  : & durant  ces  choies,  le  Roy  Louis 
de  France  ne  recognuc  pas  bien  lesbiens,  Cr  hôneurs,qu’il 
auoitreçeusen  celte  maifon,  mais  traffiqua  débats  entre 
les  feruiteursdu  Duc,Crde  Monfiéurde  Charoloisfon  fils: 
dont  le  débat  vint  eue  le  pere,  & le  fils  qui  fort  étonna  ce  te 
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maifon.Mais  les  ferui  teurs  furet  lo>aux,  et  le  pere,  & le  fila 
b5s,8tfages:ecs'appcrçeurétqc,cftoitpouramoindrir  leur 
pouuoircr  authorité:crfutàtoutlagemétpourucu,par  l’ai 
de  deDieu.Moult  de  grandes  chofes  furent  failles  par  ce  bô 
Duc  Philippe»  fous  luy,  dr  de  fon  régné  : defquelles  parle- 
ray  encores:  & mefmes , luy  eftanr  en  les  vieils  iours , 8c 
malade,  les  Liégeois,  par  l’exhortement  du  Roy  Louis,lui 
firent laguerie:  pourcequeleComtcdeCharolois,fon  fils 
faifoit  la  guerre,  au  Roy  Louis,  & e doit  encre  en  France:  8c 
cuiderent  iceulx  Liégeois  prendre  le  Duc  au  depourueu: 
mais  il  fit  armee  nou  uelle  : 8c  furen  t par  Tes  gen  s déconfits 
à Monrenac:ou  les  Liégeois  reçurent  grande  perte, de  pris 
& de  morts.  Ce  bon  Duc  Philippe  fit  deux  cnofes  à l’cx-  Dcmchofom** 
tremité  : car  il  régna  le  plus  large,  8c  liberal  Duc  des  Chri-  ^!euft*£liDuc 
Riens, 8c  fi  mourut  leplus  riche  Prince  de  fon  temps:8c  ne  1 c ur" 
vous  en  fçauroit  on  allez  de  biens  ramenteuoir.  Ce  Duc  de  Annoirinduboo 
Bourgongne  augmenta  Tes  armes  de  plufieurs  pièces, pour  du« 
les  Seigneuries,  qui  luifuccederent  de  fon  temps:  6c  aulfy 
acquit  la  Comtéde  Nam  ur,  la  duché  de  Luxembourg,  8c 
la  Comté  de  Chigni  : 8c  porta  ecartelé  de  France , 8c  de 
Bourgongne,  tir  de  Braband  contre  Lembourg:  pour 
France,  o'afur  femé  de  Heurs  de  lis  d’or,  la  bordure  co- 
ponnee  d’argent,  8c  de  gueulles:  pour  Bourgongne,  de 
fix  pièces  en  bandes  d’or  8c  d’afur , la  bordure  de  gueules 
pour  Braband, de  fables  au  lyon  d’or:  pour  Lembourg,  d* 
argent,  au  lion  de  gueulles, armé, langhé,  8c  couronné 
d’or,  la  queue  forchue,  8ccroifiee  en  lauitour:  cir, com- 
me Ton  pere,  porta  de  Flandres,  fur  le  tout:  qui  eft  d’or 
au  lyon  de  fables,  moufle  décris.  Ce  noble  Duc  (com- 
me j’ay  dilt  ) le  maria  à Madame  Ylabel , fille  du  bon 
Roy  lehan  de  Portugal,  cir  de  Philipote  de  Lanclaftrc  fille 
dufilsdufoeuRoy  d’Angleterre:  8c  portoit icelle  Duchefle 
Y label  les  armes  de  Portugal,  celles  que  ie  les  cy  deuant  dc- 
uifees,  en  l’article  de  l'Emperie,  vollre  Grand-mcre  pa- 
ternelle: 8c  d’iceluy  Philippe  l'alluré,  8c  d’Ylabel  de  Por 
tugal,  ilsitlcDuç  Charles  le  Tiauaillant.  Mais,  auantque 
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ie  parle  de  luy,  ieparlerayquifutle  Roy  lehande  Portu- 
gal, çÿ'defes  noblesfai&z,  &aul‘syde  PhilipotedeLanc 
fallre,  voz  bifayeuls  maternelz,  félon  ce  que  i’en  ay  entamé 
par-auanc,  en  parlant  de  l’augmentation  du  blalondesac 
mes  de  Portugal. 

Du  Roy  Jehan  de  Portugal yet  de  Madame  Pbilipote  de  Lauelallre 
pere , & mere  de  Madame  Yfaheau  de  Portugal , meredeChar 
les  de  Bourgongnet  Grand-pere  maternel  de  l'Artbeduc  Pbi* 
Itppe  d’AuJlnce. 

CHAPITRE  IIIT. 

!E  Roy  lean  dePortugal,dontie  repré  prelênà 
I rement  la  raméteuance,  lut  fils  narurel  & Ba- 
! itard  du  Roy  Dom  Pietre  de  Portugal,^  l’en- 
îgédra  iceluy  Roy  en  vne  noblefcmmeduRoy 

.aumede  Sicile,  nommee  Marie  fille  d’vn  Che 

ualierBannerecqui  le  nôma,de  Ion  propre  nô, Melsire  Go 
faluo  Pardo.  Amfi  doncquesla  mere  du  Roy  lean  de  Porto 
gai  le  nômoitMarie  Pardo:  6c  l’eut  le  Roy  dô  Pietre, dq  tépa 
qu’il  fut  à marier,  & en  vefuage.Celuy  Roy  dom  Pietre  eue 
vn  fils  légitimé:  qui  lénômaFérrand:  & luccedaau  Royau 
me.  Celuy  Roy  Ferrand  fut  marié  1 vne  fille  du  Royd’Arra» 
gon:Crd’elle  eut  vne  fille:  laqlefüt  mariee  au  Royd’Elpai- 
gne. Celle  Roynede  Portugal, fille  du  Roy  d’ A rragô,  mou- 
rut,dont  il  aduintq  ce  Roy  Ferrand  pfeueraen  plufieurs  vi 
ces, dont  il  elloit  érachrcôe  de  galter  les  trelors,que  fies  pre 
deceireursauoyécama!Tez,&  tyrânifer  le  peuple,  pour  faire 
defpéfesfansnecelsicé,  & voluptuairemét,  eltâtluxurieux 
publiq,fans  h 5 ne  fie  regard,  hôe  tenutîr  réputé  I âs  vérité 
lis  foy,l  as  hôte, Crmenâc  vie  dôt  il  elloit  haï  par  tout  lôRoi 
aume:  & futPrincede  fi  mauuaile  vie,  qu’il  futdechalTédet 
Prclatz, des  Nobles,  8c  cômunautezdelôRoyaume:&  eleu- 
rêt*ieâlô  frereBaflard  & le  firit  roy,p  fies  vert  uz:  tardée  h ace 
réc  le  légitime  p fies  vices.Fenâd  lut  légitimé  porauoir  l’herî 
tage,ctBaftard  quâd  aux  vcrtuzdcfcsâccAxcs;ecleâ  nalquic 
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Baftardquâdà  l’héritage,  & fut  légitimé  par  vertueufesœu 
luesicb*,  parlaveitu,  Dieu  l’appella  à dignité:  & retira  la 
maindeceluy,qui  nclecraignoit  nedoucoit:  & lelouffric 
de  mcttrede  couronne,  & de  Gege  Royal:  qui  eft  exemple  à 
voua,  Moniteur,  que  vertus  fouliiennent  la  couronne  du 
Roy,  & les  vices  abatent  auoir,  honneur, gloire,  puiflànce 
Ér  Seigneurie:  &,  pour  vous  approuuer  le  récit  de  ceft  arti- 
cle, ie  vous  dedaircray  commencer  pourquoy  ce  vertueux 
Baftard,  voftrc  bilayeul , fut  éleué  Roy  de  Portugal , & de 
bouté  le  légitimé.  Ccluy  Roy  Ferrand  s'enamourad'vne 
Dame  de  Portugal,  femme  d'vn  noble  Cheualier,  fon  fujet 
et  feruiteur:  & quand  il  fut  vefuede  la  fille  d’Arragon,il  ef- 
poufa  celle  Dame,  du  viuantde  ion  mari, tous  vmbred’vne 
fauflediipenfe,  ou  autrement: &,lans  auoir  regard  au  faint 
Sacrament  de  mariage,  à la  doute  de  Dieu,  n’a  la  honte  du 
inonde,  il  la  fit  fa  femme,  et  la  maintint  pour  Royne  de  Por 
tugahcb’decetretdeihonneflepoinctefclandrirde  plus  en 
plus  fa  mauuaife  vie,  fie  fortifia  la  haine  que  fon  peuple  a- 
uoitcontrelui:  excelle  deshonnelte  vie  mainteint, tant  qu* 
il  velcut:  mais,  apres  fa  morales  Eflats  de  Portugal  ne  vou 
lurent  fouffrir  que  les  enfans  venuz  de  tel  adultéré,  euflent 
aucune  part  au  Royaume,  & dechacherent  celle  ligneerou 
te,  hors  du  pays:  & \cRoy  d'Efpaignefevoulut  faire  Roj 
de  portugal,  icaale  de  la  femme,  fille  légitimé  dudiftÆoy 
Ferrand:  & eut  grande  afsiflence  des  Nobles  du  Royaume 
tnaislapluf-part  ne  voulurent  fouffrir  quecelie  Dame  hé- 
ritait à la  Seigneurie:  & en  bailloyét  trois  raifons  la  premie 
ve,que  fille  ne  doit  point  heriterà  ti  noble  Royaume  lal’ecô 
de,quilznevouloyentpointeftreruierz  de  Cafiille:  & la 
tierce,  que  la  fille  d’vn  mauuaisRoy,telquefonpere,  por- 
toit  iugemenr  de  la  male  aduentute:  &,  pourabreger,eleu- 
renr  lenan,  Baftard  du  Roy  Don  Pietre,  & frere-baltard  du 
Roy  Ferrand,  à leur  Seigneur.  Celui  lehan  de  Portugal  eft 
celui,  dont  j’ay  parlé  cy-defTus:  & fut  mis,  enfaieuneffe, 
Cheualier  * de  la  religion  d’Auis  au  Royaume  de  Portugal 
& fut  Maifhc  de  la  Relig:  ô>  fondée  par  IcsÆois  de  portugal 
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des  Cheualiers,  8c  des  freres  portans  la  verde  Croix,  pour 
la  deffence  de  la  foy  :comme  lont , Rhodes,  Sainft  laques, 
Caletraue,  prude,  8c  autres:  8c  futceluy  badard,  Mai  dre  de 
Auis,  principal  défendeur,  en  armes,  du  Royaume  dePor 
tugal,  à L'encontre  du  RoydeCadtlle(quitoucesfoisauoic 
grand’parrieduRoyaumepourluy:commedited)  8c  pour 
la  vaillance,  fens,  8c  vertur,  fut  éleué  à Roy  de  Portugal:8c 
d’iceluy  vouscdesylïu:  cirencoretdure la  lignée  des  Roy* 
du  pays:  qui  certes  ont  elle,  6c  lont  vertueux,  6c  on  t fait  de 

frand s con quelles  fur  les  Sarrafîns,ducodéde  fiarbarie  dr 
’Affrique,  8c  pris,  8c  conquedéplufieurs  diuerfesllles: 
dont  le  Royaume  de  Portugal  a & porte  grand’honneur,6c 
PfafîeunuiUrtb  profit.  Mais,  pource  que  pluiieurs  font,  qui  ont  reproche, 
ont  cfté  gcu  de  & dédain  d’edre  yflus  de  badards,  6c  non  légitimés.^  mef 
mes,  furtoutes  les  nations  du  monde.les  Germains,  & Ale 
mans.fontpeciteedimedeBadardzerde  Ballardes,i’ay  tra 
uaillé,6*  entrepris,  félon  mon  petit  entendement,  de  voue 
mondrer,que  voflre  lignée,  du  codé  de  Portugal,  n'edpae 
feule  y (Tue  de  badardz,cb*  que  moult  de  lignées,  de  pays,  8c 
de  Seigneuries, onteu  hôneurs  par  badards,  6c  prentOieu 
plaifir  6c  gréaux  vertus  exercees,  8c  non  pas  à l'entiere,  6C 
légitimé  naidance,  fi  vices  6c  fauce  d’honneur  y régnent  8c 
abondent.  le  ne  vœuil  pas  toutesfois,auouër  que  ce,q  ui  fe 
fait  par  peche,foit  bienfait:  car  i’erreroye  à mon  donner  à 
entendre:  mais  j'enten  que,  quand  de  péché  vientamende 
ment, comme  de  perfonne  de  vertu, il  ne  fait  pas  à rebouter, 
nedeprifer:  car  vertu  ed  le  fruit  que  Dieu  demande  à tout  la 
7<pt£  Capitaine  beur.  Et  pour  L’appreuue  de  mon  Epillre  prefente,  i'ay  pris 
(flfad.  la  peine  de  remémorer  ffi  vieil  que  je  fuis)  ceque  j’ayapria 

en  maieunefle,enplu(îeurs  ôcdiuers  voulûmes:  6c  me  Ion 
uientde  l'£faipture,quidicquelephté,luge,6c  Capitaine 
du  peuple  d’ifrael  au  defert,  ed  mis  au  nombre  des  Sainâs 
tr  toutesfois il  edoi t filz  d'vne  femme  publique,tr  fans  ma 
fiage.  Ne  coucha  pas  ludas,le  Patriarche,  auecq  ues  Thamac 
velue  de  fon  fils?  cren  ced  adultéré  fureoc  engendrez  Pha- 
c Zawm;duqucL  Phaicz  dcfccndii  Salmon,côduifeuc 
* - - - - ail 
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•u  defêi  tdu  peuple  d'ifrael:  & d’icelujrSalition,&  defiaab 
femme  publique,  lut  filz  Boo$:qui  engendra  Obed.pere  de. 

JeiTe:  & iefie  engendra  le  Roy  Dauid  : & Dauid  engendra 
en  Beilâbce,  femme  d'Vrie,  le  lage  Salomon  : qui  fut  Roy 
delerulalér&deceÜCjpgenie  vint  la  ttcflacree  vierge  Marie, 
mere  de  nollre  tedépeeur  ici  us  C hrilt,lcRoy  desRois,lc  pui 
liât  fur  les  puiilantz, le  noble  des  noblesse  digne  lur  toutes 
lcsdignirez:&’,fice  Créateur, & Seigneur  ne  dcprila  pas, ne 
n'eut  en  dedatng,  d’ellrejflu  de  geneiation  ou  il  y cuit  cor- 
ruption en  aucun  (comme  i’aydit)pourquqyauties  (qui  ne 
font  que  les  créatures)  prennent  ilz  en  dedaing.cecas  lem- 
blableen leur natiuité, s’il Icui aduient?  fct  s'il  nefuffitai* 
fezdece,  que  l’ay  ditcy-defjus,  nousreuiendrons  à mon- 
trer du  temps  des  payens,&  de  mille  ans  paflez, des  grand» 

Princes  bavards, qui  regnérenten  ce  temps,  lecommence- 
royeau  Crâd  Alexandie:pourcequ’aucunsdifent  qu'il  fue 
filz  de  Nabufarda  l'enchanteur,  mais  la  Sainâ-Efcriture,S« 

A ugnltin,  & aultres,parlans  de  luy,le  nomment  fils  de  Phi 
l<ppe,Ro>deMacedoine:  paxquoyie  parleroye plus,  que 
îenedoy,delenommerbaltard  : combien  que  luy  meime 
fie  nomma,  en  vn  pas,  fils  de  lupiter.  * 

Jupiter,  Roy  de  Crète  * vlkjitkrs  de  ces  exemples  fkiuants  font  félon  les  Fa- 
égendra  il  pas  h ors  ma  bits  des  Greeff,  le/quely  ont  de/robbé , changé, & def 
ri  âge,  en  Simcle,  fille  gki/é  les  noms,tiUrts,  tir  fat  fl  y honorables  dt  eertaint 
deCadm”,  Roy  de  The  anciens, etyertueux  princes,  qki  yefeurent  es  premiers 
bes,  ce  grand  conque»  petits  apres  le  Utluge:  les  attribuants,  et  appropriants 
leur  Bacch  us  f Or  ce  fanlfement  à leurs  tirant, pirates,  yoleurs , tt  /embla- 
Baftardmit  enfalub-  blés  exécuteurs  de  Force , et  yiolence , qui  fuiuirent 
ieftion  Afie, depuis  les  beaucokp  de  centaines  d‘ ans  apres:  comme  en  peukent 
Indes,  iulques  i la  fin  aj/ff  iuger  ceulx  qui  ont  recercbe  les e/erff  desÂnctès 
d’Orient:&  y régna  lô  et  ’ rentables , Berofe,Xenephon , Manet hon  d’Ægyp- 
guemenr,et  li- verrueu  te,  le  paintre  Fabius,  enfemble  les  cornent  aires  d’/inni 
lement , qu'il  fut  tenu  us  de  f/tterbe,fur  lefdifl j autheurs,  et  plufteurs  autres 
et  aouré  côme  v n Dieu  qui  decokurent  le  fard  grecantcq  en  tel}  endroit 3 ma- 
entre  les  payent:  ainG  nifeflement, 
que  {acompte  Diodoïc  Sicilien,  et  Ouidc  en  fa  Mctamor- 

pho» 
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phofe.  Ce  grand  conquereur  Perfeus,filsdudi£klupiter,  ne 
rue  il  pas  conceu  par  adultéré  en  Danae,  fille  d’ Acrtfius  ? <r 
neantraoins  il  fut  fi  grand-homme, qu'il  conquictoute  Li- 
bye, & toute  Afrique,  iufques  àla  mer  Æthiopique,8c  iuf- 
quesau  mont  Atlas  en  Occident,  tefmoins  Ou  idc,  8c  Lu- 
cain.  L’vn  des  trois, cb*  le  principal  luge,  d’Enfer,  félon  les 
Auteurs  de  poeterie,  fut  Minos,  Roy  de  Crete,  engendré 
paradulteredudit  lupiter,  8c  d’Europe,  fille  du  Roy  Age- 
nor,rauieen  Egypte:  lequel  Minos  les  Auteurs  onten  mec 
ueilleufe  recommandation,  pour  fes  vertus,  <r  vai  llances. 
Qui  fut  le  tref-grand,Ér  l'admirable  en  fes  ceuures,puiflan- 
ces,  & co n quelles,  Hercules.'9 Ne  fut  il  pas  fils  dudit  lupitet 
<&*  engendré  par  adultéré,  en  Alcmena,  femmed’ Amphitri- 
on?  & félon  les  auteurs  ( tefmoing  metrne  ledift  Diodore: 
qui  réduit  les  fables  des  Poètes  à la  verité)ceftuibaftard  Her 
cules  conquit,  depuis  G rece,  iufq  ues  à la  fi n d’ Orient,  8c  d* 
Occident  : planta  fes  bornes  en  la  mer,  & es  extremes  par- 
ties du  monde:  paflfa,  cir  conquit  Afrique,  <ar  Europe:  8C 
pourlesmerueillesdefesfaitz,  les  payens  l’aorerent  corne 
Dieu.  Lecompaignon  dudiâ  Hercules,  nommé  Thefeus, , 
baftard  d’Ægeus,  Roy  d’Athenes, & d’Æthra, fille  de  Piteus 
fut  tant  recommandé  en  preud'hommie,^r  vaillance, & tâc 
valut  (combien  qu’il  futbaftard ) qu’il  fucceda  auÆoyaume 
d’Athenes,  8c  à tout  l'héritage,  & feigneurie  defonpere. 
Themi  (Iodes, bafferd  de  Neodes,  8c  d’v  ne  femme  de  petit 
effet,  du  pays  de  Trace,  fut  fi  vaillant  Capitaine,  & de  telle 
conduite,  qu’il  déconfit  le  Roy  Xerxes,  par  mer,  8c  parter- 
re, 8c  le  rebouta  hors  de  Grece,  ou  ledift  Xerxes  auoit  ame 
né  quatre  mille  nauires,&  feizecent  mille  combatans, félon 
que  racomptêt  les  plus  grands  Hiftoriens  de  Grece,  & mef 
nteOrofe,  luftin , Crplufieurs autres.  Romulus premier 
Roy  des  Rommains,  ne  l’engendra  pas  Mars  en  Ilia,  non- 
nain,  religieufe,  8c  vouéeà  la  DeefTe  Vefta?  comme  le  diét 
Ouide,  Vergile,  Titus  Liuius,  8c  plufieurs  Auteurs  anti- 
ques. Ce  grand  Capitaine  Rommain, Fabius  Maxim  us, fut 
baftard,e»  né  d’vne  femme  de  petit  eliat  ; & dit  Plutarq  ue. 
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qu’il  fut  engendré  par  Hercules, emp  res  le  T ybre,en  vne  fé 
me,àl’aducnture  rencôtrec:  8c  neantmoinstrouuerezque 
ce  fut  le  premier.quioncques  vainquit  Hannibal  eu  batail- 
le. Artus,  Roy  d’Angleterre,  ne  fut  il  pas  £adard  d’Vter- 
pandragon?  8c  toutesfois  il  ed  nommé  l’vn  des  neufPreux 
& le  premier  des  trois  Preux  Chrediens.  Æoland,  fi-ren5- 
mé  8c  fi- vaillant, les  anciennes  Croniq  ucs,cir  geiies  le  nom 
mentBadarddeCharlemaigne.  Etquifutlederrain  Prin- 
ce edranger,  qui  conquit  Angleterre?  Ce  fut  G uillame,Ba- 
ftard  de  Normandie:  qui  s’y  fit  Roy:  & y régna  vertueu- 
fement.D’ou  font  dcfcenduz  les  Rois  de  Caltille,  8c  d’Ar- 
ragon,  regnansauiourdhuy.'9  Hz  font  venaz  de  Henry  le 
Badard:  quidechaceale  Roydom  Pierre,  Ton  frere  légitimé 
&letuadefamain:grregnerentdeuxbaftards  toucen  vn 
temps:  l’vn  * Henry,  Ro  y d’Elpaigne, tir  lehan  Roy  de  Por  * MaHpluftofi 
tugal.  Le  Roy  de  Naples,  régnant  au-iourdhuy, 8c  viuant  Icha  n fils 
n’edilpasBadardduRoyAlphonfc?Roy  d’Arragon?  Et  "Henry,  felo 
parplufieursfoislesbadardzontfuccedéau  Marquifat  de  tous  autres  bol 
Ferrare,  deuantles  légitimés:  8c,  pour  clore  mes  allcguati-  'Auteurs. 
ons  pluf-peremptoircment,  liiez  lecommencementdela 
lignéede  Charles  Martel  ( qui  futcomme  Roy  de  France)ee 
vous  tcouuerez  que  tout  n’cft  pas  légitimé.  Ain  fi  Môfieur 
en  continuant  mon  proposée  vous  ay  bien  voulu  môdrer 
quelcs  Badards,  viuans,  6c  icgnanscn  vertu,  ne  font  pas  à * 
deprifer  n’à  rebouter:  car  Dieu  n’ed  pas  excep teur  des  hom 
mes, mais  des  vertuz,oudes  vices.  Mais  tout  mô  récit  ne  fuf 
fitpoint,  fiienevousdedaireamplementaucunes  choies 
desgrâdsfai<dz,que  fit  ce  noble, 8c  vertueux  badard,le  Roy 
lehan  vodrebilayeuhqui  velcutû  bien  8c  fi  vertueufeméc 
enfonRoyaulme,qu’iledencoresauiourdhuy  nommé  en 
Portugal,  le  bon  Roy  lehan.  Ce  Roy  lehan  apres  auoir  16- 
euement  maintenu  la  guerre  contre  le  Roy  d’Efpaigne , & 
défendu  le  Royaume  de  Portugal,deuant,  8c  apres  q u’il  fut 
Roy,  eut  fi-bonne  fortune,  acquife  de  Dieu  de  Ton  lens,  8c 
vaillance,  qu’ildeconfit,en  bataille,  le  Roy  d’£fpaigne,aidé 
degrandeNobleflcde François,  8c  de  Gafcons  : & à celle 
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heure  le  Roy  d’Efpaigne  eftoi t accompaigné  delà  puyflân- 
ce  de  Ion  Royaume,  aufly  grandcmcnr , ou  plus,  que 
par-auanc  fut  nul  Roy  d’Efpaigne  : &,  touteffois  le 
Roy  de  Portugal  n’auoit  qu’vne  partie  de fesfubietz:  car 
grand  nombredes  Nobles  ae  Portugal  tenoyent  le  parti  da 
Roy  d’Elpaignc,  Cr  fa  querelle  pour  les  caules  que  i’aydi- 
Aesparauant:  &, de  tou6 étrangers  n’auoit  leRoylehan 
de  Portugal  que  deux  ces  Anglois,  qu’un  Pirate  de  merluy 
* Froifîart dit  amena  à Ion  lêruice.  Celle  bataillede  ♦ Giberrotgaigna  le 
luberoth , au  Roy  Iehan  de  Portugal:  & s’enfuit  le  Roy  d’Efpaigne  : qui 
Ch  Api.  14.  du  fit  moultgrande  perte  celuyiour:  & parce  moyen  mit  le 
tiers  volu.  Roy  Iehan  fon  Royaumcen  paix,iuftice,  & police:  & pat 
par-Apres.  celle  vidoire  fe  fit  douter,  aymer,  & extimer  en  fon  Royau 

me,pluf-que  deuant.  Ce  bon  Roy  Iehan  ne  mecognut,oi* 
n’ignora  pas,  que  Dieuluyauoitdonnccouronnede  Roy, 
-,  8c  vidoire  de  bataille  contre  vn  fi-grand,  & puilfantRoy, 
que  le  Roy  d’Efpaigne:  car  aufly  tort  qu’ilen  peult  auoir  le 
loifir,  ilvou!utàDieurendreleruice&  facrificedefesbien 
faitz:&  fit  pparcrfigrâdsnauues,8carmce,qu’illuyfutpof 
fible,pafla  en  fa  pcrlone.la  mer,defcendit  en  Afrique,  fur  1er 
Mecreans,&  afsicgea  la  grade  cité  de  Septc  (qui  eflla  meiU 
.Jeure  vile  d’Afrique)  & tant  il  trauailla,  qu’il  gaigna  celle 
» LA  HArntio  nUy flTante  vile,  & y fit  maint  Sarrafin  mourir  &deflruire:et 
futudte  du  lig  decellevilefitvnecité,àraugmentationdeIaFoy  Chreftié 
PAge<C  Angle-  |âqUCjc  vilc  eft  cncores  tenue,  & gardeeparlesRoys  dePor 
terre  & Port.  tUga|}  au  grand  honneur  d’eux,  & de  leur  royau  me  , & au 
eflfeloU  corre  grand  profit  de  la  Chrcftienté.  Celuy  Roy  fe  maria  à Phi- 
ilion  de  Denis  ),p0tedeLandaftre , fille  de  Iehan  DucdeLandaftrev  filz 
SAuuAgefAÙt  R0y  d’Angleterre, Edouard,tiersdu  nom, tir  filleaufly  de 

furl'editto  pre  Bjanchc  iflue  de  la  droite  lignee  d’Emod,duc  de  Landaflre 
te dente  : pour  |CqUCi  Ernond  eftoit  frere  aifné  du  Roy  Edouard , premier 
AultAnt  qu'il  y deccn0m:  cirneantmoins  ne  fucceda  point  à la  couronne: 
AuoitdeUcon  pOUrcCqU'ilcftoitdiflbrme,çir  boflu.Dequoyie  vousaduer 
fufioen  texe - tj:àcaulequc,quandalaligneede Portugal, dontlcRoyvo 
pUiredecesme  ftrCpere,&  vous  elles  yfluz.n'eftes  pas,  ou  lerez,  vousou 
moires  félonie  j€g  voftie8jfans  querelle  du  Royaume  d’Angleterre,  & prin- 
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otpalement  de  U D uchéde  Lanclaflre  :de  laq  uele  D uchc  E- 
mond  le  Bofl'u.frere  du  Boy  d’Angleterre,  donc  i’ay  parlé, 
fut  contenté,  <r  party:  & de  (alignée  fut  feule  heritiereBlâ 
che, mariee  à lehan.fits  du  Roy  Edouard , le  tiers,  & de  par 
icelle  Blanche,  la  femme, ledi  dt  lehan  fucducde  Lanclaflre, 

& delà  hile  d’iceux,  nommée  Philippote  de  Lanclaflre,  \ 
vint  Edouard  roy  de  Portugal,  pere  de  l’Emperiére , voflre 
Grâd-mcre,  & Madame  Ylabcl  Ducheflede  Bourgongne, 
voftreaue,^raulTyleducdcCoimbres,perede  Madame  de 
Bauallain  : donreftylïii  Monfigneur  Philippe  de  Cleues: 

&ceschofes  ie  vous edairci,  afin  que  mieux  vous  enten- 
diez les  lignages, & aliances  de  ce  collé  de  Portugal:  qui  par 
droift  vous  doiucntfouflenal,  amour, 6*  feruicc,  & vous! 
eüx.  Mais  quand  ie  penfe  à ce  quartier  d’ A ngleterre,  ou  par 
droid  vous  vous  deuez  app uyer , & louftenir,  en  voz  affai 
ies,ie  regrette  que  ie  n’ay  l’entendement  de  ces  grans,&  no 
tables  Auteurs,pourvousdeclairer  que  c’ell,  & quec'acllé 
decepuyflTantBoyaume,  & des  grandes  chofes  laides,  dr 
aduenuesen  Angleterre:  qui  femblent  plus  merueilles,qu* 
autrement.  C’elt  vne  Idc  la  pluf-puiflante  du  monde:  qui 
ia  fut  habitée  par  Albine  fille  du  Boy  Diodinas.Ce  Roy  eue  • 

trente  deux  fille»,  mariées  à trente  deux  Bois:  & par  vne 
nuidcbacuned’icelles  meurdrirét leurs  mariz en  leurs  lifts 
&dic  l’Hifloire,  qu'elles  efloyent trente  <r trois feeurs  d’i- 
celle confpiration: mais  la  plul'-jcunenc  voulut,  delapart 
exécuter  telle  cruauté:  parquoy  ie  neraconte  que  des  trente 
deux.  Icelles  trente  <ar  deux  Boynesexilees  par  leurs  male-  . < 

fices.arriuerent,  par  mer,enl’lfle,  dont  nous  parlons  (qui 
lors  n’eftoit  point  habitée)  & pour  Albine  l’aifnee  de  tou-  L>I1je 
tes,  fut  nom  mee  l’tfle  d’Albion:  Sc  fut  premier  habitée  par 
Les  Boynes  delîufdides:lefque!es  parleurpechez  tomberéc 
en  fornication  fi  deshonnette,  que  les  diables  habitèrent 
auecqueselles:&  firent,  8c  portèrent  Geans,  grans.Sc  mer 
ueilleux:  & dura  celle  deteUablelignee,iufques  au  tépsde  Comment,  et  p« 
ce  vaillant  prince  Brutus,  qui  fit  mourirpar  pui fiance  d’ar-  q»  l'Angleterre  a 
mes  toute  icelle  génération: &,  du  nom  de  Brutus  futcelle  habitée, 
lûc  appcllccBrctaignc;& U régna  Brutus  moult  noblcmét 
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O longtemps:  & furlaligneed’iceluy  futcellegrandeBre** 
taigneconquife,  parles  Saxos, iufques  csmonraignes,que 
Ton  nomme  le  pays  de  Gales.  Ceux-là  iontdemouré,  de 
la  lignee  de  Brutus:cir  vous  certifie  (comme  celuy  qui  l’ay 
Le  débat emreles  veu)  que,  fi  vn  A nglois  a débat  contre  vn  Galois,  le  Galois 
Ansloi^ctoallüii  pour  villainer  fa  partie,  l’appellera  Saxon,  par  grand  dépit. 

Par  icelle  conquefte  des  Saxons , fut  depuis  celle  Me  nom- 
mée Angleterre  : pource  qu'elle  cft  afsife  en  vn  Anglet  de 
terre.  Celle  noble  ifle,e!euée  en  Royaume , croifioittout- 
fioursen  pouoir,& richeffe,  Ôcfailoit  guerre  à tous  Tes  voi 
fins:  & yrcgnerentgloricufcmentplulicurs  Kois,  & parle 
l’Hiftoire  de  Brennus,  Roy  d'Angleterre,  & du  different  qui 
Brennu»,  Si  Bel-  fut  entre  luy,  ôc  Belgius,  Ion  frere,  & comment  Belgius  pa 
giw.  fTaen  Angleterre, àpuyfîanccdegens,  & de  nauires,  pour 

combatte  Brennus  l'on  frere:  lequel  aflcmblafa  puiffance: 
tir  la  mer  des  deux  fe  mit  être  les  deux  batailles,  & cria  à fet 
* deuxenfans,qu’ilztiraffentleursefpees,  drles  fouillaflenc 

au  fang  de  leur  douloureufe  mere,  auant  qu’elle  veift  de  Tes 
yeux, ou  ouylt  de  fes  oreilles, que  ceux  qu'elle  auoit  portez 
fedefiffentl’vn  l’autre.  Ces  paroles  amolirentlescceursdes 
• deux  freres,  & firentpaix,drpaflcrentla  merpar-enlemble 
& tout  d’vnaccort  allèrent  contre  les  Rommains:dr,à  l’ai 
de,  dràlafaueur  que  leur  firent  les  Alobrogiens  (qui  font 
en  ce  temps  nommez  Bourgongnons)ilzconquirent/?om 
me,  & firent  moult  de  grandes  chofes  en  ce  voyage:mais  de 
puis,  les  Æommains  reconquirent  leurs  Signeuries.Le£oi 
•Anus Roy  dcBrc  Artus,commentfemaintintilhonneftement  en  ceÆoyau 
saigne.  me  d’Angleterre  ? Quelles  grandes,  & merueilleufes  Che- 

valeries furent  faites, cirexecutees, du  temps  du  Roy  Vter- 
pandragon  ion  pere,8c  deluy?  dont  i’ay  veu  en  Angleterre 
de  grandes  apparences,  comme  la  table  ronde, & aultres  co 
icélures.  Et, combien  queces  chofes  foyen t effranges  à croi 
reàplufieurs,toutesfoisil  ne  faut  pas  ignorer  que  leroy  Az 
tus  n’ait  effé  Roy  d’A  ngletcrrc,  comme  il  appert  par  les  Cro 
niques  antiques  d’Angleterre,  par  les  fondations  failles 
par  luy,  & par  fa  fepulture,  él’ Aba'iede  Glafombery,çr  auf 
ii  qu’en  toute  la  Chicfticnié , il  clf  figuré  l’vn  des  neuf  Preux 

du 
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du  monde,  & le  premier  détroit  Preux  Chrelliens:  côe  cy 
deuanti’aydift.  Parquoyie conclu  que  l’ondoibt  bien  pe- 
fer,  deuanc  que  reboucer,  8c  côtredireauxchoreselcrites,  8c 
miles  en  ramanceuance.fous  vn  G-nobleRoy.&li-renômé 
que  leÆoy  Arcus:  8c  (qui  plus cft)  vous  trou uerez grandes 
appreuuesdeschofesdelTufdiftes,parles  CroniqucsdeSel- 
ge,dr  de  Æome'.dr  n’eft  à croire, ny  a pen  fer, que  les  grâdz  & 
lolennez  vol  urnes, faiûs  pour  régi  lires  des  choies  aduenues 
du  temps  du  Roy  Artus.ayent  cité  publiez  en  vain , & que 
les  Auteurs euiïenc  voulu  perdre  tantde  temps,  pour  cho- 
fes  friuoles,  trouuees,  6c non  aduenues,  combien  que 
' non lecroire necharge  point  laconfciencc  • & pource  m’en 
pafle, 8c  laifTe de  rameteuoir  les  Rois  fucceffans en  Angleter 
re,i  ufq  ues  a G uillaume,le  B allard  de  N ormandie :q  uicon- 
quellala  Seigneurie  furie  Roy  * Harald,c£r  duquel  Guillau  ¥ // y auo ^ 
me iWri.cj-d.ffa.:  & troooe que  depai.ee  te™. le.  Roa'mtilK 

*OTd ‘"S! pluf-gr.nde. choie.,  ot  mottfl0,r,rop 
elle  les  Edouards  8c  les  Hcn  ns,  6c, G les  guerres  ciuiles , & corr%pu  &gMt 
partialitez, n’eulTcntrcgnéen  Angleterredepuisdcuxcens  peu  yjre  r’em 
ans  en  ça,  UzeufTent  conquis  grade  paryede  leurs  voiGnai 'UerrHr  Gutlû 
ges:  mais  Dieu, qui  limita lecours de  la  mer(qiL’elle  nepeut  me  \e  roux 
pafler)qui  l'epara  leselemens,  ÔCqui  donnai  chacun  Ion  U fis  je  ce 
mite,parfadiuine  prouidécemeten  toutes  chofes  la  bride  ^4rj/e  Con - 
8cfe  frein  de  la  fortune  manie, 6c  conduitde  fa  digne  main,  querdtit 
6c  à Ion  plaiGr: comme  le  Dieu, le  Seigneur, 8c  le  mai dre  de 
toutes cnofes,8caqui chacun  le  doit  loigneufement  recô- 
mander, 8c  1 uy  rendre  feruicc.  Or  vous  ay-ie  ramentu,  a l’a 
bregé,du  faift  d’Angleterre,  dont  vous  elles  yiïu  par  Philip 
pore  de  Lancia(lre,merede  vodreayeule,  en  donnant  aen- 
tendrecommelebon  DucPhilippeefpoufa  Mad  Y label  de 
Portugal,  d’ou  vintleDucCharles,vo(lreGrand>pere,  que 
Ion  nomme  Charles  le  trauaillant: 8c  combien  qu’ilzeuréc 
d’autres enfan s,  touteffois  le  Duc  Charles  demoura  leur 
feul  heritier,  8c  Signeurde toutesces belles  Signeu- 
ne»j  dont  i’ay  cy  deuanc  parlé  au  comencemenc 
de  ce  prclcut  Efcript. 

■i,  . Ej 
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D/<  Dut  Charles  de  Bcn^gongne,  C raud-pere  maternel  de  Mr* 
tbaikc  B ht  lippe  a'Auftmhe, 

CHAPITRE  V. 

E Duc  Charles  Ictrouua,  du  viuant  de  fon 
pere,ôc  de  l'a  meie,  homme  faift,  lage , ÔC  de 
(/grand  entendement,  puiflant  de  coi  ps  & d’a- 
mis, a; me,  & quis  de  les  luieâz.ll  eitoit  pui~ 
{Tant  ioulteur, puiflant  archer, ÔC  puiflant  tou 
eur  de  barres,  il  cftoit  pompeux  d habillemcns,er  curieux 
d’eflrc  accompaigné:  cir  cenoitgrand  eflat,&  grande  noble 
fle  en  fa  mailon.il  aimoitla  chafle  fur  toutes  choies:^  vou 
lontiers combatoit  le fanglier:«ir  en  tua  plufieuis.il  aimoic 
le  vol  du  heron.ll  aimoir  lamufique:  côbien  qu’il  euft  mau 
uaife  voix:  mais,toutesfois  il  auottl’art:  Sc  fit  le  char  de  plu 
fleurs  chanlons,bienfat£les,ôc  bien  notées.  Il  efloit  large: 
Crdônoitvoulôtiers:  ôc  vouloit Içauoir  ou,ôc  àqui.Tout 
jeune, il  vouloitcognoiftre fesaffaues.  Ilferuoit  Dieu:er 
fut  grand  aumônier.ll  aimoit  laguerre:Cir  n’cufl  point  vou 
lu  nefoufferteftrefoulédefes  voifins:  &•  pourra  londire 
cy  apres,  que  ie  le  loue  beaucoup  en  mesefcritz,pource 
que  c’efloit  mon  maiftie:ÔC  àceie  refpô  que  iedy  vérité,  8C  • 
que  tel  l’ay  cognu  : car  vices  apparens  de  luy  ne  vindrent  ôc 
ques  i macognoiflance:  Ôc,fi  faute  y a qu’il  falequeiecon- 
*•  gnoiflc,cefutde  trop  valoir, ôc  detiop  entreprédre. A quoy 

vous,  Monfieur,deuezauoirexemple,ôc  regard:  caren  tou- 
tes choies, ou  trop  y a,  il  pafle  la  railon:er,  ouraifon  n’elf, 
communément  perdition  efl  preflre.  Ce  Duc  Charles,  a la 
pluf-partdes  Seigneuries  nourris  auecques  luy,  ÔC  de  Ton 
§ Entende*  à «âge,  porta  aimes,auecq  ues  le  Duc  Philippe,  fon  pere , à £ 
la  grande  1*  grande  pourfuyte , ÔC  requefle , es  guerre  de  Flandre*, 
pourfuyte  commencées  l’an  mille  quarrecens  cinquante  deux:  ÔC  fut 
d'icelut  Char cn  deux  batailles,  ôc  en  plufieurs  rencontres,  ôc  fieges , ac- 
{Ci#  compaignant  ion  pere: cr  défia  femôflra  fier, ÔC  courageux 

ôc  principalement  à tenir  ordre:  ou  il  fe  dcleftoit  aigrement 
montrant  qu’il  cftoit  Prince,  ôc  Signeur  apparent:  ôc  fe 

failoit 
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faifoit  craindre  : 8c  de  les  faitz  de  lor* , er  d’apre*  ne  vous 

{suis  guéres  icy  montrer,  Gnon  a l'abregc:  pourcequeie 
es  dedaireray  en  la  leconde  partie  de  mes  Mémoires:  8c  au 
flyencetefcricnefcruétgueresàmamatiere:  mais  vous  le 
trouuerez  de  fon  temps  auoir  tenu,  en  temps  de  paix» 
eftat  grand,  8c  réglé,  8c  de  Tes  gens  , de  quelque  eftac 
qu’ilz  fulTenc,  en  trelgrande  cremeur,  8c  obeyiïance  : ÔC 
quant  au  fait  de  la  guerre  il  efl  notoire  que  luy,  Com- 
te de  Charolois,  fçachant  queleÆoy  Louis  l’auoitvou- 
lu  brouiller,  8c  msflerauec  fon  pere,  le  mit  en  i'aliance  de 
MonGeurdeBerry,frereduRoyde  Frâce:8c  alors  Môlîeuc 
FrançoisDucdeBretaignc.Monficurleand’Aniou.Ducde 
Calabre, les  Ducs  de  Bourbon, & de  Nemours, les  Côtes  d* 
Armignac,deDunois,de  Dammartin, 8c  autres  gras  perfon 
nages  de  France, mal-côtcns  du  Roy,  & fous  vmbre  de  bié- 
publicdu  royaume  de  FrancejS’cleucrétcôcre  icelui  Roy,8£ 
le  deuoyéttoustrouueren  vniour,àS.Denis:8dediâ  Cô- 
te de  Charolois, voBre  Grâd-pere,  s’y  trouua  au  iour  nômé  AbreS* de  5ueM« 
accôpaignéde  MonGeurlaquesdeBourbon,  de  MonGeur  de 
Adolfde  Cleues,  Signeurde  Rauaftain,du  Côte  Louis  de  * 0Uti>0lll>n,:* 
S.Pol,de  Mefsire  Anchoine,Baftard  de  Bourgongne.  8c  de 
grande  Nobleffe8cfuietz  du  Duc  fon  pere,  6c  pari’adueu 
& confentementde  fonditt  pere:  & recontra  le  Roy  de  fri 
ceà  Montlhery,cb*gaignalaiournee,  6c  demoura  furla  pla 
ce:6cs’enallaleRoyàCorbeil,  8c  fut  voflre  Grand  pere 
blefle,arrefté,  6c  en  dangerd’eftre  pris:  mais  il  fut  recous , à 
fon  grand  honneur,  6c  recômandation:6c, depuis  celle  ba- 
taille, s'alTemblaauecques  les  autres  Princes  de  fon  aliance: 

Èr  reuindrcnttousenlemble  deuant  Paris:  & le  Roy  de  Fri 
ce  fe  retira aud’  Paris:6c  là,  d’vne  part, 8c  d’autre,  furet  faites 
pluGeurs  apertifesd’armcs:cîr  tantdura,qu’apointemét  fut 
trouué,  6c  taid  entre  le  Roy,8clesSigneurs  delTutd’:  8c  fut  p 
ce  traidé,  Monf.de  Berry  duc  de  Normandie, ôcled’  Comte 
de Chiroloiseutpourluilesterresdelariuterede  Sôme (à  H 

fjauoireltAmiés,S.Quintin,Ab:uileJleCtocoy,8c  toute  la 
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. C ôté  de  Pontieu:  que  le  Roy  Louiiauoit  racheptees  do  bô 

DucPhilippe,quatrecésmilleefcus)maisdetoutcenetint 
rien  lcRoy  de  France.côe  vous  orrez  ci-apres,à  la  pourfuito 
de  mes  Mémoires.  Toutesfois  le  traité,  ÔC  appointemérfut 
fait  entre  le  Roy,ÔC  les  Prince:e9*deuoyéte(tre  trentefix  ho 
mes  choifis,au  Royaume, parqui  les  deffautes  du  bien-pu- 
blicdu  Royaume  de  Frâce deuoyét ellre corrigées,  ÔC  amen 
<lees:û*, force,  le  départit  icelle  noble  allemblée:  ÔC  le  retira 
chacun  à Ton  affaire.  Le  Côte  Charles  de  Charolois,  voftre 
Grand-pere, futaduerriqlesLiegeoisauoyétenuahi  le  duc 
Guerre  de  Clur-  fon  perc:  & pourtant  tira  celle  parr,trauerfaleRoyau  me, & 
les  de  Bourgogne  par  la  T yrrache  ala  au  Liege,  fans  aller  es  pays  de  fon  pereî 
totre  les  ijcgeoj$  teHemét  exploita, qu'il  eut  appoinèlemécauLiegeois, au 
vjium  ion  pire.  gnn(j  hôneur  de  fon  pere,ÔC  de  luy:  & puis  s’en  retourna 
en  Braband,  deuers  le  duc  fon  pere,  ou  il  fut  recueilly  a grâd 
. honneur,  8c  ioye:  & fitiôprclonarmee:  ÔC  allez  toit  apres 

le  Comteferetiraà  Abeuile,àAmiens,8c  aS.Quentin:&  la 
remit  en  fon  obeylfance  les  terres  de  la  riuiere  de  Somme,  é 
gagees  par  le  traité  d'Arras:  lefqueles  le  Roy  Louys  de  Fran 
ce  auoit  racheptees  du  Duc  Philippe  fon  pere, côe  dit  eft:  ÔC 

Î>arletraitédc  Conflans,faièt  entre  le  Æoy,&  les  Princes,  & 
uy  furent  de  rechef  rend  ues:côe  i’ay  dift  cy  dclfus.  Ce  faiéV, 
il  retourna  à Bruxelles, deuers  le  Duc  fon  pere:&  en  ce  téps 
ceux  de  Dinan  (qui  auoyent  fait  appoinllcmétaucc  le  Co 
ce, au  nom  de  fon  pere,  parla  main  d’vn  notable  hôedela 
diète  vile,nômé  Iehan  le  Carpentier)  ne  voulurent  rien  te* 
nir  de  c’eft  appoinétement:mais  liurerent  led'  lean  leCarpé 
tier  i la  morr,&  firent  moût  d'iniures  au  bon  duc  Philippe 
paroeuures,&parparolles,&  autrement, & tant,qu’ilzpro 
uoquerétj&emcurentce  bon  Duc,de  leur  courre  fus, & de 
foy  venger  de  leurs  maléfices:  & en  fa  pfonne,  tout  vieil,  ÔC 
Lavilede  Dinan,  debile, prit  les  armes,  ÔC  fe  tira  en  Namur,ôcfutconfeilléde 
leide^w.vuunt  faircexecutcr  celleguerre,p  le  Côte  fon  filsrdôtled’  Côteaf 
fon  pere.  fiegea  Dinan, ôc  tant  fit,pbaturesdebôbardes,ôc  autres  ex 

ploirz, qu’il  gaigna  la  vile, de  force,  laquele  vile  fut  pillée,  de 
molie,Ôc  axlc,tcUcmét  qu’il  fébloit  des  la  première  faifon,q 

ce 
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ce  fut  vne  ville  arruynee  de  mille  «ns.  Le  Due  s’en  retourna 
en  Braband;Sc  le  Côte  entra  au  pays  du  Liège, & y renou- 
uella  les  trairez, parluifaiClz,8cdeccicparlcrayplus-a-plaî 
par  mon  fécond  volume.LeDuc  Philippe  voftre  aue  deuint 
vieil, & maladif,#* feconduifoyent tous  lesgrandz affaires 
par  le  Comte  l'on  fils,  & fous  fa  main,  & neanrmoins  luy 
portoittoufiours  grand  honneur,  8c  reuerence,  St  depuis 
ces  chofes  aduenues,  ne  vefeut  gueres  le  bon  duc  Philippe, 

& fut  vofhe  Grand-pere, le  Côte  Châties, duc, & rcçeu  par 
toutes  les  6gneuries,delaifTees  par  Ton  noble  pere.  Ce  Duc 
Charles  fe  trouua  au  dâgerdesceuxde  Cand,  en  armes,  fui 
le  marché:  ou  il  eftoit  en  perfône-.mais  depuis  il  les  fit  venir 
la  raifon,en  la  vile  de  Brucelles:  ou  ilz  luy  crièrent  mercy  de 
celle  offenfe,  8c  luy  rendiret  leur  bânierc:  8c  furent  caflez  8c 
coupez,deuan  t eux  aqcuns  de  leurs  priuileges,8c  demo  ure 
rent  au  traité  de  Gaure,tel  que  le  fit  le  bon  Duc  Philippe, fô 

f>ere,quad  il  leseut  déconfitz, 8c  fubiugués.T  antoft  apres  q 
e bon  Duc  fut  ttépaffé,  les  Liégeois  fe  rebellèrent:  mais 
leDuc Charles  fit  preftementvne  groffe  armee,  #alsic- 
realavile  de  Saintrô , que  lefd*  Liégeois  auoyent  prife  fur  ^«*L*g«>Bd<c6 
luy:&lefd*  Liégeois, conduits  par  aucuns  des  gens  du  Roy  p“îeDueC^ 
dcFrance,vindretpourleuctled'fîege:mais  leDuc  leur  vint  L»dc  Bourgoa. 
au  deuant, entre  Saintron,#*  vn  vilage, que  l’on  nome  Bru 
ftan:  8c  parfon  Auant-garde, en  grande, #•  puiffantecom- 
paignie, furenticeux  Liégeois  déconfits,  & monz:  8c  ne  fe 
bougea  le  Duc, ne  fa  bataille,  pourchofequ’ilz  viflent:  cat 
l’on  difoitqueles  François  debuoyen  tarder  les  Liégeois  à 
puiflance:  parquoy  la  bataille  fetenoit  ferrée, & entière:  8c 
fut  deux  heures  de  nuiô,  quand  lachacede  la  bataille  fut  fi 
nir.  & retourna  le  Ducen  fon  logis,  & ficgedeuanc  Sain- 
tron,#*  prit  la  vile  par  compofition , apres  la  bataille  gai* 
gnee  : car  i I la  voulut  retenir  pour  luy, pour  la  feureté  de  fon 
pays  de  Braband.  Puis  tantoft  marcha  cotre  la  cité  de  Liege 
#*  de  ce  train  prit  Tongres:  8c  entra  en  Liege:  #•  fit  abatte 
les  murailles,  <2rles  portes  d’icelle  cité  : & fit  pluGeurs  gens  Tôgropiînftpw 
décolcr,8c  noyer  par  lufüce:  6c  remit  llfuefché,  8c  le  pays,  isDucchaifc*. 
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en  l’obeyfTancede  Mon. Louis  de  Bourbon,  foncoufïnger 
main, lors  Eucl'quedu  Ltege:  à la  querelle  duquel  il  failoïc 
celle  gueire,  par  le  commandement  & ordonnance  du  Pape 
commeàdelobeiilansau  S.fiége  Apoftolic,&  ileur  Prince, 
CrE uefquedu  Liege.De  là  reutneà  Hoy:qui  lui  fut  obeilTâr, 
& pource  ne  furent  pou  les  murailles  abatues.Le  duc  Chat 
les  reuinten  fon  pays  de  Braband  : & par  moyen  paix,  ÔC 
vnion  fut  entretenue  entre  le  Boy  de  France,  cr  le  Duc  de 
LeducCfurlei  Bourgongne:&  profpcralcDuc  Charles, en  tenantgrande 
' t3c ^ tr‘u,T,P“aleCourtlurtouslesPrincesdu  mondenldon- 
toutVic»  i»nncc$  no‘t  au£l,ence  deux  fois  la  lepmaine,  à tous,  pauures,  & ri- 
du  monde.  ches. Il entendoità fes affaires foigneulemcnt,  cirfaifoitde 
* Oejl  à fed-  grandes, & charitables  aumolnes.  ♦ En  ce  temps  il  le  maria 
noir  en  CAn  pour  la  tierce  fois, à Madame  Marguerite  d’ A ngleterre,fœuc 
1468.  comme  du  beau  Roy  Edouard  d’Angleterre:  8c  fit  les  plus  triupha- 
le  tout  feu  les  noces,  tir  delà  pluf-grandedcl'penle,quede  longtemps 
pluf-an-hng  en  eu  fient  efté  faites:  & de  tout  ce  ie  parlera  y pluf-a-plaia 
de  claire  au  je-  àlapourfuitcde  mes  Memoires:£r  de  ce  mariage  ie  parlera/ 
tond  liure,  peu  pour  le  preféc,tât  pource  q de  celle  noble  Dame  il  n’euc 

nulzenfans,commeauiry  pource  que  vous  auez cognu,  8c 
cognoiftez  les  nobles  moeurs,  & vert  ucu  les  bontez  d’elle, 5 
fon  vefuage:6*fçauez qu’elle  vousaleuées  fainttz  fons  de 
Baptefme,  8c  cft  vollre  maraine,8c  qu’elle  vous  a fouflenu 
Cr  portéen  voz  aduerfitez,  & vous  a efté  û-bonne  mere, 
que  vous  eftes  tenu  icelle,  8c  ne  ladeueziamais  oublier.  A - 
près  les  nocesdu  Duc  Charles,  par  le  moyen  du  Boy  de  Fri 
ce  les  Liégeois  fe  rebellèrent  derechefcontreluy:  6c  les  Fri 
çoisluy  tenoyentplus  termes  d’ennemis,que d’amis:  8c  fe 
remit  le  Duc  aux  champs  à grande  puiftance, 8c  mit  fon  câp 
à Lihonsen  Santers, contre  les  François,  8c  le  Boy  de  Fratt 
cetrouuafaçonde  romprecelle  arm  ce,  & par  moyens,  <sr  à 
fa  requefte,  vin  t à Peronne,ou  les  matières,  d’vne  parc,  <3  d,* 
L’aetord de  Pcrô  autre,furent fortdebatues,  & dontie  parleray  plus  ample- 
Louis' de  France"  m®ta'^'curt:  & finalemécfut  la  paix  entre  eux  deux  renou 
àc’le duc  Charles  uellee» <3  iureede  rechef,  Crpromitle  Roy  d’alleren  fa  pet 
deüourgongnc,  lonc  auec  le  D uc,po  ur  lubiugucr  lefdi&z  Liégeois, qui  nou 
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uellementefloycntrebelles,&  d’vneemblee  auoyent  prit 
T ongies  par  nuift,e2r  pris  leur  Euefque,&  le  Signeur  d’Im 
bercourt,en  icelle  vile:  dont  le  Duc  fut  moult  dcplailant,& 
finalement  le  R oyde  France  potta  lacroix  S.  Andrieu,ence 
voyagedu  Liege,  & fut  la  citédu  Liège  alsiegee  de  toutes  ^ue  chade* 

parts,  & parvn  Oimcnche  matin,  au  Ion  d’vne  bombarde,  conrtramctieRoi 
fut  icelle  cité  affaillie,  & gaigneeo’aflaur,  pillee,arle,&  bru  «kFrantci’accom 
lec  toute,  fors  les  Eglifes  feulement,  ôc  de  la  le  Roy  de  Fran 
ce  feretiraen  Ion  Royaume:crle Duc  pourluyuit  lesenne  1 °C0ls  “ 
mis,au  paysdcFranchcmont,  ouluy  &:  l'on  armee  eurenc 
de  grandes  froidures,&  ion ffrettes, mais  il  brûla  tout  le  pa- 
y«»q  ui  toutesfoisell  terre  de  monraignesjvalees^bois,^ 
font  les  hommes  forts, 8c  robufles,  vilains,  & gens  dange- 
reux à conquerre.  Apres  celle  conqueAe,le  duc  s’en  retour- 
na en  Ton  pays  de  Braband,  & de  Flandres,  Crdemouraal- 
fez  bon  elpacelans  guerre,  carence  temps  le  Roy  Edouard 
d’Angleterre,  Ion  beau>frere,futdechacé d’Angleterre, 8c  fe  l*Roy  Edouard 
retira  en  Hollande,  ou  le  Duc  le  recueillit, & l’aida  tellemét  „^rèmK«nion 
qu’il  retourna  en  fon/£oyaume:ou  il  vefcut&regna  depuis  K0j-^^iài’aide 
en  grande  profperité,  & honneur.  En  ce  temps  le  Roy  de  duduede  Bourg. 
France(qui  toufioursqueroitfubtils moyens  pour  luppré 
die  le  Duc ) pratiqua  tcllement,que  la  vile  de  Sainâ  Quen- 
tin,& la  cité  d’Amiens  fe  lebellercnt  contre  luy  :mais  le  duc 
Charles  halliuement  le  mit  fus, & auxchamp,Sc  mitfapui 
fiance  deuant  Amiens,  du  coflc  de  S.  Acheu:  & bâtit  la  vile, 
d'artillerie  à poudre:  & là  prelenta  la  bataille:  ou  furent  plu 
fieurffoisfaiâes  pluf>eursaperrilesd’armes,tantau  mciticr 
delaguerre.commcenfaift  d’armesde  corpsàcorps,  donc 
ie  parleray  pl  uf-amplement  au  fécond  liure  de  mes  Memoi 
res.Dedans  la  vile elloyent  le  Comte  Louis  de  Sainft  Pol, 
Conneftablcdc  France,  8cquatoize  cens  Lances  des  or- 
donnances de  France,  lafuttraittee  vnetreue,  entre  le 
Roy  Louis  8c  le  Duc  de  Bourgongne:  laquelle  treuefuc 
allez  bien  entretenue:  & durant  ce  temps  le  Duc,  voRie 
Grand-pere,  mit  fus  douze  cens  Lances,  chacunefour- 
nrc  de  huitt  combauns,  àchcual,  & à pic;  fie  pratiqua 
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par  tous  Tes  pays  tellement  que  cinq  cens  mille  efcusluy  fa 
rent accordez  d’aidc:dontil  entretint  leldiâes  douze  cens 
Lancet,  <r  combien  que  fes  pays  en  murmuraiTent  afTez, 
di  fans  q u’ilz  citoyen  c fore  fo  ulez  de  celle  grande  taille, tou« 
teffois  il  leur  tournoie  à grand  profit:  comme  depuis  ilz  one 
bien  cognu:  carie  Duc  Charles  eftoit  li-puiflant,  qu’il  pou 
uoit  exccuter,8c  faire, forte  froide  iuflice.  Il  tenoitle  pays 
en  crainte  8c  en  paix.  Il  faifoit  la  guerre:  & tenoitles  Genf 
d’armes  h ors  de  les  pays.  Il  viuoiç  l’efpee  au  poing,  grauec 
tous  fes  voiGns:  8c  ce,  qu’il  ne  pouuoit  faire  par  amour,  il 
le  faifoit  par  crainte:  ér,  tant  qu’il  vefeur,  fes  pays  florirenr, 
L’eftibliflcmétdu  & profpererent.Ence  temps  le  Duc  Charles  mit  fus  vn  Par 
^^croenli lement , qui  reGdoit  à Matines,  ou  refpondoyent  toute 
fes  pays  de  delà  laChampaigne:  & de  ce  Parlement  n’a- 
uoyent  ailleurs  n’appel  ne  relTort:  6c  me  pourroit  eflro 
demandé  comment  il  y pouuoit  contraindre  fes  fubie&r, 
qui  fouloyentrefTortiren  France:  comme  Artois,  Flandres 
Boulennois,  6c  les  terres  engagées:  qui  font  Signeuries  to 
nuesde  France,  detouteancienneté.  Ace  ie  rel'pon  , que 
par  appoinûement  faitt , 6c  par  paix  iuree,  entre  le  Roy 
de  France  6cluy,  fut  accordé  par  le  Æoy , qu’au  cas  qu’il 
rompift,  allaft,oucontreuintàlapaixdePeronne,  ilquit 
toit  le  Ducdetoute  fidelité  6c  hommage , qui  luy  pouuoy- 
ent  appertenir , pour  luy  <r  pour  fes  hoirs  Æoys  de  France 
au  profit  du  Duc,  & de  fes  hoirs  : 6c  de  ce  ie  patleray 
plus-à-plain.  Laquelle  paixfut  rompue,  6c  contreuenue 
paricelui  Roy  de  France,  comme  maintenoicle  Duc  voftre 
U Du«  Chxrle*  Grand„pere#  Parquoy  il  fe  difoic  fouuerain  en  icelles 
s°agneuna.n  ' Seigneuries,  8c  en  louift  comme  fouuerain  iufques  à fa 
mort.  Mais,  luytrefpafie,  les  pays  femutinerenreontre 
Guerre  du  Duc  Madame  voflremere,  leur  Princefle , 8c  voulurent  r’auoic 

,vifiL*Pri,uil'«'*>, & V1'"  PUi(ir:  p"q“°j» 

y s de  Fuardie,  & ledift  Parlement  fut  rompu,  Cr  aboli.  La  treue  rompue, 
dcNonnandie.  la  guerre  recommença:  & fetiraleüuc  deuant  /iove, 

Nefle, 6c  lesgaigna  par  force, <x  y fitgrâdcexecutiô  de  Fran 
(ois:puis  mille  fiege  deuât  Bcauuois.  ou  grade  puilfâce  de 
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François  febonterentpourgarderlacité:  quipuiflàmmêc 
furpai le Ducafl'ai)lie,8c  puyllainent défendue  parles  Fran 
çois:  t>,  durant  ce  fiege,  ceulx  de  la  gamifon  d*  Abeuilc,fcs 
leruiteurs, prirent  Gamaches.c>SainttWalery:  & fe partie 
le  Duc,  c s-  leua  Ton  (îege , 6c  fe  tira  plus  auât  en  France,  pre 
fentantlabataille.il prit, 6c  coqucltala vile 8c  Ccmtcd’Eu 
Cîr  par  fes gens  fitgaigner  Neuf  Chaftel en  Normandie:  6c 
lehtardre  ü'deihuire.  llaladeuantRouen,ou  luy,  & Tes 
gens  d’armeseurent  moutà  louffrir:  caries  François,  & 
nommément  le  ConneftabledeFrance,lecoftoyo>enr,  6 C 
luy  coupoyent  les  viuresi  leur  pouoir:mais  lui  courageux 
marcha  touGours,  & prefentaaux  François  la  bataille,  à 
toutes  heures:  puis  lepritfon  chemin  contre  la  cité  d'Ami- 
ens, & rembarra  la  garnifon  lourdement  dedens  la  cité.  Il 
pritBeaureuoir,leCatelet,laFere,  Vandeul,  cr  autres  pla- 
ccs,appertenantesaudift  Conncftable  de  France.  Il  prit 
Chauny,Ribemôr,Ianly,c2r  Mouy,6c  brûla, & exila  moult 
le  pays,toufiours  pour  cuiderparuenir  à la  bataille,  qu’il  de 
firoit  fur  toutes  cnofes:  & s’arreftadeuantBohain , fans  y 
mettre  Gege  : <£*  venoitdefiaàrarrierefaifon:  6c  lors  le  pra 
tiqua  vne  treue  allez  courte:  delaquele  treue  fut  pratiquée 
la  treuede  neufans, entre  le  Roy  de  France,  6c  le  Duc  Char 
les  voflre  Grand-pere,  laquele  treue  fut  folennelement  iu- 
ree,8c  prife  pour  eux, leurs  pays,  leurs  hoirs,  6c  nommemet 
pour  Monfieur  Charles  de  France, à prefent  Roy  de  France 
<&*  lors  Dauphin, 6c  pour  Madamoilelle  Marie  de  Bourgô- 

5ne,filLe  du  Duc,  qui  depuis  fut  feule  heritierede  la  mailon 
e Bourgongne,DucefTe  d‘Auftrice,cr  voftre  mere:  qui  gar 
di  fon  fermenten  cette  partie.  Dieu  en  eft  le  iuge:  à qui  les 
choies  occultes  nepeuuéteflre  mucees,  n’abfconfes.  Apres 
le  retour  de  la  cheuauchee  qui  GtleDucCharles,voftregrâd 
pere, en  Normandie, il  alsitfcsgamifons  du  longdelaco* 
ftierre  de  France:  6c  r’enrraen  ion  pays  de  Hainaut,  <jr  vint 
a Valenciennes,  en  moult  grand  triumphe:  6c  làauoitfaift 
préparer  peur  tenir  la  fefte  de  l’ordre  de  la  Toifon  d’or,  ou 
liât  deux  augmentations.  Pourla première, ilfitchangei 
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Argumentation!  les  robes  8c  manteauxdes  Cheuiliersderordre(quielloy* 

foilÏÏ!eî:1S«ent<*,ecar*ateverme'^c)i  v5loux  cramoiG,  & fi  ordonna, 
ki  deBgui^ong.  pourle  troiûcfmc  iour,velpres, 8c  m:ffe,au  nom  de  la  Viec 
ge  Marie:  8c  que  les  Cheualiers  lcroyent,audiftferuice,ve- 
llus  de  robbe  de  drap  de  damas  blanc.  Ce  qui  fut  moult  bel 
à veoir:  &,  apres  celle  folennité  tenue,  le  Duc  le  partit  8c  le 
tiracontrelaDuchédeGueldres  (laqueleil  quereloit^ù*  à 
l’entreraupays,  prit  force, 8c  pat  liege,  deux  puyfîans  Chaf 
teaux,l’vn  nommé  Montfort,  <sr l’autre  Brughe:  8c  mit  le 
fiegedeuant  la  vile  de  Niemeghe  : laquelle  il  prit  : 8c  par  ce 
U duché  deGuelra°ycnfubiuga  tout  le  pays,  8c  gaigna  la  Duché  de  G uel- 
drn  ücComtédc  dres,  & Comté  de  Zutphen:  8c  mit  tous  les  voiGns,gr  mef 
Zutphcn, coiujut  mes  les  Frifons,en  telcffroy,cir  doute,  que  s’ileut  marché 
BoS^C,gnc.C  dî  contre»  Defuentel, Camp, & ZoIe,ilzluieufiètfaicobeilTï 
* Üeuenter  ce>  cut  cc^u*  *our  lubiugué  le  Royaume  de  Frife. 
ttpen  ctZwol Cc  S^illaiilâ,  pour  le  defir  qu’il  auoit  de  veoir  l’Empereur 
> auiïy  voftre  Grand-pere, pour  certaines  hautes  encouragea 

Tes  fins, a quoy  il  beoyt,^  principalement  délirant  de  venir 
au  mariage  du  Roy  voftre  pere,  8c de  Madame  voftre  mere, 
fa  fille,  qui  lors  ne  lepeulcaccorder,cir  depuis  a efté  faiû.Sc 
confommé,  par  la  grâce  de  Dieu.  En  ce  temps/ut  pratiqué 
que  l’Empereur  /cderic  voftre  Grand-pere paternel:8c  le 
Vue  Charles,  pareillement  votre  grand-pere  maternel,  le 
Veuede  rEmpe-  Pcufl"cnt  veoir,  tendansau  mariage,  & à l’aliance  de  Mon* 
rcurFedenc,&du  J‘cur  Maximilian  voftre  pere,  <ar  de  madame  voftre  mere:ec 
duc  de  Bourgon-  fe  trouuerentcn  la  cité  de  T reues,à  grand  triumphe,  tr  Si- 
gpeiTreuc*.  gneurie  d’vnçpart,  8c  d’autre:  8c  fut  fefteyé  1 Empereur, 
par  le  Ducà  moultgrand’richefle,  8c  appareil:  8c, combien 
que  lors  ne  fut  parfait  ny  accordé  icelui  mariage,  cirque  de 
pftis  grand  accident  de  guerre  meuft  entre  eux  deux  (com- 
me iedi  ray  de  brief)  toutesfois  fut  icelle  communication  le 
motif, dont  depuis  a eftéfai&le  mariage,  duquel  vous  elles 
venu,  parlediuin  plaifir:  8c  fe  départit  icelle  afiemblce,  pl* 
endiffidence  l’vn  de  l’autre,  qu’en  apparence  d’amour,^ 
ce  par  trafiqueurs,8c  rapporteurs  d’vnc  part,  8c  d’autre:d5t 
tous  fagesPrincesfedoiuent  bien  garder  fus  toutes  choies* 
Doranciccluy temps,  le  Duc  Chajlca viûta  tous  fes pays 

de 
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deBoargongne,8cdeFerrate:&  fittran (porterie  Corps  du 
Duc  Philippe  l'on  pere,gifantàSain£lDonasdeBruges,& 
celui  de  Madame  Yfabel  de  Portugal, fa  mere  (dont  le  corps 
gifbirauxlhartreuxdeGouain,en  Artois)8dcs  fitamener 
lolennelementiulques  à Digeon  en  Bourgongne:ouilfut  ScpulrorcduBo» 
à l’enterrement,  & les  fit  mettreen  leur  Sépulture, es  Char  dncPhili  etdeMa 
treux  hors  dud’ Digeon, à G-grandedeuotiô  8c  triûphe,qu’  ‘^nicV<jbtaud« 
ilefl  pofsible(&  de  ce  ieparleray  amplement  en  mon  fecôd  ^"'fc.Lnrcu» 
volume^  puis  fe  retira  en  Ton  paysde  Luxembourg.  En  ce  de  t»gcon. 
temps  fut  le  Duc,voftre  Grand-pere,  requis  d’ayde  par  Mef 
lire  Bernard  de  Bauiere , lors  Archeuefquede  Coulongne, 
foncoufin,&  frété  du  Comte  Palatin  : pourcequele  Cha- 
pitre^ Doyen  de  Coulongne  le  trauailloyent  de  procès, 
de  guerre,  8c  defobeyfiance:  aceftecaufeempritle  Ducla 

q uerele  d udift  Archeuefque,eb*  entra  a puifiance  au  pays  de 
Coulongne:  &,pource  que  la  vilede  Nuz  cftoit  defobeyfl* 
teà  fon  Signeur,&  Archeuefque,  il  mit  le  Gege  de  toutes 
pars:  & la  ht  de  grandes  choies, & dignes  de  mémoire.  Car 
iltint  le  fîege  deuant  ladite  vile, vn  an  entier.  Il  détourna  ri  Siégé  de  Nur  par 
uieres  de  leurs  cours . Il  digua  vn  bras  du  Rin.  Il  gaigna  vne  !f duc  ciur,“  * 
lfle,8c  par  les  digues  y aloità  pic  fcc.  Il  fit  faire  enas,  grues,  our8onSn*« 

& autres  engins, comme  trenchis,roullans , baftillons , &• 
toutes  maniérés, dont  Ion  peut  villes  aprocher.  Grandes  ba 
turcs  y furentfaiftes, grands  aflâys&  aflaux,tb*  iufques  a fai 
reelTaydenagerleRinàcheual,  lalancefurlacuifie,  pour 
gaigncrladifte  lfle,  du  cômencement  : & ne  fuis  pas  digne 
a’elcrire  ramenteuâce, deuant  que  ie  ne  die  vérité:  mais, û la 
vile deKuzfut par  volhe  Grand-pere  vaillamment  apro- 
chee,  aflaillie,&  requife,eIlefutparlesAllemanscourageu- 
fementdcffendue:  8c  y mangèrent  leurs  cheuaux,&  endu- 
rèrent merueilleufes  doutes, peine,pauureté,&  mefaife:  8c 
leDuctcnoitfon  fiegeen  telle  iuftice,  & police,  queviures 
y venoyét  en  grade  abondance:  &,  d’autre  part,  l’Empereur 
Frédéric, voftre  Grand-pere  paternel, aflembla  les  Electeurs- 
les  Princes,  8c  les grâdsdela Germanie, &vindrentàmoue 
noblepuiflancc,  pour  fccourir  la  vile  de  Nuz:  qui  plus  ne. 
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pouuoit  longuement  tenir, fans  eflre  perdue,  & prife.AihG 
voz  deux  grands-peres  fe  trouuerét  en  guerre  morcelé,  l’vn 
contre  l’autre,  pourlefaift  de  la  vile  de  Nuz:  Sc  s’approche 
rentfi-presl’vndel’autre,  que  chacun  d’eux  pouuoit  veoir 
de  Ton  pauillon,  ôc  lelogis,cir  l'oit  de  Ton  énemy  :5c  ne  faut 
pas  douter, que  tant  de  gens  -de-bien  d’ vne  part,  & d’autre, 
lî  près  logez  les  vns des  autres,  ne  vouloyent point  perdre 
le  temps:  tellement  que,  durant  dix  iours,queles  deux  oftz 
furent  ainG  approchez,  maintes écarmouches , 5c  maintes 
appertifes d’armes  y furentfaiftes, 8c  tant, que  cefutvneef- 
cole  d’honnenr,  8c  pour  apprendre  le  meftier  de  la  guerre: 
carencepeudetempsfuclabatailleprefentée,  grofles  ren- 
contres, 8c  grands  meurdres  de  chacun  parti:  mais  de  ce  qui 
en  en  ad uinc, 8c cornent, ie  n’en  parle  plus>auanten  ce  pre- 
fencefcript,  8c  yreuiendray  cy-apres,G  Dieu  plaift.  Quant 
au  partemétde  celle  noble  aiïemblee,  apres  auoir  duremét 
Pair  entre  le  <juc  e flayé  les  vns  les  autres,  ilzfe  départirent  parapointement 
de  Bourgogne,  de  paix,  8c  tout  à vniour,  8c  à vne  heure,  l’Empereur  8c  fô 
& l'Empereur  le  arm  ce  prit  lechemin  pour  retourner  en  Alemaigne,  8cle 
<^nc'  Duc  de  fiourgongne  prit  le  chemin  pour  retourner  en  fon 

pays:  8cainly  felepareréc  voz  deux  Grands-peres:  8c  fut la 
chofe  pacifiée:  8c,  durant  iccluy  fiege,il  fit  rauicaillcr  la  ville 
de  Lins:  ou  grande  puiflance  de  l’Empire  tenoit  le  fiege.  U 
feftoyaluy  tenant  fon  fiege, le  Roy  de  Damnemarch,8c  plu 
fieurs  Princes  d’ Alemaigne, en  moult  grand  triumphe.  Am 
bafiadeurs  le  fuiuoyentde  toutes  pars:  8c  tout  eftoit  en  fon 
champ  bien  logé  ,8c  bien  rcçeu:8c  necroy  pas  queccnt  ans 
deuan  t ait  eftfc  fiege  de  telle  magnificence:  8c  ell  leger  à enté 
drequedegrandevaleurfutlePrince,  quifoutlint  figrand 
fais.  Ainfi  doneques  fe  leparerent  iceux  deux  grands  Prin- 
ces, voz  Grands-peres:  8c  tirachalcun  fon  chemin. Mais  le 
Roy  de  Frâce(qui  toufiours  auoit  la  dent  fur  leD  uc  dcBout 
gongne)  le  guerroyoit,  8c  ce,  qu’il  ne  faifoit  apparamment 
ulctaifoicfccretement,  Scenhortoit  lesprinces  voifins,  à 
guerroyer  le  Duc  de  Bourgongne,  8c, fous  vmbre  qu’il  fe  ce 
noie  Prince  de  l’Empire,  ht  emouuoir,  auec  l’Empereur , ie 

Duc 
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Duc  Æené  de  Lorraine,contiele  Duc  de  Bourgongne  (com 
bien  qu'il  fut  Ion  alié)donc  moult  de  maux  font  depuis  ad 
uenuz:  6c  pleuftà  Dieu  qle  toucfutlpafTcjôCellaiiu.Ence 
temps  le  beau  Roy  Edouard  d’Angleterre,frere  de  Madame 
Margueiite  DuchelTe  de6ourgongne,delcendic en  France, 
pour lapropre  querelle, auec aucun  entendemër  qu’il  auoit 
auecle  Duc  Ion  beau-frere:  ÔC  auoit  moult  belle,  & puyî-  LeKoy  Edouard 
fante  armée: mais  il  ne  paifagueres  la  riuieredeb  ôme,quâd  s A"g,«çrrceni-,i 
luy,&  les  gens  furent  pratiquez  de  loixance  mille  efcus.par  Slîdc  Bouton. 
an.qucleÆoydeFranccpromitdepenfion  au  Roy  d’An-  contre  le  Roy  dâ 
gleterre,  auec  autres  dons  lecrecz.donnezauxgouuerneurs  France, 
du  Roy  d'Angleterre^  en  effeft,le  Roy  d’Angleterre  8c  fa 
puiflance  s’en  retournèrent,  8c  repartirent  en  Angleterre, 
fans  faire  aultre  exploit:  ÔC, combien  que  le  Duc  de  Bour- 
gongne,voftreGrand-pere,fetrouuaft, par  ce  moyen,  fru- 
îtréae l’aide  qu'il  entendoitauoir  des  Anglois,toutclïoisii 
tintfon  propos,8cemprife,plu!-fermeque  deuant:  8c  cn- 
tra en  Lorraine: & conquillle  pays  entièrement  : 6c  delà 
*’en  alla  aider  àla  DuchelTe  de  Sauoye,fœurdu  RoydeFran 
ce:  laquelle  auoit  vn  fils  de  dixans,  nommé  Philebert,  Duc 
& heritier  de  Sauoye:  auquel  les  Suifiestaifoyept  laguer- 
re,  6c  pour  lècourir  les  Sauoyens,le  Duc  de  Bourgongne  y 
alla  en  perfonne:  6c  mit  le  fiege  deuant  Grantfon , gaigna 
la  vile  6c  le  chaftcl,  8c  fit  crefdure  execution  de  ceux,  qui  fu- 
rent pris dedans.Mais, depuis  leldiftz  Suififes  fe  mirent  fus 
Cr  furp  rirent  le  duc  Charles,  encores  citant  deuant  Granlo 
en  telle  maniéré, qu’ilz  le  déconfirent:  ÔC  fit  le  Duc  moût  de  D£confiture  <}„ 
grandes  pertes, d’auoir, 6c  de  gens:6c  fe  retira  àNoferet , en  Duc  chyles  de- 
Bourgongne:  Cries  G enf-d’armes  repartirent  les  montai-  uanc  Grantfon. 
gnes,6c  le  fauuerenten  Bourgongne:  6cdeceteiournee,6c 
déconfiture  iedcuilerayplul-à-pTain  en  mon  fécond  volu  , 
me.  Mais icrecommenceray  adiré  icy, en  brief,  les  auentu- 
res  d’iceluy  noble  Prince, ÔC  comment  nonobftant  fa  perte, 

1 & déconfiture, il  feralia,  <sr  remit  Tes  gens  enfembie  par 

grand  courage:  car  auant  le  dixième  iour  d’apres  fa  déconfi- 
ture, il  repaffa  les  montaigoes,  6c  vint  à Lozane:  6c  deuant 
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la  vile  Ieua  fes  pauillons,  & ralia  Tes  gens, en  telle  man'ere, 
qu’en  peu  de  temps  il  maichaen  pays,&  alsiegealavillede 
Moiar,enla  CcmtédeRommont(que  les  SuilTesauoyenc 
prife  fur  Monficur  Ame  deSauoye  Comte  de  Rommont) 
& la  fit  de  grandes  approches, 8c  batures,gr  moult  fort  op- 
prefia  ladite  vile:  mais  les  S mfïes,accompaignez  du  Duc  de 
Lorraine, & d’autres  leurs  a!iez,vindrenten  fi-grand  nom 
bre,que  le  Duc  Charles  ne  peut  porter  le  faiz,  & fut  pour  le 
Seconde dcconfi-  fécondé  fois  déconfit, 8c  en  grand  danger  de  fa  vie:maispar 
ureMUDtCChar  Iagrace  de  Dieu  (qui  toutes  chofes  conduit,  cirgouuerne  4 
fonpIaiGr  8c  vouloir)  il  fut  preferué  pour  celle  fois,  & le  re- 
tira en  fa  ville  de  layes,ou  il  lèiourna  certains  iours,auccMa 
dame  Yoland  de  France , duccfle  de  Sauoye:  & les  gens  paf 
ferentles  montaignes,fans  ordre  ne  mefure:6c  entreréten 
Bourgongnezou  îlz  taillerét,  ÔC  endommagèrent  le  pais  de 
viures,&  de  rançonnemenszcarlaplufpart  efloyent eftran 
giers,  8c  nondelanation:quienprenoyentouilzenpou- 
uojentauoir:  comme  il  eft  leger  àentendre,  qu’apresdeux 
batailles  perdues, 8c  celles  rompures, le  prince  nepeucauoif 
que  petite  obeyflance:  8c  de  tout  ce  ie  parleray  plus-auant 
en  mon  fécond  volume.  Ainfi  fut  le  Duc  Charles  pour  la  le 
conde  fois  rompu, à fa  grande  perte,  8c  n’arella  guère»,  qu* 
il  ne  retournai!  en  Bourgongne:  ou  il  affembla  les  Elias, en 
fa  vilede  Salins, <sr  remit  les  Gens-de-guerreen  ordre,  & ê 
difeipline  de  guerre,  commedeuant:  8clc  tiraàlaRiuiere* 
vne  petite  vile  de  la  Comté  de  Bourgogne}  (qui  coftoye  lea 
montaignes, 8c  les  Alemaignes)  & la  fit  reueue  de  les  Gêna 
d’armes:  8c  manda de>rechefgens en  Brabâd, Flandres, Hat 
naut,&  Picardie, Namur,&  partousfes  pays?  & furaduer 
ty  que  par  l’aide  du  Roy  de  France  (qui  touGours  luy  fai— 
Guerre  entre  Ici  loi  t fourde  guerre)  le  Ducde  Lorraine  eftoic  rentré  en  fon 
Duc  Charles  de  pays  de  Lorraine, ^rauoirlegerement  reconquis  tout  lepa 
Bour.  &deLon.  ys:excepree  la  vilede  Nanci  -.ouelloit  Melsire  lehande  Ru 
bempré,Seigneurde  Biéuics,  pourle  Duc  de  Bourgongne, 
aueebon  nombre  d'Angl  ors,  6c  d’autres  nations,  qui  ne  fu- 
rent pas  ü obcifan*,qu’rlzdcuoycur.  Car,  combien  que  le 

' Duc 
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Duc  Charles  marchait  prellement  pourleuer  le  lie ge,&  les 

recounr^oucefFoislefdiâzgenf-d’armes  murmurèrent:  &, 

malgréleurCapitaine,rendirent!avilede  Nanciau  Duc  de 

Lorraine.  Mais  ce  noble,&cheualeureux  Duc  Charles, vo 

ftre  Grand-pere, par  grand  courage  marcha  fur  Tes  ennemis 

fiCpardeux-foisdélogealeDucde  Lorraine, & fapuilïâncc 

hors  de  leurs  logis:  8c  fitpartirle  Duc  de  Lorraine  hors  du 

pays,&  aller  foy  retirer  en  Alemaigne:  & remit  le  fiege de 

nouuel  deuant  Nanci,ou  le  Duc  de  Lorraine  auoit  laide  bô 

nombre  de  bonnes  gens-de>guerre:qui  bien  gardèrent  la-  • 

difte  vile,  combien  aueleDucdeBourgongnelafitpuilIa- 

ment  batre  8c  aprochen  <r  durant  iceluy  fiege,  le  vint  vepic 

le  Roy  de  Portugal  fon  oncle:  lequel  il  feftoyagrandement: 

& aduintquele  Duc  de  Lorraine  pratiqua  tellement, durât 
leditt  fiege, qu’iléleua  dix  ou  douze  mille  SuiiTes,  & autres 
Alemans  fcsaliez,  <ar  le  Æov  de  France  tacitement  luyafsi- 
floit,ô*l'aidoit  de  gens,  & d’argent:  & fitaprocher  huitcés 
lances  de  fes  ordonnances , pourenclorre  le  Ducde  Bour- 
gongne:  lequel  il  fçauoit  eAre  diminué  de  gens,  & de  pou» 
uoir,  pour  les  caules  auant-diftes,  & qui  allez  font  à confi- 
derer.Ordoncla  veille  des  Rojfs,  mil  quatre  cens  feptante-  Déconfiture  & 
fixlecinquiemeiourde Ianuier,lefdi&z  Alemans  luycou-mortduducCiur 
rurenefus: t?*le  Duccourageufement  vint, en  fa  personne,  ,eid«  Bourgon. 
à l’encontre  d’eux,  fansleuer  fon  fiege:  8c  ie  certifie  que 
la  compaignie, qu’il  amena, pour  la  bataille,  auec  luy,ne  fut 

2ue de  trois  mi  lecombatansen  toutes  gens:  cb*  de  ces  cho 
s ie  parleray  p us-amplement  ailleurs.  Le  vaillant  duc  a- 
flemblacourageufementauec  ces  ennemis:  6*  fur  deconfir, 
fie  mort  au  champ  de  la  bataille,  dr  pluGeurs,  de  fes  nobles 
hommes  morts, ou  pris:  dr  fut  celte  douloureufe  iournee  la 
defiru&ioneuidentedelamaifondefiourgongne,  8c  l'a- 
moindnlTementde  voltre  hauteur, 6*  Signeurie.  Carie  duc 
Charles  ne  laifia,  pour  tous  heritiers,  que  Madame  voltre 
mere:  qui  demoura  ieune  orphenine,  en  danger,  & péril  de 
fes  ennemis,  &en  petiteobeyirancedefcsfuiecz,enuiçe,ee 
en  dcbatdc  moule  de  princes,  pour  L’auoir  en  mariage  : 6c, 

>c«~  " ''  Fa 
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d’autre  part, tous, o u la  meilleure  part  de  Tes  Nobles, eftoyêc 
mortz,ou  prifonniers.  T outesfois  elle  fut  gardee,  fie  feruie 
d’aucuns  nobles  perfonnages,8c  d’autres, dont  cv-apres  fe 
rezaduerty,  à la  pourfuhe  de  mes  Mémoires:  & dont  voue 
deuez  rendre  grâces  à Dieu,  Ôc  à eux,  6c  recognoiftre  leurs 
bénéfices  & fcruices.  Or,  Monfigneur,  ce  pas  fait  bien, à no 
ter,  gou  fier,  & remordre  en  voftre  entendemcnt,tjrconG- 
derant  comment  ce  grand,  puiflant,  8c  courageux  Prince, 
cheut,6c  trébucha  en  fi-grand  inconuenient  8e  perdition: 

• qu’il  perdit,  tout  à vne  fois, vie, & grande  Signeurie,  ne  luy 

demourantque  l’ame,  fie  l'honneur,  & quctrois-fois.cn  u 
peu  de  temps,il  fut  déconfit, & perdit  trors  batailles:  <sr  à ce 
ne  peutrefifter  fon  pouuoir,fon  fens,cb*  fa  vaillance:  6c  de- 
uez cognoiftre  que  ce  grand  Dieu  en  fit  à fon  plaifir,  8c  vou 
lontc.  Aquoy  vous,»*  autres  Princes,  elles  plus  fuietz , 6c 
plus  à la  veuet?  regard  de  Ton  ail, que  ne  font  les  autres  fini 
pies  6c  petites  perlonnes  mondaines:  qui  fontfecondaire- 
ment  en  la  fuiettiô,8c  fous  la  voulonté  de  vous  autres  Prit* 
ccs,cr  fous  Mefsieursles  regens, ordonnez  à gouuerner  les 
Monarchies, chacun  en  fon  endroiû.Mais,vous,les  grands 
eftes  regardez  de  Dieu,gr  fous  fa  correction  : qui  fait  trop 
plusàcraindrcde  vous,quenous  à douter  de  vous:  qui,  co- 
bien  que  foyez  noz  Princes, & regés,  ne  nous  pouuez  ofter 
quel’auoir  8c  la  vie:8c  ce  grand  Dieu  pauta  fon  bô  plaifir,. 
xôpre  voz  trop  hautes , fie  eleuees  éprifes,  & diminuer vor 
Kemonftnmces  à gloires,  Sc  renommées.  Or,Monfieur,  ce  grand  trébuché- 
TArcheducPhilip  ment,auenu  àla  fin  de  voftre  Grand-pcrc,îe  Duc  Charles, 
pcfuriamott,  & ne  le  prenez, ou  reputez,à(êsdefautes  ou  pechez:car  le  vou 
pcT^dc  BoJ^n!  loir,oupermifsion  de  Dieu,  nous cft choie incognue:  mais 
b pour  fagement  voftre  profit  en  faire,  penfez,  fie  entendez, 
quececoup,ôc  diuinebature,  vo’eft  aduenue,enIaperfo- 
ne  d’iceluy:afin  que  vous  congnofsiez  le  pouuoir  de  Dieu 
8c  que  l’ayez  en  crainte  8cdoute,&*aufiy  peuteftre,  que,û 
la  Signeurie  fie  la  grandeur  de  celle  maifon  deBourgongne 
vous  fut  demouree,  echeue,^*  auen  ue.Dieu  preuoyoit  que  * 
vous  cufsiezefté  Prince  élcuicn  orgeuiI,ou  à aune  vice,  a 
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voftre dommage, 8e  mecognoiffance, contre  fon  plaifir:  & 
il  veut  voftre  lauuement,&  que  vous  cognoifsiez  qu’il  vo* 
peultdonner  8c  tolliràfon  plaifîr  : & que  riennepouuez 
conquerre,  p oflefler,  n’auoir,  que  tout  ne  foit  lujet  à fa  dif- 

{jofition.  Mirez  vous, Monfigneur,  en  cefte  reuerence  : car 
eToutpuyffantvouspeuttoutrendre8crcftituer,  G vous 
leferuezdeboncœur,8c  mettez  paine  d'acquérir  fa  Sainfte 
grâce.  Ienefaynulledoute,quepluGeurs,parlansdu Duc 
Charles, murmureront, 6* diront.  Quefailloitilacegrand 
Duc?  qui  tantauoit  de  Seigneuries,  de  pays  & de  richefles? 
Quedemandoitil,d’cmprcndrefusfes  voifins,  & devou- 
loirconquerirle  monde  furautruy?  8c  plufieurs  autres lan 
gages  fe  diront  contre  I uy.  A ce  ie  refpon,  que  la  voulonté,  Le  zde  qu’auoi* 
fie  extremezele,qu’ilauoitauferuicedelaroy  Chreftienne  ,e  D“5.  Charie», 
& al’augmentation  de  l’eglife,  luy  faifoitemprendre,  8c  fai  cildUa! 

re  ce  a u’ilfaifoit:  car  fondefirSéafteftioneftoit  d’aller  cotre  ne.  y 
les  inndeles,cn  faperfone:  Se  deGroitdefe  faire  fi*grand,8c 
fi-puyiranr,qu’ilpœutcftre  conducteur,  8c  meneur  des  au* 
très  (caranulluyne  vouloiteftrefuicét)  Se,  G Dieu  luy  euft 
donné  vie, 8e  profperité,il  euft  monftré  par  effeét,  que  mô 
récit,  en  cefte  partie, eft  véritable:  car  ie  fçay  par  luy-  mefme 
& non  pas  par  ouir  dire  à autruy.  AinG,  Monfigneur,  ie 
vous  ay  rédu  compte  des  hauts  faiétz  & profperitez  de  voz 
anccftres,  iufques  à prcfentrSc  ne  vous  ay  pas  celé  les  aduer 
Gtez  aduenues:afin  que  vo*cognofsiezlepouuoirde  Dieu 
fie  comment  il  peult  donner  8e  tolliràfon  vouloir  les  biés 
de  fortune, en  exéple  que  lovez  G>fage,  que  de  douterDieu 
fes  permifsions:  afin  qu'il  vous  garde  de  toute  aduerfité, 
fie  vous  veuille  éleuer  en  profperitepourlepouuoir  honno 
rer,  & feruir,a  la  delfenfe  de  la  foy  catholique,  à l’augmenta 
riondefain£teEgliG:,8cdubienvniuerfeldela  Chreftiété. 

Ceftuy  D uc  Charles  fut  marié  trois-fois:  la  première  fois, à 

MadameKatherine  de  France,  fille  du  Duc  Charles,  fept- 

ieme  (dont  i'ay  parlé  en  ce  prefenteferiptj  & mourut  icelle  fois. 

Dame  fans  conlummation  du  mariage,  àcaule  duieune 

aage  dudiét  D uc,  lors  Comte  de  Char  olois.  La  fecondefois 
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fut  à Madame  Yfabel  de  Bourbon,  fille  du  Duc  Charles  de 
Bourbon,  & de  Madame  AnnedeBourgongne,tanteda 
ditt  Comte  de  Charolois:  cir  furent  par  aifpcnfe  les  deux 
germains  mariezenfemble:  6c  de  ces  deux  vint  Madame 
Mariede  Bourgongne,  voftre  mere  : & n’eurent  autres  en- 
fans:  8c  mourut  ladite  ComteflTe  à Anucrs:8ceft  enterrée 
audiftlieu,en  l’eglife  Sainû  Michel:  & apres  la  mort  de 
celle  noble  Princefle,  le  Duc  Charles  apres  qu’il  fut  Duc,  fe 
maria  la  troifieme  fois, à Madame  Marguerite  dT orch,  fille 
du  duc  d’Y orch, 8c  IceurdubeauÆoy  Edouard  d’Angleterre 
& combien  queiela  furnommed'Yorch.en  l urnom,  elle  fe 
doit  (urn  orner  d’angleterre:car  elle  eft  venue  delà  ligne  roy 
ale:  mais  pource  que  fon  grand-pere,  <?  pere  furent  Ducs 
d’Yorch.iesenfans  fefontfurnommezdelaSigneurie,pac 
telle,  &femblableraifon,  que  font  les  princes,  yfluz  des 
Roys  de  France,  6c  dont  i’aycy-deuanttouché:e7*decel- 
le  noble  Princefle,  encorcs  viuantà  l’heure  que  ma  plume 
laboure  encefte  matière,  n’euft  il  nulz  enfanstcSr, com- 
bien que  i’aye  cy-dcuanr  parlé  d’elle,  6c  pluftoft  que  des 
deux  autres  nobles  princefles,  parauant  mariées  â voftre 
Crand-pere,  çaefté  pource  qu’en  recitant  les  grands  hon 
neurs  dudit  duc  Charles,  par  ordre, il  faloit  que  ie  touchaflè 
aucunement  du  triumphe  des  nopces  d’iceulxdeox:  qui 
fut  moult  grand,  6c dont  iedonneray  plaifir  aux  lifans, 
en  récitant  au  long  celle  haulte  fefte , en  mon  fécond  vo- 
lume: 6c  me  foit  pardonné,  fi  ie  fuis  trop  prolixà  eferire 
duDuc,  Charles  voftre  Grand-pere:  car  de  luyic  ne  parle 
pas  par  ouir  dire,  mais  par  l’auoir  veu  & fçeu:  6c  fera 
trouué  vray  le  récit,  que  ie  fay:  6c  tant  en  dy,  que  ce 
fut  la  nourrice  des  Gcnf>d’armes,  6c  de  la  guerre:  çÿ*  que 
pour  riens  n’a  pas  efté  nommé  Charles  le  Trauaillant: 
car  du  temps  qu'il  régna,  autre  homme  ne  trauaillatant 
en  fa  perfonne  , qu’il  feift:  8c  fi  trauailla  amis,  & en- 
nemis : & porta  telles  armes,  que  le  Duc  Philippe  fou 
pere.  Ainfi,  doneques,  ie  vous  ay  monftré  comment 
de  Monfigneur  Charles,  Duc  de  bourgongne,  lots  Com- 
te 
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tede  Charolois,  &dc  Madame  Yfabcl  de  Bourbon,  vint 
Madame  MariedeBourgongne,  voilremere.  Mais  il  faut 

fourmoy  aquiter,  que  le  parle  de  la  noble  mail'on  de  Bout 
on:  afin  que  vousenrendiez  mieuxla  Nobleflc  devoltre 
defcente,d’icelle  lignee:car  c’elt  vn  de  voz plus  prochains 
collez  maternelz:  8c  e(l  vray  que  celle  mai  Ion  de  Bourbon 
vincdeiamaifon  Royale, 8c  defilzqui  fe  nommoit  de  Fran- 
ce, * fils  de  fai  nél  Louis  de  France.  Mais,  pourcequcle  no  *IUuoitHom 
ell  de  Bourbon, je  declai  reray,  premier,  ceque  i’ay  apris,  Robert 
dontvieutquelefilsdeFrancepntle  nom  de  Bourbon,  c r ientrmont 
aufiy  comment,^  pourquoy,ceuxde  Bourbon  fe  dient,6* 
maintiennent  ellre  plus  prochains  delà  lignee  de  S.  Louis 
queceux  de  Valois:  qui  à-prefent  font,  toutcsfois,  vrais 
Roys,8j:  luccelTeursde  lacouronnede  France:  8c  commen 
ceray  premier  au  nom  de  Bourbon,  pour  mieux  entrefui- 
uir  ma  matière,  le  trouue  que  deux  Baronnies  furent  de  pié  Source  de  fa  mai. 

Î fa:  dont  l’vne  fut  au  pays,  que  Ion  diét  Bourbonois,  8c  Ton  «k  Bourbon, 
'autre  en  la  Duché, & pays  de  Bourgongne:8c  comme  tou- 
tes chofes  ontcommencement,pource  qu’en  tous  les  deux 
lieux,  que  l’on  nomme  Bourbon,  à bains  chaux  fque  l’on 
dit  medecinables : 8c  s’y  vont  plufieurs  gens  baigner, 
pour  fe  medeciner  , 8c  pour  recouurer  famé  d’aucunes 
maladies)  à celle  caufe,  8c  pource  que  plufieurs  gens 
yhantoyent,&conuerfoyent,  holleliers,tauerniers,mar-  ' 

chant, cirouuriers mécaniques,  felogeienccelle parc, pour 
gai  gner,8cauoir  profit:  tellement  qu’alTeztoll  apres  le  fit 
en  iceux lieux, gros,  8c  puiflans  bourgs , 8c  augmentèrent 
tellement,  qu’entre  les  autres  bourgs  on  difoic  d* vn  cha- 
cun d’iceulx,  voyfins,  c’ellvn  bon  Bourg , 8c  à le  prendre 
su  rebours, peut  on  dire,rV/7  yn  Bourg  Oon,&c  de  ce  n ô Bourg 
bon, en  continuation  de  language,  fontencores  appeliez  ces 
deux  lieux, Bourbon:cb*  par  l uccclsion  de  temps  deuindrét 
deux  grandes,  8c  puylTantes  Baronnies,  chalcune  en  fon 
pays:  8c  en  furent  Signeurs  deux  nobles  Barons:  qui  par 
mariage  s’alierentenlemble  : 8c  ainfiaduint  que  toutes  ces 
deux  Baronnies  demourcicnt,  parfuccefsion,  à vn  nom* 
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mé  Geufroy  de  Bourbon:  lequel Geufroy  eut  deux  fil z: 
dont  l’aifné  tut  nommé  Archembaut,  & le  fécond  fut  nom 
mé  Anfeau.  Le  pere  mort,  l’aifné  eut,  en  partage,  la  Baron 
nie  de  Bourbon  (quiefl  en  Bourbonnois)  & àceftccaufefe 
BoTirbon  TArché  nommeencotes  Booibon-l’Archembaut:  Sc  le  fecondfre- 
baut,&  Bourbon  re  ëull  en  partage  la  baronnie  de  Bourbon  enBourgongne: 
ï AniWu.  &,  pource  que  le  fécond  freie  auoit  ànom  Anfeau,  celuy 

Bourbon  fut  nommé,  Bourbon>l’Anfeau:'&  encore*  le 
nomme  Bourbon-l'Anfy,  par  mutation  d’vne  fillabe:  mai* 
ilaprochedelacaufe  dcfludifte:  & ainfy  dc-rechcf  furent 
feparees  icelle*  Sigueuries,&  baronie*:  & plu*  ne  parlerô» 
de  Bourbô-l’Anly:pourcequ’il  ne  fert  plu*  à notre  matière. 

Si  retourneras  à parler  de  la  baronie  de  Bourbon-1' Archem 
baut:  qui  toufiour*  fut  plus  grande  chofe  que  l’autre:  &, 
commença  le  barron  Archembaut  à foy  éleuerhaultement: 

& luy  & fes  hoirs  montèrent  & multiplièrent  en  mariage, 
aliance,  & fuccefsions:  tellement  que  l’onpouuoit  icelle» 
figneuries  nommer,&  tenir  des  première*  baronies,&  de» 
pluf-grandes  d u Royaume  de  France:  & auint  que  celle  gra 
de  Baronie  vint,  par  fuccefsion  à vnenobiedame, nommée 
Louife  qui  en  fut  heritiere:  & en  ce  temps  régna  Sainft 
Louis,  Æoy  de  France:  qui  de  Marguerite,  fille  du  Comte 
r _ . deProuence,eutcinqfilz:  dont  lecinauieme,  &maifné, 

$ r°me'  futnommé Robert:  cHutComtede  Clermont,  pourfoa 
guesdetrdnce  partagC  Je  France  : 6c  le  maria  le  Roy,  fon  pere , à l’he- 

A *l*ent  ritiere  de  Bourbon,  defluf-nommée:  &,  pource  qu’il  e- 

ceJteBdronme  ^0jt  <ju  /j0y  de  France , en  l’augmenurion  de  fa  fignea 
de Æo*w/**rjeleR0ySainttLOUis,aCCOmpaignéCOmineilaparten0ir,  - 
duprme  ert-  $ jefiCDUCde  celle  baron  nie:  laquele  s’appelle  à-prefent  1» 
geeett  Duché , jyuchédebourbon.  Laquele  maifon , & Signeurie,par  la 
“pu  r *U  grâccdcDieu,&  parles  vertuz  & bon*  gouuernemens  de» 
j°y  Princes,  & Signeurs.qui  ont fuccedé en  icelle, efl  toufiour» 

J*  augmcntce de  bien, en  mieux,  en  grandes  fuccefsions,  <r 
Louiiplsdua  aiiances  dc  mariage , &dont  vous  elles  fi  prochainement 
Robert  cote  de  qUÇVOftrc  Grand-mere  futfilledu  Duc  Charles  de 

tftoïtleBmier  BouI^onî  commc  i’aydi&deflu»,  Or,  pource  que i’ay  dit 
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ueiedeclaireroyepourcjuoyceux  de  Bourbon  fedifente- 
re  plus  prochains  de  la  droite  lignee  de  Sainft  Louis, Roy 
de  France,  queceuxde  Valois , qui  fonta-prefentBois  de 
France,  certes  Melsieursde  Bourbon  dient  vérité , quant  à 
Sainft  Louis, mais  non  pas  d u droit  de  la  couronne:^*  voy 
cy  comment.  Sainét  Louis  eut  cinq  filz(côme  i’ay  dit)dont 
nous  ne  parlerons  quedel‘aifné,8c  du  maifné:  pource  que 
le  furplus  ne  nous  lert  de  rien  en  celle  partie.  L’aifnc  fils  de 
Sainît  Louis  fut  Philippe:  8c  fut  Boy  de  France,apres  faine 
Louis,fon  pere . Ceiuy  Roy  Philippe  fe  maria  deuxfois:et 
du  fécond  mariage  ie  ne  feray  nulle  mention  ( car  la  lignee 
*failiit:Scnefertderieninollrematiere)maisdelapremie  _ 
re  femme,  nommee  Yfabeld'Arragon,ifsirent  trois  fils.  Le  * 

Îiremierfut  Louis:  qui  mourut  ieune.  Le  fécond  fut  Phi-  9uanta  ro*" 
ippe,lurnommè  le  Bel  (qui  fut  Roy  de  France, apres  fon  pe 
re)8c  le  tiers  fut  Charles, Comte  de  Valois,  d’Alençon,  & 
du  Perche.  Philippe  le  Bel  eut  trois  filz'.c'ell  à fçauoir  Lou- 
is, fumomméHutin, Philippe  furnommé  le  Long, rachat 
les, auffy  fumommé  le  Bel.  Louis  Hutin  fut  Roy,  apres  fon  4 

pete:  8c  en  mourant  laifla  fafemmegrofled’vn  fils, qui  fut 
nommé  Iehan:  mais  il  mourutau  berceau:  8cluyfucceda 
fon  oncle Philippelelong:  auquel , mourant  fans  enfàn» 
malles, fucceda  fembla  Wement  Charles  le  Bel, fon  frere:qu» 
mourut  encores  fans  hoirs  malles:  tellementque  Philippe 
deValois,fon  coufin  germain, 8c (ils  de  Charles, Côte  de  va 
lois, lut  couronné  Boy  de  France: 8c  deluy  vint, tir  elt  yflue 
toute  celle  noble  mai  Ion  de  Valois, Rois,  8c  autres,  deceli~ 
gnage,quia-prefent  régnent  en  ces  grandes  Signeuries  de 
France:  & en  elles  yfTu,comme  les  autres  : 8c  de  ce  couron» 
nement  de  Philippe  de  Valois  recomméçala  grandeguerre 
de  France, 8c  d'Angleterre:  pource  que,  le  Roy  d’Angleter- 
re auoit  efpoufé Ylabel,  fille  du  BoyPhilippele Bel:  fil» 
de  ce  Roy  Philippe,  dont  le  Roy  Sainâ Louis  futpere: 

& maintenoyent  les  Anglois, qu’elle,  qui  viuoirau  temps 
duditt  couronnement,  efloit  plus-prochaine  de  la  droi- 
te ligne  do  Sainft  Louis , que  fon  coufin , Philippe  do 
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Valois.  Mais  celle  matière  ne  me  fert  de  rien , & pour- 
tant reuiendray  à efdaircir  pourquoy  la  maifon  de  Bour- 
bon fe  diA  plus  prochaine  de  la  droiAe  ligne  de  Sainft 
Louis,  que  celle  de  Valois.  Il eftvray (comme  i’ay  diA) 

Î|ue  le  Comte  de  Clermont,  premier  Duc  de  Bourbon 
ut  filsmaifnéde  Sain  A Louis,  & de  celle  lignee  font  yf 
fuz  les  Ducs  de  bourbon,  & leur  lignee  fuccedante:  SC 
de  Philippe,  Roy  de  France,  fils  de  SainA  Louis,  font 
yfiuzceulxde  Valois:  qui  font  à prefentftoys  de  France: 
& faut  entendre  que  le  fils  de  Charles  de  Valois,  deicendic 
d'vneligneepluf-basque  fonpeie:  & que  celuy  fut  Roy 
de  France,  & non  pas  l'on  pere,  & pource  eft  appareift 
que  la  maifon  de  bourbon,  ddcendue  de  SainA  Louis 
proprement,  eft  plus-prochaine  dudiA  SainA  Louis, que 
celle  de  Valois,  mais  non  pas  de  la  couronne  de  France: 
car  Robert  Comte  de  Clermont,  fut  le  cinquiefme  filz, 
& loing  de  la  couronne:  & Charles  de  Valois  fut  tiers 
fils  du  Roy  Philippe,  fils  de  SainA  Louis  de  France:  & 
de  tous  ces  deux  codez  vous  elles  yfiu , comme  l’on  peut 
entendre  parles  lignées,  auant-dedairees : mais,  tou- 
tesfois,tout  eft  vn  Sang,  & vne  mefme  lignee,  venans 
de  SainA  Louis,  & des  £oys  de  France.  Or,  pource 

Î[ue  (comme  i’ay  diA)  les  Ducs  de  bourbon  portent  d a 
ur  à trois  fleurs  de  Lis  d’or , a vn  batton  de  gueulles, 
en  bande  (ce  que  ne  portent  nulzdes  filz,  jfluz  deFran 
ce)  i’ay  de  cefte  matière  fait  plufieurs  enqueftes,  & endi 
vers  lieux,  & trouue,  par  l’opinion  d’aucuns  , que  ce 
batton  en  bande  auroit  efté  pns,  & tiré  hors  des  armes 
anciennes  de  bourbon,  ou  de  celles  de  Clermont,  &mis 
en  l’efcu  de  France,  pour  diffeiencedu  maifné,  &pour 
recognoiftance  desSigneuriesdefluldiAes:  mais,  le  tout 
bien  entendu,  il  n’eft  pas  ainfy  : ains  auint  cela  par  va 
gianddebat,  auenu  entre  ceux  de  Valois  (qui  furent,  <r 
lont,  R oys  de  France)  & ceux  de  bourbon,  pource  que 
lediA  Robert,  premier  Duc  de  bourbon,  porta  l’elcu  à 
crois  fleurs  de  Lis,  comme  fils  du  Roy  de  /rance:  ficccux 
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de  Valois  difoyent  qu’il  deuoit  porter  feulement  femé, 
comme  les  autres,  yfluz  de  la  couronne,  ou  rompre  l’efcu 
par  telle  maniéré, que  différence  y fuft, comme  entre  leÆoy, 
& Tes  parens:  8c  à ceflecaufe  fans  abandonner  les  trois 
fleurs  de  Lis,il  mit  le  batton  de  gueulles  en  bande  : que  por 
tent  encoresauiourdhuy  les  Ducs, Sc  Princes  de  bourbon. 
Et  certesMonfigneur,dececoftcdc  bourbon  vousefies  ho 
blementyflu:  & trou ue que  voz  anccflcurs  d’iceluy  coftê 
fe  font  toufiours  hautement  aliez  par  mariage.  Le  D uc  riec 
reefpoufaYfabel  de  Valois,  fceurdu  Roy  Philippe  de  Va- 
lois, fille  du  Comte  Charles.  Louis  ducde  bourbon, eut  à 
femme,  AnneComtefTe  d’Armignac.  Le  Duc  lehan  eut 
Marie,  fille  du  Ducde  berry.  Le  Duc  Charles  de  bourbon 
efpoufa  AnnedeBourgongne, fille  du  Duc  lehan  :&  de  tou 
tes  ces  nobles  lignées  vous  elles  prochainement  yflu. 


De  Madame  Marie  de  Botrgongne,  fille  du  Due  Charles , & me - 
te  de  tArchcduc  Philippe  d' Autriche:  & comment  Maximi- 
lian,  Roy  desRommams,fon  mari,gouuerna [es  pays  apres  U 
mort  d’icelle. 


CHAPITRE  VI. 

I N S I i’ay  deuifé  des  armes,  que  portoit  Ma 
dameYl'abel  de  Bourbon,  Comtelfede  Cha 
ÿrolois,  voftre  Grand-mere,  &de  celle  mai - 
Ifon  ce,  que  i’cn  ay  peu  apprendre  8c  fçauoir: 
/&  de  ces  deux  Comte,  8c  Comteffede  Charo 
lois  (donc,  depuis, iceluy  Comte  Charles, par  fuccefsion  de 
fon  pere,  fut  Duc  de  bourgongne , comme  i’ay  dift  defTus) 
ifsic  Madame  Marie  de  Bourgongne,  leur  feule  fille,  8c  heri 
tiere-.laq  ueleapresla  mort  de  cegrand,  8c  redouté  Duc,  fon 
pere,  fe  trouua  ieuneorphenine, chargée  deguerres,  fi-du- 
res,cb*  pelantes,  8c  d’affaires  8c  rebellions, fi-largemenr, que 
le  faix  elloit  mirable  à porter,  voire  mefines  à vn  grand, 
puiiïant,  8c  valeureux  prince:  carie  Roy  de  France  ne  tint 
rien  delà  treuede  nœufans.faifte  auecques leDuc  Charles 
mais  preftement,fous  feinte  de  vouloir  cftie  procédé  uj,  g* 

garde 
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Le  Roy  Louis  xj.  garde  des  bien»  de  ladite  Marie,  fa  parente  & filleule,  foui 
foubzvn&iüxtil  vmijre  d’amicié , & à main  force,  il  prit  en  fa  main,  tout 

Siit'Tcuuco^ le>  pay»  deBourgongne, Duché, Comté,  Vicomté  d’A  uflon 
de  feigneuries  de  ne,  la  Seigneurie  de  Salins,  lesComtez  deMafconoi»,  de 
Ma<Um.Mariede  Charolois,8cd’Auxerrois,  dr  les  Signeurie*  de  Noyers,  & 
Bourgongnc.  jgar  fur  Seine,  & mefmes  la  Signeurie  de  Chafteau  Chi- 

non,  donnée  par  le  Duc  Charles  de  bourbon , en  mariage  a 
Madame  Yfabel  de  bourbon, fa  611e,  lors  qu’il  la  maria , au 
Comte  de  Charoloit  : 8c, d’autre  part,  il  reprit  toutes  les  ter 
res  engagées  parle  traitté  d’Arras,  comme  Amiens,  Saint- 
Quentin,  Abeuile, la  Comtéde  Ponthieu,la  Comté  de  Boa 
longne,cHa  Comté  d’Artois, Peronne,Montdidier, et  Roye 
& tant  qu’il  pceult  parpuylTanced’armescôquerir,&  auoir 
& ainfi  celle  grande  et  noble  DucheiTe  fe  trouuaguerroyee 
parce  trelgrand,  & puiflant  Rovde  France , &,  quand  elle 
cuida  auoir  fecours,  & aide,  de  les  fuietz  de  braband , & de 
Flfidres, chacune  vile  voulut  auoi^muileges, vieux, & nou 
ueaux:c£r  en  lieu  de  guerroyer  les  ennemis  de  leur  Princefle 
ilz luy prirent fes  Officiers,  & leruiteurs: & plufieurs  en  fi- 
rent pi  teufement  mourir.  & parforce  eurent  d’elle  pardon 
& priuileges,telz  qu’ilz  les  voulurêt  auoir  : 8c  ainfi  fut  celle 
DucheiTe  gouuernee,que  la  pluf-part  de  Tes  parens,  & gou 
uerneurs  la  voulurent  marier  chacun  a Ton  plaiGr:  Oprinci 
paiement  le  Roy  de  France  luy  voulut  donnerfon  feul  fils, 
.«Uk.wa'n  MonGeurle Dauphin  (qmdeptefenteft  Roy  de  France) 
fcul  fl, maisilefloitli>ieunedaage,eltaiitlaDuchelIeprelteama- 
Mwie  de  Bourg,  rier,  que  le  mariage  n’eftoit,  ny  ne  fembloit,  de  raifonnable 
effett.  D’autre  part,  gratis  parlemés,  & rraittez auoyent  pie 
ça  cfté(comme  i’ay  dit  delTu8)entre  voz  deux  Grands-peres 
['Empereur  Federiccir  le  Duc  Charles, du  mariage,  & aliâce 
de  Moniteur Maximilian , Archeducd’Auftrice,  àprefent 
Roydes£ommains,&deMadamoyfelle  Marie  dcBourgô 
gne,  Tvn  feul  fils,&  l’autre  feule  fille, & dot  les  aages  eftoy- 
ent  forci /Tables,  8c  de  bôe  force:  & auquel  mariage  Madame 
Marguerite, feeurdu  Roy  d’Angleterre, douagere  de  bourg 5 
. gnc,uncfortlamaï:ôs  furétlcs  Ellacs, depuis,  tous  en  celle 
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opinion, & principalementlesGandois.  Encetempsen- 

uoya  l’Empereur  les  Ambaffadeurs  pardeça, pour  icelui  ma 

riage:aufquelz  fut  faite  fi  bonne  refponfe,  que  l’Archiduc 

vint pardeça:  & y fut  fait  le  mariage,  & eurent  trois  enfans,  dePAp- 

en  moins  de  quatre  ans,  vous  le  premier  Madame  Margue  â Madame^Ar 

rire,voftre  fcrur,a  prefent  Royne  de  France,  & apres,  Fran-  dcBourgongnc. 

çois  Monfieur,  qui  mourut  enfant  au  bers:&  depuisne  ve 

eut gueres celle  noble  Princeffe,  voftrc  mere:  & trépaffaa 

Bruges,  d’vnefiéurecotinue:& mourut  Princeffepleine  de 

toutes  les  bonnes  vertus,  & grâces  que  Dame  pœult  auoir 

en  ce  monde.  Et,  pour  faire  apparoir  qu'elles  armes  porta  le 

Duc  Charles, il  les  porta  telles, que  le  Duc  Philippe  Ion  pere 

& cette  noble  Dame,voftre  mere  porta  les  armes  telles, que 

les  portent  les  Ducs  de  Bourbon, & que  ie  les  ay  blafon  ne- 

es  cy-deffus:  <?  d'elle  nous  nous  tairons  i tant , & retour* 

nerons  a parler  de  ce  noble  Archiduc  voftre  pere , & de  Tes 

grans  affaires,  & de  ce  qui  lui  eft  aduenu  pardeça,  iufques 

aprefent.Ce  noble  Archeduc,Maximiliand'Auftriche,vinc 

pardeça  & fut  enuoyé  par  l’Empereur  Ton  pere,  non  pas  a 

grande  puiffance,  pour  faire  la  guerre,  mais  a noble  com- 

paignie, comme  ailleurs  fera  dedairé,&  comment  les  Eftatz 

de  pardeça  mandèrent  fa  perfonne  feulement,  &l'enuoye- 

rentquerreen  Auftrice,&  nommementles  Gandois,&  n'a 

uoit  lors  ce  noble  Archeduc, que  dixneuf  ans  d’aage:  &fut 

leperfonnage  G-agreableatousen  generalité,&  eiloitl’al- 

liancé,&  le  traité  du  mariage  fi-auancé,  que, le  iourqu’il  at 

riuaa  Gand,  il  fiança  ladite  Princeffe,  & le  lendemain  il  l’ef 

poufa,&  furent  les  noces  folennélcment  faites  a Gand, au 

mois  d’Aouft, mille  quatre  cens  feptante  & fept , 6c  qui  pl* 

fort  tint  la  main  accttealiance,  ce  fut  madame  Marguerite 

d'Angleterre, douagere  (comme  il  cftdeffusefcrit)en  laque 

le  madifte  Dam  oilelle,noftre  Princeffe , auoit  Gngulierc  a- 

mour,8c  fiance.  Ceieune  Prince fetrouua  pardeça, pource 

commencement,  en merueilleux temps,  &diuerfefaifon, 

carie  Roy  de  France  auoit  pris,  & faifi  tous  lespays  qu’il 

peut  auoir,  & p rendre, côe  il  eft  di&  deffus,&  délia  s eftoy- 
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Rcuoite  de  quel-  enctoamez,contre  celle  maifon,pluGeurs  grands  perfonn  a 
ques  grands  Sc*  gcs,&  lubietz,&  des  principaux:  ou  laDuchefTe  auoitvfian 

de  Btou^on  leur cc,& donrieparleray,  c^dedaireray plus-a-plain,  en  mon 
princefl^°n  ^ fécond  voulume:& de  fes  grandes  perces  i’ay  défia  aucune- 
, * En  conterai  ment  parlé, en  dcuifantdesaducrfitez  de  madiâe  Damoi- 
cecy,  dttcccj  ce  fclle,noftrePrinceire,  & de  l’amoindriflement  de  celte  vo- 
gu’anons noté  ftremaifon:  mais  quand  i’eferiray  d’elle  d’ores-en-aruant^ 
furie  eommen  >e  neparleray  plusde  noftre princefle, en  la  nommant  Ma- 
cemcntju . 9.  damoiTelle  : ains  ie  la  nommera  Madame  l*  Archiducelfe  d* 
eh  Api.  du  fecod  Auftriche  comme  c’eltraifon.  CeÆoy  Louisconcinua  la 
liure,vo9trou  guerre  de  plus  en  plus:  Scfetrouua  le  pays  G diuifé,  que  ce 
tierr$  ejuelep  noble  Prince  fut  moult  trauaillé,  & occupé,  pourappaifet 
fent  Autbeur  les  viles,  & les  peuples,  efmeus  icaufe  de  leurs  priuileges, 
confirme  per  qu’ilzvoulurctauoirrenouuellez,&  de nouueaux articles, 
cecynoflrepro  & toutàleurauantage:  &,  d’autre  part,  aucunsdes grand* 
‘foyiUecq,  figneura&perfonnagesfe  trouueréten  pique, tir  en  pointe 
les  vns  contre  les  autres:qui  donnagrand  detourbier  à la  de 
fenfe  du  pays,&  a l’execution  de  la  guerre:  5c, de  tout  ce,mô 
fécond  volume  en  feramention.Toutesfois.ceieune  Prin- 
ce laboura  tellement, que  depuis  fa  venue  de  pardeça,le£ojr 
de  France  fitpetiteconquefte.  Cenoble Prince  releual’oc 
dre  de  la  Toi  l'on  d’or,  à grande,  & noble  ceremonie:  & là 
futfait  Cheualier  pour  ce  faire:  & le  troifiemeiourde  fa  che 
ualerie,pourgaigner  fes  efperons  dorez, il  fe  tira  aux  chips 
pourcequele  Roy  de  France  auoitpris,en  Hainaut,Ie  Quef 
Gume  entre  Ma-  noy,Bouchain,Condé,  A uennes,  Landrechies , & le  Cha- 
Sr&k  rAU  d]  ^cau ® °^at»  ^ eft°»Ccntr®> a grand  p uilTance, audit pa- 
francc.  °y  c ys,&  en  faperfonne:mais,quandilfentitvenirle  Ducd’Au 
ftrice, & qu’il  fit  camp, & tint  les  champs,  il  fe  retira  : & fie 
brufler  Condé,Lens  en  Artois, <r  mefmesMortaignes,fon 
propre  héritage:  8c  quift  de  parlementer,  & le  Ducgaigna 
f?oflur,Sores,Trclon, 8c  autres  places:  8c  en  ce  temps  Mef- 
fire  Philippe  de  Crouy, Connecte  Cymay,  Premier  Chara- 
belande  monlîeurd’  Aullrice,  parlementa  d’vneabftinence 
brieue:<2r  parce  moyen  le  Roy  deFrance  rendit  le  Quefnoy 
& le  remit  es  mains  du  O uc  voltrc  pererqui  toujours  mar- 
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chaauantcontrelavile&cité  d’Arras,  ou s’eftoit retiré  le 
Roy  de  France, & palTa  le  Duc  le  Pont-a-vendin:  & fie  Ton 
camp,  pour  prefenter  la  bataille  (car  la  treueefloit  faillie)^ 
eftoit  le  Ducfort  accompaigné,  & principalement  delà  co- 
in une  de  Flandres,  mais  vne  treue  tut  pratiq  uee,a  la  req  ue- 
ftedu  Roy  de  France,  quiduravnan,  & pendanteetemps 
furent  plufieur& parlement  tenuz,  pourparuenir  a la  paix, 
mais  nulle  perfection  de  bien  n’y  peult  eltre  trouuee,  & en 
cetempSjparlagracedeDie^vouifuftesné^baptifé  en 
voftre  vile  de  Bruges, à grande  deuotion  & folennité:& en 
vindrentles  nouucllesà mondift  Signeur voftre  pere,  en 
fon  camp  au  Ponc-a-Iefaulx,la  veille  de  Sainft  lehan  Bapti 
fie, l’an  lepran  te  h uift,  dont  toute  la  compaignie  eut  moue 
grande  ioye,  8c  tous  voz  bons  fuietz  : 8c  deuez  bien  auoic 
lecœur, û-la  voulontéjdeftrefi-bon,  fi -loyal,  & fi-iufte 
Prince,  que  vozfuietzncferepentcntpointdcla  lielTe,  5 c 

i>laifirdecœur,  qu'ilz  ont  eu  de  voftre  noble  naiftance.  Cel 
e treue  ne  le  parfouxnit  point, fans  recommencer  le  debar. 

Car  le  Roy  de  France  auoic  baillé, par-auant,  vne  abftinéce 
de  guerre, pour  recueillir  les  blé»  en  Hainaut,8cenCâbrclis 
mais, quand  il  vit  qu’on  s’afleuroit  en  fon  aiTeuremenr,  & 
que  les  moifTonneurs,fous  feuretede  l’abftinence,fai(byent 
leurlabeur,illesficparvn  marin  cous  prendre  , cr  amener 
prifonnierses  prochaines  frontieresdu  Royaume: 8c  en  ti- 
rèrent les  Gens -d’armes  François  grand  auoir  : & pareille- 
ment,fus  la  fin  de  la  treue  d’vn  an, Tes  garni  Ions  Françoifea 
coururent:  cHes  Gens  d’armes de-paideça  lehafterent  de 
faire  leur  profit:  8c  fut  celle  treue  rompue, d’ vne  part  & d’au 
tre,  aftez  pluftoft  qu’elle  ne  deuoir.duranc  leq  ucl  temps  fut 
tenue  vne  iournéeàCambray-.qui  nefut  qu’un  abus,  faift 
parles  FYançois:  8c  ne  profita  de  rien  à noitre  Prince:  mais, 
fous  vmbredecelle  treue,  leRoydeFrancereconquitpIu-  bHy,MntWU  ' 
fleurs  vile»,c£rchafteauxeu Bourgongne,  quieftoyent  re- 
tournezeu  leur  nature,  & au  partidu  Roy  voftre  pere,  lors 
_ Archiduc  & de  Madame  voftie  mcieier,  à la  fin  decelle  tre- 
uCjlatutdeCambuj,  8c  le  Chaltcl  d’icclle  > mis  es  au: na 

" \ ' • 
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Cambray  reduift  des  François, de  ceux  de  nodre  parti  fut  G-bien  pratiqué,  q 
fijubz  l’Ardhiduc  jcg  François  * furent  mis  dehors, & demoura  ladite  cité,  fie 
lcdift  chaftel,  es  mains  du  Roy  vodre  pere ; ou  fut  prede- 
cndeCambrdi  mcnc  m*l«  bonne  ÔC  groflegarnilon, qui  moult  alegeale  pa 
fut  le  3 deluil  Xs  ^a*naut*  cc  tempale  Ro y,  vodre  pete,  fit,en  fa  per 

let  14.78  fonne,vnecheuaucheedeuantIacitédeTournay,en  laque 
* leauoitgrofTegarnifon  de  François,  fie  combien  que  celle 
cheuauchee  futde  petit  profit, toutelïois, le  R6y  vodre  pere 
rebouta  lourdement  ladifte  garni  l'on,  6c  à Ion  grand  hon- 
neur: <r  i'uc,i  celuy  voyage, bien  accompaigné , ci r obeji  de 
la  Commune  de  Flandres.  Et  en  ce  temps  mit  ce  noble  Ar- 
chiduc, vodre  pere, le  Gege  deuantlacité  de'l~erouenne,8C 
fort  baditladiûe  dté,  & aprocha  : mais  les  François  con- 
duitzparle  Signeur  de  Cordes,  s’ademblerentà  grand  no* 
bred’hommes-d’armes,  fie  d’Archers  des  ordonnances,  g* 
aulfy  des  Francs- Archers  d uRoyaume  de  France: fie  marche 
renr,pourleuerIediftGegede  Terouenne.L’Archiduclcua 
fon  Gege, 8c  marchea  audeuane  de  fes ennemis courageufe 
ment,  <x  certes  les  Flamans  le  feruirent  à grand*  puydance 
iceluy  voyage  : fit  furent  ordonnez  auec  euxbien  cinq  cens  * 
nobles  hommes  a pic:  q ui  tous  auoyent  chacun  vn  bras  de 
couuert  : & fut  renu,  parles  Flamans,  bon, fie  afleuré  ordre 
C^contenanceceluyiour.  Lechoq  de  la  bataille  futfuria 
bataille  des  Gens-ae-cheual,  qui  conduifoit  ce  noble  Archi 
Guy-  ^UC:  S u*  n*auo*1  que  vingt  an  s d’aage.  Æôpure  y eud  d’vne 
négïcct  ) parr,6c  d’autre:  mais lechamp  demoura  a vodre  noblepe- 
re,  cir  furent  les  Francs- Archers  François  tuez, 8c  les  Genf» 
de-cheual  le  retirèrent:  fie  furent  leurs  tentes,  ficpauillone 
gaignez:  8cdeleursviuresfoupercntceuxde  vodre  partie 
£c  h les  Flamans  (oui  edoyentiapluf-grodepuiflance) en- 
flent obey,£îr  tiré  denant  Terouenne,  certes  ilz  edoyenc 
j preds  d’eux  rendre:  mais  la  commune  ( qui  edoit  près  du 

. pays)  deûra  de  retourner:  er  fut  celle  armée  rompue,  pouc 
celle  fois:  & de  cede  bataille,  gaignee  par  vodre  pere, te  par- 
leray  pluf-amplcment  en  mon  lecond  volume:  &,  combic 
que  ie  Roy  vodre  pece  eud  grand  faix  a porter  en  içelui  téps 

pas 
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parla  guerre  que  1 u y fai  foi  t ce  p ui  flan  t Roy  de  France,  to  u - 

tesfoisfaifoitilfairelaguerrea  TencontredeceuxdeGuel- 

drea:  qui  le  rebellèrent  prelicmét  apres  la  mort  du  duc  char  de J**’ 

les,  tir  a grans  fraiz  de  deniers,  & a puilTancc  d'armes , remit 

le  pays  en  Ion  obeyflance.  Ce  noble  prince,  voflrepere, eut  GucUra. 

Srandeaflembleede  là  Noblefle,&de  la  Commune  de  Flan 
res, (Rentra  en  Artois, & conquirt  Waurin,Malenuoy,8c 
autres  places,  & firicelles  viles  & challeaux démolir,  & a- 
barre.Cr  execution  de  ceux, qui  furent  pris  dedans,  & mar- 
cha deuant S. Pol,Hedin,er autres  viles,  preientant  la  ba- 
taillecnlàpçrfonne,courageufemenr,  & fi  ne  fut  l’hiucr 
quiapprochoit,  St  les  grandes  pluyes  qui  furvindrent(par- 
quoy  l’on  ne  pou  u ou  tenir  les  champs,  mener  l'artillerie, 
ne  lesgens-de-pied)  certes  il  elloit  apparét  qu'il  euft  recou- 
tiré  grande  partie  de  la  Comté  d’Artois.  Parquoy  ce  noble 
Prince  le  retira  en  (es  pays, parla  necefsité  du  téps:  &,pour 
non perdretemps, fit vnecheuaucheeenladuchéde Luxé-  * Entende^^ 
bourg, pourreduire aucuns  lugetz  rebelles,  & puis  s’en  re-  ce  confe^  ye- 
tourna en fon  pays  de  Flandres.  Encetempsfutvoftreno  "ou  de  ceux  g, 
blepere  *conleillédeioy  fier&  gouuerner  parles  membres  tnuie^ 
de  Flandres,  8c  nommément  de  ceux  de  Gand,qui  Fut  fi-  d*  veoir  aller 
mauuaisconfeil,  qu’il  s’en  repentit  legerement.  Carlaco  k Pay* 
mune  s’enorgueillit  tellement,  qu’ils  le  voulurent  tenir  en  * perdit  io  par 
tutele,  çjrs’efleuerent  contre  luy,  ©•  Ternirent  hors  de  l'on  o-  *et  m*ngeries 
beyflance,dontilaeu  moucaloufFrir,&  pour vousdonnet  des efirangers, 
«entendre  vérité,  i’efery  cet  aûe,afin  que  vous  preniezexé-  efloyent à 

pledeiamais  nedonnerauthoriréfur  vous,  aceuxqui  doy  détour  de  P Ar 
lient  viure,  St  regnerfous  voilre  main,  mais  ieconfeillebié  ebiduc,etaueo 
quevousleurdeuezdemanderconfeil,  Scayde,  pourvo z traire, fi led'ar 
crans  affaires  conduire  Scfoullenir.  Cebon  Prince,  loubz  ebidues'en  re- 
bonclpoir, 8c  fiance  qu’il  deuil  auoirgrandeaydede  pecu-  pentit  ,q  cefut 
ne  d'iceux,  leur  permit, C7*  louffrit  rompre,  8c  refaire  Ion  e-  * Ptnjpiration 
ftat,ofter,mettre,<lr  démettre,  les  Officiers  domeftiques  de  de  ceux  qui  fi 
fa  maifon, mais  allez  il  cognuc  leur  vindicationôc  opinion  ftntoyèt  inter 
& toutesfois  le  bon  Prince  en  endura  moutt  longuement,  ejfe^  dudit  co- 
& tellement qu’ilz  gouuernetenclapluf-paicde  Flandres,  ftil>fe*lcment 

G & no  d'autres. 
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parle  nom  de»  membre*  de  Flandres  : & fe  portèrent  dn 
Roy  de  France:  6c  tant  luj  complément,  qu’ilz  contraig- 
nirent leur  Ptinceàmatter  Madame,  volirelœur,  à Mon- 
iteur le  Dauphin, à prêtent  Roy  de  Fiance,  & luy  donnerét 
en  mariage  tant  de  belle?  parties, & tantde  grandes  (igneu 
ries, qu’il  lembloirrniculx  qu’ilz  vouloyent  affoiblir  leur 
Prince, que  le  fairepuiflant  éc,!!  toll  que, fccuSde  noble  me 
moire  Madame  voltremere  fut  trepalïee,ilzvOulurentgoa 
uerner  tous  les  paya, à vous  appertenans,  foustiltre  & cou 
leur  d’aucuns  priuileges,  qu’ilz  dientauoir:  & le  mirent 
hors  de  toute  V obéi  (lance  de  voit  re  pere  : & refuferent  tous 
deniers, & rentes  & aides  : Crauoyenten  leurs  mains  vo- 
ftre  noble  perfonne,&  foubz  vmbre  de  vous,  faifoyét guet 
re  à voftre  noble  pcre,&  en  voftre  nom.  * En  celle  dilsimu 
• • lation  de  temps,  & en 

uCes  lamentations  précédé  tes  decouurcnt  affey  le  mau  celle  patience, domma 
nais  vouloir  de  l'Autheur,n’efludiant  bar  icelles  fors  geufe  a ce  noble  Prince 
qu’a  aifpuifer  le  courage  du  ieutie  Archiduc  Philippe  vollre  pere,  & a vous, 
(auquel il addre/ïe [on  parler)  contre / es  fuier$.Et  jur  comblé  q ue  ce  fut  lors 
tout  il  s’emprend à ceulx  de  Gand,et  de  Flandres  : les  vn  ieuncPrîce,q  ui  von 
chargeant calumnieufemcnt : l’vne fois d’auoir voulu  lonciers,  &moulrbré 
affoiblir  leur  P rince:  t autre  fois  de  s’eflre  foubflraift 3;  i ouït  01  r, et  tourn  oy  oit 
defon  obeyffance,&  ailleurs  d’auoir fauorife  le  Roy  de  Cirai  moitié  deduirdes 
France, mau  à tort:  car  encores  que  pourvu  temps  il  chiés,  & d’oifeaux,lur 
y eut  maltalet  affe^dur  entre  M on fl’  Archiduc  Maxi  tous  autres  Princesdu 
nsilian  &led'  pays, cela  n'efloit  à interpréter  en  telle for  monde,  touteffois  il  ef 
te  iomft  que  ceulx  deFlandresfe  font  toufîours  mainte  longa  vertueufement 
nuy  loyaulment  fous  leurs  princes,  voire  autant  bien,  toutes  ces  plaiiances  : 
et  mieux  que  nul  autre  peuple  entoute  l’Europe , et  &,pourcequeceuxde 
fans  iamais  auoir  voulu  décliner  de  leur  vray  ejloc  ede  la  cité  d’Vtrecht,  fauori 
tnt  fai  fila  plufgrandpart  dctaultres  nations. Notam  lez  du  Duc  de  Cleues, 
ment  apres  la  mort  du  Duc  Charles  de  bourgogne,  lors  &,du  Signcurde  Mot 
que  la  plufpart  des  grans  Seigneurs,  feruiteurs,  etfub  fort , âuoycnt  dechacé 
te&x  de  la  maifon  de bourgongne  s’enclmerent  du  co~  & prisprilbnnier  Mef 
fié  de  France,ou pour  le  moins efeoutoyent  tout  çoû  le  fireDauid,  Bailard  de 
y tnt  de  fortune.  Les  flandrois^t  mefmement  ceux  de  Bourgogne,  Euclquo 
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d’Vtrecht,poury  vou  G and,  s'efuer  tuerent  quafi  tous feul  $ à faire  te  fie  au 
loir  mettre,  et  taire  leur  Roy  de  France,  tellement  qu’il  proufita peu  en  ce  pays 
Euelquedu  freredudit  encore:  qtitly  fa  grand  effort,  chofe  manifefle  en  tou 
Duc  de  Cleues,  ce  no-  tes  Hiïloires:  et  continuèrent  le  fit  (l^  de  flandre s en 
ble  Prince,  voltrepere,  tel  effettfoub 3 C Archiduc  Maximilian  leur  Prince  tce 
par  l’aide  des  cabiliaux  qui  je prouuera  par  ce/le  biîloire  encore:  cy  apres,  mef 
Holandois,  &C  d’autre  mentent  au  ix.cbap.  du  fécond  Hure:  parquoy  fi  noflre 
NobielTedes  les  pays,  Autbeureufl  e/lé  conduit  par  bonne  raifon,  tient  mi 
micieûegedeuanccel-  eulx  et plus  conuenablement addrefe fe:  terme : mor- 
lepuifTàntecité:&  tel-  dantsiceuxde fon pays  de  bourgongne  : lefquel^  ou - 
lemétla  p refis  d'égins,  bilan  lafchement  le  debuoir  de  fidelité  qu'il  5 debuoy 
& debature,qu’ilz  vin  entàlamaifon  debourgongne , ce  rendirent  enuiron 
drenta  parleméter  por  ce  temps  me fme , fans  grande  reft fiance , foub^leioug 
euxrendre.drleurlai-  françou,  ou  il$  font  pour  la  plufpart,  demoure^iufa 
fait  ce  bon  Prince  vtile  que s auiourd’buy. 

& profitable  traité:  mais  le  Signeurde  Montfort(qui  eftoic  . 
parti  h ors  de  la  cité  auec  le  fils  de  Cleues,  oltagcr , pour  te- 
nir le  traité,  accordé  d’vne  part,  & d’autrel  lous  vmbrede 
faire  palier  aucuns  pointz,qui  eiloyenten  débat,  retourna 
en  la  cité,Cr  laifia  le  fils  de  Cleues  oftager  pour  euxdeux:t> 
recommença  la  guerre  comme  deuant:5c  tirèrent  de  leur  ar 
tülerielesalsiegez  fur  ceux  du  lîege . Mais  le  noble  Arche 
duc,  voftre  pere,ne  fut  gueres  de  ce  ébahi:  mais  s’en  reueine 
en  fon  lîege:  & fit  les  aproches,&  batures,  pluf-fortes  que 
deuant  : & bâtit  fi-forc  vn  pan  de  muraille,  en  peu  de  iours 

Îueceuxdelacitéle  virentpris,8t  perdus  du  premier  alTaut  La  vile  JVtrecht 
tfurenttousioyeuxdetenirlepremiertraité: & ferendi- 
rent:  tir  entra  ce  noble  Archeducencellepuyflantcciccd’V,-  uc  4X11 
trecht,  par  lamuraille  qu’il  auoitabatue:ctamû  conquit  vo 
lire  pere  la  cité  d'Vtrecnt, deux  fois  en  vnmefme  temps,  & 
lîege,  pour  les  caufescy  dclTusdeclairees.  En  ce  temps  mou 
rut  le  Roy  Louis  de  France:  8c  fucceda  à la  couronne  Char- 
les,fon  feui  fils:  quj  fut  Roy  de  France  en  bien  ieune  aage: 
maislesgouuerneurs,quiauqyentaudiuitdu  tépsduRoy 
Louis,nc  moururent  pas  auec  leur  maiftre:ains  demoure- 
icnccngouuernement,  &tindrent  main  que  les  ennemis 
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du  Roy  voftre  pere  fulTententretenuz,  & fauorifez,  pour 
*^i>3;d!rffritoufioursaffoiblir  & diminuer  voftic  mai  I on,  » cb*  mclme 
le  cbapi.u.du  ment  les  Gandois,  & les  Flamans  : Icfquelz  faifoyent  leur 
fécond  lime , dongeô  de  vov:qui  eftiez  à Gand,  enfant, en  leurs  mains  8e 
quâd  voftre  noble  pere  vit  qu’il  faloit  mettre  main  à l'euure 
& obuier  à leurs  cautelleSjCb*  malices, en  fa  perlonne,  accô- 
paigné  de  plulieurs  nobles  hommes, par  hardement,  & fa- 
* gemoyen,gaignalaviledeTenremonde,enplain  iour:  <? 

la  garda  de  pillage,  & de  meurdre  moult  débonnairement: 
& puis  le  retira  en  fa  vile  de  Brucelles:  &,afTeztoft  apres,  le 
Comte  de  Rommont,accompaignédes  Gandois,  & autres 
Flamans,  le  mit  aux  champs,  tb*  tira  contre  Brucelles  : & à 
celle  heure  fe  trouua  le  Roy,  voftre  pere,  petitement  accom 
paigné:cartous  Tes  Gens-d’armes  s’eftoycnt  retirez,  les  vns 
es  frontières, & les  autres  en  leurs  maifons:  & ceux  de£ru- 
celles  nefaifoyent  pas  grande  faueur  A voftre  pere.Toutef- 
fois  il  manda  fecrettement  fes  amis,fuietz,&  genf-d’armes 
de  toutes  parts:  & en  poeu  de  temps  il  feit  armee,  pour com 
batre  fes  ennemis.  Mais  quand  le  Comte  de  Rommont  fen 
titla  venue  de  voftre  noble  pere,  & l’aprochemcntdcsgés 
d’armes,  il  fe  retira,  & fa  puiflance, contre  Gand:  &, suant 
que  les  Flamens  fuffent  rentrez  en  leur  vile,  ce  vaillant,  8c 
courageux  prince  prit,  O-conquefta  fur  eux  la  ville  d’Aude 
narde,parfubtilmoyen,qu’ilconduififten  fa  perfonne:  cb* 
en  pourfuyuant  fon  emprife, allez  tort  apres , à deux  mille 
combatans  feulement,  il  entra  en  Flandres,  ô*marchaiuf- 
ques  deuât  Bruges, cuidât  y auoir  entendemét,&  entrée, & 
fe pfenta  deuât  les  portes,pour  y vouloir  étrer  amiablemér. 
Ce  oue  plufieurs  bons,  & notables  bourgeois  euffent  bien 
voulu:  mais  les mauuais eftojent les  plul-puiflans,  &ne 
&Deeetivous  fouffriient  l’ouuerture,  mais  luy refuferent : cb*  dirent  qu’ 
trouuerc^mei  ilzeftoyentàvous,&  ne  cognoiiîoycnt  autre  prince:Cb*ain 
lleur  appaife-  fi  retourna  voftre  pere, par  Hainaut,en  B/aband:<b*ccuxde 
mit pâr  les  an  ^Bruges continuant  leur  obftination, firent  mourir,^  de- 
notations cou-  capiter  tous  ceux,qu’ilz  penferent,ou  cuydcrent,cftrc  bons 
cbeesau^.cba  du  parti  de  voftre  noble  pere,  & qu’ilz  peurcnttrouuer,  8c 
pit.dufecMu . prendre 
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prendre. Ce  qui  vous  feradedairéplus  amplement  en  mon 
iêcondvolumexommec’eft  rail'on. Carie  procédé  feulemét 
en  brief,pourmonftrer parce prefentefcrir,Iesgrans  affai- 
re*, portez, & foullen  us,par  voftre  noble  pere,  comme  i’ay 
faicdefesanceffeurs.ôc  mefmementdes  DucsdeBourgon- 
jjrne.  Moult  fouffrit  & endura  ce  noble  Prince, de  voz  (uietz 
fous  vmbre  de  vous, qui  efticz  en  leurs  mains,  & pouuoir, 
en  la  ville  de  Gand:  lesgouuerneurs  de  France  entrete- 

noyentleieune  Roy  François  en  la  haine  de  celle  matfon: 
efr  feignans  de  vouloir  a parler  le  different  d’entre  le  Roy  vo 
ftre  pere, cb'fesl  uietz,  en uoyerent  notables ambaffades  qui 
rien  ne  profitèrent,  & furent  plu  Heurs  iournees  tenues  las 
fruic,&  fans  exploit:  & s’en  retournèrent  lefdi&z  Amba- 
fiadeurs  en  France:  & toujours  déplus  en  plus  furent  lef- 
didzfuieczfauorifezparles  François.  Mais  ce  noble,  & ver 
tueux Prince demoura en  forcede courage:  cir,  pource  que 
le  Comte  de/?ommonc  auoit  marché  près  d Audenarde, 
accompaigné des Flamans , &des  François,  quivindrenc 
reçeuoirfouldedcsFlamens,voftrcbon  pere  slfemblagés, 
V'6'veintentreren  Audenarde:  & pource  que  le  Seigneur  v Deeeeyyoy 
des  Cordes,àgroflecompaigniedeFrançois,eftoit  entré  en  rj  le  xj.chapi, 
Flandres,pouraiderles  rebelles, cefluy  vo  lire  pere  fe  trauail  du  fécond  Un, 
la,  à fon  pouuoir, de  le  rencontrer,  & combatre,tb*  pareille- 
ment le  ComtedeKommont  de  fa  puyflance:mais  trouuec 
nepeutne  l’vn  ne  l’autre:  car  ledid  Comte  de  Æommontfe 
tenoitdosen  vnfort-auâtageuxlieu:  erlelîgneurdes  Cor 
des  entra, 8c  facompaignie.en  la  vile  de  Gand,  parquoy  ne 
fepeurenctrouuer  en  bataille,  n’en  lieu  côuenable:  &tou- 
tesfois  le  quillvoftrepere,iufque*deuâtles  portes  de  Gand 
& G fitemprifc  voftrepere.enlaperfonne,  pour  prendre  la 
villede Gand,  moitié  dafiaut,  moitié  d'emblee,  &,  s’il euft 
e(lé(eruydcchacuncômed’aucuns,ileneufleflayé  la  for-  . \ 

tune:  quieftoit  choie conduifable.  Orayiedit  comment 
fut  pour  Celle  fois  demenee,  éconduite  Celle  guerre  :&  le  . i 
pceutonmerueillercomentcesdeuxgrofTesbandesdcFrâ- 
çois  8c  de  Flamans,  cH’aunee,  ÔCpuy (Tance de  volhcPerc 
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pleine  de  Noblcffe,  & de  bons  genf- d’armes, fe  peurent  de 
partir  fans  eulx  lourdement  rencontrer,  & fans  la  bataille: 
veu  q ue  chacû  parti  fut  puiflanr  a fiez  pour  combatre.  Mon 
ligueur, il  efl  bon  que  vous  entendiez  comme  Dieu  meine, 
8c  conduit  les  grandes  chofes, 8c  petites,  à fon  plailir  : afin 
de  prendre  toujours,  & en  tous  faiftz, recours, elpoir,  8c  cô- 
fort  en  luy:  qui  ramais  ne  laide  les  bons  fans  refourfe,neles 
mauuaislans  punition, en  ce  mode, ou  en  l'autre.  Il  aduint 
qu’aucuns  Flamans, de  lacompaigniedu  Signeurdeftache 
guyen,vindrentcourredeuantAudenarde,cuidansefhefou 
Itcnus  parles  François, qui  efloyenten  leur  compaignie,au 
fort  que  tenoit  le  Comte  de  Æommont,  en  la  voyede  Hai- 
naut.  Les  gens  de  voflrepere  faillirent  d’Audenardefur  i- 
ceux  Flamans,  8c  en  tueront,  8c  en  prirent  afTez  largement 
8c  pource  que  lefdiftz  François  les  lecoururent  trop  tard, le 
murmure  fe  leua  parle  peuple  de  Flandres:  8c  difoyent  que 
les  François  les  trahifToyent:  8c  falutles  François  partir  de 
la  compaignie  des  Flamans:  les  Flamans  fe  retirèrent  par 

deucrs  Gand:  8c  quand  le  Signeur  des  Cordes  (qui  auoitla 
grofie  bande  des  François)fçeut  6c  entendit  que  les  Flamâs 
prenoyent  débat  aux  François,  il  ne  s'ofa  plus  fier  au  peu» 
pledeGand,n’au  pays, tir  s’en  retourna, par  le  Tournaifis, 
au  pays  d’Artois,  fans  autre  exploit  faire:&  pareillement  le 
Koy,  voflrepere,  r’enuoya  grade  partie  de  fes  genf- d’armes 
aux  frontières  necefïàires:  8c  fe  partit,  auecvn  nombre  de 
gcnf-dc-pié,  Alcmans , 8c  autres  : 8c  trauerfa entre  Gand, 
Bruges, & l'£fdufc:&  pilla  toutle  pays  de  Waz,&  des  Qua 
tre-meftiers:  8c  fit  emmener  vaches, cbeuaux,û*bagues,ea 
grand  nombre, en  la  vile  d’Anuers:  ou  il  départit  le  bu  tin: 
& delà tiraen  Holande,  6c  Zelande:  6c en  fapetfonne  fe 
mit  en  mer,  a pluGeurs  genf-d’armes:  6c  ne  laiffa,p  ourle  rts 
$ Ceft  Bier- de  temps  de  la  mer, ne  pour  doute  de  la  fortune, qu’il  ne  vifi 
vlict,**#*  détail  fes  ennemis,  6c  fitdefcente  fur  eux  en  pluGeurs  lieux, 
T Unira  *n-  l’vne  fois  du  collé  d’Ooflende,  l’autre  deuant  5 Breuillier, 
ioHrfbuy  en-  6c  en  pluGeurs  autres  lieux:  qui  moult  trauailla,  8c  ébahir, 
uironnee  de  U fea  ennemis , 6c  aduint  qu’en  ce  temps  fut  pufe  la  ville  de 
mer,  gran 
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Grammonftoufutfaiâe  bonne  execution  de  François,  c r 
de  Fiamans:  & telles  pertes,  fus  pertes,  receucs  par  les  Fla- 
mans, changèrent  beaucoup  dccourages,les  vns, 8c  le  plus, 
parcraince, de  les  autres, par  ce  qu’ilz  eftoyent  bons,  8c  par 
crainte  viuoyent  aueques  les  mauuais.  Si  commencèrent  à 
murmurer  à Bruges  8c  à Gand  :crdifoyent,  parpluûeurs 
opinions, & principalement  i Gand,  que  les  François  n’e- 
ftoyent  point  venuz  pourfaire  la  guerre  pour  eux,  8c  bien 
yparoiffoir-carilz  s'ea  eftoyent  retournez,  fans  faire  nul 
exploit:  mais  eftoyent  venuz  feulement  pour  cuiderauoir, 

& emmener  leurieune  Prince, s'ilzeulTentpeu,&  en  demi 
doyent  au  Signeurde  Rafeguyen,à  Guillaume  £en,à  Cop 
penole,  8c  i quelques  autres,  qui  les  auoyent  faid  venir  de 
France:8c  dece  murmure  s'éleuerét  contre  lesgouuerneurs 
& fut  pris  le  Signeurde&afeguyen,parlesvns,&  mis  hors 
de  prilop  par  les  autres.  Guillaume  R.en,Sc  Daniel  Onrede 
ne  premier  Efcheuin,furentdecapitez:8c  Coppenole.ù- au 
très  s'enfuirent,  les  vnsa  Toumay,  les  autres  en  France:ou 
ilz  furent  recueillis.  Pareillement  les  notables  de  Bruges  mi 
fétle  Côte  de  N alla  u ,8c  le  figneurdeBeures.àBruger.tHut 
le  S'.delaGruthule  p ris, ducô  fente  ment  de  ceux  de  Bruges 
*t5rfutïaloyreno.uucllêeaGand,t^àBruges,deparle/toy  » Tonteeey  fi 
Yoflre  pere:  8c  furent,en  toutes  les  deux  viles, Ici  bons  mai  peut  rapporta 
ftres:  8c  s’yfaifoyent  tous  exploitz  de  luftice.de  par  yoftrei  P An  1487. 
pere  ôc  de  par  vous:  & IctiraleRoy  voftrepere.en  la  vile  de  ^*1486.  corne 
Bruges,  aufly paifiblement  q u’il  y auoit  iamais  efté  : JiC  fit  l’on  peutveoir 
Eure  luftice,  8c  décapiter  plu  heurs  rebelles:  & mit  Officiers  4 ux  1*.  <r  15* 
nouucauxàfon  vouloir:8c  fut  pratiqué  legerement.quele  ebapi.dn fecod 
Roy  voftre  pere,noftre  Sire,étreroiten  fa  ville  de  Gand,fort  hure. 

6c  faible,  dr  que  la  vou  s luy  feriez  remis  en  fes  mains,  par 
Monûeur  AdolfdeCleues,  SigneucdeRauaftain:  qui  lors 
vousauoiten  gouuerncmcnc.Cequifucfaid  8c  execute,  à 
La  grand’  ioye  de  voz  loyaux  fuietz,©*  au  grand  deplaifir  de 
voz  ennemis , 8c  en  mon  fécond  volume  ie  declaireray  le 
iour,8c  la  maniéré  de  l’entree,  (qui  fut  à l'honneur  de  vo- 
ftre  bon  pcrc,  ÔC  dcceftc  maifon,  grandement)  8c  dedaite- 
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„ raycomment,  & par quicrichofes  ont eftéfai&er,  & «ré- 
curées,6*  cefte  guerre, pour ceftc fois, menée  a finrcaren  ce-r 
lie  partie  ie  ne  veuil  parler, n’efcrire  lînô  en  brief, des  grades 
choies  aduenuesacelluy  noble  Prince, voftre  pere,  côei'ay. 
dit.tîr  parlé, par  abiegé, de  voz  autres  nobles  ancelfeurs,fel5 
' que  dcflus  peut  eflrc  dir,ç*r  efcript.  Ainfidonquescelluyvo 

uVous  troHue  Üre  noble  pere  entra  en  fa  ville  de  * Gand,  à telle  pui- 
re^Lforme  de  flance,  qu’il  luypleut  d’ymener:&  au  deuantdcluy,vne 
cefle  entree  au  grande  lieue, luy  tulles  amené  a cheual  par  le  Signeur  de  Ra 
M.chap.dttfe-  uaftain,er  autre  grand  nombrede  gens.  Qui  fut  vneioye  G 
tond  Littré,  pireufe,que  chacun  pleuroir,de  laliefle  qu’ilz  auoyent , de 
vous  veoir  en  la  puiflancede  voftre  pere,&  à fon  comman- 
dement, & que  Dieu  permit  à la  railon,  que  de  vous  deux 
(qui  n’elloit  qu’vne  chair,  & vn  fang)fuft, t2r  demouralt  vn 
pouuoir,en  luycomme  pere,&  en  vous  comme  fils,&  ve- 
nu de  luy,  & de  fon  eflence.  Si  fulles,  & eftiez  feparez,  par 
fuieétz  d’vnie  puilfance:  & contre  votre  voulonté,  fulles  te 
nu  fcparé  de  votre  pere,  & hors, par  puyflance  violente,  de 
la  mambournie,cir  tutele,  que  pere  doit  auoir  de  fon  enfant 

}>ar  tout  droit, & bonnecoullume.  Laquclechofefutrem* 
è en  fon  droit:  & fulles  remis  es  mains  de  vôltre  bon  pere* 
&en  fon  autorité, pouuoir,  & obeiflance:<2r  puis,  labien- 
x venue  de  vous  deux  faite, marcha  voftre  noble  pere, & voua 
a fon  feneftre  collé, en  la  vile  de  Gand:  & entrerét  a pié,pre 
u Mijnlonc  miers,  la  pique  furie  col,  »minIoncredeGueldres,Mon- 
heer ,enbasA  lïeur  Philippe  de  Cleues,Mefsireïnglebert,  Comte  de  Na- 
lemandfigni-  flàu,&  plusieurs  autres  Comtes, Barons, Cheualiers,&Ef-' 
fie  Moniteur  cuiers:queienommeraypluf-amplement ailleurs, auecgrâ 
eu  François,  de  foifon  d’ Allcmans,  & autres, pour  accompaigner  le  Roy 
voftre  noblepere,  (y  vous,  comme  ie  diray  ailleurs,  quand 
téps,&  lieu  lera:&  apres  iceuxgcns-de-pié,marchaleRoy 
voftre  pere,& vous  auprès  de  luy,  & toute  la  Signeurie,& 
les  genf-d’armes  a cheual:  & fur  voftre  pere  maiftre,&  Sei- 
gneur de  la  viledeGand  a celle  fois,pouren  faire  À fon  bon 
. plailîr,cb*  vouloir, t2r  alla  loger  en  fon  hoftel  i Gand,  & vo* 

aucc  luy  :6c  furent  les  geqf  d’aimcs^tam  depié,que  de  che- 
')  ual. 
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liai, logez  par  la  vile, en  pl  ufieur*  rue», «b*  maifons:&  fut  cei 
le  journée  toute  paifible,  fans  apparencede  nulle  mutatio. 

Mais, quand  veintfurle  foir,&  q ne  ceux  de  G and  fe  virent 

logez  auec  gens  effrange»  en  leurs  maifons, cotre  leur  gré,*  * jye  cecy  y0y 

ilz coururét  au  marché,  & s’aflamblerent, le  plus  quite  peu  eylen.chapi. 

rent:  6c  le  Roy,  voftre  pere,  fit  mettre  gens-d’armes  au  de-  du  fécond  y o - 

uant d’eux,  pourfiçauoir  qu’ilz  vouloyent faire:  Cr  furent  iHme, 

route  la  nuift  fus  bout,  eirccuxdeGand,  ôcceuxdenoftre 

parti  combien  que  les  Gandois  eftoyent  merueilleufemenc 

effrayez, ne  fçauoyentoo  bien  eftre:^r  vouloyent  aucfis 

des  Seigneurs, & des  Capitaines, que, furlepoinftdu  jour 

l’on  leur  courut  fus, turque  iamais  a plusiufte  tiltre, n’a  plus 

grande puiflance,  ne pourroitGandeftre  fubiuguée:  mais 

autres  des  Signeurs  & des  Capitaines,  eftoyent  pour  ceulx 

de  Gand:  & * mefmemct 

voftre  noble  pere,auoit  ce  uOr  regarde^ comment  noflre^utheurfaiR icy  U 
regard, qu’il  eftoit  être  par  dijimffion  du  courage y indicatif  des ynsfi’auec ta 
amitié  en  lavile,t*rnevou  raifonnable  confident icn  des  aultres}& puis  reti- 
loit  fouffrir,  que , pour  la  rej  yoyyeulx  derrière  fur  le ,\i.  chapitre  pour  par 
folie  d’aucuns  mauuais  ce  que  tuymefme  y refume  fur  cefte  matière  iuger, 

§arfons,  fi  puiflàte  vile  fut  duquel  parti  ileHoit:  ce  que  pourrez  facilement  fai 
eftruite,<b  toutesfois  fnar  re  par  ce  qu'il  y dit  qtfilyoyoityoulontiers  leur  ma 
cha  lèducfur  le  marché  au.  niere  défaire'.  c'eSl  ifcauoir  de  ceulx  qui  brufloy - 
• poiflo,cHufquesaudeuâr  ent  du  defir  de  faire  le  carnage  de  Utile* 
dcl’hofteldeIavile:carles  ... 

figneurs  delà  vile eftoyét  bôs  pour  luyttb*  n’eft  point  a don 
ter, que ce  populaire  malconduit,fansfens,&  raifon,  eftoit 
defaift,  6c  tout  mort,  ficebon  Prince,  voftre pere,  leur  euft 
couru  fus:  car  il  eftoit  tort  accôpaignéd*Alemans,6c  de  Wa 
Ions, nobles, & autres, tous  en  bonne  voulontédefaire  tel- 
le execution:  mais  le  Roy  votre  pere  leur  manda, que  s’ilz  fe 
vouloyent  retirer  en  leurs  mailons,il  feroitretirer  fesgens- 

d’armes,fans  leur  porterautredommage.Ce  peuple  promit 
d’ainfi  le  faire:  mais  ilz  n’en  firent  rien  :6c  dura  tout  leiour 
& toute  la  nuit,  que  tous  furent  fur  bout, 8ç  en  armes:8c  Je  ^ 

Comte  4c  Naflau,  Vautres  nobles  hommes  en  facompai- 
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gnie,  fouftindrent  toute  la  nuiâ,  toute  la  p uy  (Tance  d*îceo» 
Gandois:  afin  qu’ilzne  veinflent  furprendre  la  compai- 
gniedeMonfieur.  Mais  iceulx  Gandois  eftoyent  fi  effray- 
ez, qu'ilz  abandonnèrent legrand marché:  ô* le  bouterone 
au  petit  marché  (quielt  entre  le  Chafteau,& SainûeVcr- 
le J & furie  iour fut  pratiqué  , que  le  Roy,  voftre  noble  pe- 
re, leslairoit  retourner paifiblement en  leurs maifons.  Ce 
qui  fut  faidk  : & ce  mefmc  iour,  le  Roy,  accompaigné  de  fea 

Sens,  vousemmenahorsdelaviledeGand:  dclavouspri 
es  congé  deluy , &,en  la  conduite  de  Monfieur  de  Raua- 
ftain,  fuites  mené  a Tcn  rem  onde,  ou  vous  demouraftet 
certains  iours:  & le  Roy  retournai  G and:  ouilfutpaifi- 
blementrcçeu , cir  yfitfaireiufticedeceux,  quiauoyenté- 
meu  cette  aflemblee,  & mis  en  danger  la  puy  (Tante  vile  de 
Gand  d’eftrededruiûe  : & miten  police,  & en  loy,en  paix 
Cîrvnion,  laviledeGand:  depuis  s'en  reuint  à brucelles, 
la  ou  il  auoit  ordonné  de  vous  mener:&  à tant  ie  fay  fin,6c 
conduGon  de  la  maniéré  comme  vous  fuftes  tiré  hors  de  la 
main  des  Gandois,  par  voftre  noble  pere.  Ces  chofes 
ainfi  aduen  ues , les  Liégeois  fe  mirent  contre  Içur  Euefque 


RcbcOiS  de  ceux  & auoyent  a Capitaine,  fous  Mefsire  Robert  de  la  Marche, 

de  Licge  contre  Vn  nommé  Gnvde  Cimn . fa  vn  anrr- nommé  ttnrr» T.m 


noble  pere,  par  condition  qu’ilz  s'en  feroyent  maiftres , & 
Seigneurs,  en  déboutant  leur  Euefque  auLiege,  mais  ce 
noble  Archedoc  voftre  pere  (quiencores  n'eltoit  pas  Roy 
des  Rommains)  fe  monfera  fi-bon,  &G>loyaI,  i l’Euel- 
queduLiege,  que  iamais  Une  le  voulut  lounrir,  n’entre- 
prendre, mais  le  refufa  plaincment,  & en  ce  temps  les  Elè- 
âeurs,  & Princes  d'Alemaigne  mandèrent  ce  noble  Arche- 
duc  votre  pere,  & deuement  informez  des  nobles  mœurs, 
vertuz,&  vaillances  defa  noble  perlbnne,en  Ja  prelence,dr 
duconfentementde  TEmpereur  Frédéric, (on  pere  & voftre 


. ...  -,  Grand  pere, il  fut  eleu  Rojrdes  Rommains,  par  la  demence 
STd^Roy  de  Dieu  ; & n’eftpas  veau  à ccftc  dignité,  par  efue  tiran. 


ia  fajmtnauu. 
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par  force, ne  violence,  mai»  par  vraye  elcAion, digne,  feinte 
& canonique, & parraport,deviuevoix,  des  grande»  ver* 
tu»,  qui  font  en  fa  noble  petfonne.  Mon  Souuerain  Sei- 
gneur, ce  vous  eft  miroir, & exemple  de  bien  viure,de  bien 
regner,^  d'eftre  loyal  en  v-ozfeitz:  car  Dieu  le  pardelïus  de  > 

toutes  chofes,guerdonneles  bons, 6cleur  rend  le  mérité  de 
leurs  bonnes  ceuures:  &ainG,Monficur,ie  vous  ay  mon* 
flré,  félon  que  ie  l’ay  peu  comprendre,  comme  les  prince» 
qui  ont  régné  en  celle  maifon,voz  anceflcurs,  & dont  vous 
elles  ilTu,le  font  côduitz,&  gouuernez,les  noms,  & les  eau 
fes,  q ui  leur  ont  elle  don n ez:  & me  tairay,  en  ce  prefent  cf- 
cripr,  du  iurplus  des  haut»  fai  Az  du  Roy  des  Romains, vo- 
ftre  noble  pere:  8c  mettrayfes faiAz par efcript, plus aulôg 
en  mon  fécond  volume:  6c  le  nommeray  d’orefenauanc 
Roy  ,8c,  a nom  donné,  MaximilianCueur>d’arier:  6c  me  Maxlmiliancaw 
fufht,par  ce  prefent  efcript,que  ie  l’aye  mené  iufques  à ellre  rfaoer* 

Roy  des  Rommains,  & par  la  clemencede  Dieu  heritier  de 
l’Empire,  fans  contredit:  6*  porta  le'Roy  des  Rommains,  ' 

com  me  Roy,  l’aigle  de  fable,  à vne  telle,  6c  comme  Empe* 
reur,  L’aigle  Impérial, 'a  deux  telles:  6c  Madame  votre  mere  , 

fa  compaigne,  p orta  les  armes  de  Bourgongne,  comme  he- 
ritiere,6c  comme  faifoit  le  Duc  Charles,  fon  pere.  Or, Mon 
feigneur,  mon  Prince  8c  mon  maillre,  pour  mettre  conclu 
lion  a cet  efcript,  précédant  mes  Mémoires,  ie  vous  en  fay 
humble  prefent:mais  il  ell  bcfoing,en  celleconcluGon,que 
ie  tienne  l’anciéne  réglé, ôc  couftume,  qu’ôt  tenu  les  faintc 
D odeurs  en  leurs  epitlres:  comme  SainA  Augu(lin,Sain  A 
Hierofme,Sainû  Pol,  SainATomas  d'Aquin, Bonauentu 
re,6c  pluGeurs  autres  notables  DoAeurs qui  touGours  ont 
fini  6c  conclu  leurs  liures,  6c  epiflres,  en  doArines,  8c  vrai* 

. exéples.pour  tenir  leurs  difciplcs,  & ceux, à oui  ilz  ont  adrt 

fiféleurs  efcritures,en  la  crainte deDicu  Gngulicrement.Car 
traite, 6t  amour  ne  lot  pas  loing  delà  côditiô  l'vn  de  l'autre. 

Pource  dôques  que  iedeGre  que  cesdeux  poinAz, d’amour, 

8c  de  crainte  deDieu,vous  demourent  en  rentendement,8c 
«n  ferme  propos,  ie  vous  donnciay  aucuns  exemples  de 


io8  In  T RO  D VCTION 

- ' Princes  plus  grands  de  vous, pareilzde  vous, 8c  moindrede 

vous,  à qui  la  fonune  n'a  pas  laifle , pour  noblelTe  de  fang , 

Îiour  grandeurdc  lignage,  ne  pourpuiflance  terrienne, que 
bus  la  permifsion  diui  ne,  ilz  n’ayent  eftc,flagelez,dr  batuz 
de  diuerfes  maladies,  &bien  fouuentplus-grandes,  pluf- 
horribles,  & pl  us-abhominablcs,  que  n’ontles  laboureurs 

&pauuresgenschampe(lres:quiviuentmiferablement,aa 
contraire  de  vous  Melsieurs  les  Princes:  qui  viuez  delidea 
fement,  & ne  vous  peut  l’on  aflouuir  de  bons  vins,  & deti 
cieufes  viandes, Scdont  bien  fouuétiladuient,quelescorps 
par  tropde  repletion, tombent  en  inconuenient, ou  de  lan- 
Etemf4ei<fcqntl  gUCur>0u  d’abregementdc  vie:  & commencerons  nozexé- 
cw^jKrfbcutwdc  ô’remonftrances:  ôcentrcronsau  fai&de la  Bible,  ÔC 
nuiadie , dironsde  Saul,  premier  Roy  d'ifrael:  lequel  futen  fes  plus 

ccs  miCacs.  beaux  iours,5c  iufques  à fa  mort  tcauaillé.gr  pafsionné.d  u 

mal  caduc.  Hercules,  le  grand,  futpareillementpafsionné 
dudift  mal  caduc:  comme  l’approuue  Ariftote  en  fes  pro* 
§L esPoetesle  blemes . i Philote,  grand  Prince, & page  dudift  Hercules, 
nomment  Phi  en  maniât  vnedes  fléchés  de  fon  maiftre  (iaq  uelle  eftoit  en 
lo&eces.  uenimee  du  venin  d’vn  ferpent  merueilleux,  que  ledit  Hec 

cules  auoit  tué, 6c  laquelle  flèche  tôba  furie  pie,  dudîû  Phi 
lotes ) en  demoura  boiteux  & affolé,  fans  trouuerguarifon 
&,  combien  qu’il  futPrince  valeureux,^  de  grand  courage 
il  vefcutledemourantdefesiours  en  douleur  intolérable. 
Sertorius,  le  grand  Capitaine  des  Efpaignea  (qui  longue* 
ment  mena  la  guerre  contre  Pompee  le  grand)  Philippe  de 
Macedoine,peredugrid  Alexandre,  Annibalde  Carcage, 
Prince  fi- renommé, ces  trois  Capitaines, les  plus grans  doc 
il  foie  mémoire,  ont  tous  trois  perdu  chacun  vn  oeil,  de  ble 
flure,  ou  autrement.  Antiochus  Roy  de  Sirie,puUTant,coa 
rageux,  (prénommé,  fut  mangé  devers  en  fa  pleine  vie, 
ft nsce  que  Medicins,  n’art  de  médecine , y peuflent  jamais 
remédier,  pour  rrefor,  ne  auoir.  Lucius  Sylla,  vn  grand 
Dictateur  encre  les  Rommains,fut  mangé  de  poux, à grand 
honte,  &deftrefle,  & fans  ceque  fens  d'homme  y poeufe 
iamais  poutucoir:  comme  tefmoigne  Pline. 

Iulius 


de  la  Marche.  109 

ïulius  Cefar,  fi  renommé, fut  trauaillé  du  mal  caduc:c5e  tef 
moignentpIuficursanciensMedicins.  OAauien  Augufle, 
à qui  Dieu  dôna  fi-grande  profperité,  que  la  Monarchie  du 
mode  fut  toute  en  paix,&  ians  guerre, de  fon  temps, & que 
fous  Ton  régné  d'Empereur  nafq uit  noRre  Seigneur  lefus- 
Chrift,fut  trauaillé  de  grauelle,&  d’autres  dangereufès  ma- 
ladies, toute  fa  vie.  L’Empereur  Caligula,  moult  renom- 
mé Prince,  fut  tourmenté  parpoifon,  que  fa  femme  luy  do 
na,  cuidant  eRre  de  luy  mieux  aymee:  dont  il  mourut  forfe 
né,r^horsdufcns.Conftantin,filsde  Sain&e  HeIaine,Em 
pereur,&  fi-deuotqu’il  n’eR  pas  trouué  que  iamais  home 
fift  tant  de  bien  à l’Eglife, comme  il  fit,  fut  lepreux,  iufques 
à fa  mort:  & en  celle  piteufe  maladie  le  garda,  & nourrit  la 
• bonne  Sain&e  Dame  fa  mere, tant  qu’elle  vefeut.  S igifmôd 
Ducd’AuRrice,mourutparalitique.  LeDuc  Louis  de  Bour 
bon  futimpotent  dégoûtés.  Charles  Roy  de  France,  fixie- 
mc  de  ce  nom,futfurieux,  & forlèné.  Le  Roy  Louis  fils  de 
fon  fils, fi-fage, tir  (î-fubtil,  8c  tantpuyflant,&  quiachetoit 
la  grâce  de  Dieu,  & de  la  vierge  Marie,  à pluf-grâds  denier* 
qu’onques  ne  fit  Roy, fut  tourmenté,  iufques  à fa  mort,  de 
plufieursdiuerles  & piteufes  maladie.  Edouard,  Prince  de 
Galles,  mourut idropique.  Henry  d’£rby,Roy  d’Angle- 
terre , ladre , de  terrible,  & infette  ladrerie.  Henry,  le  quint 
fut  malade  d’Alopifie:  qui  eR  Ladrerie  au  coeur,  & à la  telle* 
Quant  a Frédéric,  ce  noble  Empereur,  voRre  Grand-pere 
(qui  fut  fi-grand,  qu’il  régna  toute  fa  vie , fans  eRre  décliné 
de  fon  Impériale  puiflance ) par  vn  feu, qui  luy  prit  en  la  iâ- 
be,  il  luyconuintiaiambe  couper:  dont  il  mourut  en  la  fin 
de  l’an. Le  Roy  Charles,  huitième  de  ce  nom,  en  fespluf- 
beauxiours,ayantfaitgrandesconqueRes,  8c  cnbriefter- 
me, mourut  foudainement,8c  en  peu  d’heure:  commeeuft 
fait  le  moindre  berger,  ou  porcher  de  fon  Royaume.  Mon 
fouuerain  Signeur,  vous  voyez  par  exemples  vrais,  vieux, 
& nouueaux,  tantdepluf-grandsdevous,  que  de  moy- 
ens 8c  de  femblables,  que  pour  leur  noble  fang,  lignage,  cb* 
pouuoir,Dieu  n’a faiR compte  de  düsimuler  auccques  eux 
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comme  il  ne  fcraauecques  vous.  Pourquoy  ileftnecefsité 
pour  èchcucr  celz  inconueniens,  de  recourir!  fa  bonne  gra 
ce,  parlemeritedelefus-Chrift,  fon  fil»:  auquel ie  prie,  & 
requierdeuocemenc,  qu’il  vous  preferue de  tous  inconue- 
nics,  8c  vousdointgracedeviure.drdeproTpererencemo 
de,  à la  louange  de  Dieu,aa  faluede  voftreame,&  à la  prof- 
peritéde  vozpays,  dr  Seigneuries:  ôtainfi  finit  le  prefent 
efeript,  pour  introdu&iô  de  la  lelture  de  mes  Mémoires  de 
ia  Marche:  dont  il  vous  faiû  humble  prelent,  fcrecommâ- 
dant  à voltre  noble  grâce. 

Taht  a lovrriiT  la  Marco». 


» Tl  prend  ce 
mot  pour  re- 
poli t o ire. 


nCefle  preftee 
tien  conférée 
tuec  celle  de  /' 
itroduilio J>re 
cedëte,  mo/lre 
tUiremët  que 
cedoitejlre  ici 
U premier  li - 
uredesMemoi 
res . 
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des  Mémoires  de  Mefsire  Olivier  de  la 

MARCHE.  PREFACE. 

Yant  de-prefênt  fouuenance  de 

cequediftlefage  Socrates,  qu'oifiueté  cft  Je 
délicieux  li&,  &la  couche,  ou  toutes  vertus 
s’oublient, dr  s’endorment, & par  le  conttaire 
que  labeur, drexercice  font  le  * repos, l’abifme 
& la  prifon,ou  font  les  vices  abfcont,&mucez,&  qu'ilz  ne 
fepeuuentrefueiller,nereflburdre,  Gnon  queparladiûeoi 
fi  uité,mere  de  tous  maux,  à cette  caufe,  me  trouuant  tanné, 
& ennuyé  de  la  compaignie  de  mes  vices,  dr  defireux  de  re- 
veiller  vertus  lentes,  & endormies,  ayempris  le  fais,  5c  U 
beurde  faire,& côpiler  aucuns  Volumes,  * par  maniéré  de 
Memoires:ouferacontenu  toutceqi’ay  vcu,dem5  tépsdt 
gned’cflre  écrit, &ramétu:& n’enté  pas  d’écrire, ou  toucher 
de  nulles  matières,  par  ouirdire,ou  p raport  d’autruyrmai» 
feulemét  toucheraydeceq  i’ay  veu,  lçeu,  & expérimenté: 
fauf,  touteuoyes,que  pour  mieux dônerâentédreauxlifâa 
& ojans,mô  écrit, iepourrayàlafois  toucher  pourquoy,  et 
parquellc  manière, les  chofcsaduindrét,&  fontaucnues,ec 
par  q ucllcs  voyes  elles  font  venues  à ma  côgnoillànce,  afin 

qu'en 
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iqu’en  éclairci  fiant  leparauaiuaduenu,l’on  puill  mieux  en 
tendre,&  congnoifiie  la  vérité  de  mon  elctit.  Mais  ie  n’cn- 
ten  pasquece  mien  petit  & mal-acouftré,  labeur  le  doyue 
appeler, ou  mettre, du  nombre desCioniques,Hifioires, ou 
clcritu res, faites,  tircompofeet  par  tant  de  nobles  elpritz, 
qui  auiourdhuy,&  en  ccftuy  temps  de  ma  vie, ont  fi  foulen 
nelement  labouré, enquis,&  mis  parelciit,  (comme  prin- 
cipalement ce  trcfvertueux  Ei'cuyerGeotge  Challelain.mo 

Îiereen  doétrine,mô  maifirecn  lciéce,&mô  fingulieramy: 
equel  leul  ie  puys  i ce  iour  nômcr  et  écrire  la  perle, Sd’eftoi 
le  de  tous  les  Hifloriographes,qui  de  mon  téps,ny  de  pieça 
ajent  mis  plume,  encre,  ne  papier,  en  labeur,  ou  en  œuure) 
ains  feulement  elt  mon  entendement,  pourccque  coufiu- 
mierementic  vois,  Achemine  en  diuerslieux,  & en  main 
tes  places , & qu’il  eft  occupé  en  fongueux  labeur,  cjreftu- 
de,  & qu’aufecretdela  chambreilamafie,&  afiemble  di- 
vers raponz,  opinions,  aduis,  & ramenteuances,  àluyra- 
portees,  diftes,  & enuoyees,  de  toutes  pars,&  dont  de  tout 
& de  toutes  parties,  il  fait  fi-notablement  le  prouffit  de  fa 
matière,  qu’il  n’en  fait  pas  feulement  à louer,  maisàglorifi- 
er,  prifer,  & aimer  de  tous  les  nobles  cueurs  du  monde , à 
celle  fin,  & pour  faire  mon  debuoir,&moyacquiterdela 
vérité  des  cholesaduenuesdeuant  mes  yeux,  me  luis  delibe 
ré  de  mettre  par  me  moire , ce  que  i’aj  veu  & reten  u au  paffé 
temps  de  ma  vie,  tendant  afin,  q ue,s’il  y a chofe.dont  ledift 
George, ou  autre,  en  leurs  hautes  œuuresfepuifient  ayder, 
ou  fèruir,ilz  prennent  6c  tircnt(s’ilz  mefuruiucnt)hoisdea 
ronfes,&épinesdemes  rudes,t>vainslabeurs,pourlescou 
cherau  noble  hû, paré, 8c  ébaulmé  de  leurs  nobles, & riches 
termes, inuétions,&  frui£tzô:dtlegoult,8c  l’étendemét  ne 
p eultiamais empirer  ne  mourir.  Ieaoncques  OHuierSr  de 
la  Makm,  Cheualier,Confeillier,  Maifire-d’hofiel,  & Ca- 
pitaine de  la  garde  de  tref-haut,vertueux, 8t  victorieux  Prin 
ce, Charles, pmier  de  ce  no, par  iagrace  de  DieuDuc  de  Bour 
gogne,de  Lotrich,dc  Brabâd,de  Lébourg,deLuxembourg, 
& de  Gucldrcs,Côtcde  Fiâdics, d’Artois, et  dçBourgôgnc, 


George  Clufte* 
lain  Hiftoriogta- 
phe  du  temps  de 
noftrcAurheur. 


Eflat  duSeignrVr 
delaMarchcquâd 

il  commença  à ef- 

crirccesprefcm 

Mémoires. 
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Palatin, de  Hainaut.de  Holande,  de  Zelande,8c  de  NTamur, 
Marquisdu  Sam& Empire, Seigneur  de  Frile.de  Salins,  8c 
de  Malines.leuraideraya  mon  pouuoir.louant.8c  graciant 
mon  Redépceur  lefus-Chrilt,  nlz  de  la  gloneufe  Vierge,  en 
cequ’illuya  pieu  me  donner  8c  impartir  grâce,  8c  elpeciale 
milericorde.d’cllre  venu  iulques  au  milieu  delà  voy e,&  du 
chemin,  terminé  parletour  de  nature,  leion  lecoursdela 
vie  prefente:  car  a l’heure  que  i’ay  celle  matière  eucommen 
éAdgedcPtoi  cce.i’aproche  $ quarante  cinq  ans;8c  rclTembleleCerf,  ou 
teur,  quand  il  le  noble  Cheureul;  lequel  ayant  tout  le  iour  brouté,  8c  pa- 
commença  les  llurédiuerlesfueilles, herbes, Sc  herbettes.lcs  vnes cueillie* 
preftntMemoi  8c  priles  fur  les  hauts  aibres,  entre  les  fleeurs , 8c  près  de* 
w»  tCou  ton  fruirz, & les  autres  tirees, & cueillies  bas, à la  terre, parmi  les 
peut veoir  qu'  orties, 8c  lesronfesagues,ain(i  quei'appetttledeliroit,  8c 
furet  fuit}  l’aduentureledonnoitapresqu’iceltiylctrouuercfeflioné, 
dotant  Clntro  fe  couche  fur  l’herbe  frefche,8c  la  ronge  8c  rumine, à gouft, 
duéhon,en  re-  et  afaueur, toute  la  cueillette:  etainli,lurce  my-chemin,oa 
gardant  laPrc  plus auant, démon  aage,  ie  merepofe  8c  raflouage,  foubz 
face  d'iccUc , I’aibredecongnoiflance  : & ronge,  8c  aüaueure  lapalture 
de  mon  temps  palTé:  ouie  trouue  le  go  u fl  li-di uers, 8c  la  vi 
ande  (î-amere,queiepren  plusdeplailiràparacheucrleche 
min, non  cognu  par  moy,(ous  l'elpoir  & nâcede  Dieu  tout 
puylfanr,q  ue  ie  ne  feroye  (8c  fut  il  polsible)  de  retourner  le 
premier  chemin, et  la  voye, dont  i'ay  délia  acheuéle  voyage 
û’toutelTois,  entre  mes  amers  goulès,  ie  trouue  vn  alloua* 
gement.c?*  vne  1 ubftance.à  merueilles  grande, en  vne  herbe 
appellee  mémoire:  qui  elè  celle  leule.qui  me  fait  oublier  pei 
nes,trauaux,miferes,Scaffliâion8,et  prendre  plume,  gr  ein 
pleyer  ancre, papier, 8c  temps,  tant  pour  moydelennuyer, 
, comme  pour  accomplir,  8c  acheuer  ( (î  Dieu  plaift  ) mon 

emprile,  elperantqueleslilans,  8c  oyans,  fupplerontmes 
fautes,  agreront mon  bon  vouloir,  8c  prendront  plailir,  8c 
délégation,  d’ouir,8c  fçauoir  pl  ufieurs  belles,  nobles, Q*  fo 
ienneileschofes,  aduenuesde  mon  temps,  8c 
dont  ie  parle  par  veoir,  non 
pas  par  o uyr  dire. 
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Cornaient  Mtjlire  laques  de  Bourbon,  Comte  de  la  M arche , mars 
de  la  dernière  Roy  ne  le  banne  de  Naples  Je  rendit  Cordelier  à 
Bejanfon, 

CHAPITRE  ï. 

SO  V RC  E que  Dieu,  8c  fes glorieux faîftz 
doyucn  tertre  commencement  de  toutes  bon 
nés  œuures,  de  tant  ie  le  loue  & grade,  q u’au 
cômencemét  de  mon  aage,8cdu  premier  têps 
que  ie  puis  entrer  en  matière, Cr  bailler  ramé- 
teuance digne  d’eferire, la  première chofe, don t ie  puis  par- 
ler,eftdeuote,8cde  fai  nfte  memoire:&côbien  queic  ne  vei 
(Te  teellement  que  l’elfe tt  de  ceft  auenture,  toutefois  il  m’eft 
force  de  deuifer  dont  procéda  le  par-auant:  8c  n’eftpas  à en 
tendre, pourtant, quciecorrumpecequei’aydit,  de  nô  par 
1er  Gnon  decequei’ay  veu:car  (comme  dited)  par  lescom 
menccmens,  s’éclaircira,  8c  feradonnee  àcognoiftrechafcu 
ne  matière:  ou  ie  n’enté  de  dcclairer,8cdefcrire,quc  toute  ve 
rite.  En  ce  temps  ou  recommence  par  l’an  trentecinq,  ef-  L’an  M.üij'.mv 
ftoit  Ducde  Bourgongne  le  Bon  Duc  Philippe,  Gis,  8c  lue-  commencement 
cefleurduDuclehan,  occis  à Mon rereau,  8c  pere  du  Duc  de».Prcr«“ 
Charles,mon  fouueraln  Signeur  8c  mairtre:du  temps  du-  raouc*’ 
quel  Charles  i'ay  commencé  à eferire  ces  prefens Mémoires. 

Pour  lors  de  l’an  detfufdift  viuoic  en  Bourgongne  vnno- 
ble,8c  puylfant  Seigneur,  le  S.  de  Sainft-George , le  Sage: 

& vrayement  bien  le  deuoit  Sage  nommer:  car  il  augmen- 
ta fa maifon,  dauoir,  8c  d’aliances  : & fut  Cheuaher  delà 
Toifon  d’or:  8c  fe  maria  en  grande  8c  Ggneurieufe  maifon 
8c  fe  mainteint  G hautement,  tant  à la  Court  du  D uc  (ehan 
de  Bourgongne,  comme  à celle  du  Bon  Duc  Philippe  mef- 
rae,  au  pays  de  Bourgongne,  8c  en  toutes  pars,  qu’il  eftoic  • 
tenu  8c  appelédu  nombredes  (âges,  6c  des  grands:8c  apres 
luy  veine  Mefsire  C uillaume  de  Vienne,  ion  Glz:  qui  ven- 
dit, & engagea  toutes  fes  belles  Ggneuries,  par  faute  de  fens 
8c  de  conduytte:  & mourut  i Tours  en  Touraine:  8c  laifla 
.fon  Glz  heritier,  lehan  de  Vienne:  qui  encores  valut  moins 
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devertu,  8c  de  perlonnage.  Ainfy  par  ces  deux  a efté  fa 
noble  maifon  de  Sain ét- George  dellruitte,  & mancipee, 
mais  nonpas  ccllede  Vienne:carencores,  Dieu  merci, en  y 
a,  qui  honnorablemenr  feconduilent.  Deuxchofesmefôt 
toucher  de  celle  maifonde  Saint-George.  L’vneeft  regret 
en  amour:  8c  l’autre eftpourdonneràentendrecommenr, 
ne  par  quelle  maniéré,  ievein  premierementau  lieu,  ou  ie 
vei  ma  première  ramenteuance:  8c  eltvray  qu’en  l’an  de  no 
ftreSigneur, courant  mille  quatre  cés  trente  quatre, le  meut 
vne  guerre,  tir  vne  queftion,  entre  aucuns  figneurs  d’  Ale- 
maigne,  8c  ledift  Seigneur  de  Sainft  George,  le  Sage,  deflu 
dift,  pourla  terre  8c  Seigneuriedc  fou, en  Bourgogne, que 
tenoit  8c  poflefloit  ledidt  Seigneur:  8c  pour  celte cauie fur 
enuoyé,mon  perefqui  fe  nommoit  Philippe  de  la  Marche) 
à tout  certain  nombre  de  Genf>de>guerre,?udiftchaftel  cfe 
Iou,de-par  ledift  Seigneur  de  Sainft-George  : pource  que 
ladite  place  efl  fus  la  fin  de  la  Comté  defiourgongne, 8c  mar 
chit  aux  Alemaignes, 8c  principalemétàla  Comté  de  Neuf 
chaOel:dont|eComte  eftoitvn  desprincipauxdemâdeurs. 
Ôr,  pource  que  mon  pere  penfoit  que  la  guerre,  8c  facom 
mifsion, fut chofede longuedurce.Jl  mena routfon  mena 
gecellepart:  8c,  quant  à moy,iefu  mis  à l’efcole,  en  vne 
petite  bonnevile,  à vne  lieue  dudit  Iou(laquele  vile  fe  nom 
mePontarli^fu  mis  en  lamaifon  d’vn  Gentil-honrjme* 
nommé  Pierre  de  Sain£t-Moris:qui  auoit  plufieursenfan* 
<irneueux:quipareillemenraloyentàl'efco!e,8cdontde- 
puis  nous  fommes  retrouuez  de  celle  nourriture  ï l’holtel 
du  Prince, & fes  feruiteurs domeftiq ues,8c  principalement 
laques  de  Fallerans,8c  Elticnnede  Saintt-Moris  : qui  ont 
cité  tenuz,6c  reputezdeuxtrefvaillansEfcuyers,de  leurs  p 
Tonnes.  Si  pouuoye  pour  lors  auoir  l’aage  de  hui Ct  à nœuf 
ans,  & en  celuy  temps  vint,  auditt  lieu  de  Ponrarli,le  Côte 
de  la  Marche,  laques  de  Bourbon:  qui  auoit  cité  Roy  deNa 
pies,  8c  auoit  renoncé  au  Royaume, àiacourône, 8c  au  mo 
de,pourprendre  l’habit  de  S.  François,  6c  deuenirCorde- 
licrde  l’obfetuance;  & tiroit  à Befanfon:  auquellieu  il  vcf- 
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cat,  depuis  longuement  Cordclier.&dcfpncas,  & de  fou  AJ.ity\xxxV* 
ellat  icdcuileray  cy-apres:qui  fut  tel  quM  s'enfuit.  Peu  de 
temps  auanc  trepaHa  de  ce  fiecle  ie  Roy  Laucclot  de  Naples 
Cr  ne  laifîa  nuis  enfana  de  fon  corps:  mais  demoura  Royne 
& hericieredu  Royaume  de  Naples,  8c  de  Sicile.vne  tienne 
fœur,nommee  Madame  louenelle.  Celle  Royne  le  maria  à Répétition  com- 
vn  moule  bel, &.  vertueux  Cheualier, du  langRoyaldeFfaivracntMcftirc  lac 
ce,8cdelamaifondeBourbon,denom,âcd’armes:6cfenô  fl06**  Boufb°n 
moic  Meisire  laques  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche:  8 C jumcid^Naplcs 
pariceluy  mariage  fut celuy  de  Bourbon  Roy  de  Sicile,  ÔC  &Sicillc. 
de  Naples.  Celle  Royne  louenelle  futde  nefgrand  el'prit, 

& Damequi  fçauoic,  8c  valoir  beaucoup, cirdonrleRoyau. 
me, en  généralité,  le  tenoic  fott-conrcnc:  6c  paraucun  téps 
le  Roy  laques, dr  elle  regneretit  à Naples,  en  grande  prolpe 
rite, amour,  6c  vnion  : mais,  par  1 uccelsion  de  temps , celle 
ynion  le  changea,  ÔC  muaentreeuxdeux,en  fouplon.c-r  de 
fidence  : donc  i’ay ouy  recorder  diuerfement.  Les  vns  di> 
foyent  que  le  Roy  laques  vouloir  trop  maiftrifamment  vi- 
ureauecclle,  tanclurlegouuernementdu  Royaume,  com- 
me fur  l'es  plai  lances,  cîr  pafle-temps.  Autres  di foyent  que 
la  Royne  ne  prit  pas  bien  en  gré  aucunes  ademblees  de  Da-  "> 

mes,  par  maniéré  de  Feftimens,queiournelementfaifoit  le 
Roy:  doncelleconceuc  aucune  ialouGe:  qui  moult  empira 
lerepos  des  courages  dechacune  partie.  Fullpar  l’vne,  ou 
par  l'autra  voye,iladuint  que,  par  fuccefsion  de  temps, elle 
fe  voyant  Roy  ne,  & Dame  de  la  terre,  aimée,  Ôc  obeyëde 
tous,  6c  cognoiflant  que  Ton  mari  eftoic  eltrangier,  nô  Roy  $ Ile»  vfe  fou 
ne  Seigneur  en  celle  Signeurie.que  par  elle,  $ loubtiueméc  unit  pour  fub 
& par  grade  malice, le  feit  forte  de  les  gens  & fuiecz, 8c  prit,  tilement. 
&emprilonna  le  Roy  laques  fon  mari,  6c  le  mit  en  l’vne  Le  Roy  de  Naples 
des  plus-forces  toursdu  Chaltel  de*  Conftans, en  Naples  & 

auquel  chaltel  il  demoura  long  temps  prifonnier,  6c  enfer-  _ . , 

mé:6c  toutelfoisluy  monltraladide  Royne  celle  amour, et 
atfe&ion  par  longue  efpace,  qu’elle  melmeluyporcoit,  6c 
baiiloit  les  mets  de  fon  boire,  Sc  de  fon  manger,  doutant^'  dcll'ouo, 
qu>utrc,  non  fçachantl’amour qu’elle luypowoic,  Sccui-  ^najtcau  «« 
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Hijijj*.  xr*»  dantcomplairc  à elle,  ne  l’empoifonnaft.  Tant  dura  celle 
eitrange  amour,  isr  cefte  feureté,fous  main  feimee  &cloie, 
qu’elle  elongnapriuauté:  & parfois  le  tenoit  la  Roy  ne  en- 
autres  de  fes  palais, & de  fes  chafleaux,&  leRoy  laques(qut 
moult  bel  Chcualiereftoir,  & en  flœur  d’aage)  s'ennuyoic 
de  celle  prifon,&auoit  regrec  d’vler  fa  vie  en  telle  cap tiuité. 
Si  s’appenfaquela  mer  flotoit  allez  près  d'iceluyCha(tel:et 
tant  ioubciua  auecques  aucuns  de  fa  fiance,  qu’un  petit  ba 
tel  luy  fut  amené:  ou  il  entra  fecretement:  & le  tira  iulquee 
hors d u Royaumerou il demoura certain téps:  &dilentle> 
aucü?,  qu’il  echapa  par  foubduiti,  & paidedeferuiteurs  ÔC 
d’amis:  & autres  difent,  & me  féble  afTez  vray-femblable, 
r*  R ' Air  q »e  la  Koyne  (qui  ne  vouloir  ne  fa  mort  ne  facompaignie) 
? S auoit fait  iouer  & confentir  * le perfonnage de  fon echape 

jf.  te,.llte»  et  met  & defadeliuiâce.  Longuemét  demoura  le  Roy  laques 
deguilcment  en  Italie  en  gràd  regret, & à peu  deplaifances:toutesfois  m® 
i»ant  moult  belle, & hônefteviede  laperfonne:&  en  liefe 
& C’efl  J dire,  de  popes, <r  grandes  cheres  pa(Tees,il  prit  le  ply,0*  la  deuo- 
viuoit,  corne,  rion  de  mener  vie  contemplatiue&  trefdeuoce.  En  celuy 
no;  att retires  temps  è regnoit  vne  moult  Sainâe  & deuore  femme,  Relf 
en  otfort  y fi.  gieule  de  Sainâc  Claire, au  pays  de  Ztaurgongne,  nommé® 

feur  Colette, 

a Ce  fie  Collette  trefpa fia  à Gond  en  l'an  144.7.  apres  auoir  refer-  * Celle  fem- 
miles  religieufesde  Sainte  Claire, de  l'ordre  dejquelles  elle  e fl  oit.  me  aloit  par 
C'efl  celle  que  Ma  fie  us  au  i.hure  de  fes  tronques  dit  auoit  défi  toutelaChro 
fri  fi  en  fes  Orai/ons  Sam  fie  %Antte  , fourre  qu'elle  auoit , ftieré,  menât 
efli  trois  fois  martie  : iniques  à et  que  Sam  fie  xAnne  auee  moult  laint* 
ccs  trois  filles,  qui  furent  les  trois  Maries,  & fes  nefueuix  vie, & édifiât 
filj  d'icelles  luy  fufitnt  apparu $ en  ytfion , difant  à ladiQe  Colet  mai  fons , 6C 
te:ne  me  defprife^  point  fiUe,attenduq  far  ma  génération  le  Ciel  Eglifes  de  1® 
& la  terre , font  aomty  apres  laquelle  ytfion  Colette  l'eu  fl  tou-  Religion  S» 
fiourstn grande  yeneratton.  François,  St 

de  S.  Claire: 

& ayeftéacerrenéquepar  fon  pourchas,  & par  fa  peine, 
elle  auoit  édifié,  de  fon  téps,  trois  cens  quatre  vingt  Eglite» 
de  fcmmcs,cndQlcSj&  enfermées:  dont  il  aduint  que  celle 
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rœurColcttefutaduerticducardu  Roy  laqués,  ou  par  la  MMjf.xxxp, 
voulonté  de  Dieu,  ou  par raporr.ou  autrement:  & pourrit 
fetrouuadeuersluy,  tr  tant  luy  montra  des  variances  du 
monde,  & des  tours, & retours  de  fortune , enfemble  de  la 
brieuetéde  celte  mortelle  vie, qu’il  priccôfort  en  Ton  aduer- 
fité.aduisfuslesdâgers  a venir, trrefolutiôd’attédre  fa  more 
afleuréeîauchemîdereligieufepenitéce.trfedeliberadeprê 
dre  l’habit  de  S.  Friçois,8t  de  fe  rendre  en  l’o  b féru  ace,  en  la 
tierce  ordre,  (carencores  viuoit  la  Royne  l'a  féme)  c-rchoific  • ' 'r'r  ' 
le  lieu  de  fademourea  Befanfon,en  la  Côté  de  Bourgogne. 

Ce  qu’il  fit,ç>executa:trde  préfet  ie  me  tay  de  parler  v d’ef- 
crirederelzcommencemens,  par  moyens  non  veus,  pour 
deuifer  ce  que  i’ay  veudecerte  matière,  tr  comment,  ne  par 
quelle  manière,  il  entra  au  lieu  de  Pontarli,ou  iefu  prefent.’ 

Comme  delTus  eft  dift,  le  Roy  laques  de  Naples  fe  tira,  des 
Italies.au  paysdeBourgongne,  aulieu  deBefanfon:  tr  me 
fouuientquelesgens-d’Egliledelavilede  Ponrarli,enfcm  Entrée  du  Roy 
ble  les  Nobles,  les  bourgeois.tr  rmrehans,  firent  vnecon-  laques  de  Naplci 
gregation  & vne  aficmblee,  par  procefiion,  pour  aller  au  de  ™rll4  ^ Sou  no* 
nantdu  Roy  laques, qui  venoit  en  ladite  vile:  & y mena  le  rrcÀUtcuraux 
Maiftre  de ‘i’fcftole  fes  efeoliers:  duquel  nombre  i’eftoye:  & Efcoies. 
ay bien  mémoire  que  le  Roy  fe  faifoit porter,  par  hommes, 
en  vne  ciuiere  telle,  fans  autre  different, que  les  ciuieres , en 
q uoy  15  porte  les  fiens,  tries  ordures  côm  u nemér:treftoic 
leRoydemy-couchéjdemy-leuê^appuyéàl’encôrred’vn 
pauure  mechantderôpu  oreillierde  plume,  il  aubit  vertu, 
pour  toute  parure, vnè  lôgue  robe  d’vn  gris  de  trèfpeti  t pris: 
6,eftoitceintd’vnecordenoueë,a*faç5decordelier:trcn  fô 
chefauoitvn  gros  blanc  bonnetfqne  l’on  appelle  vne  cale) 
noueë  par  delTous  le  menton:  & de  fa  perfon  ne  il  eftoit  grâd 
Cheualier, moult  beau,  ô*moultbien  Formé  d;  tous  mem- 
bre». il auoit le  vifage  blond,  tr  agréable:  trportoit  vne 
chexeioyeufe,enfarecuetllettc,verschacun:  tr  pouuôita- 
uoirenuiron  quarante  ans  d’aage:  & apres  luy  vènoydnt 
quatre  Cordeliers  de  l’obferuance,quel’op  difoicmoulrgrâs 
dercs,  O*  de  fainâe  vie:  tr  apres  iceux,  vn  peu  fur  le  loing, 
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M'iüj*.  xxxv.  venoit  Ton  cftatrou  il  pouuoitauoir  deux  cens  cheuaux:dot 
il  yauoiclitiere,chariotcouuert,haquenees,  mules  Crmuletz 
dorez,  & enharnachez  honorablement,  ilauoic  fommiers 
couucrts  de  Tes  armes, & nobles  hommes, & fer  ui  teurs.tref- 
bien  vertus, cr  en  bon  p oinét:  en  celle  pompe  humble,& 

deuote  ordonnance , entra  le  Roy  laques  en  la  vile  de  Pon- 
taxli:  ouy  racompter,  & dire,  qu’en  toutes  viles  ou  il  ve- 

noit, il  faifoitfemblablesentrees,  par  humilité:  tir  en  ceftc- 
Le  Roy  Vaque*  de  fat  fut  conduit  en  fon  logis  : C r de  là,  tira  a Befanfon:ou  ie 
MaplcsCordelicr  le  vei,  depuis,  cordelier  rendu,  voué  en  la  religion  (car  fa 
àBc&nTon.  femrheeftoit  trelpafTée)  & fut  la  venue  du  Roy  laques  en 
Eourgongne,  enuiron  la  Magdaleine,mil  quatre  cens  tren- 
te cinq  : combien  qu’en  ce  ieune  aage,ou  i’eft  oye,  ie  feifTe 

de  celle  chofe  plus  tort  vne  grande  merueille,  qu’vn  grand 
extime,  certes  depuis,  en  croiffemcnt  de  iours,  Od’aage,  a 
remémorer cefte  matière,  i’cnfay,ù* extime,  & merueille. 
Quant  à la  merueille,  ne  fait  il  pas  à emerueiller  de  veoir  va 
Roy,  néjCb-yflu  de  Royal  fang,  fugitif  de  fon  Royaume,  <r 
^ iflant  frelchemcntdelaprilon  defafemme,ç£rdelalcruitude 

* ‘ de  celle,  qui,  par  raifon  du  ferment  de  mariage,  lui  deuoite- 

ftre  fujette?  Touchant  l'eftime,  quand  depuis  Vaypenfé, & 
mis  deuant  mes  yeux,  l’autorité  Royale,  les  pompes  Ggneu- 
rieufes,lcs  délices,  & aifes  corporeles, émondai  nés, lcfquel- 
les  enjfi  peu  de  temps  furent  par  ceftuy  Roy  mifesen  oubli, 
O nonchaloir, certes, félon  mon  petitfens,  i’cnfay  vne 
extime  pleine  de  merueille  : & a tant  me  tay, 

• ' é*  fay  fin  à ma  première  auemure. 

; • ! 

' 1 ..  ....  • . rK‘ 

Brieue  narration  ie  la  mort  du  Du  e Jehan  de  Bourgongnei&  des 
guerres  ton  tin  u'ees  à cette  eccafîon , iufques  à la  paix  d’sirrdft 
faille  entre  le  Roy  Charles  fepticme , le  bon  Dut  Philippe 

de  Bourgongne. 

CHAPITRE  II. 
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rN  celle  melincfaifon,  & vannée,  i’ayfouue-  fçauoir 
f naneequeie  veyvctiir,audiclieude  Pontarli,  M.iii/.xxxp • 
Tvn  Héraut:  a qui  l’on  üt  moult  grande  felle* 

SJcrmoult  grande  chere:car  il  auoit  apporté  eau 
jledeioye.de  repos, dr  de  foulas.Ccluy  Héraut 
fenômoitFranche-Comté:  emporta  lesnou 
uellesdelapaix,faiftea  Arras,en  Artois,  entre  le  Roy  Chat 
les  le  feptiemedece  nom,Æoyde  France, tHe  bon  Duc  Phi 
lippede  Bourgongnc,  defluldift.  Pour  celle  paix,  & pont 
celle  ioye,fefeirent  les  feux,  les  danfes,  les  caroles,  parmy 
la  vile  : dr  par  les  Eglifes  l'on  chantoit,  Te  Deum laudamtts , 
fë/rendoirongracesaDieu,de  celle  bonne  œuure:  dr  me 
fera  forcede  mettre  par efeript  aucune  chofe  hors  de  ce  que 
ievey^dedeuifer  d’ou, neparquelleraifon  meutlaguec 
re.dont  fut  farte  la  paix,pourquoy  ie  vey  lefdicz  feux, & doc 
t'efery  prefentement.Sice  ne  fut  pour  aquiter,dr  parfaire  ce 
<]uei’aymisauancau$prologuedecesMemoires,ilnefut  - O fl 'T 
iabefotngdetrauaillerniaperlbnne,nedetâner,ouennuy  * • * ip~ 
er,  tant  les  lifans,  comme  les  efeoutans, en  celle  matière:  car  flr°j  * b 
iefçay  bien  quetoutes  les  eferiptures  font  pleines,  & rem  -yf'..eePrïÀ 
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ieiçayr>tenquecoutesieselcnptures  1 on  t pleines,  oc  rem-'/--  , r -# 
plies,  drlesRoyaumesloingtain8,&  voifini,tousapris,dr^/. 
accrtenez  de  ce  que  de  prefenc  me  faut  efcrire,dr  mettre  auât  Ufr0,*.c  ***? 
& dotiemepalTerayleplusbrief  qu’il  me  fera  pofsible:c’eft  rt*ndlre  *1  1 
de  la  mort  du  trefpreux, hardi, drvaillanc  Prince, le  Duc  lean  n dyt  ytH  l0? 
deBourgongne, occis, Scmeurdry,parennemis reconciliez  ^Uece  **  °i- 
au  lieu  de  Montereau,en  la  prefence,dr  fous  le  pouuoir,  de  P0Hr™ieux*9 
Moniteur  Charles  de  France,  Dauphin  de  Viennois, & doc  a*ntenare 
tant  de  maux,  tantde  miferes,de  pauuretez , de  meurdres,  ?Trd  Procf 
d’efforccmens,  d’extorlions,&degriefs,fontaduenuzau  J 
Royaume  de  France,  qu’vn  million  d’hommes  en  font  aescb0JeseJu” 
mortz,  deux  millions  de  mefnages  perdus,  & tant  de  terres 
demourees  fans  fruit,dr  fans  labeur,  qu’elles, alfemblees,fuf^A  11  y°uclr* 
firoyene  pour  faire  vn  bon  Royaume,  de  grand,  cWertiire-  racomfttr* 
uenu:  & (qui  pis  eft)  celle  do  ulentedrdouloureufe  playe, 
ne  peut,  ou  ne  le  fçaitgiKrir,  qu’elle  ne  foie,  d’an  à autre, 
ür  de  faifon  en  fâifon , xeno  u uclée  » (y  mile  à fang  frais,  pag 
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M.iiij1,  xx xp.  les  courages  d'vn  chafcun  parti, enflez, depitez,&  non  faon 
, ; lez, de  vengeance, 8c  d’cltrif:  ou  ic  ne  voy,nynecongnoy, 

aucun  rcmede,  apaifement,  neguerifon  aucune,  fors  de 
- fupplierlepardonneurdenoz  mefFaitz,  qu’il  veuillepar  fa 

bcnigncgrace8ccfpecialemil'ericordc,meitrcpardiuinein 
fpiration,de  chacune  part,  en  oubliance,ô*  en  nonchaloir, 
l’œuure  commilc  par  violente,  & cruelle  main,  & au  con- 
tempt  d'honneur  & de  iuftice.  Puis-que  vérité  me  con- 
traint doncques , en  mon  acquit,  dedeciairer  leprocede- 
ment  de  celle  guerre,  ie  m’en  àcquiteray,  au  moins  mal , & 
leplusbrief  queie  le pourray  mettre:  & futvray , que,  L* 
an  mille  quatre  cens  dixneu^fut  vne  iournee  prilé  loua  vin 
bre  de  rapaifementdes  Princes,  & du  Æoyaume  de  France, 
au  lieu  de  Montereau,  & fedcuoit  icelle  tournée  tenir  de» 
uant  la  perlonne  de  Monfieur  Charles  de  France, Dauphin 
de  Viennois  (lequel  pouuoitauoirquatorzeansd’aage)  ÔC 
. a celle  iournee  vint  le  Duc  lehan  de  £ourgongne,defluldift 

grandement  accompaigné:  drl’auoit  à conduire,  de  les  pa- 
ys, Mefsire  Tanneguy  du  Chaftel,  vn  moule  renômé  Che 
ualicr,  natif  de  Bretaigne,Bretonnant:  lequel  auoit  gran- 
de authoritédeuersle  Dauphin:  8c  acertenoit  ledi&Tan- 
ÿauflcdirsimula-neguygrandementlcDucIehan,  degrandreceuil,  8c  de 
nondcMtiVrre  grand  amour  trouuer,  enuersleditt  Dauphin  : 8cluyfitle 
ChallX0  Duc  lehan  degransdons,&degransbiens:  8c,  Ieiour de 
l’a(Temblee,leDuc  lehan  païïalepontde  Montereau, à peu 
de  fesferuiteurs  : 8c  laiiTa  hors  de  la  vile  toute  fa  compai- 
gnie,  mitpiéaterra,  & trouua  le  Dauphin  à la  porte  du 
chaftel,  accompaigné  dudit  Tanneguy, de  Mefsire  G uillau 
*11  a dit  Batil  me  + Zfetaillier,  & autres  ennemis  dudift  Duc,  à l'occafion 
lier  «a  chapi-  delà  mortdu  Duc  d’Orléans:  àquiilzfurentferuiteurs,8c 
trej.  de  tin-  lamortduquellediftDuc lehan  auouaàPatis,  deuant  les 
trodufiion.  plus-prochains  de  Ton  lignage.  Or  auint  (fut  par  machina 
tion, deliberation, ou  autrement)  qu’en  laprefence  du- 
ditft  Dauphin , luy  eftant  à genoux  deuant  l'heritier  de 
France  , enfailant  lbn  deuoir,  les  deiïufdiftz  le  meurdri» 
Ocdfïon  <hi  Duc  xent,  de  haches,^  d’cfpees,  don t grand'  charge  d'hon neuc 
IdundcBourgô.  D D ^CmOU- 
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demouraaudiûTanneguy  toute  fa  vie:  combien  que  par  xxxf. 
plufieursfois,  & par plulieurs  moyens,  fe  voulut  exculèr. 

Là  fut  la  pitié,  & la  perte  grande,  8c  ledefarroymerucilleux 
&,  furie  coips  dudift  Duc  de  Bourgongne , fut  occis  vn 
Cheualier  de  l'on  h oftel  Gafcon,freregeimain  du  Comte  de 
Foix,nommé le  figneur de  Noëlle*,  crpris  le  Seigneur  de 
Sainft- George,  le  Sage,  deflul- nomme, 8c  autres  notable» 
gens,  bien  defolez,  6c  deconfortez.  Toute  Ton  armee  fe  de-  u 

rompit, 8c  s’égara, chacun  tirant, 8c  allant, fans  ordre  ne  me 
fure,làou  Dieu  le  confeilla,  8c  de  celle  mort  l’on  parleenco 
res  diuerfement,touchantleconfentementdu  Dauphin  de 
fïufdir.  Car  aucuns  difent  qu’ilauoit  confenti,  8c  fceu  la 
confpirationdu  meutdre:  8c  autres  difent  qu’a  l’occafion 
duraport,  que  l’on luyauoitfaitde certaines  aliances,  que 
l’on  difoitauoir  efté  faites  entre  lediû  Duc , 8c  les  Anglois, 
leditt  Dauphin  auoitconfenti  quelediû  Duc  lehan  fut  pria 
8c  conftituéprifonnier,  8c  qu’a  l’occafion  de  fa  ieuncfie  il 
nepeutcftremaiftredeceux,  quiauoyenrgouuernement  à $ Cejleexpedi 
l’entourdeluy:parquoy  l’homicide  fut  faitenfaprefence,  tjon  contre  /( , 
fous  la  couleur  de  ladite  prife.  Or  eft  bien  befoing  que  ie  re  Turc  fut  faite 
corde,  en  brief,  lesgrans  faiftz,  que  Madame  fortunefouf-  tn  ,,^5 
frit  retourner  de  fa  roue,  parlamortacddétaledeceftuy  no  ytnât  encore't 
ble  Prince. i Cefutceluy,quien  fes jeunes  iours  ofaperfon  /, dmc  Philip 
nellementemprendre,  tir  faire  le  voyage,  pour  laqueréle  de  pe/e  Hardi  pe 
lafoy  Chreltienne,  à l’encontredu  trel'-puyflant  8c  redou-  reduDucltb* 
ré  Turc, nommé  * Lamoratbay:  qui  par  fa  force, eb*prouefTe  lequel  duc  Ica. 
marchoitau  Royaume  de  Hongrie:  8c,  côbienquelafortu-  n'ayant  Ion  if 
ne  tournaflcôtre  luy,ce  nefutparfauted’cmprcndre,  nede  2^,  ahtd'aage 
faire:  & ofa  acomplir  en  fa  perionne,ce,que  tant  de  Princes  futCbitf  de  l ’ 
abayent,&  menacent,  drdontles  vnsdemourenten  negli-  armee  t bref} te 
gence  de  lafoy,  pour  leurs  aifes, 8c  delices  mondaines,  8c  au 
très  pourlcursaguets  diaboliques,  querans  lespertuis,  8c  * U nomme  le 
les  voyes,  pour  lurprédre  leurs  voifms,  a la  démarché, pour  tur( Lamorac 
les  deflruire,  8c  greucr  louuent,  de  leurs  vindicanons,en  bay  que  les  au 
oubliant  Dieu,  & fon  lainft  feruice,  8c  autres  (fi  ie  l’oloye  tres  appellent 
dire)  valentmicux,  8c  l'ontplus  idoines  à menacer  les  en-  pazaices, 
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J M.iii)\xxxp.  nemis  fous  la  chaude  cheminee,  & en  leurs  chambrés,  6c 
laïcs  dorées  & peintes  d'oifiuitez,  qu’ilz  ne  font  bons,  di- 
gnes, n’idomes,  pour  augmenter  lafoy,croiftre  leurs  noms 
nefauuerlesames.  Mais,  pourreuenirauxfaiûzdece  no- 
La guerre  que  fit  ble  Duc,  tantoft  apres  Ion  recourde  la  prilondu  Turc  def- 
***  fufdift,  ilpritlaquereledufrerede  fa  femme  (qui  fut  de  Ba 
defon* bcjutrcire  uiere ) liura  la  bataille  à l’enconcre  des  Liégeois  (qui  fe 
Iehan de  Bauiere  trouuetenc  en  nombre  infini , auccleur  elcude  * Peinez) 
Eucfqucde  üege  jc#  déconfit,  8c  en  occic,  pour  vn  iour , plus  de  quinze 
*u,^n  mille , 8c  mit  le  pays  en  totale  fubieûion . Tiercement, 
m fY*  « s’accompaigna  d’enuiron  fix  mille  cheuaux,  veint  à l* 
e/e  Perwis*^  ^r^re  fcc  deuant  Paris,  entra  en  lacicé , 8c  pritlegouuer- 
Exploitz  rnerûeîl  nement  du  Roy , 8c  du  Royaume  : qui  que  le  vouüft,  on 
leux  de  gu  erre, du  non.  Quartement  (ce  que  i’appelle  plus  grande  chofe, 
DudcjîndeBout  quegrand  bienj  il  fit  tuerie  Duc  Louis  d’Orleans,freredti 
gongne.  Roy,  en la maiftrefle  cité  du  Royaume,  (c’eft  Paris Jl’ad- 
uouaenpiainconfeil  (comme  elt  di&  deflus)  & fe  partie 
de  Paris,  fans  autre  décourbier.  llfoufteintlefiege  d’Ar- 
ras: ou  fut  le  Roy  de  France  en  perfonne,  contre  luy.  Il 
afsiegea  le  Roy  de  France  en  la  cité  de  Bourges  en  Berry, 
& pour  le  dernier  de  fes  faiftz,  cuidant  faire  le  profit,  !« 
bien,  8c  Pvtilité  du  Royaume  de  France,  bien  aduerty 
des  haines,  & rancunes  que  luy  portoit  MonfieurleDaa 
phin,  & ceux  qui  legouuernoyent,  en  intention  qu’il  n * 
euft  la  note,  8c  le  reproche, qu’a  luy  euft  tenu  le  rapaifemec 
du  Æoyaume,  il  ofavenirà  fa  mort  : 8c  mourut  la  dague 
au  poing,  8c  l’vndes  hardis  Cheualiers,  qui  oneques  if- 
lit  du  fang,  ne  de  la  lignée  de  France . Si  prie  à noftre  San 
r 'aa  i _•  ueur Iefus-Chrift,  qu’ilen  veuille auoir  l’ame.  Dcccfts 

mwtTu  mortfuftle  deuil,  le  pleur,  8c le cry  fi-grand,  8c  fi-vni,  pat 
Duc îcjndetiour  Bourgongne, Flandres,  8c  Artois, quec’eftoit pitié, û*dou 
gongne.  leur  de  l’ouir,  8c  fçauoir:  8c  principalement  en  voyant  Ms 

dame  Marguerite  de  Baulere , Duchelfede  Bourgongne  (s 
fëme,Môlieurle  Duc  Philippe,  fon  feul  fils,  8c  heritier, qui 
. pouuoitauoirenuiron  vingt  deux  ans  d’aage:  & pour  lors 

leacic  lès  dures  nouucües  ü-afprement,  & par  telle  em- 

printe 


Mémoires  dê  la  Marche,  nj 

printe  au  cœur,  & aux  entrailles,  qu’il  encuida  foudaine-  MAiij*,  xxxp. 
ment  mourir:  tsr  toutesfoia  il  pritcueur  de  Princecheualeu 
ieux,e?,exercice>de  Cheuaüer  de  vertu:8i  incontinent  man 
da  les  Eftats  de  fer  paya,  que  tous,  aueques  luy,  queroyenc 
&demandoyentvengencedecedeoffenfe,&  outrage def- 
ordonnée.  Si  trouua  en  confeil  de  prendre  aliances,^  & a- 
mitiez  de  toutes  pars,  & quérir  l’aide,  & afsiftence  de  tous 
voifins,&  ou  il  en  pouuoitfiner.Cequi  fut  faift:&en  trou 
uaafleZjCr largement:  & parut  on  legerement  croire  que 
les  Anglois, anciens  ennemis  du  Royaume  de  France,nefu  *’  * • 

rentpasdeplaifansde  i’inconuenicntauenu:  ainstantoft, 
(^diligemment,  eurent  moyens  furies  chemins,  pour  auoir 
l’aliancedunouuelDuc Philippe deBourgongne.offenlé, à Ven  eancf{JuL- 
l'intention  de  partir  à la  defpouille  du  Royaume  de  France:  pïuSppe 

&, d'autre  parjurent  les  moyens  trouuez  que  leÆoyChar  Bourgongnc,  fur 
les  fixieme,  pere  du  deflufnommé  Daulphin , fut  mis  es  kboitds  fonp* 
mainsdudift  DucdeBourgongne:  & teint  parti,  tiropi  ni-  rc* 
on  contraire  de  Ton  dis,  & le  fils  contre  le  pere:  & par  ces  a- 
liances  fut  fai ft  le  mariage  du  Roy  Henry,  le  Quint,  Roy  d' 

Angleterre,  & de  Madame  Caterine  de  France,  fille  du  Roy 
deffufdift,  écfœurdudiûDauphin  : £c  fit  le  Roy  de  France 
grans  traitiez,  & desheritemens,  au  profit  de  fa  fille,  la  Roy 
ned’ A ngleterre , tr  des  hoirs  yilans  du  Roy  Anglois,  & d’ 
elle:  & de  l'autre  part, le  Dauphin  s’alia  aux  Efpaignols,  & 
auxi  Efcos:  & commença laguerrede  toutes  pars:outous  i Pour 
lesmaux,  que  guerre  fçeur,  ou  peut,  permettre  netrouuer,  çoû. 
fefont  faiûz,executez,  cr  accompliz.  Moult  de  batailles, de 
rencôtres,  d’afTaux,de  fieges  de  viles,  & de  chafleaux,mout 
de  belles, & cheualeureules  cxecutiôs,er  emprifes,  & main 
tes  apertifes  d’armes  furent  faites  d’vne  part/&  d’aultre: 
dont ie  me tay, tant  pourle  laifier racompter,  & eferireaux 
plus  fages, comme  aufsy  pour  reuenir  à ma  matière:  laque- 
leiequiercontinuerparlapremiere  forme:  mais  force  m* 
cftoitdededairer  le  motif  delà  guene,  pour  monftrercom 
mcnt,&  par  quelle  manière  le  trouua  paix, & apoin- 
tement  en  matière  û diueifc  & ague. 

...  : ».  i 
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De  la  paix  d>  Arras } & delà  copie  du  traittc,  fai  fl  entre  le  Roy 
Charles  f rpticme , & le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongne . 

CHAPITRE  III. 

A N T dura  celle  guerre, que  le  Xoy  Charles 
Gxiéme,  mourut,  er  fut  Roy  Charle»  feptié- 
me,fon  fils:  qui  fut  le  Dauphin,dont  nousa- 
uons  parlé:  lequel  tantfoutfrit,  porta,  endura- 
Les  Aratloii  de-  foullint  de  peines,  depauuretez,  & fouf- 

chifïênt  îe  Roy  de  frettes,en  celle  guerre,  q fousleporcdu  Duc  de  Bourgogne 
France,  du  piuf-  deffufdit,les  Anglois  figneuriloyét,  8c  pofleiToyéc  la  cite  de 
beau  de  Ibn  Roy-  parj8}&  le  pluf-beau  du  Æoyaume  de  France, <sr  fe  retrait  le 
S=iJ-6£  Royen  laritédeBourgesenBerry,pde-lala  riuieredeLoire: 
pffl^edeBour.  laquelecité  vn  pauure  foudoyer  Bourgongnon , nommé 
•Tenir  en  apa  PernetGraffet,tenoit*  enapatis,le  Boyeflantdedens.Pa- 
tü:c'efl garder  reillement, durant  icelleguerre  mourut  le  Roy  Henry  d’ An 
par  certains  pa  gleterreau  bois  de  Vincennes  : lequel  à la  vérité,  mourut 
cbes,& compo  i bien  a poinft,  pour  fon  aduerlairc  le  Roy  François.  Ot 
filions.  ainG  termina  cellaccidér, circellepcflilence, qu’apresauoir 

i La  mort  du  guerroyéenuiron  vingt  deuxans, le  Pape»  Martin  enuoya 
Roy  d Angle-  en  Francefes  Legatz,Cr  fes  AmbalFadeurs,  & principale- 
terre aumt  en  mentleCardinalde  Sainte  Croix,  qui  tellement  laboure- 
tan  1412.  rent, & profiterenten  celle  matière,  qu’vneiournée  futpri 
•Selon  autres  acceptée  de  toutes  les  parties,au  lieu  d'Arras  en  Artoie 

Engene.  à laquele  iournéepar  lagracedeDieu,futtrouuéelapaix; 

letraité,8c  l’apointemenc:qui  me  fondes  chofes  deflufdi- 
tes  declairer,cb*efCTire.  A celleconuention,&aflcmblee, faite 
à Arras,  pour  le  Pape,  & le  Saint  Concile  de  Bafle  furent 
Les  grandz  Sei-  [C8  Cardinaux  de  Sain^le-Croix,Crde  Cypre,&  autres:  de 
^nTiia^ixd’Ar  ^aPart  R°ydc  France,  le  Duc  Charles  de  Bourbon , 8e 
h*  rf  vu  collé,  & d' A uuergne,  MonGeur  A nus, Comte  de  Kichemont,  Con 
d’autre.  ’ neflable  de  Firftnce,le  Comte  de  Vendofrae , l’Archeucfque 
de  Reims,  tb*  pluheurs  autres  grans  perl  on  nages,  nommes 
audit  traité.  ' .o  DeUpartdu  Roy  d’Angleterre,  le.Car» 
dinal  de  Wiceflw  (qui  efloit  du  fang  de  Landaltre)  le 
Comte  d'Arondel , & aunes  grans  perfonnages. 

Et 
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EtdelapartdcMonfieurdeBourgongnc,ilyfutenperfon  M.üg'.xxxP» 
ne,  y eftant  accompaigné  du  Duc  de  Arnoul  de  Guerles,  de 
l'Euefque  du  Licge,  du  Duc  deBuylion  (qui  le  nom* 
moit  de  H uiflebei gués)  de  lehan  Moniteur, heritier  du  duc 
de  Cteues,  de  Charles  de  Bourgongne,  Contre  de  Neuert, 
tr  de  Retcl,de  Louis, Contre  de  Saint  Pol,de  lehan  deBour 
gongne,  Comte  d'E  Hampes,  & Seigneur  de  Dourdan,  de 
Melsire  lehan  de  Luxembourg,  Comte  de  Ligny,&  de  plu 
fieursgrani  pcribnnagesdelonfang,&  autres'  Ôc  les  prin- 
cipaux de  l'on  confeil,ôc  d'empres  luy,furenr  Melsire  N ica 
las  Raoulin,  Seigneur  d'Authune,  Ion  Chancelier, Mefsire 
Antoine, Signeur  de  Crouy,lon  premier  Chambelan,  Mef 
aire  Pierre  deBaufremont, Seigneur  de  Charny,  le  Signeur 
deTernant,deHaubourdin,&  autres.  Grandes  queltion» 

& debatz  furent  entre  le  confeil  de  chacune  partie,  par  pl  u- 
£eursfois,&  le  plus  louuentgrandes  chères,  ergransfefti- 
mens:&  la  fe  firent  armes  à piè,& a cheual,iouites,  lui  très, 
ëc  plufieurs  eflais  & appertiiesdes  vns  partiscontre  les  au*  Laduree  du  Pat» 
très:  & duraceltuy  parlement  trois  mois  entiers:  c’eft  à fça-  liment  de  ladite 
uoirdu commencement deluillet,iufque>àlafin de  Septé  ^ dArr“* 
bre,  que  lors  fut  la  paix  iurée, dote, & feelée, par  tous  les  par 
tis,&fut  publiée, & portée  parcfcriptpartouclcRoyaume 
de  France, par  les  pays  deMonfigncur  de  Bourgogne, ôuil- 
lieurs:  tellement  quelefditz  traitez  vindrentau  heu  de  Pon 
tarli.Ce  queievay,ôc  en  reteint  le  double  Pierre  de  S.Moiis 
Elcuyer,&l’enuqyaamonpere,auchalleldelou:  dont  il 
aduinr,  q plus  de  vingt  ans  apres, ie  le  rccueilly,8c  me  vient 
fiapomc, «celle heure, qu'en cesprafens  Mémoires  i’ay.ce  Copie  du  Trahi 
fie  paix  enregiftrée:  dont  la  teneur  de  mot  i mot  s’cnfuyt.  fArJ?> 

GH  ARLES,  parlademenca  de  Dieu  Roy  de  France.  Le  & lf 

trefglorieux  Roy  des  rois, Dieu  nodre  Créateur  (par  lequel  Duc  rtulppcds 
nous  viuons&C régnons, caduque!  feulement  nous  tenôs  Loiuguiiyw, 
notre  Royaume)nou»enfeigne,&  donne  exemple, par  loy 
mefme,a  quérir, comme  vrai  palleur,le  falot  & repos  de  no 
»re  peeuple,  & le  preferuet  dea  trelgrands,  6c  innumerablci 
maulx  & dommages  de  guerre.  Laquelecholenousauona 
fifeuhouis  dcûice  de  toutnoflic  cœur,©-  ptocuice  a ucffon- 
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gueule  diligence, congnoifians  que  par  le  bien  de  paix  cQ  é- 
leuce,  ^rcxercec lullice:par  laquelldcs Roys  régnent,  en, 
ayant  notre  royaume  elle  exaucé,  6c  conferué  par  les  lemps 
palTez.  COMME  DONC  NO  V S,touliours poi  tas 
a trelameredeplaifancelcsdiuifions  ôeguerresde  notre  roy 
aume  (lefquelles  par-auant  notre  aduénement  a la  ftoyale 
Maielléeltoyentencommencces, 8c  iufquesaoresontdu- 
ré,alatref>grandeatBtftion,opprel'siô,  6c  detlrufiiodeno. 
treditpœuple)  A Y O N S,désqu’ilaplcu  àOieu  nousdô- 
neraage,6c  temps  de  diferetiô,  vaqué, entendu,  t>trauaillé 
tSrfaift, par  plu  fieurs  de  nous  parens,  gens,  8c  ofticters,  va-, 

3uer,enrendre,6c  trauailler.àtrouuer  l’apaifcmentdefditcs 
mifions, 8c  guerres, 6c  mettre  paix,6c  vnion  en  notre  roy 
aume, 8c  reconcilier  8c  reunirauec  nous  notre  trelcher,  ÔC 
tref-aiméfrerejtircoufinjPhilippeDucde  Bourgogne;  Suc 
quoy  ayent  elle  tenues plulieurs  conueiuions,  cr  iourneea 
en  diuers  lieux  de  notredit  royaume  aueç  les  A nglois,  noz 
anciensennemis,6c  notreditfrere,ù*coufin,ôcentre autres 
en  la  vile  de  Neuers,en  laquelcait  elle  prife, accordée,  ü*ac« 
ceptee  autre  iournee,Ôc  conuention,en  la  vile  d'Arras:  Au- 
quel  lieu  8c  iournee  d’Arras auons  en uoy£,  pour  nous, noz 
trelchers,6ctrelamezcou(ins,le  Duc  de  Baurbo.n,le  Com- 
te de  Richemôt,Conncllable, le  Comte  de  Vendolmegrâd 
mailtrcde  notre  hollel,  6c  nozamez,  6c  têauz,  l’Archeucl- 
que  de  Reims, notre  Chancelier,  Chriflophlede  Harcourt, 
notre  coulin,  6c  le  Sire  de  la  Fayette,  Marefchal  de  France, 
Maillre  Adam  de  Cambray,premierPrelidenten  notre  Pac 
lement,Maillre  lehan  T udert,maillre  des  requelles  de  no- 
tre hollel, Maillre  Guillaume  Charrier, dofteur  en  droifte* 
non, circiuil,  Elliennc  Bernard, diftMoireau,  noz  Confeil- 
licrsjtr  Maillre  lehan  Chaftegnier,^  Robert  Maliere,noz 
Secretaires,et  tous  noz  AmbalTadeurs:  et  qu’en  ce  lieu , ec 
conuention  d’Arras,  fefoyenttrouuez  de-par  notre  Sainft 
perde  Pape, notre  trefeher,  et  efpeciai  amy  le  Cardinal  de 
£>ainfte- Croix , et  de- par  le  Saind  Concile  de  Balle,  notre 
trcichercQuiîn,lc  Cardinal  de  Cipre,et  autres  piuûcur»  Prc- 
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latz,©  gen  f-  d'F  gl  i fc  norablrsrparle  moyen  defquelzCar-  M.iiif.xxxy» 
dinaux,©*  gen  f-d’Ëglif  e,ayent  elle  po  urparlées  © traitées 
plufieurt  voyes  & ouoercures  de  paix  generale &particulie 
te,tantauecle!diliz  A nglois, comme auecnoftredit  frere, 8c 
coufm  de  Bourgongne, ©finalement  parle  moyen  d’iceux 
Cardinaux, ©•autresgenf-d’Egltfe,aitefté  conclue,  & fc r- 
mee,parnofdiltzcoutins,©  Amballadeurs,  pour  & au  no 
de  nous,  auec  iceluy  no  lire  frère  8c  coufïn, bonne  paix,con 
corde, & reunion  de  luy  auec  nous,©*  failles, côlen  tie«,pro 
mites, 8t  accordées, les  choies dedairees  © contenues  es  ar- 
ticles qui  de  mor  à mot  enfuyuent. 

CE  SONT  LES  OFFRES,  OVE  NO  VS  les  mkl»  A» 
Charles, DucdcBourbonnois,&d’Auuergne,  Anus  Com  Traia*  tf Arras, 
te  de  Richemont,Conneftable  de  France, Louis  defioutbô 
Comte  de  Vendofme,  Régna  ut,  Archeuefque,  © Ducde 
Reims, ChâccIierde/Tance,Chriftophle  de  Harcourt, Guil 
lebert,  Seigneur  de  laEayette,Marelchal  de  France,  Adam 
deCambray,PreGdenten  Parlement, IchanTudert, Doyen 
de  Paris, & mai  lire  des requeftes,  Guillaume  Chareticr.E- 
Aienne  Moireau,  Confeilliers,  iehan  Cha ftegnier,  ©* Ro- 
bert Maliere,  Secrétaires,  & tous  AmbafladeursdeCharlea 
Roy  deFrancenotielouuerain  (igneur,eAansprefenteméc  1 * 

en  la  vile  d’Arras,faifons,pour&auuomduÀoy,aMon- 
fîeurleDucde  Bourgongne  ©de  Braband,  pour  l’intereft 
& querelle,  qu'il  a,©  peut  auoir, à l'encontredu  Roy,  tant 
âcaufedelamortde  fœu  MonfieurleDuc  lehande  Bour- 
gongne,  fon  pere, comme  autrement, à fin  de  paruenir  auec 
luy  à traité  de  paix,©  concorde.  P remier>  que  le  Roy  dira, 
ou  par fes gens  notables, fuffiflammenc  fondes,  fcradire,à 
Monfieurde  Bourgongne,quelamortdefœu  Monlieurle 
Duc  lehan  de  Bourgongne, ton  pere  (que  Dieu  abfolue)fut 
iniquement,  & mauuailement,  faille  par  ceux,  qui  perpétré 
rentlediâcas:  & par  mauuaisconfeil,©*  luy  en  a ♦ toudis  ¥ C *eft  a dire, 
depleu  © de  prefent  deplai  A de  tout  fon  cœur.*8c  que  s’il  eut  touüours. 
fçeu  ledi  A cas, 8c  eu  tel  aage©  entendement  qu’il  ha  depre 
fcnt,il  y euA  obuié  a fon  pouuoir;  mais  il  eAoit  bien  ieune 
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M.iïÿ'.xxxy.  8c  au  oit  pour  lors  petite  cognoilTanoe,  & ne  fut  point  fiai 
uiféque  d'y pourueoir.Et prierai monditSigneurde Bouc 
gongne,que  coûte  rancune  ou  haine,  qu’il  peucauoiral'en 
contredeluy,acaufedece,iloftedefon  cœur,  fie  qu’entra 
eux  ait  bonne  paix  fie  amour:  Se  fe  fera  de  ce  mention  ex- 
. prefTe  et  lettres,  qui  feront  faites  de  l’accord  fie  traité  d’en- 
Ln  meurtriers  du  treeux.  I T E M,que  cous  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mau 
Duc  idun  de  u ai  s cas, gr  qui  en  turencconfentans,  le  Roy  abandonnera, 

* Tr  é°!f  ^ ^era  toute  diligence  pofsible  de  le»  faire  prendre, fie  appra 
u tau  hender(quelquepartquecrouuezpourrontellre)pourcllre 

puniz  en  corps  & en  bien»:  Se  fi  appréhendez  ne  pœuuent 
ellre,  les  bâmra,  fie  fera  bannir,  atoufiour»  fans  grâce  ne 
rappel, hors  du  Royaume, fie  du  Daup  hiné,auccconh  feaei- 
on  de  cou»  leurs  biens:  Se  ferôt  hors  de  cous  traitez.  ITEM 
nefouffrirale  Roy  aucuns  d’eux  eftre  receptez,oufauorifez 
en  aucun  lieu  de  Ion  obeiflànce , fie  puiflance:  Se  fera  crier, 
<r  publier  par  tous  les  lieuxdefdiâz  Royaume  fie  Dauphi- 
né,acouftumez  a faire  cris  cb*  publications,  qu’aucun  ne  les 
recepte,ou  fauorife,fus  peine  de  conüfcation  de  corps, <sr  de 
biens.  ITEM, que, MonGeurdeBourgongne,lepluf>toft 
...  qu’il  pourra  bonnement,  apres  ledit  accord  pâlie,*  nomme 

* Ltxepuire  M ceux  ou  fera  lors  informé,  qui  perpétrèrent 

4 te*  J ^ ^’lcdiû  mauuais  cas, ou  en  furentcon(encans:afin  qu’incon* 

-r  **  tinenr,& diligemmenc,foitprocedé  a l’encontre  d’eux,  de 
que  Mo. leur  |a  paredu  Roy,  comme  deflusefldiâ.  Et  en  oulcre,  pource 
*,  ufLa  nom  que  mondit  Seigneur  de  Boutgongne  nepourroitencorea 
Tan£c"  aüoirvrayecôgnoiflance,nedeuêinformaciô,decousceux 
$uy , u -rha"  Su*  perpetrerent  lediéb mauuais  cas,ou  enfuient  contentas 
ltel.lehaLou  Coures  fbis,x]u’iLtera  deUemenc  informé  d’aucuns  autres,  il 
jC  pPfC  ,dCnC  !*•  pourra  nommer,  8c  les  fignifier  par  fes  lettres  patentes, 
r h 10  rCnCC’  ou  autremenr,  fuffiflammencau  Roy:  lequel  en  ce  cas  fera 
Cneua  rers,  tenU£jc  faire  procéder  tancoft, 8c  diligemment,»  l’encontre 
Fierrefrrotier  d’eux.par  la  manière  defiufdifte.  IT  EM, que  pour  l’ame 
ai  dudi&fœu  Monfieurle  Ouclehan  deBourgongne,  defeeu 
H PI  T -a  Mefsire  ArchembautdeFoix,  SigncurdeNoailles(qui  fut 
aart  rni  îcie.  mortauccluy)  8cdetousaucres,trefpa(rezàcaufedesdiui~ 

fiOQS 
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fions, & guerces  de  ce  Royaume,  feront  faitei  Ici  fondati-  MJiij*. 
ons,& édifices, qui  s’enl'uyuent.  C’eftà  lçauoiren  l’eglife 
de  Montereau,(en  laquelle  fut  premieremét  enterré  le  corps 
dudift  fceuMonfîeur  le  Duc  lehan)fera fondée  vne chapel- 
le, & chapelenieperpetue!le,d’vne  Mette  batte  deÆequiem 
chacun  iou r,  perpetuelement:  laq  uele  fera  douée  con  uena- 
blement  de  rentes  amorties, iufques  à la  Pomme  de  foixan- 
te  liures  Parifîs,  par  an:  & autty  fera  garnie  decaltce,&  aor- 
nemcnsd’eglife,  bien,  & fuffiiamment,  8c  toutaux  del'pés 
du  Roy.Laquellechapelleferaàlacolation  de  mondiâ  Si- 
gneur,  & de  l'es  fuccetteursDucs  de  Bourgongne , àtou- 
liours.  ITEM,auec  ce,  en  ladite  vile  de  Montereau,od 
au  plus  près  d'icelle  que  faire  fepourra  bonnement,  fera 
faiét,côllrui&,  8c  édifié,  parle  Roy,8c  à fesfraiz,  vneeglife 
conuent,&  monaftére  de  Chartreux:  c’ett-à-fçauoir,pout 
vn  Prieur, & douze  Religieux, aueclesdoittres, celles,  refe- 
£koirs, granges, 8c  autres  edifices:qui  y feront  necettaires,  8c 
conuenables:  8c lefquels  Chartreux  (c’eft-à-fçauoirvn  Pri- 
eur, 5c  douze  Religieux)  feront  fondez  parle  Roy, de  bon- 
nes rentes, & reuenuz  annuelz  8c  perpetuelz,  bien  amortis 
futtittamment,  Scconuenablement,  tant  pour  le  viure  des 
Religieux, tSrentretenementdu  diuin  feruice,commepout 
le  fouttenemét  des  édifices  d u monaftere, <2r  autrement,  iuf 
quesàlafommedehuiûcens  liures  parifîs  dereuenu  par 
an, à l’ordonnance  8c  par  l’aduis  de  trefreuerend  pere  en 
Dieu.Monfîeurle  Cardinal  de  Sainéte> Croix, ou  de  ccluy, 
ou  ceux,  qu’il  voudra  àcecommectre.  ITE  M,quefurle 
pont  de  Montereau,  au  lieu  ou  fut  perpétré  ledift  mau  uais 
cas, fera  faite,  édifiée  8c  bien  entaillée,  & entretenue  à tou- 
fiours,  vne  belle  croix,  auxdefpensdu  Roy,  de  telle  façon, 
Scainfî  qu’il  fera  auilé, par  lediét  Monfîeur  le  Cardinal,  8C 
lies  commis.  ITEM,  qu’en  l’eglife  des  chartreux,  lés  Di- 

£on  (en  laquelle  gift,  8c  repofe  à-prefenr  le  corps  dudift  - 
u Monfîeur  le  Duc  lehan)  fera  fondée  parle  Roy , & àfes 
defpens,  vne  haute  mette  de  Requiem  : qui  fedira  chacun 
iour  perpecueUement,au  grand  autel  de  ladite  eglife,  à telle 
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ldjüj*'XXXV.  heure  qu’il  fera  ad  uifè  laquelle  fondation  fera  douée  de  bo 
ne*  rcntc$amorties,iufques  à la  Comme  decencliures  Pari- 
fis  de  reuenu  par  an,8c  aufly  garnie  de  calice,  (sr  aornemen» 
d’egli  le, comme  deflus.  1T  E M,  que lefdices  fondations 
& édifices  feront  encommencez  àfaire,le  pluftoll  que  faire 
fè  pourra  bonnement:  en  efpecial commencera  l’on  à dire, 
6c  célébrer  Icfdi  êtes  méfiés  incontinent  ledit  acord  paflé:  Sc 
au  regard  des  édifices  qui  Ce  doyuent  faire  en  ladite  vile  de 
Montereau.ou  au  plus  près  d’icelledon  y commencera  à ou 
urerdedanstroismois,apresçeque  ladite  ville  deMonte- 
reau  ferareduiteen  l’obeyfianccdu  Roy:  & y commencera, 
l’on  diligemment,  cirlànsinterruption-.télementquetous 
iceux  édifices  feront  afTouuis  Scparfaiftz  dedans  cinq  ans  a 
près enfuyuans:  &,quantauxditesfondations,  l’on  y be- 
, l'ongnera fans  delay,ie  plus-toft  que  faire  fe  pourra  bdnne- 
- ment:  & pour  cçs  eau  les,  tantoft  apres  l’accord  pafie,  fera 

faite  Sc  afibuuie  la  fondatiô  de  la  haute  mciïces  Chartreux 
lés  Digeon,dont  defius  efi  faite  mention,  auec  ce  qui  en  da 
pend:  e’cft-à-fcauoir  de  liurcs,  calices,  Sc  autres  choies  à ce 
neccfiaircs.  Et  aufiÿ  y fera  diète  Sc  celebue,  aux  defpens  da 
Roy,  labafle  méfié  q uotid  ienne,  q ui  doit  efire  fondée  en  l'e 
glile de  Montereau,  iufqucs  àeeque  la  vile  de  Montereau 
loit  réduite  en  l’obcyflanceduRoy.  Et  au-fuiplus,  tou- 
chant les  édifices  & fondations,  qui  fe  doyuent  faire  en  la- 
dite vile  de  Montereau, ou  au  plus  près  d’icelle, de  la.part  du 
Roy  fera.mife, dedans  lefdiètz  trois  mois  apres  qu’icelle  vile 
deMôtereau  ferareduièteen Tobeyflancedu  Æoy,es  maint, 
de  celuy,ou  ceux  qu’y  voudra  ordonnerSc  commettre  moa 
dièt  Signeurle  Cardinal  de  Sainte-Croix  certaine  fomme 
d’argent  fu  Si  fan  t,  pour  commencera  faire  lefdiètz  édifices,. 
ÔC  aufly  aucunes  bonnes  receptesfuffifantes,  pour  accom- 
plir^ parfaire  iceuxedifices,  Sc  acheprer  les  calices,  liures,. 
r â t‘%  & aornemenser  autres chofcs à ce  ncccflaires  Sc  conuena- 
¥ leito.lib-  bles.Et  d’autre partferontaufiylorsaduifces,alfil’cs,<irda 
uret  [ont  icy  ijurces,les  tentes  defius-dcclairées,montans  pour  ledit  lieu 
éioufleer,plus  Montereau,  4 huièteens  ¥ foixanteliuics parifis,paran, 
juepv-iiut.  bien, 
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bien  reuenans  Scfëureméc  amorties,  8cafsifes  au  plug  près  M.iti/^xxxy» 
que  bonnement  Pairs  le  pourra  dudit  lieu  deMontereau, lia* 
y comprendre  les  cent  Hures  Parifisde  rente,  qui  tâtoftdoy 
uentellrcal'sifes,  pour  la  fondation  de  ladite  haute  meffe, 
es  Chartreuxlés  Digeon.  1 T E M,que  pour,V  en  recom- 
penlatiô des ioyaux, Sc  autres  biens  meubles,qu’auoit  mo 
figneur  le  Duc  iehan,au  temps  de  l'on  deces,  S:  qui  furent 

{iris, 8c  perdus,  V pourenauoir,Scachcpter  des  autres, en 
teud'iceux,  le  Roy  payera  v fera  bailler  réellement,  ôc  de 
faitt,àmondit(jgneurdeBourgongne,lafommedecinqiiî 
te  mille  vieilselcus  d’or,  du  prisde  loi  xante  quatre  au  marc 
de  Trqyes,hui onces  pour  le  marc, 6c  à vingt  8c  quatre  ca 
rats,  vn  quart  de  carat  de  remeded’aloy,  ou  d’autre  mônoye 
d’or.courantàlavaleuraux termes  qui  s'enfuyuent:  c’eft- 
à-fçauoir  quinze  millede  Palques  prochain  en  vn  an  (qui 
commencea l’an  mille q uatre  cens  trente fept) Sc q ui n ze  mil 
à Pafquesenfuyuant,  mille  quatre  cens  trente  huift,  8c  le* 
vingt  mille,  qui  relieront, aux  autres  Palques  enfuyuans.eC 
q uellcs  commencera  l’an  mille  quatre  cens  trente  nœuf:  8t 
auecce,ell,8c  fera,  fauuée  8c  releruée  à mondift  Signeur  do  . 

Bo u rgo ngne  l'on  action  8c  pourluite,  au  regard  du  bel  co- 
lier  de  t'eu  môdit  (igneur,fon  pere,à  l’encontre  de  tous  ceux 
qui  l’onteuouont,  pour  l’auoir8Crecouurer,pour  ledift 
colier  8c  ioyau  auoir  à fon  profit, en-outre  8c  par-deflus  le* 
diftz cinquâte mille  elcus.  ITEM  que,delapartduRoy 
à mondift  Signeur  de  Bourgongne,  pour  partie  de  fon  in-, 
terrell, feront  delaiffées, 8c  auec ce  baillées,  8c  tranlportées 
de noûuel,  pourluy  8c  fes  hoirs, procreésde fon  corps,  8c 
fes  hoirs  de  les  hoirs,  en  defeendantroufioursen  droite  li- 
gne (foyent  malles, ou  femeUes)les  terres  Sc  Signeuries,qui 
s’enluyuent:  c’eft-àfçauoirlacitéSc  ComtédeMafcon,en 
Ceble  toutes  les  viles, viUge*,tçrres,céfes,rentes,&reoenu* 
quelcôques,qui  lontouappartiéncnt,  oudoyuent  côpctec 
appartenir, en  domaine, auRoy,V  àlacouronncde  Fraa 
ce, en  8c  partouslcsvilagesroyauxdeMalcô  VdeS.iango 
8ce6mettesd,tceux,auectouteslcsappartenanccttÿ'appea 
dauces  d’icelles  Comté  de  Mafcon,  vautres  ligne  unes,  que 
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ii.iiij'tXXXP.  tient  & doit  tenir  le  Roy  en  dommaineSc  de  dommaine^ 
en  8c  par  tous lefdiâz  villages  de Mafcon,  8c  de  Saint- ian- 
gon,tanten  fiefs, arrierrefiefs, confiscations,  patronnagesd* 
egliles,collationsdc  bénéfices, comme  en  autres  droitz,  8C 
“ profitz  quelconques,  fans  y rien  retenir,  de  lapartduRoy 

de  ce  qui  touche  ou  peut  toucher, le  domaine,  figneurie  <r 
iurifdi&ion  ordinaire,  des  Comté>&  lieux defluldiâz:  Ee 
eftfauuè,  ScteferuéauRoy  tant  feulement  le  fief  8c  hom- 
mage des  chofes  deflufdites  8c  le  refiort  &fouueraineté,en 
femblc  la  garde,  & fouuerainetédcs  eglifes&  fuietzd’icellea 
defondauon  Royale, eftans  es  mettes  defdiâes  Baliages, ott 
cnclauez,eniceux,8c  le  droit  de  Regale, U ou  il  a lieu,  & an 
très  droitz  Royaux,  appartenans  d'ancienneté  à la  couron- 
ne de  France,  es  Baliages  deilufditz,  pour  de  ladite  cité  B 8c 
Comté  de  Mafcon,en lemble  des  viles, vilages, terres, 8c  dô 
mai  ne  defluldift,iouyr  8c  vfer  par  rnôdit  Seigneur  de  Boue  v 
gongne  8c  fes  hoirs  àtoufiours,  & les  tenir  en  foy  hom- 

mage du  Roy  cb*de  la  couronnede  France, &en  Perrie.fous 
le  refîortduRoy  6c  de  facourtde  Parlement,  fans  moyen, 
pareillement, en  telles  franchifes, droitz, 8c  prerogatiues 
comme  les  autres  Pêrsde  France.  ITE  M,èr  auecce,  de 
lapartdu  £oyfeionttranfportez8cbaillezàmondift  Sei- 
gneur de  Bourgongne,8c  àceluy de  fesditz  hoirs  légitimé» 

f>rocreez de fon corps,  auquel il  détaillera,  apres  l’on deces, 
adite  Côtcde  Mafcon,tous  les  profitz, 8c  emolumensquel 
.conques, qui  echerrontefdiâs  Baliages  loyaux  de  Maicô, 

& de  Saint-iangon,àcaule  des  droitz  Royaux,  & de  fouue- 
raineté,appanenântauRoyen  iceux  baliages:  foit  parle 
moyen  de  lagardc  des  Eglifes,  qui  lourde  fondation  loy- 
ale 8c  de  fes  fuietz  d’icelle,  o u par  droitz  de  Regale  ou  autre 
ment, 8c  tant  en  confifcatiôs(pour  quelque  cas  que  ce  foit) 
amendes, exploitz  de  iuftice, profit  & émolument  delà  mâ 
' noye,commeenautresprofitzquelconques,poureniouyc 

ftar mondit  SeigneurdeBourgongne,  refondit  hoiraprea 
uy, durant  leurs  vies, tir  au  furtfiuantd'euxtantfeulemenr, 
en  <x  par  la  maniéré,  qui  s’enfuit.  C’elt-à-lçauoir , qu’à  U 

no  mi- 
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nomination  de  mondit  Signeur  de  Bourgongne,&  de  fon  M.iiij1.  xxx». 
dithoirapres  luy,  le  K oy  commettra,  & ordonnera  celuy, 
qui  fera  Bailly  de  Mafcon  pour  mondit  Seigneur  de  Bour« 
gongne,  luge  Royal  & commis  de  parluy.àcognoiPrc  de 
tous  cas  Royaux,  8c  autres  chofes  procedans  es  Bailliages, 
paysjlieux  & enclauemens  de(Turdi£iz,au(fy-auant,Scrout 
en  la  forme  8c  maniéré  que  l'ont  fait, & accouPumé  de  faire 
parcy  deuantles  Saillis  Royaux  de  Mafcon, & de  Saint  lan 
gon,quiy  ont  ePé  le  temps  palledequel  Bailliage  de  Sainit 
JangoneP,  & fera  abolydeprefenr, par  ce  moyen.  Etfem- 
blablement  feront  commis  de  par  le  Roy, à la  nominatiô  de 
monditSigneurde  5ourgongne,Sc de  londit  hoir, tous  au- 
tres officiers,  necefiaires  pour  l'exercice  de  ladi&e  iurilditti- 
on  & droits  Royaux,  tant  Chapelains,  Capitaines,  Pie- 
uoPz,Sergans, comme  receueurs,  Sc  autres,  qui  exerceront 
leurs  Offices^au  nom  du  £oy,au  profit  de  mondit  Signeur 
de  Bourgongne,^r  de  fondift  hoir  apres  luy, comme  dit  eP. 

I T E M,er  femblablementde  la  part  du  Roy, feront  trâf 
portez,  & baillez  à mondit  Signeur  de  fiourgongne,  8c  à fô 
dift  hoir  apres  luy , tous  les  profitz  des  aides  (c'eP  à fcauoir 
des  greniers  i (èl, quatrièmes  des  vins  venduz  à detail.impo 
fitionsde  toutes  denrees, tailles, fouages, aides  & fubnenti- 
ons  quelconques  qui  ont,  ou  auront  cours,  <r  qui  font, 
ou  feront, impofezéseleftions  de  Mafcon,Chalon,  Authu 
& LangreSjfi-auancqu’icclles  devions  s’ePendéten  8c  pat 
toute  la  duché  de  Bourgongne,  Comté  de  Charolois  ladite 
Comté  de  Mafcon,  tout  le  pays  de  Mafcon  nois,  8c  és  viles, 

& terres  quelconques, enclauées  en  icelles  Contez, Duché, 

& payslufditz)  pouriouyrdelapartdemondift  Seigneur 
de  Bourgongne, & fondit  hoir  apres  luy, de  toutes  lefdirtes 
aydes, tailles  8c  autres  fubuentions,  8c  en  auoirles  profits 
durant  lecours  de  leurs  vies,  ejr  du  furuiuant  d’eux:  auquel 
MonfieurdcBourgongne,8c  a fondit  hoir  apres  luy,apper 
tiendra  la  nominatiô  de  tous  les  offices,  à ce  neceflaires:  foy 
ent  Bleus, Clercs, Receueurs, Sergans  ou  autres,  8c  au  Roy 
lacommifsioncirinPitutionqucdcflus,  . 1 


id.iiÿ*.  xxxr. 


la  Cité,  &Com 
lé  «F  Auxerre. 
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1 T E M,  8c  aufly  fera  parle  Roy  tran (portée,  8c  baillée 
à mondilt  Seigneur  de  Bourgongne.àtouGours,  pourluy 
& pour  tes  hoirs  légitimés, procréez  de  lo  corps, Cries  hoirs 
de  les  hoirs  (loyent  malles  ou  femelles^ defeendant  en  dire- 
cte ligne, en  héritage  perpétuel, la  Cité,6c  Comté  d’Auxerre 
auec  toutes  les  appartenances  quelconques,  tanten  iuiiice, 
dommaine,ficfs,ariiciefiefs.patronnagesd’cgl»les,collatiôs 
dcbcnc6ces,commeautrcmcnt)àlestcnirduRoy,  6c  de  la 
couronne  de  France, en  foy,  8c  hômage,cir  enPerrie  de  Fran 
ce,  fous  le  refloir,  8c  fouucrainetédu  Roy,  8c  de  fa  court  de 
Parlement  fans  moyen,  pareillement  6c  en  telles  franchîtes 
droit z, & prerogatiues,com me  les  autres  Pers  de  France. 

I T E M,&  auec  ce,  feront  tranfportez,  O baillez  par  le 
Roy, à mondit  Signeurde£ourgôgne,Cr  aceluy  de  fes  hoirs 
auquel  il  delailTera  apres  Ion  deces  ladite  Comté  d'Auxerre, 
touslespro6tz,Cremolumensquelconques,  qui écheronc 
en  ladite  Comté  8c  cité  d'A  uxerre,  8c  en  toutes  les  viles,  er 
terres  endauees,en  icelle  Coimé,Cr  qui  ne  font  point  de  la. 
Comté  ffoyent  à eglifes  ou  à autres)  à caufe  des  droits  Æoy 
aux, en  quelque  maniéré  que  ce  foit,tant  en  Regales,  contif 
cations,  amendes,exploiélzdeiuftice,  profita  emolumés 

delamonnoye,  qu’autrement,  poureniouyrparmondiû 
Signeur  de  Bourgongne,  8c  londift  hoir  apres  luy,  durant 
leurs  vies, Cr  du  furuiuantd’eux  tant>feuleroent,enCr  par  la 
maniéré deflus-dedairée.  C’eü-à-fcauoir qu’à  lanomina- 
tion  de  mondit  Signeur  de  Bourgongne, 8c  defondi&hoit 
apres  luy  le  Roy  commettra, & ordôneraceluy,qui  fera  Bail 
ly  d’Auxerre  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  luga 
Royal, <x  cômis  de  par  1 uy  à cogn oiftrc  de  tous  cas  Royaux, 
C autres  chofes,  es  mettes  de  ladite  Côté  d'Auxerre,  Cr  des 
endauemens  d’icelle , aulTy-auant,  8c  tout  par  la  maniéré, 

3u’ontfait,Cr  accoutumé  de  faire  par>cy>deuant,les  Baillis 
e Sens  audift  lieu  d’A  uxerre:  lequel  Bailly  de  Sens  ne  s'en 
entremettra  aucunement  durant  la  vie  de  monditSeigneut 
de  Bourgongne, 8c  de  fon  hoir,  mais  en  laiflera  conuenir  la 
fiailly  d’Auxcn«:qui  fcia  iugelcômia  dcparlc/voy  à ce  faire. 
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Et  femblablement  feront  commis  de-par  le  Ro y,  à la  nomi  Aîjiÿ'.  XXXJf* 
nation  de  monditSigneurde  Bourgogne,  8c  de  fondit  hoir 
tous  autres  o f Aciers, necefTai res  pour  l'exercice  de  ladite  iu- 
ritdidtion  des  droitz  Royaux  en  la  Comté  d’Auxerre,  tant 
Chaftelains,capitaines,Preuoftz,Sergans,  corne  Receueurs 
& autres,  qui  exerceront  leurs  Offices  au  nom  du  £oy,  au 
profit  de  m o ndit  Signeur  de  Bourg o ngne,  8c  de  fo ndi  t hoir 
apres luy, comme diteft.  i TE  M,en-outre feront  tranf 

Sortez  8c  baillez  à mondit  Signeur  de  Bourgongne  er  a fou 
it  hoir  apres  luy,  tous  les  profi tz  des  aides  ( c’elt-a-fçauoir 
des  grenieré  a fel,q  uatriemes  des  vins  venduz  a detail, tmpo 
firionsde  toutes  denrees, tailles, fouages, Vautres  aydes,8c 
fubuentions  quelconques, qui  ont  ou  aurontcours,6*  qui 
font, ou  feront  impolees, en  ladite  Comté,  cité,  cr  eleftion 
d’Auxerre,  G>auant  qu’icelle  eleftion  s’eftend  en  ladite  Co 
té  & au  pays  d'Auxerre,^  es  viles,&vilagesenclauezeni~ 
ce u x)  pour  en  iouyr  par  mondit  (igneur  de  Bourgongne, 6* 
fondit  hoir  apres  luy,  Cr  en  auoir  le  profit  durant  le  court 
deleurs  vies,  Cr  du  (uruiuant  d’eux  tant  feulement:  Auquel 
mondit  (igneur  de  Bourgongne,  8c  a fondi  <fk  hoir  apres  luy, 
tppaniendrala  nomination  de  tous  les  Officiersace  necef 
faires(foyent  Eleus, Clercs, receueurs,Sergans, ou  autres)6* 
auftoylacommifsionCr  infticution, comme deiïiis. 

ITEM,8cau(Ty  feront  parle  Roy  tranfp orrez  Scbaillez 
t mondit  (igneur  de  Bourgongne,  pourluy  8c  feshoirs  legi 
times  procréez  de  fon  corps  tir  les  hoirs  de  tes  hoirs  (foyent 
malles  ou  femelles)  defeendansen  lignedirefle,  a touliours 
Oen  héritage  perpétuel,  les  Chaflel, viles,  ôcChaftellenie  de  &dufteüraie  de 
Bar-fur-Seine,en  femble  toutes  les  appartenances  crappen  Bar. 
dances  d'icelle  Cha(lellenie,tancen  dominai  ne,  iullice,  iu- 
rifdi&ion,  fiefs,  arrierchefs,patronnages  d'eglifes,  collations 
de  bénéfices, cômeautres  profi cz8cemolumésquelcôques 
a les  tenir  du  Roy, en  foy  8c  h ômage.Cr  en  Perrie  de  France 
fous  lerelTorc  8c  fouuerainetéduRoy.Crde  fa  Court  dePac 
lemen  t,fans  moyen.  1 T E M,  8c  auec  ce  appartiendront 
araondit  Seigneur  de  Bourgongne, Cr  de  la  part  du  Roy  luy 

I q. 


/ y 
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V.iijj'.xxxP.  feront  baillez  cb*trâfportez  pour  lui  crceluy  de  fefditzhoîr* 
auquel  il  delaiiTera^presfon  deces,©*  tiépas,  lafigneurieda 
ditBar>lur>Seine,routlesprofitzdes  aides, tant  du  grenier  £ 
lel(f:grenieryaacoulIuméd’auoir)quatriemes.de  visvéduz 
a detail, impobtions  de  toutes  dérees, tailles  & fouage»,que 
des  autres  aides, & lubuentions  quelconques, qui  ont  & a- 
uront  cours, & feront  Gr  font  impofées  en  ladite  vile  &cha 
ftelleniedcBar-fur-Seine,&  es  viles  gt  vilages  l'uietz  GrtcÇ 
fortifiait  s a icelle  Cha(lelleniepouriouyr,dela  part  de  mô- 
dit  figneur  de  Bourgongne, eb*  de  fon  hoir  apres  I uy,  d’iceux 
aides, tailles, & lubuentions,  ù*enauoirlesprofitz,  parla 
main  des  G renetiers  & receueursÆ  oyaux,qui  feront  a ce  c5 
mis  de>par  le  Roy, a la  nomination  de  mondiû  Seigneur  do 
Bourgongne,  durant  les  vies  de  I uy  Gr  de  Iondi&  hoir  aprea 
luijârdu  lüruiuant  d’eux.  1 T t M,&  aufTydclapartdil* 
Roy  fera  tranlporté  Gr  baillé, a mondit  figneur  de  Bourgon- 
gne,pour  lui  & les  hoirs, Côtes  deBourgongne, a toufiôufB' 
L’abbaicdeLi-  çÿ-en  héritage  perpétuel, la  garde  de  l'egnlecr  AbbaïedeLi- 
xcut<  xeul,enfembte  toutes  les  droits,  profits,  &emolumés  quel 

conques, appartenus  a ladite  gardetlaquelieleRoycôeCom 
te,&acauledelacomtéde  Cnampaiene,dit  &maintientà 
lui  appartenir:  côbien  q ue  les  Côtes  de  Bourgongne,  prede 
celTeursde  mondit  figneur, ayentpar-cy-deuant  prétendu 
& querelé  au  contrai re:difans  & maintenansicelle  Abbaie 
de  Lixeul('quiellhorsduRoyaume,&  es  mettes  dela  Conÿ 
té  de  Bou  rgongne)deuoir  eftre  de  leur  garde:&pource  pouf 
bté  de  paix,&  obuier  a leurs  debatz,fera  delai  fiée  par  leÆoy 
& demourera  ladite  garde  étieremét  a mondit  figneur, pouf 
luy  Gr  fes  hoirs  fuccellêurs, Comtes  de  Bourgongne. 

I T E MjCÉraufîy  feront  par  leRoy  tranfportez, Gr  bailles 
a môdit  figneurdeBourgôgne, pour  luy  Gr  les  hoirs  mafies, 
légitimés, procréez  de  Ion  corps, &le»  hoirs  de  fes  hoirs  ma 
flestâtfeulemét,  procréez  de  leurs  corps  defeédas  d’eux  en 
ligne  direfte,a  toufiours  & en  héritage  perpétuel,  les  Cha^ 
LejvaeiACha-  fléaux, viles, Chaflellcnies cîrPreuoÙez forai nesdePeronno 
Mondidier,ejrRoye,auec  toutes  leurs  appartenances,  &ap 
* pendantes  quelconques,  tant  en  dominâmes,  iuftice,  iutif- 

diélion 
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diôion, fiefs, arriereficfs,patronnagesd'egIifes,colIationsde  A f.i/ÿ'.xxxr. 
bénéfices, comme  autres  droitz,proficz,Cr  emolumens  quel 
conques,  a les  tenir  du  Roy  <r  de  la  couronne  de  France,  en 
foy  cr  hommages  er  en  Peme de  France, lous  r effort  & fou  _ 
ueraineté  duÀ’oy, er  de  fa  Court  duParlemenr, fans  moyen, 

ITEM,  auec  ce  baillera  trtranlportera  le  Aoy,amoni 
dit  Signeur  de  Bourgongne,  & aceluy  defefdicz  hoirs  ma» 
fies,  auquel  il  détaillera,  apres  fon  trelpas,  leldites  viles,  & 
Chaftelieniesde  Peronne,Mondidier,&  Roye,  tous  les  pro 
fitz  tr  emolumens  quelconques, qui  écherront  en  icelles  vi 
les,Chaftellenies,Preuoftez  foraines,  c t és  viles  8c  terres  fu 
iettes  8c  reflortilïans  à icelles  viles,  Chailelienies  & Prcuo- 
ftez  foraines, à caufedesdroiûz  Royaux,  en  quelq  ue  manie 
requecefoic,tanten  Regales,  confilcations,  amendes,  8c  ex- 
ploirz  de  iuftice, comme  autrement, pouren  iouyr  par  mon 
dit  Seigneur  de  Bourgongne, & fondit  hoir  malle, apres  lui 
durant  leurs  vies, 6c  du  luruiuant  d’eux  tant  feulemeur,  en 
& parlamanieredeflusdeclairéeic’cftàlçauoir  qu’a  la  no» 
mination  de  mondit  Signeur  de  Bourgongne, 6c  de  fondit  - • 

hoir  malle,apresluy,le  Roy  commettra  coordonnera  celui 
qui  fera  gouuemcur  ou  Bailly  deldites  viles  ou  Chaftclleni 
es  pour  mondit  Signeurde  Bourgongne iuge  Royal  tir  cd 
misde-parluy , àcognoillredetouscas  Royaux,  &c  autres 
chofes  procedans  deldites  viles, Chaflellenics,  & Preuoftez 
forai  nés, & des  viles  <sr  terres  futettes,  & reffortiflans  a iceU 
les,aulsi-auantçÿ,parlaforme,<Srmaniere,quel’onfair,  de 
ell  accouftuméde  faire  par.cy-dcuant,  les  BaillisRoyauxde 
Vermandois  & d’Amiens:  & en-oultre  feront  commis  (lî 
mefticr  eiy  par  le  Roy,  àla  nomination  de  mondit  Signeur 
de  Bourgongne, & fondit  hoir  malle,  tous  autres  Officiers 
neceflàires,  pour  l'exercice  deladifteiurildiftion  & droits 
Royaux:  comme Chaflellains, Capitaines, Preuollz,  Ser- 
geans,Keceueurs, tir  autres:  qui  exerceront  leurs  Officesau  ’ ' . - ■'1 

nom  du  Roy,  su  profit  de  mondiâ  Seigneur  de  Bourgon- 
gne, tîr  de  fondit  hoir  malle  apres  luy  : comme  diceIK 
1 T E $1,  & fem  blablcment de  1a  paitdu  Koy  feront trâf 

1 î 
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4 i.iiij'.xxxp.  porteZjtr  bailler,»  mondic  Seigneur  de  Bourgongne , &« 
Tondit  hoir  malle  apres  luy,  tous  les  profita  des  aides:  c’ed- 
àfçauoir  les  greniers  à Tel,  quatrièmes  de  vins  venduside- 
tail,  impoGtions detoutes denrées,  tailles, louages,*^  au- 
tres aides, & fubuenrions  quelconques , qui  ont  & auront 
cours,  cb*  qui  font,  ou  ferontimpofees  efdites  viles,  Cbaftel 
nies,  & PreuoAez  forai  nés  de  Peronne^iondidier,<b’Roye 
& és  viles  cb*  terres  fuiettes,cbTeflbrtifians  a icelles  viles, cha 
ftellenies,  & Preuoftez  foraines,  poureniouyrpar  mondic 
Seigneur  de  Bourgongne,  cb*fondit  hoir  malle  apres  luy, 
durant  lecours  de  leurs  vies,  cb*dufuruiuantd’eux:  Auquel 
MonGeurde  Bourgongne, cb* fond i& hoir  mafle  apres  luy, 
v apperciendrala  nomination  de  tous  les  Officiers  à ce  necef- 

faircs  (foyent  Eleuz,  Clercs,  Receueurs,  Sergeans,  ou  au- 
tre») or  au  Roy  lacommifsion  & inflitution,  comme  dcf- 
fus.  I TEM,cb*enoutre,delapartduRoyferadelaif- 
fée,  àmondit  Ggneur  de  Bourgongne , & à celuy  de  fes  he- 
. ri  tiers,  auquel  apres  Ton  deccs  il  delai  (fera  la  Comté  d’ Ar- 
ia compofitiootois,  laeompofition  des  aides,  auditComte  d’Artois, ref- 
rfArtoi*.  Tortz,  cb*  endauemens  d’iceluy,  montant  à prêtent  icelles 
compoGtions  à quatorze  mille  francs  par  an , ou  enuiron, 
fans  ce  que  mondit  Seigneur,  ne  Ton  hoirapres  luy,  du- 
rant leurs  vies',  foyent  abflraintz  d’enauoirautredonou 
o&roydu  Roy,  ne  de  fes  fuccefleurs:  & nommeront  mon 
dift  Seigneur  ôcfondift  hoir,  apresluy,  telz  Officiers  que 
bon  leur  femblera,  pour  le faiâdeladiftecompofition, tant 
Eleuz, Receueurs,  Sergeans  comme  aultres:  lelquelz,  ainlï 
nommez,  le  Roy  feratenud’inAituer,cb*  commettre  efditr 
Offices,  & leuren  ferabailler  fes  lettres.  ITEM,  8C 
que  le  Roy  baillera,  & tranfportera  à mondift  Seigneur  de 
Bourgongne,  pour  luy  &*  fes  hoirs,  & ajians  caufe,  àtou- 
fiours,  les  citez,  viles, forcrefles, terres  cb*  Seigneuries,  appac 
I«vflc$ru»!ari-tenansàlacouronnede  France,  fur  iariuiere  de  Somme, 
&'uOim°rdeC’ ^ vn codé cb* d'autre  (comme Sainft«Quentin,Corbie,A- 
PontJbieu!  miens,  Abbeuile,  cb*  autres)  enfemble  toute  la  Comté  de 
PonthicUfde-ça  8c  de-la  ladite  riuicredc  Sorame,Doriens, 

Sainâ 
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Sainft-Riquicr,  Crcuecuenr, Alleux, Mortaigne,auec leurs  M, 
appartenances,  &appendances  quelconques,  & toutes  au 
très  terres, q ui  pceuucn  t appartenir  à ladite  couronne  de  Fri 
ce,  depuis  ladite  ri  uiere  de  Somme, induftuement, en  tirant 
du  collé  d’Artois, de  Flandres  & de  Hainaut,  tant  du  Boyau 
me  que  de  l’Empire,  en  y comprenant  auffy au  regard  des 
viles  feans  fur  ladite  riuiere  de  Somme , du  coftéde  France, 
les  Ban  lieues  drécheui  nages  d’icelles  viles,  pouriouyrpac 
mondiél  Signeurde  Bourgongne  ,fefdiftz  hoirs , & ayant 
caul'c  à toufiours.defdites  citez, fortreflès, terres, &.  Signeu- 
xies,en  tous  profitz  8c  reuenuz,  tant  de  dommaine, comme 
des  aidcs,ordonnez  pour  la  guerre,  8c  aufly  taille,  & auties 
émolument  quelconques,  lansy  retenir,  delà  part  du  Roy, 
fors  les  foy,  8c  hommage,rcfibrttri'ouuerainccc:  Etlequeî 
tranfport,  8c  baillé  fcra^ommediftefl,  par  le  Roy,  au  ra- 
chaptde la fomme de quatrecens mille  elcus  d’or, vieil», de 
foixante  quatre  au  marc  deTroyes,huift  onces  pour  le  marc 
Crd’aloy  à vingtquacrekar»s,vn  quart  de  remede,  ouautre  - 
mon  noyé  d’or  courant,  41a  valeur.  Duquel  rachapt,  de  la. 
part  de  mondift  Seigneur  de  Bourgongne  ferons  baillée* 
lettres  bônes  8c  fuffilantes:  par  Iefqueles  il  promettra,pouc 
luy  8c  les  liens, que  toutes  8c  quêtes  fois  qu'il  plairaau  Boy 
ou  aux  Cens, faire  lediâ  rachat, mondi  t Ggncur  deBourgoa 
cne,  ou  les  Gens,  feront  tenuz,  en  reprenant  ladite  fomme 
d’or  de  rendre  (sr  delai fler  au  Roy, 8c  auxGens,  toutes  lefdi- 
tes  citez, viles,  ^rforticlTes,  terres,  <2r  Ggneuries,  comprife* 
en  ce  prefent  article  tant-feulement,  8c  fans  toucher  aux  ai» 
très,  dont  deGus  eft  laite  mention  : 8c  fera  content,  enoutre 
monditGgneur  deBourgongne,  dereceuoir  le  payement 
defdiélzquatTecensmilleelcus,adeuxfois,c’e(lalçauoirà 
chaîne  fois  la  moitié:  pourueu  qu’il  ne  fera  tenu  de  rendre 
lefdites  citez,  viles,  fortrefies,  terres,  & ûgneuries  n 'aucune* 
d’icelles,iufquesa  tant  que  toutledift  payement  foitaccoov 
ply,  cirqu’il  ait  reçeu  le  dernier  denier  defdiétz  quatre  cena 
mille  efeus  : 8c  ce  pendant  fera  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gongne la  fruiûz  Gens,de  toute»  lcfdita  citez, viles,  8c  fox- 
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M.iiij^xxxP.  tredes,  terres, 54  figneuries.tantdedommaines, comme  des 
aides, cir  autremenc.Cins  en  rien  déduire  ne  rabarre  du  prin- 
cipal: Ht  ell  à entendre,  qu’audift  cranlport  & bail, que  fera 
le  Koycôme  dit  elt, ne  feront  point  compris  la  cité  deTour 
iuy,er  Bailliage  de  Tournai(îs,&fain&-  Amand:  mais  de- 
Rcll-nution  de  moureronc  icelle  cité,  CrBailliagedeTournay,Tournai(it, 
Tourna)  deTour  & Sainft-  Amand, es  mains  du  Roy,referué  Mortaigne:  qui 
neii»  par  le  Koy.  y eft compris, 8t  demoureraà  mondit  figneurdc  Bourgon- 
gne,ainfi  quededus  elt  di&:  Et  combien  que  ladite  cité  de 
Tournay  nedoÿuepointeftrebailléeà mondit  (igneur  de 
Bourgongne,  ce  nonobftanteft  releruéàceluy  Signeur,mo 
(ieurde Bourgongne, l’argentàluyaccordépar  ceuxde  la- 
dite vilede  r ournay, par  certain  traité  qu’il  a auec eux, durât 
iulq  u es  à certain  têp  s,  & an  nées  à veni  r,&  leq  uel  argent  lef 
diétz de  Tournay  payeront entierementà  monditt  ligneur 
de  Bourgongne:  Stell  à fçauoir  qu’au  regard  de  tous  Offi— 
ciers,qui  feront  necedaires  à mettre  & inititueres citez, vi- 
les.fortreflcs,  terrea,cb*  (igneuries  defluldites,  au  regard  du 
dommaine,  mondit  (igneur  de  flourgongne,  Scies  liens  y 
mettront  cHnftituerontplainemenr,&  àleur  voulonté:8e 
au  regard  des  drûitz  Royaux, & aulfy  des  aides, & tailles,  la 
nomination  en  appartient  à mondit  (igneur  de  Bourgon- 
gne, & aux  tiens, &l’inftitution  Crcommifsion  au  Royô* 

' a fes  fuccedeurs  comme  deflus  eft  declairê en  cas  femblable. 
* ITEM,  poureequemondift  (igneur de  Bourgongne 
LeComté<3eBouPretendauoirdroitenla  Comté  de  Boulongnelurla  mer, 
loogncfurlamcr.  (laquelle  il  tient  & poflede)  tSrpour  bien  de  paix,  icelle  Co 
té  fera  & demourera  a mondit  tigneur,  & en  iouira,  en  pro 
firz  & emolumens,  pourtuy  5c  lesenfansmades  procre- 
ezde  fon  proprecorps  feulement,  & en-apresfera  & de- 
mourera icelle  Comtéaceux,  quidroityont,  & auront: 
Et  ferachatgé  leÆoy  d’appailer  & contenter  lefdiâzpre- 
tendansauoirdroic en  icelle  Comté,  tellement  q ue ce  pen 
dantilz  n’y  demandent  ny  ne  querelent  rien,  nyenfacent 
aucune pourfuytte  a-l’encontre  de  mondiû  Seigneur  de 
Bourgongne,  ne  deleldi&z  enfans  mafles, 

ITEM, 
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I T E M,  que  les  vile»  & chatte),  Comté  & figneurie  de 
Gian-fur-Loirc  (que  l’on  dit auoiretté données,  & trans- 
portées de-piecha,auec  la  Comté d’Eftampea, «^Seigneurie 
de  Dourdan,parfau  Moniteur  le  Duc  de  Berry, à fa u Mon 
fieurle  Duc  lchan,perede  mondit  figneur  deBourgongne) 
feront, de  la  part  du  Roy,  mis , & baillez  réellement,  & de 
fait  es  mains  de  nous,D  uc  de  Bourbonnois,û*  d’ A uuergne 
tantoft  apres  leditt  accord  patte, pour  les  tenir&gouuerner 
l’efpaced'vn  an  apres  en  fui  uant,&  iulques  à ce  que,  durant 
ledit  temps, lehan  deBourgôgne,à-prefent  Comte  d’Eftam 
pes,ou  mondit  figneur  de  Bourgongne, pour  lui  ayent  mô 
lire, ou  fait monttrer  au  Roy,cjr à fon  confeil,les  lettres  du- 
dit  don, fait  à mondit  figneur  de  Bourgongne,  par  mondift 
figneur  de  Berry:  Lefquelesveues  (fi  elles  font  trouuéesfuf 
filantes  & vallables)  fÔmairemcnt,  & deplain,&  fans  quel 
conque  procès, nous, Duc  de  Bourbonnois  & d’ A uuergne 
feront  tenusdebailier  & deliurer  audit  Comte d’Ettampes 
nottre  neueu,lefditzchattel,  vile, 8c  Côtéde  Gian  fur  Loire 
comme  à luy  appertenans  par  le  moyen  dudit  don  & tranf 
port, que  luy  en  a fait  mondit  figneutde  Bourgongne,  fans 
ce  que  de  la  patt  du  Roy  l’ondoiuene  puifle  alléguer,  au 
contraire,  aucune  prefeription,  ou  laps  de  temps,  depuis  le 
decesdefœu  Moniteur  de  Berry,  &aufly  non  obftant  quel 
conques  contradictions, ou  oppofitions  d’autres,  qui  vou- 
dront prétendre  droit  en  ladite  Comté  de  Gian:  aufquelz 
(fi  aucun  y a)  fera  relerué  leur  droit,  pour  le  pourluyute  par 
voye  de  iuftice, quand  bon  leur  Semblera,  contre  ledit  Coin 
te  d’Ettampes.  I T E M,queparleRoyferapayé,&  refit 
tué, à Monlieurle  Comte  de  Neuers,&  auditMonfieurd’E 
ttampes,fon  frere  la  fomme  de  trente  deux  mille  hui  A cent 
efeus  d’or,  que  le  fœu  Roy  Charles  fit  prendre  (commei’on 
dit)  en  l’eglife  de  Rouen,  ou  celle  fomme  eftoit  en  depott, 
comme  deniers  de  mariage,  appartcnansàfœuë  Dame  Bon 
ne  d’Artois,  meredeiditzfigneurs^ucasquel’onferadeuc- 
ment  apparoir  qu’icelle  fomme  aytetté,  ou  foit  allouée  en 
compte,au  profit  duditRoy  Charles, pouticcllc  fomme  de 
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xxx»,  trente  deux  mille  hui&  cens  efcus  d'or  payer , à telz  termes 
raifonnablcs,  qui  feront  ad  uifez,  apres  le  payement  fait,  8e 
accompli  à mondit  Seigneur  de  Bourgongne,  des  cinq  uan 
te  mille  elcus,dontdeduseft  Faite  menti ô:  Grau  regard  des 
debtes,  que  mondift  Signeur de BourgongnedicÔc  main- 
tient à luyedredeuês  par  foeu  ledit  Roy  Charles,cantàcau- 
fe desdons  8c  pendons, comme  aucremenr,montantàbié 
grande  lom  me  de  deniers, fon  droit,  tel  qu’il  l’a  Gr  doit  a- 
uoirpour  la  recouurance  d'icelles  debtes,  luy  demourera 
fauf,  8c  entier.  ITEM, que  mondit SigneurdeBourgon 
Lebon  Duc  Phi-  gnenefeta  tenu  de  faire  aucune  foy,  hômage,  ne  feruiceau 
lippe  exempt  de  Roy,dcs  terres  Gr  Signeuries  qu’il  tient  à>preient  auRoy- 

hom^Ceouftr’aume  ^raocc»  nc  “U**  qu’il  dayt  auoir parce  pre- 
uiccju'itoy û yîe  lenc  traite,  & pareillement  de  cellesqui  luy  pourrontc- 
durant.  cheoir  cy-aprcs , par  luccefsion,  audit  Royaume:  mais 
fera  Gr  demourera  exempt  de  fa  perlonne  en  tous  casdefu 
iettion,  hommage,  redore, fouueraineté, tir  autres  droiiz  du 
Roy.durantla  vie  deluy:  mais,  apres  Ion  deces,  mondit  Sei 
gneur  de  Bourgongne  fera  à fon  fils,Gr  fuccefleuràiacourô 
nedeFrance.lcs  hommages,  ddelitez,8c  lêruices,qu’ilappac 
tiendra:  Etaufsy,  (i  mondit  Signeur  de  Bourgongnealloic 
de  vie  à trépas  auant  le  Roy, les  heritiers  Sc  ayans  caufe,  fe- 
ront au  Roy leldi&z  hommages,  fidelitez,  8c  leruices,  ainli 
qu’il  appartiendra.  ITEM,  pource  que  cy-  apres  mondit 
Seigneurde  Bourgongne,  une  es  lettres  qui  le  feront  de  la 
paix, comme  en  autres  lettres  & el  cri  tu  res,  8c  au  dy  de  bou- 
che, recognoidra,  nommera,  Sc  pourra  nommer,  Sc  reco- 
gnoidre,  là  ou  il  appartiédra,le  Roy  fon  louuerain  Signeur 
offrent  8c  confententleldi&s  A mbafladeurs  du  Roy,quelef 
dites  nominations  8c  recognoiffances, tant  par  eicritquede 
bouche, ne  portent  aucun  preiudice  à ladite  exemption  per 
fonuellede  mondit  Signeur  de  Bourgongne,  fa  vie  durant 
Sc  que,cenonobdanr,icclleexemptiondemoureenfa  ver- 
tu,lclon  le  contenu  en  l’article  precedent,  8c  au  Tsy  qu’icelle 
nomination,  8c  recognoidance,  ne  s’edende  qu’aux  terres 
U figue  mies,  qu’iccluy  Moaücur  de  Bourgongne  tient,  8c 

tien- 
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tiendra.cn  ce  Royaume.  I T E M,au  regard  des  féaux,  & M.iiif.  xxxrl 

fuietzde mondit  Signeurde  Bourgongne, des  Signeuries, 

qu’lia  Sc  tient,Sc  doit auoir  parce  prelent  traité, crqueluy 

pourrôtécheoir  par  fuccefsiô.auÆoyaumede  France,  dura» 

les  viesduRoy,crdeluy,ilsneferonipoinc  contraints  de 

eux  armer  au  cômandemétdu  Roy,  ne  de  les  Officiers, fup- 

pofé ores  qu’ilz  tiennent, auecce.aucunes  terres  du  Roy,  o* 

Scigneuries:maiseftcontentleRoy,que toutes  les  foisqu* 

il  plaira  à mondit  Seigneur  de  Bourgongne  mander  fel'ditz 

féaux  6c  fuietz  pour  les  guerres  (foit  au  Royaume  ou  de» 

hors)  ilz  foyent  tenuz  & contraintz  d’y  aller,  fans  pouuoic 

nedebuoirvenirau  mandementdu  Roy,  fi  lors  il  les  man- 

doit:  & pareillement  fera  faitt  au  regard  des  feruiteurs  de 

mondit  Signeurde  Bourgongne, qui  lont les  familiers,  de 

defon  hoftel:  fuppol'é  qu’ilz  ne  loyentpas  fes  fuietz. 

1 T E M,  q uc  toutefuoyes.s’il  aueint  que  les  Anglois,ou 
autres  leurs aliés,facent  guerre  ci>apres  à mondit  (igneur  de 
Bourgogne,  ou  à fes  pays  8c  fuietz,  à l’occaGô  de  ce  prefent  feRoy^ 
accord  ou  autrement, le  Roy  fera  tenu  de  fecourir  fie  aidera  jonn^fjcùurs  au 
mondit  figneur  de  Bourgongne, 6c  à fes  pays  fie  fuietz, auf-  Duc  de  Bourgon 
quelz  l’on  feraguerre,foit  par  mer  ou  par  terre, à toute  puyf  gne  contre  ic»ow 
fance,ou  autrement, lelon  que  lecas  le  requerra,  8ctoutain-nemil* 
fi  comme  pour  fon  propre  fai  A»  1 T E M,  que  de  la  part 
du  Aoy,8c  de  fes  fucccfleurs  Roys  de  France, ne  fera  faite  ne 
permife,ou  louffert  faire  par  les  Princes,  <x  Signeurs  defTuf 
dift, aucune  paix, traité  ou  accord,  auccfon  aduerfaire,  Sc 
ceux  de  la  part  d’Angleterre,  fans  le  lignifier  à mondit  Sei- 
gneurde  Bourgongne, & à fon  heritier  principal  apres  luy 
fie  fans  leur  exprès  confentement,  Sc  fans  les  y appeler  tsr 
comprendre, fi  compris  y veulent  eftre:  pourueu  que  pareil 
lement  l'oit  fait  de  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgon» 
gne, 6c.de  fondit  hoir  principal,  au  regard  fie  en  tant  qu’il 
touche  laguerre  d’entre  France,  8c  Angleterre.  ITEM, 
que  Mondit  Signeurde  bourgongne, fie  tou»  fes  féaux,  fie 
luietz,  Sc  autres,  qui  par-cy-deuant  ont  porté, en  armes,  P"  ^ 

eal'eignedc  mondit  S igneur  (c’cft  à-içauoirjaaoix  Sainét 
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MMij *.  xxxv.  A ndrieu)ne  feront  point  tenuz  de  porter  ne  prendre  aultre 
Les  fuietz  du  duc  enfeigne,  en  quelque  mandement  ou  armes  qu'ilzfoyent, 
Philippe  peuucnt  en  ce  Royaume, ou  dehors, fait  en  la  prelence  du  /£o>,ou  de 
porter  U Croix  fei  Conncltables, 8c  Mareichaux,  8c  lovent  i l'es  gages,  ou 
SSa  fouldei.ou  autrement.  I T E M,  que  le  Roy  feraredituer 
enUprdcnc.*  du  dr  dédommager  de  leurs  pertes  railon  nablement,  ÔCaulfy 
Roy.  de  leurs  rançons, ceux  qui  furent  pris  le  iourdela  mort  du- 

dit feu  Montreur  le  Duc  lehanf  à q ui  Dieu  pardoint)  & qui 
y perdirent  leurs  biens  6c  furent  grandement  rançonnez. 

I T E M,qu’abolition  generale  l'oit  faite  de  tous  cas  aue- 
nuz  8c  de  toutes  chofes  palTées.dilles,  8c  failles  à l’occafion 
des  diui(ions  de  ce  Royaume  (excepté  le  regard  de  ceux  qui 
perpetrerent ledill  mauuaiscas , ou  qui  furentconfentam 
de  la  mort  de  fœumondit  Seigneurie  Duc  lehandeBour- 
gongnedefquelz  feront  drdemoureront  hors  de  tout  traité) 
& au  furplus,  que  chacun  , d’vn  codé  <2r  d’autre,  retourne 
(c’en  à fçauoir  les  Gensd’Eglifeen  leurs  eglifes  8c  bénéfices 
& les  Séculiers  en  leurs  terres, rentes, héritages, polfefsions 
biens  immeubles,en  l'eftat  qu’ilz  feront)  relerué  le  regard 
des  terres, 8cfigneuries,edans  en  la  Comte  deBourgongne 
lefquellesMonligneurde  Bourgongne  grfeeufon  pere  ont 
eues,  8c  retenues,  ou  ontdonnées  à autruy,commeconfif- 
quées  à eux,  à caufedetdites  guerres  8c  diuifions:  lefqueles 
* feront  8c  demoureronr,nonobftantladille  oblation  8c  ac- 

cord,! ceux  qui  les  tiennent, 8c  pofifedent.  Mais  par  tout  ail 
leurs, chacun  reuiendraà  fes  terres  & héritages, (commedic 
ed)lansceqaepourdemolition,empiremenr,  gardes  depla 
ces,  ou  réparations  quelconques,  onpuifle  rien  deman- 
der l’vn  à l’autre,  6c  fera  chacun  tenu  quitte  des  charges 
tir  rentes,  echeues  du  temps  qu’il  n'aura  iouy  de  fes  ter- 
res 8c  héritages:  8c, au  regard  des  meubles,  pris, 8c  eusd’vn 
codé,  & d’autre,  Jamais  n’en  pourra  edre  faite  aucune  que» 
dion, ou  querelle,  d’vn  codé  ne  d’autre.  ITEM,  que  pat 
ce prefenttraillé feront edeintes, 8c  aboliëstoutes  iniures, 
ma(veuillances,8c  rancunes,  une  de  paroles,  8c  defaiâ,qu* 
auticmenr,aucuucs  parcydeuant,àl’occafion  defdiltes  di- 

uifions 
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üifion,  parrialitez,8c  guerres, 8ç  tant  d’vne  partie  que  d'au-  MJiij'.xxxP, 
trelànscequenulen  puyfle  aucune  choie  demander,  n’en 
faire  queltion  ou  pourfuitce,par  procès, n’aucrcment,  nere 
procher  ou  donner  blafme, pour  auoir  ten  u aucun  parti:8c 
queceuxqui  diront  ou  feront  le  contraire, foyent  puniz,cô 
me  tranfgrefleurs  de  paix,  félon  la  qualité  du  mefaift. 

I T Ê M,en  ce  prêtent  traité  feront  compris  exprelTeméc 
delà  part  de  mondit  Signeurde  Bourgongne,touces  les  géa 
d’eglife,  nobles, bonnes  viles,er5utres(dequelqueeftatqu' 
ifz  foyent  Jqui  ont  tenu  fon  parti, O-de  fœu  mondit  Ggneur 
fonpere: 8c iouitontdubeneficedcceprefenttraitéx  tant 
auregardde  l’abolition , que  de  recouurer,  6cauoirtous 
leurs  héritages  & biens  immeubles,  à eux  empelchez,  tant 
au  Royaume  q u’au  Dauphiné, à l'occaG on  defdites  diuiGÔs 


♦I 


pourveu  qu'ilz  accepteront  ce  prefent  traité,  8c  en  voudroc 
louyr.  ITEM,  renoncera  le  Roya  l’aliance  qu’il  a fai 
fteauec  l’Empereur,  contre  mondit  ligneurde  Bourgon- 
gne,  & à toutes  autres  aliances,parluy  taises  auec  quelco- 


t 


LeRoy  renonce! 
I-  toutes  ahances 

„ , „ , X.  , J-  qui  (ont  contre  le 

3°ues  Princes  6cSigneursqueceVoyent,àl’encontrede  m5-  L>ucde  Bouigon. 
it(tgneur,pourueu  que  mondit  Ggneur  le  facepareillemét 
& fera  tenu  8c  promettra,  en-outre  le  Roy, à môdit  Ggneut 
dcBourgongne.dclefoultcnirÔC  aider  à-rencontre  de  tous 
ceux, qui  le  voudront  greuer,  ou  luy  faire  dômage  par  voye 
de  guerre, ou  autrement  8c  pareillement  fera  tenu, tîr  lepro 
mettra  mondit  Ggneurde  Bourgongne,fauf  toutefuoyes,  l* 
exéption  de  faperfonne,à  fa  vie:  corn  me  deflus  eft  declairé. 

ITEM,  confenriraleRoy , 6c  de  ce  bai  lier. ifes  lettres, 
que  s’il  auenoitcy  apres,  que  ae  fa  perfonnefuft  enfreint  ce  Pdnertanrfe  au 

Î»relet  traité, fes  Vaflaux, Féaux,  8c  lubietz  5c  feruiteurs,pre  *°>'Pour  «'«frein 
éns,&  à venir,neloyentplustenuzdeluy  obeyr  & fetuir,  ^cle  ^Ar- 
mais foyent  tenuz  deflors,de  feruir  mondit  Ggneur  deBouc 
gongne,8ctes  fucceffeurs  à l'encontre  de  luy  : 6c  qu'audiA 
cas  tous  fefditz  Féaux,  Vaflaux, faietz,  8c  feruiteurs, foyent 
âbfous  8c  quittes  de  tous  fermens  de  fidelité,  6c  autres,  O* 
de  toutes  promefTes,8c  obligations  de  feruices,  enquoyilz 
pouuoyétparauantcftre tenuz enuetalc Roy, fans  ce  qu’au, 

K 


M.iijj'.xxxy. 
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temps,apreslorsa  venir, il  leur  puylfeeftre  imputé  â charge 
ou  reproche,  ne  qu’on  leur  en  puilT:  rien  demander:  & que 
des  maintenant, pour  lors,le  Roy  leur  commande  d’ainlr  le 
faire,  ÔC  les  quitte  & déchargé  de  toutes  obligations  de  fer- 
menr,au  cas  deftufdit  : & que  pareillement  foie  fait  & con- 
fenti,ducolléde  mondit  figneur de  Bourgongne, au  regard 
de  les  Valfaux,  Féaux,  fujetz,  & feruiteuri.  ITEM, 
feront  de  la  part  du  Roy  faites  les  promettes, obligations  & 
fubmifsion  s, touchant  l’entretenement  de  ce  prefent  traité 
es  mains  de  Monûeur  le  Cardinal  de  Sainâe>Croix, Légat 
de  noftre  fainél-pwc  le  Pape,&  deMonfieur  le  Cardinal  de 
Cypre,&  autres  Ambaftadeursdu  faine- Concile  de  Balle, 
les  plul-amples  que  l’on  pourra  auiter,&  furies  peines  d’ex 
communieraient, agrauation,  reagrauation,  interdit  en  fe« 
terres, & figneuries,&  autrement, le  plus  auantquelacen~ 
fure  d’Eglile  fe  pourra  cllendre  en  celle  partie,  félon  la  puif- 
fance  qu’en  on;  mefdiftz  ligueurs  les  Cardinaux,  de  noftre 
faint-pere  le  pape,  & du  lainél-  C ôcile:  pourueu  que  pareil 
lement  fera  faite  d u collé  de  mondit  ligueur  de  Bourgogne. 

I T E M,&  auec  ce  fera  le  Roy  auec  Ion  leelc,bailler  à mô 
dit  ligueur  deJSourgongne  les  leelez  des  Princes  çÿ-figneura 
de  fon  fang , & de  fon  obe y fiance,  comme  de  M on  lieur  le 
Ducd’Aniou,de  Charles  fon  frere,  de  MonfieurleOuc  de 
Bourbon, de  MonGeur d’Alençon , de  MonGcurle  Comte 
deRichemont,de  MôGeurleComtede  Vendofme,du  Cq 
te  de  Foix,du  Comte  d’ Armignac,du  Comte  de  Perdriac,eC 
d’auties,  que  l'onauifera  : efquelz  leelez  defditz  Princes  fe- 
ra incorporé  le  feelé  duÆoy:  ^promettront  d’entretenir, de 
leur  part,  le  côtenu  dudit  feelé&  s’il  eftoit  enfreint  delà  part 
du  Roy, en  ce  cas  eftreaidans  & confortans  mondit  Ggneuc 
de  Bouigongnec>  les  liens, àl’encontredu  Roy:  Cir  pareille 
ment  fera  faiél  du  codé  de  mondit  ûgneur  de  Bourgongne. 

ITEM,  que  pareillement  le  Roy  fera  bailler  femblalblet 
feelez de  genf-d’eglife  des  autres  Nobles, cirdes  bonnes* vi- 
les de fonRoyaume,&de  fon  obeylTànce(c’eft  à fçauoir  telz 
defditz  Genl-d’eglilCjNobleSjôc  bonnes  viles, que  mondit 
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iigneur  voudra  nommer)auec  fcurtcz  de  peines  corporeles  xxx*. 

Sc  pecunieies,  8c  autres lëurtez , que melditzligneurs  les 
Cardinaux  8c  autres  Prelatz,  cy  éuoyez  de-par  noflre  faine 
pere  le  Pape  8c  le  fainft  Concile  de  Balle,  auiferont  y appar 
tenir.  ITEM,  s’il  auenoit  cy-apres,qu’il  y cuit  aucu- 
ne dcfaute,ou  obmilsion,en  l’accomplilTemenc  d’aucüs  des 
articles  delïufditz,  ou  aucune  infrason,  ou  attentas,  faitz 
contre  lecontenu  defditz  articles,  d’vne  part  8c  d’autre,  ce 
nonobllant  celte  prefente  paix,  traité  8c  accord,  feront,  8c 
dcmoureront  valables,  Crcn  leur  pleine  force,  vertu  Sc  vi- 
gueur: cür  ne  fera  pourtant  icelle  paix  reputée,cafTée  ou  anu 
clée, mais  les  attentas  feront  reparez,  Scies  chofeSjmal-faites 
contre  icelle  paix,amendées,8c  aulTy  les  defautes,  & obmif 
fions, acom plies tjr exécutées deuement,  le  toutfelonque 
defluseftefcrit,  & acecontraintzceux,  qu’il  appartiendra, 
par  la  forme 8cmaniere, 8c  furies  articles  peines, &poin<ftz* 
dcflus-declairez.  LES  Q^V ELLES  CHOSES 
contenues  es  articles  delTus  efcritz,  nofdiftzcoufins,  8c  Am 
bafiadeurs.ayent  promis  faire confentir,approuuer,rati fier, 

O*confermer  par  nous,  & en  bailler  noz  lettres  confirma- 
toires  & patences  enformedeuë,  à nofttedit  frère  Sc  coufia 
deBourgongnc  : 8clurce,  ayent  baillé  leurs  lettres  iiceluy 
noltrefrere,  ç-rcoulin  : lequel  a fait,  8c  iuré  bonne  loyauté, 
lêure, ferme, 8c  entière  paix  8c  reunion  auec  nous, 8c  a con- 
fcnty  Ô6  fait  les  renonciations,  promefles,  fubmifsions , 8 C 
autres  chofesdeclairées,  qu’il  doit©-  efttenude  faire  de  fa 
part, 8c  nous  a cognu  fon  louuerain  Iigneur,  S C AV  O IR. 
FAISONS  à tous,  prêtés  8c  à venir,  que  NO  V S,ouys  * 
à plain  nofdiétzcoufin  8 C Ambafiadeurs,fus  les  choies  def- 
fufdices  ficelles  bien  confiderées,  8c  toutcequi  pareux  y 
a elle  fait  8c  pâlie  pour  nous,  gr  en  no  lire  nom.à  i’honneuc 
Sc  pourreuerencedenollre  Sauueur  lefus  Chrill.tous  dé- 
lits 8c  honneurs  mondains,8c  biens  temporelz arriére  mis, 
gr  pour  ccheuerl’eifuGon  delang  humain, gr  pour  pitié, gr 
çompafsion  de  nollre peuple, 8c  afin  qu’il  puilfe  viure  fous 
no  us  en  paix  8c  tranquillité;  Pour  honneur  auily  8c  con- 
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0Ajj‘.  xxxv.  templation  de  noflrediét  Saint-pere,dudi&  Sainft  Concile» 
& deldnz  Cardinaux, & pour  certaine»  autre»  caufe»,&  c5 
fideiauons,àce  nou»  mouuans,  L t D 1 C T traité  de  paix 
accord,  &re  union  de  no  ftrediét  frere  & cou  fin,  Philippe, 
Duc  de  Bourgongne,  auec  nous,  CONSENTONS, 
ratifions, approuuons,<*r  conformons,  & (fi  meftiereft)fai 
ions  de  nouuel, ratifions, aprouuons,  fie  confermon»,  tout 
ainfi  & par  la  forme  & maniéré  qu'il  cft  contenu  es  article» 
deflus  tran fcritz,  Gr  qu'il  a efté promis  par  nofdiûz  coufins 
& AmbafT.promettansde  bonne  foy,  Ôc  en  parolle  de  Roy 
& lbus  l'obligation  de  tous  noz  biens,  prefens  trauenir, 
pour  nous,noz  hoirs û'fuccefleurs, tenir, garder,  & entre- 
tenircntierement,  & accomplir,  & faire  tenir, garder,  & acd 
plir,à  noftre loyal  pouuoir,lansfraude,  déception,  ou  mal- 
engin,ladite  paix, de  reunion, & toutes les  choies  defiufdi- 
tes,  & chacune  d’icelles  de  noftre  part, tir  en  tant  qu’il  nous 
touche, & pœuttoucheràtoufiours,toutplaforme6c  ma- 
nière deflus  efcrite,inuiolabIement  & fans  enfreindre,faire 
f 1 , ne  venir,  ou  fouffrirfaire,  ou  venirau  contraire, couuerte- 

mét  ou  en  apperr,en  q uelque  maniéré  que  cefoir,  nous  fois 
mettans,quantàce,àlacenfure,coheition,compulf)on,  8C 
contrainte, de  noftredit  Saint  pete,  dudit  Saint  Concile,  cb* 
defditz  Cardinaux, & de  toutes  autrescours,ta nt  d’Eglife» 
?•  « que  Séculières:  & voulons  grottroyons  par  icelles  eftreco- 

traintz  & côpellez  tât  et  (i  auât  q ue  faire  l e peut  en  tel  cas,  fi 
faute  y au  oit  de  noftre  part.  En  renôceantàtoutesallegati- 
ôs,cb*excepriôs,  tant  dcdroitq'ue  défait, quepourriôs  dire 
oualleguerauc6traire,&eneipecialaudroir,dilàrquege- 
neralerenontiation  ne  vaut,  fi  l'efpeciale  ne  précédé,  & I». 
»outfansfiraude,deceptiôoumal-engin:c-rafinque  ce  foie 
chofe  forme  & ftable  à toufiours,nou6  auons  fait  mettre  no 
ftre  lèél,i  ces  prefentes,  don  nées  à Tours,  le  dixième  iouc 
•?&  de  Décembre,  l’an degracemillequatrecens,trentecinq, fie 
„ de  noftre  régné  le  quatorzième.  Ainû  fignépar  leRoy  en 

fon  grand  confeil,  FRESNOY.  Collation  faiéle, 
FRE  S N O Y,  tif**  Au  dos  defqueUes  lettres  eft 

écrit 


» 
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écritce,  quis’enfuyuent,  Lefta&  publiera  in  curia  Par-  M.uij',XXXV% 
lamenta  ’victfimaquarta  die  lanuarij , an  no  Do  mini  mille fimo% 
quadrmgentejimo  trtcefimo  qumto.  Ainfi  ligné  B L O Y S. 

Letta  etiam  ante  bure llum ym  caméra  compotorum  Domini  nojlri 
Regis , decimatertia  die  menfis  Februarijyanno  fupradicfo,& ibi- 
dem regittrdtajtbro  Cari  arum  h tu  us  tempons,  folio  trigejimo  0- 
Rauo.  i.L  ESTiVORD.  Par  la  maniéré  delïus  efcrite, 
fuc  le  traité  & la  paix,  entre  le  Roy  & le  Duc, faite  & trou- 
née.  Qtji  m’alembleœuurc  & matière  plus  diurne,  que  na 
turelle:  car  le  Roy  Charles  n'eftoic  pas  à celle  heure  fans  gés 
d’armes, ne  fans  confort:  mais  elloit  ia  le  (iege  d'Orléans  le- 
uéjàrencontrcdes  Anglois.ôc  pluficurs  viles,  8c  places  re- 
conquifesôc  gaignéçs.  parles  François,  û*mefmement  U 
vile  de  Rieu,en  Picardie, nouuellementgaignée  & prife:  6c 
d’autre parr,le  Duc  de  Bourgongne  efloit  en  flœur  d’aage,û* 
en  renom  cheualeureux:  & flourifloit  ÔCcroifToitiourncU 
lementen  GgneunesSc  renommée:  & n’auoit  guéresqu* 
tln’auoitdcconfken  bataille, & pris  prifonnier,le  Duc  Ré- 
gnier,Ducde  Bar  cir  de  Lorraine, par  Ion  Marelchalde  Bour  Les  viftoin»  me. 
gongne  Mefsire  Anthoinede  Toulongeonzou  fut  occis  le  morable  du  Duc 
bon  Cheualier  qu’on  dit  Gans reproche, le  Signeur  de  Barba  deBourgongnc*- 
fan,François:&  pareillement auoitdécon fit enZelande, au  ^ ctMKi<fAt 
lieude*Broushane,Ie(îgneurdeFilwatre,Anglois,8cfaift  * CeJlB rou- 
grandmeutdred*Anglois,&  conquis  furie  Duc  de  Cloce-  Wershauen. 
ître,$  freredu  Roy  d'Angleterre,  Hainaut,Holande,8c  Ze-  3 A/**  pluftot 
lande, âc  en  la  guerre  de  France  auoit  tel  bruit  & tel  auanta  ôc|e  oufictt 
ge,que  fous  fa  main  giloit  la  prolperitéou  perte  des  Anglois  f^,u 

& toutesfoiseftanscousdeuxgransGrfurleuriarigots,Na  gcç./ê/onrow 
ture(qui  ne  poeut  mentir  en  faraifon)léfentitgreuêe  & blé  Mtres, 
ce’e  dVn  chacun  parti.  Parquoy  fecondefcendirent  les  deux 
nobles  Princes  à la  paix deiTuldite:  8c  quand  i’ay  biéenquis 
& calculé  les  eau  lés  Serai  fons  qui  meurent  chacunepartie 
de  quérir  la  paix, ic  trouueque  delà  part  du  Roy  de  France,  ^ necefs;tf  qui 
il  taifoicconlcieiiceducas  auenu  en  la  mortdu  Duc  lehan.  côcraîndoic  leroy 
Secondement  il  ne  voyoit  pas  pofsibilité  de  porter  le  faix,  à quérir  U pais  d« 
lans  grand  péril  ou  dommage  de  foncllat,dcs  Anglois,  & ^ucdeBouigua. 

KJ  ' . 


Caufcs  mo mûrî- 
tes le  duc  de  bour 
cogne  à accorder 
la  paix  au  Roy 
cWcslepueme 
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AMiÿ.xxxp,  Bourgongnon»,3  vnefois.Tiercemétàl’occafion delà güef 
re,il  le  crouuoir  gouuerné,&  fous  la  main  de  tant  de  manie 
re  de  genl- d’armcs.ellrangcs  & priuez, qu’il  n’y  auoitfi  pe- 
tit Capitaine  en  France,  à qui  on  ol'aft  fermer  l'huis,  oula 
chambrcdu  Roy:quelqueaffaircqu’ileufi.  Quartement, il 
fut  fi-lâge  cr  fi-railonnable  Æoy  qu’il  aimoit  mieux  le  pro- 
fit  cr  l’vtilité  de  Ion  Royaume,  que  dedemourer  en  opinid 
iniquelansfaiutnerepos.  QuancàlapartduBonduc Phi 
lippe, il femble  que  ce,  qui  le  fit  fi  legeremenc  condcfcendre 
futregard  au  falucdu  Royaume  de  France,  au  noble  fang 
dontileftoitné&yflu  (qui  luybouilloiten  le  11  orme,  crà 
l’entourdu cueur) cir  auxgransbiensqu’ilauoitreceus,  en 
Tes  predecefieurs.de  lamailon  Royale  tant  de  droit  naturel, 
comme  de  bienfai&z.  Ces  trois  chofes  (qui  font  vne  feule 
partiejluy  firét  oublier  l’otfence  Scia  male  auéture,  mal  fai 
te  & mal  aduenue.  Secondement  la  petireaffinité  & amour 
qu’il  auoiraux  Angiois:&tieicement  l’honneur  8c  la  ver- 
tu de  luy:  qui  toujours  O-  toute  fa  vie(quelq  ue  offefé,  quel 
que  aguillonné, quelque  piqué  ou  poingt  qu’il  euft  efiépar 
plufieurs  fois,maintenantdefait,maintenant  de  paroles)  a 
tendu  la  main,de  tout  effed  cir  de  tout  pouuoir,  à fouftenir 
maintenir  & garder  la  Royale  majefté  de  France  tellement 
qu'il  vefeut  & mourut  noble, & entier  François,  de  fang, de 
cueur  & de  voulonté:  & fi-au  très  chofes  le  font  aucuneloi» 
monfirées  8t  apparues  à l’encontre  de  cefiuy  article,  ierc- 
fpon  qu’il  eftauenu  pour obuier  auxentreprifes  dea 
malueuillans  & haineux, qui  fous  ombre  de 
pouuoir£oyal,queroyent &machi- 
noyent  la  defiru&ion  de  la  mai- 
fon  de  Bourgongne. 


AfièifHon  du  duc 
Philippe  deBour. 
àlarruilbn  Roy- 
ale de  France. 


Comment  là  guerre  continua  entre  Us  François  & %Angloi Sr, 
comment  r Auteur  de  ces  prefens  Mémoires  fut  mit  Page  en  U 
tnatjon  du  ton  Duc  Philippe  de  Bourgongne . 
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CHAPITRE  III I.  M.üÿ'.XXXH 

R eft  bcfoing  que  ie  tienne  le  droitchemin  de 
mon  vtàgecirqueplusauantiedifcerne^de 
ui  le  du  temps,  & desauentures,  en  pourfuy- 
uant  ma  matière:  & me  faut  encore*  rctour- 
nerCrrechercheraucunscas,  auenuz  en  irai-  pOUrquoy  les  An 
tant  la  paix  deirufdtte:  cir  fut  vérité  qu’il  fut  traité,  pour  le  glou  demeurera 
bien  de  paix  vniuerfeile,quelabuchédeGuienne  Sc  celle  «n  guerre  auccles 
de  Normandie  demoureroyétaux  Anglois,onlz  quitccroy  tinco“• 
ent  le  refidu  de  leur  querelle:  mais  lefditz  Anglois  difoyent 
qucc’cltoir  partagedontilzeftoyent  défia  polTelïéurSj&qu* 
encecy  n’auoyentpointdecreuë,  ne  de  profit.  Parquoy  ilz 
ne  voudront  tenirl’apointementde(Tuldic:&demourerenc 
parce  bour,en  guerre, corn  me  deuant  à l’encontre  des  Fran- 
çois. O’autrepart  Mcfsire  lehan  de  Luxembourg,Comte 
deLigni,fuiet  & parent  du  Duc  de  Bourgongne,  ne  voulc 
pointeftrccomprisau  traitéde  la  paix,  n'abandonner  les 
Anglois,  ne  fon  premier  ferment.  LediâComtedeLigni 
eftoie  un  grand  home  de  guerre,  p uiflant  d’auoir  8c  d'amis 
vaillant  O*  entrepreneur,  & l’vn  des  plus  renommez  Che- 
ualiertde  fon  temps,  il  tenoit  beaucoup  gr  largement  de  vi  La  «prefcntatiS 
les,odeCha(teauxen  Frontière  de  Hainaut.de  Champai-  flcautoritédeMef 
gne,cirdeBarrois:crauoitgenscb‘foudoyérs,duitzalaguer 
te  & nourris  de  butiné  peuton  legerementeroire,  qu'ilz  Liem.  ^ 
viuoyentauec leurs  voilins,  8c  qu’ilz  monftroyentde  tou- 
tes pars, que  la  paixefloitpoureux,  àtrairer,confentir,  8c  à 
faire:  c^eltoit  ledit  Comte  de  Ligni  porté  des  Anglois,  8c 
aimé  du  Ducdefiourgongne:ÔC  conduilit  fi  hautement  fes 
affaires, qu’il  vefeut  tir  finit  en  grand  bruit, cÿ*  fans  foule. 

Pareillement  fur  la  marchede  Bourgongne  lé  tenoyent  Mef 
fire  Tibaut.baftard  de  Neuf-chaftcl,  le  Baftard  de  Vergi,  SC 
autres Bourgongnons:  qui  s’eftoyent  enforcez  & garnis  es 
places  de  Dernay,  de  Montefclaire , tir  autres  places , prilés 
fut  le  Duc  de  Bar:  8c  lefque'z,  fur  la  fin  de  la  guerre,  recueil- 
lirentce,qu’ilzpeurent prendre  8c  auoir,pourleurdernie- 
cemain.  En  Champ  aigue,  & lut  les  matdres  de  la  Duchq 
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MMjj*.  xxxv.  de  Luxembourg  (qui  pour  lors  eftoit  vn  pays  plain  de  hao 
fiai  tes  & deceureursj  fe  tenoitle  figneur  de  Commerly, ri- 
che (igneur  & puiflant:  drtenoit  places  &foudoyers  allez, 
& plulieurs:&  falloir  guerreau  premier  renconrré,  pre- 
nons* raui{Toic,dctoutes  pars, prifonniers  & burin  : donc 
il  éleua  vn  merueilieux  auoir.  S ur  les  marches  de  Mets, de 
Luxembourg,  de  Bar,  & de  Lorraine,  fe  tenon  Henry  de  la 
Tour, au  lieu  de  Pierreforr:  & tenoit  les  citez  de  Tou  & de 
Vendun  en  rente  d'apatis,  & tousfes  voilinscn  fuiettion. 
Tout  le  tournoyement  du  Royaume  de  Franceeftoit  plein 
de  places  & de  fortreiïes :dôt  les  gardes  vi  uoyét  de  rapi  ne  SC 
de  proye^r  par  le  milieu  du  Royaume,  & des  pays  voifins, 
Plufiem  Capi-  s’aflëblérét  toutes  maniérés  de  gés  de  Côpaignies(quel’on 
taincs deCompai  nommoitEfcorchcurs)& cheuauchojent ©■  alloyenrde  pa 
cnies  nommées  yg  en  pays;  & de  marche  en  marche, querans  vittuailles,c^* 
*s  ÇOKbcun-  auentures,pour  viurecb*  pour  gaigner, fans  regarder  n’épar 

§ner  les  pays  du  Roy  de  F«Ce,du  Duc  de  Rourgongne , ne 
'autres  Princes  du  Royaumermais  leur  eftoit  la  pioye, eHo 
butin  tout  vn,& tout  d’vne  querelle:  & furent  les  Capitai- 
nes principaux, le  Bafiard  de  Bourbon,  Brulac,  Gcolroyde 
Sain  Behn,Leftrac,le  Bsltaid  d' Armignac,Rodigues  de  Vil- 
landras,  Pierre  /irgnaut,Kcgnaut  Guillaume,  cr  Anthoine 
deChabannes  Comte  de  Dammaitin:  & combien  quePo- 
tondeSaintrailles,cir  laHirefuflentdeuxdesprincipauxCr 
des  plus  renommez  Capitaines  du  parti  des  François,  tou- 
tesfoisilzfurentdecepillage,  & de  celle  efcorcherie  *.  maie 
ilzcombacoyent  les  ennemis  du  Royaume:  eirtenoyentlea 
frontières  aux  Anglois,  à l'honneur  & recommandation 
d'eux,  & deleurs  renommées,  St  àlaverité,lefdiâz  Efcor- 
cheurs  firent  moult  de  maux  & griefs  au  pauure  peuple  de 
France, & aux  marchant, & pareillement  en  Bourgongne, 
&à  l'enuiron.  CaràcefteoccaGonfalutquelesBourgon- 
gnonsfemeiifentfus:  quitenoyent  les  champs  en  grand 
nombre,  & viuoyent  fur  le  panure  peuple, en  tellederilîon 
%Eex  Reton - Poutrage,  que  le  premier  mal  ne  falloir  qu’empirer  parla 
fars,  médecine,  les  nommoic  on  les  * Retondeurs  : car  il*  re- 

toa- 
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tondoyent,&recouroyenttoutcequc  les  premiers  auoy-  A iJiÿ.xxxr* 
enc  failli  de  haper,^*  de  prendre:  & qui  me  demanderoitco 
mentce  pourrait  eflrequ’ainfi  apres  la  paix  faite  à Arras,  i a 
rée  & promile  par  le  Roy  de  France,  H folennellcment  qu’il 
eftcy-defïui  elcrir,  & touchè,fes  Capitaines, feruiteurs,  Sc 
Genüd’armes,pilloycnt,&  courroyentles  payz  de  Bour» 
gongne,  St  leurportoyent  beaucoup  plus  de  dommages, 

?|u’ilz  ne  firent  du  temps  de  la  plus  forte  guerre, qui  onquee 
ut  en  ti  e eux,  a ce  ie  relpon,  8c  vray  eft,  que  le  Roy  o-  Roy  - 
au  me  de  France  furent  en  icei  uy  temps  fort  chargez  de  grâd 
nombre  de  Genf-d’armes,  de  diuers  pays  & contrées:  qui 
auoyentbien  lerui,8c  leur  faloit,pour  le  deuoir,  faire  entre» 
tenue,  payement  ou  recompenfe.  A quoyleÆoynepou- 
uoir  fournir,  pour  les  affaires  paflez,  portez,  8c  fouflcnuz. 

Toutefois  iamais  ne  les  porta,  ou  fouReintencedequerel 
le:  mais  les  abandonnaCT'deiauoua^ar  cris  publiqs  & vni 
uerlelz:  ç^ay  bonne  mémoire  que  le  Comte  de  Fribourg, 
pour  lors  gouuerneur  de  Bourgongne,  fe  tira  à Challon  fut 
Sofne,  tsr  y aflcmbla  tous  les  Signeurs,&  Capitaines  du  pa 
ys:qui  tirer  cplufieurscourfes,e?-éprifes  fur  les  Efcorcheure 
deflulduQz:  & deiquelz(s’aucuns  on  en  prenoit)on  en  fai» 
foitiuftice  publique,  (^demain  de  Bourreau,  comme  de  lar  ^ . . 

ions,  pillars,  & gens  abandonnez:  & certifie  que  la  riuiere  œSww^csiai 
de  S olne,&le  Doux  eiloyentfi  pleins  de  corps,  8c  decha-  püxd’AnaL 
rongnesd’iceuxEfcorcbeurs,quemaintefoisles  Pefcheurs 
les  tiroyét,en  lieu  de  poi  llô,deux  à deux, trois  à trois  corps, 
liez  dr  accouplez  de  cordes  enlemble:  dr  en  aueint  plufieurs 
telz  piteux  cas  & lerablablesrçfr  dura  pour  celle  fois  celle  pe 
ftilcnce, depuis  l’an  trente  cinq,  iufques  à l’an  trente  huidt.  l+j8i 

Celuy  an  trente  h uiû  fe  parti  t, de  fes  pays  deFlandres,le  duc 
0 Philippe  pour  venir  en  ion  pays  de  Bourgongne  (ou  il  n’a 
uoit  elle  depuis  les  Gegesd’Aualon,  de  Grancy,  cirdePict 
re  pertuis:  lefqueles  places  reconquit  à force  d’armes  furies 
' François)  ^laifla,  au  lieu  de  Brucelles,  le  Comte  de  Charo> 
lois  Ion  fils:  coordonna  Gouuerneur  pour  luy,  en  Picardie 
le  Comte  d fc  Hampes:  lequel,  acôpaignc  de  mille  ou  douze: 


? 
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xxxviij.  quespresdeBar-lur-Aube:auquel  lieu  les  Bourgongnona 
Lsbon  Duc  Phi-  s’clloyent  mis  fus,  pour  le  recueillir:  8c  lî-toll  qu’il  fut  à Di 
Lpp«:  àDigeuu.  geon,  l’armée  Te  rompirâr  teint  le  D uc  la  fefte  de  Noël  en  la 
dite  vile  de  Digeon,en  grande  felle,ôcgrande  folennité:  qui 
reliouifloit  moult  fort  Bourgongne,  8c  principalcmét  la  No 
blefTe, 6c  la  Signeurie du  pays:  qui  longuement  auoyente- 
fie  fans  leur  tîgneur  veoir:  c r en  uiron  les  Rois  le  cira  le  Duc 
au  lieu  de  Neuers,fort^rnoblement,acompaignédes  No* 
blés  de  fon  pays  de  Bourgongne:  la  fe  crouuerentlaplus 

part  des  Princes  du  Sang  de  France  : nommément  Charlea 
Le  Due  Charte  de  Valois, Duc  d’Orléans:  que  le  DucPhilippede  Bourgon 
des  gneparfon  pourchas  & parla  mife,auoit  retiré  & rachapté 
Angloîs,  cfpoufe  delaprifon  des  Anglois,6cluyauoitdonnéen  mariage  Ma 
Mad.  ichanne  de  dame  lehanne  de  Cleues,- fa  nièce:  & fe  traitèrent  tir  firent 
4,11  moult  grandes  amitiez  8c  aliances,étreces  deux  nobles  prin 
uc  0UrSoll,cei,  Ce  qui  fut  bien  ü'deuêmenc entretenu  par  toutes  les 

Karties.Là  eüoic  le  Côte  d’ A ngoulefme,  frere  du  Duc  d Or* 
ians  deffuldit.le  Duc  Charles  de  Bourbon,  8c  d’ Auuergne 
le  Comte  de  Vendofme,  le  Comte  de  Dunois,  Baflard 
d’Orléans,  8c  moult  d’autres  gransù*  nobles  perfonna* 
. ges.  Là  elloit  ladite  DucheiTe  d’Orléans,  moult  belle  Da- 

me, Madame  Annede  Bourgongne,  DucheiTe  de  Bour- 
bon, & foeurdu  delïuldict  Duc  Philippe,  <s  moule  bel- 
le compaignie  de  Dames  <ar  Damoifelles  : & y fit  on  moue 
grande  fe(te,iouftes,banquerz,&diue:s  feftimcns,les  vna 
auecles  autres:  ü* entre  les  Princes  fut  pourparié  8c  trai- 
ftéde  moult  grandes  choies,  tendansà  l'vtilirè,  & profit 
du  Roy,  des  Princes,  du  Royame  de  France:  6tungu« 
lieremencfutaduilee,  érmile  auanc,  la  leurré,  le  moyen, 
& la  façon  comment  le  Doc  de  Bourgongne  le  peut  trou- 
uer  deuersIeRoy,  pour  faire  fondeuoir,  8c  demourer  a- 
uecques  luyen  telle  priuauté  8c  fiance,  comme  l’amour; 
& le  cueur  y elloit:  (r,  à lavcricé,cr  l’vn  & l’autre  le  que 
royenc  & delîroyent:  8c  furent  lors  leschofes  fort  apro- 
chécs;  maistouliours  l’üitcrnal  (qui  ne  don)  fous  cou uer- 

v t ..  " ^ turc 
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turededefidence,  malitieufement  renouueléc  parles  mal- 
heurtezauen ues,&  paflees,  rompit,  & élongna  celle  bien - 
heureecir  laluraireceuure:  & Jeparboutaes  corps  maudits 
d’aucuns  raporteurs, déloyaux  & mauuait:  qui  d’vn  collé, 
Crd’autre  rompirent  laditeemprife:  & le  départirent  iceux 
Princes, de  la  citéde  Neuets,  en  grand’amourc?'  vnion,  8c 
fe  retira  chacun  en  fa  figneurie:cirs’en  reueint  le  Duc  Phi- 
lippe en  Ion  paysde  Bourgongne,  au  lieu  de  Digeon:  &, 
la  Karelme  apres,  fe  tira  en  l'a  cité  de  Chalon  lurSofne:au- 

3uel  lieu  il  demoura  iufques  enuiron  la*  Pentecolle:&  au- 
itlieu  de  Chalon, & à celle  fois,  Mefsire  Guillaume  de  Lu- 


M.ïtiÿ.xxxix. 


V J * 

* de  tan  1437 


rien,  Signeurde  la  Qucuille,  m’amenaà  la  court:  lequel 
Signeurde la  Qgeuille,  & Dame  Anne  de  la  Chambre,  fa 
femme, me  nourrirent  en  leur  ho/lel, depuis  l’antrenteiepc 
que  mon  pere mourut,  iufquesà  l’an  trentenoeuf,  que  lors 
Mefsire  A nthoine  figncur  de  Crouy,  premier  Chambelain 
de  monditfigneurle  Duc,  requit  àmondit  figncur  le  Duc, 
qu’il luy pleuftdefa  grâce,  enfaueurdes  feruices  faiflz  par 
mes  predecefleurs,  me  retenir  de  Ton  hollel . Ce  que  le  bon 
Duc  de  fa  grâce  accorda:  & pouuoyeauoir’alors  treizeans 
d’aage  : & ordonna mondit  S igneur  queiefulfe  fonPage,  ^-*Pre^nt *ütew 
auec  plufieurs  autres  nobles  ieunes  hommes  de  di  uers  pals  î^fo„duSBôduc 
dr  fu  mis  es  mains, & fous  legouuernement,de  Guillaume  Philip. de  Boug. 
deSercy,  premier  Efcuyer  d’Efcuyrie.  Or  foi t prisengrè 
ce,quei’ay  fçen  ramenteuoir  8c  cfcrire  des  choies  aduenucs 
tant  deuanc  mes  yeulx  qu’en  maintes  autres  apparences  : 
lefqueles,  encores  queiefulfe  icune  d’aage  fa  ns  grand  lens 
drexperimenr,ay  touresfois  recitées  drelcriptes  à la  vérité, 
t^fans fable,  & d’orefenauant  rendray  compte (û  Dieu  me 
donne  temps,  loi ür,dr  vie,)  de  ce  que  Dieu  m’a  don- 
né grâce  de  veoir,  <x  incorporer,  moy  eiïanc 
à Court,  & en  lieu  pour  veoirdrco- 

gnoilire  beaucoup  de  grant  ^ > 

biens,  fi  ie les  ay 
fçeu  retenir  et 
apprédrc* 
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Comment  tes  Dues  de  Bourgongne  & de  Bourbon  ïaflemblertnl 
i Cbalon fur  Sofne,  pour  appaifer  y ne  querelle  entre  Mefiirt- 
laques  de  Cbabannes  & Mefiire  leban  de  Grant/on:  & com- 
ment le  Duc  Louis  de  Sauoye , <x  f*  femme  yijiterent  le  Duc 
de  Bourgongne. 

CHAPITRE  V. 

N celle  mel'me  Quarefme,*leDucdeBourbô 
delTufdit,  vintà  C halon,  voir  O"  vifi  ter  le  Duc 
de  Bourgogne (k  qui  il  eftoit  beau -frere, pour 
auoirepoulé  lafœur)  & vintauecluy  vnche 

ualiet  de  ttefgrand’  façon,  Ton  fuiet:&  lenocn 

’qtù  eftdecom  moicMefsire  UquesdeChabanncs,  lequel  de  Chabannes, 
enencert  And  eftoir  en  débat  à l’encontre  deMefsiie  de  Grantfon.Ggneut 
P ajquet.  dePefmes:lsqueleftoitpaiencdeplusgrandr  Signent»  de 

* Bourgongne,  (&'>decesl'uierzdu Duc, àquiilelcriuoitcou 

fin:  Vaillant  Cheualiereftoit.&c  bien  renommé, & aymé  en 
treles  Gens-d’armes  de  fiourgongne^ficen  Ion  temps  de 
Diflcntion  entre  grands  leruiccs  au  Duc, tir  à les  pays-,  Maispourreuenirala 
k figneur  de cha  q ueftio  n,  &au  débat  des  deuxCheualiers  defTus  dttz,la eau 
poureeque  ledit  (ignsnr  de  Pcfmes  auoit  pris  d'elchel 
mes.  levncdesmaifonsduditde  Chabanncs,  lauoicpillce,  & 

pris  fon  fils  aifné  prifonnier,lous  vmbre  & couleur  d’aucu* 
nés  querelles , qucleditde  Pelmesdifoitauoirlurlediû  de 
Chabannes:  & de  celle  matière  fut  vne  ioumée  publique* 
Aflcmbiée  des  ment  ten  ue,  en  la faledu  Palais  del’£uefque:& furent al'fia 
ÏÏtSS?  ^e8 ^eux  Ducsde Bourgongne Crdc Bourbon, comme freree 
& bons  amis  fur  vnbanc&l’vn  apres  l’autreySccercescom 
bien  queleDucdeBourgongnefuftlepremierPerdeFran- 
ce,&  lî  puyflant, qu’il  elteflez  Içeu  & notoire,  toutes  fois  il 
fiten  fon  hofiel,û*en  fes  pays, au  Duc  de  Bourbon  fô  beau 
frère, autant  tir  plus  d’honneur  qu’il  n’en  voult  prendre,  ne 
reçeuoir:  & à la  vérité, le  Duc  Charles  de  Bourbon  fut , de 
fosi  rép3,l’vn  des  meilleurs  corps  (fuit  à pic, ou  àchcual^  ÔC 
l’u des  plaifâs,et  des  môdaîs,nô  pas feuleméc  de  Piîces  mais 
des  cheualiers  du  royaume  de  Frâce, et  Içauoit  des  honneurs 
&gracieuferez  du  duc  lô  itère, prédre  ce  qui  en  eltoïc  en  fon 
appertenir.  A 
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A celle  tournée  fut  le  Signeur  de  Pefmes  grandement  accô- 
paigncdesligneursde  Bourgongne  les  pareils  (comme de 
ceuxdeChalon,  de  ceux  de  Vienne,  de  ceux  de  Neuf-cha- 
del,&  de  Vergy)  6c  portoitia  parole, pour  le  (igneur  de  Pcf 
mes,Mefsire  Tibaut,Badard  de  Ncuf>chadel,vn  moult  fa- 
ge  Cheualier,donted  délia  cydefiusfaiâe  mentiomSaen- 
doit  plus  cefte  quedion  à gage  de  bataille,  qu’a  forme  d’au^ 
tre  plaid  ou  procea.Or  aumt  que  ledit  de  Chabannes(quâd 
on  luydemanda,aucommenc<mentdu  procès,  s’il  vouloic 
tenir  les  deux  Ducs  deduf-nommez  pour  Tes  iuges  en  celle 
partie)  refpondit  qu’il  auoit  choifi,  pour  fon  i uge  le  Duc  de 
Bourbon,  fon  lignent  & non  autre:  & prellement  que  le 
Duc  de  Bourgdngne  entendirqu’il  ne  deuoitpas  élire  luge 
en  celle  matière,  le  lena,  ér  dit  au  duc  de  Bourbon:  Mon  fre 
re,puis  que  it  ne  fuit  point  accepté  pour  luge  par  Mettre  Jaques  Je 
Chabanntsfe  ne  me  puis  excujer  d’eftrt partie,* astecques  leftgueur 
de  Pefmes:  car  il efl  mon  parent:  & m'ont  luy  tr  fts freiectftcun 
fa-bien  ferui , & la  maifon  de  Bourgongnet  que  ieluy  doy,  & luy 
yeuii faire  honneur^ port  à fon  befomg.  Et  fepreilemét  tira 
te  Bon  Duc  deuers  le  ngneur  de  Pelmes,  & te  ioindit  auec 
luy,  comme  parent,  tir  non  pas  comme  Seigneur, Prince  ou 
fouuerain,qrtril  eftoit:  6 1 deuez  fçauoir  que  ledit  (igneur  de 
Peimei,6c  les  bgneurs  qui  l’ac«xnpaignoyenr,le  leçeurent 
humblemenr,Cr  de  grand  courage:  comme  ceux  qui  bien  le 
deuoyent  faire:  & quand  partie  aduerle  vit  le  Duc,  qui  s’e- 
ftoit  adioint  aueques  fon  contraire,  il  dit  tout  haut,  par  tré- 
bonne  façon:>/f  celle  fois  ay  ie  partie  trop  forte^r  trappe  fonte. 
Et  celle  choie  i’ay  vouionticrsramenteue,fic  mileeneferit 

tour  commencer, temps  apres  autre, félon  les  lieux,  les  rai* 
>ns,&  lescaufes,àdire  dr.deuilèr  les  biés,les  verruz,  les  bo 
lez, 6c  les  courtoilies  de  ccftuy  noble  Prince.le  bon  Duc  Phi- 
lippe de  Bourgongne,  cinquième  de  ce  nom:  auquel  en  la 
première  fepmaine  que  ie  l’euffe  jamais  veu,  ievci  faire,  & 
mondrer  publiquement  tel  honner,&  tel  port,  que  de  loy 
mondrer  & declairer  parent  de  fon  fuiet.  Secondement  i’ay 
dedaité  cede  caule  aduenue,  par  vne  manière  de  do£nnc,et 


M.  CCCC. 

xxxriij. 


Afle  mémorable 
du  Duc  de  Bour- 
gongne peur  le 
Seigneur  de  Per- 
met l'on  VaHàl* 


Bonté  du  Duc  de- 
Bourgongne  cn- 
n-xs  le  Signeur  de 
Pelinei  lun  (itiew 
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M.  CCCC.  & de  regard, que  chacun, en  tel  cas,  doit  bien  pefer&auoîf 
xxxpiij.  bonaduisderefuferouregeterleiugementd’vn  Prince  (cat 
mieux  vaut  au  moins  puifiant  faire, de  Ton  pluf-grand,  l'on 
Iuge,que  fon  ennemy)&cierce(nent,  pour  ramenteuoir  ÔC 
remémorer, à cous  Nobles  hommes, l’honneur, & la  cherté, 
qu’ilzdoyuent  garder  8c  porter,d’eftreylïuzpar  con langui 
nité  des  grandes  cr  des  Nobles  marions:  carchacun,édroyt‘ 
foy,  en  lent  8c  goulte,  vne  fois  en  fa  vie,  ou  peu,  ou  beau- 
coup,ou  tellement, qu’il  en  vaut  mieux  d’auoir, ou  de  recô- 
mandation. Pour  retourner  a ma  matierecommencée:Mef- 
. f.  (ire  iaqu:sfaifoit  plainte  du  figneur  de  Pefmes,  Ce  diloicqu’ 
rc  laques  de  cîlî  aPrc8  le  traité  de  la  paix  deFrance,faite  entre  leRoy  6c  leDuc 
bannes, cône  Mcf  en  la  maniéré  cy>deiTusetcrite , le  figneur  de  Pefmesauoit 
lire  lelundcGrat  pris  & dérobé d’efchelle,  & par  nuiû,  fans  titre,  queréle  ou 
""V  défiance, vne  des  maifons  dudit  de  Chabannes,  nommée 

Mon  tagu-le-blanc,  fituée  au  pays  de  Bourbonnois  : 6c  a- 
uoit pillé  & pris  les  biens  meubles  dudit  Chabânes,  6cem 
menéfon  filzailné  prilonnierfqui  n’auoitpas  dix  ans  d’aa 
gc)  6c  plulieurs  autres  ieunes  Nobles  hommes, qui accom- 
paignoyent  fonditt  fils:  6c  demandoit  furce  réparation  de 
œfenee  du  Sri-  honneur, de  fa  maifon,delon  fils,6c  de  fon  auoir.  Et  de  U 
gneur  de  Prime*  part  du  figneur  de  Pefmefutrefpôdu,  parJabouchede  Mef 
contre  l’accufitiô  fire  Tibaut,Baftard  de  Neuf>chaltel,  que  voirementauoit 
bjiîîics^Ur  CC  pris  le  figneurde  Pefmes  le  chaileau  de  Montagu-le- blanc 
par  aide  5c  foùbtiuitédeguerre.dr  pris  les  biens  & le  fils  du 
* dit  Chabannes.circeàlaquerele&contreuâgedeplulieur* 
> griefz,  pilleries  6c  prifes  faites  fur  ledit  figneurde  Pelmes,  et 

lurfesamis,  parens  6c  aliez,  par  Andromède  Chabannes, 
Comte  de  Oammartin,frereduditMefsire  laques,  6c  donc 
les  prifes auoyent elle  menées  6c  retraités,  tanc en  icelle  pU 
ce  de  Montagu,  comme  autres  places  6c  marions,  apparte- 
nans,drellansfous  IepouuoirduditMefsire  laques:6cqu« 
telles  ch o fes, 6c  telles  œuures  de  faift,fedoyuenc  6c  peuuéc 
rendre  par  tousdroitz  de  guerre, par  le  fembUblercr  conclu 
. oit  fur  grandes  réparations,  que  demandoit  ledit  de  Pefmes 
d’eftre  chargé  de  Ion  honneur  £nisdeflcrte;parlcditdeCha 

ban- 
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bannes,enlaprefcnce,tantdefonPrince,&duducdeBour  A/.  CCCC, 
bon, que  dételle  Ncblefle,  qui  làcfloit  ptelente  : en  faifant  xxxfiij. 
offre  de  Ion  corps,  pourlon  honneur  ocffcndie.filcdict  de 
Chabannes  le  vouloic  charger  d’auoir  fait  en  ce  aucune  fau 
te, digne  de  reprehenlion.  PI  uGeurs  relponfes,  6c  répliqués 
furent  faites  de  chafcune  partie:mais,pource  qu’il  efioit  tard 
la  iournée  fut  remife  à une  autre fois:&  allez  tort  apres, mo 
■ dit  figneur  de  Bouibon  fe  partit  de  Monfieur  de  Bourgon- 
gne, &;  s’en  retourna  auequesluy  ledit  de  Chabannes  : 6c, 
depuis  Madame  Yfabcau  de  Portugal,  D ucheflc  de  Bo  u rgô  ta  querelle  Je 
gne  vintau  pays:  qui  appaifaiceluydebat:  O*  rendit  le  fil  s Chabannes  & de 
duditdeChabannesà  Ion  pere,cSHcmblabIement  les  autres  f,umr“n  arra1- 
enfans,  & nobles  hommes,  qui  furentprisauequesluy. 

Allez  tort  apres  le  departement  du  Ducde  Bourbon,  veint*  Cejleartuie 

aulieude*ChalonlurSofne,leDuc  Louis  de  Sauoye,  & du  Vue  de  Sa 

Madame lehanne  de Lufignan,  fille  du  Roy  deCypre,  ta  uoyeàCbalon 

femme:  & vindrétveoir  le  Duc  Philippeen  Ion  pays, moût  pouuoit  eStre 

grandemétacompaigné  de  figneurs  8c  Nobles,&  la  Duché  apres  Pafaitts 

lie  de  Dames,  & de  /Jamoilelles:  8c  luyfutaudeuant, bien 

vne lieue, le  Ducde  Bourgongne,acompaignéde  leanMô 

fieur, heritier  de  la  D uchc  de  Cleues , du  Comre  de  Neuers, 

du  figneurde  Beauieu,d’AdoIf  Monfieur  deCleues, de  Cor 

nille  Baftard  de  Dourgongne,  6c  de  mourbelie  compaignie  Le  Duc  Louh  de 

dcNoblefle,8c  fe  coniouirent  8c  bien veingnérent les  deux 

Ducs  moult  honnorablcmcnt  6c  par  moult  grande  cordia-  BoureongneT  * 

Iité:ç>  bien  le  deuojétfaue:  car  ilz  elloyét  coulins  germains 

& enfans  de  frère  8c  de  feeur:  car  le  Duc  Louys  de  Sauoye 

fut  fils  de  Madame  * Marguerite  de  Bourgongne,  feeur  du  * Séton  autres 

Duclehan.percdudttDucPhilippe.  Au  regard  de  l’hon-  Marie, 

ncurque  fit  ledift  Duc  Philippe  à la  Ducheflede  Sauoye,  il 

ne  fait  pas  à demander:  car  le  bon  Duc  fut  fi  gracieux,  tant 

courtois.^*  honnor.ible  à toutes  Dames,  que  nul  plus  cour 

tois  Prince  ne  Chcualrcr,  ne  fut  ramais  trouué,  & certes  la 

Duchefle  valoir  bien,  que  l’on  fit  d’elle  grand  exti  me:  car 

elle  effort  fille  du  Roy, vne  trefgrade,  8c  puiflante  Duchefle, 

& auecques  ce  1*  vne  des  plusbclles  Dames  de  tout  le  mode. 

• ;*  Pareil- 

• ■ . • ' “ ’ \ ' 
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MMij'.xxxix.  Pareillement  là  fut  la  Du  ch  elle  de  Bourgongne,qui  grande 
menteftoitacompaignée  de  moût  de  Dames,  8c  de  belles 
fillel:  er  eurent plufieurs  gracieufes,  8c  amiables conuerfa- 
rions  cnlemble:  donc  pour  la  venuedesdeux  Princes, furet 
faiftes  8c  tenues  plufieurs  alfemblces  6c congrégations, da 
côfeil  de  chacune  p artieafiembléenléble:  6c  maintefois  s’y 
trouuoyent  les  deux  ducs:  6c  lacaufefingulieredelavenue 
uoye  a venir  de-  duDuc,etde  la  Ducheflede  Sauoye,en  Bour.fur,enintéttd 
uer.  le  ban  Duc  degaignerde  leurparcle  Duc  de  Bourgô.pour  tenir  le  parti 
Philippe  en  Buur  pape  pdix,  à l’encontre  de  Pape  Eugène:  8cce  à l'occafiô 

j-ongne.  ^ ladiuifiô.qui  pour  lors  eftoit  en  l’eglife.Parquoy  me  fe- 
ra force  de  laiflèr  vn  poeu  le  droit  chemin  de  ma  matière,  6c 
d’entrer  en  incidence,  pourdedairer  commet  il  aduint  que 
deux  Papes, en  vn  temps  6c  a vne  fois,  regnerent  en  l’Egli- 
fe.  Ce  qui  aduint,  comme  vous  pourrez  entendre,  & ouyr. 

De  la  eaufe^qui  meut  le  Due  de  Sauoye  i vifiter  le  Duc  de  Bout » 
gongne;  & de  quelques  autres  petites  particularité1}. 


L'Occafîon  du  cô 
cite  de  Ba/k  tenu 
M l’an  i4ji. 


CHAPITRE  VI. 
rERITE  futque  l’anmillequatrecenstret* 
rtecÿ*vn,  parle  moyen  d’aucuns  Cardinaux, 
(8c  principalement  du  Cardinal  d’Arle(quile 
Uurnommoit  d’Arban:©*  eftoit  noble  hom- 

ime,t:r  du  pays  de  SauoyeJ  vn  Concile  fut  mis 

fusen  la  citéde  Balle  en  Alemaigne , 6c  fingulierement  fuft 
créé  iceluy  Concile  a-l’encontieôc  à U reformation  de  Pape 
Bugene:  8c  publiquementiuy  mirent  auant,  à- l’encontre 
de  la  vie, 6c  de  fa  péri  on  ne,plu  fleurs  cas  telz  tîrde  telz  geftes 
que  ie  n’en  veux  eferi re  ne  ramenteuoir,mais  le  lailTe  reci  ter 
6c  eferire  à ceux  qui  plus  fagement  fçauentcoucher,  8c  mee 
treen  fouuenir,ou  rameteuance,  chofede  tel  poix  8c  de  tel 
Le  efficace:car& toucher  i la  famé  8c  au  renom  defi-fainteec 
hauteperfonneenChreftienté,  comme  noftre  Saint-pere 
lePape,l’cntendementfedoitarrefter  de  frayeur,  la  langue 
doit  barb  ufler  de  crainte,  L’encre  fcicher,le  papier  fendre,  6c 

U 
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la  plume  pleyer  pardoute  dangereux,  & plein  de  péril, d’en  MJiij'Jtxxix, 
courir,oud'encheoir, au  danger  d’inobedience,8e  de  faute, 
à l’encontre  des  commandemens,8eordonnancesde  noflre 
fainte  Se  lalutairemcre  cirrelTburfe,  l’Eglife  thumphante: 

<£*  fupplie  àceluy, qui  efl  garde  de  tous  bons  Secathoiiq  ues 
co u rages, qu’il  me  deffende  & garde,  en  celle  partie  de  tou- 
cher ou  mettre chofe, qui  foitconrre  Pcllatdema  conlcien 
ce.  Or  toutesfois  fut  celle  matière  tantcontinuée  & veine 
le  Concileàcepoin£t,quepareffeét,Ç'rparfentencepronü- 
cée,fousvmbre  de  certain  s adiournemens,faiteàlaperfon 
ne  d u Pape  Eugène,  par  faute  de  co  mparoir  aux  iournées  à 
luy  baillées,  & pour  autres  raifons,  dites  & declairées  au  Pape  Eugène  de- 
dittum  de  celle  fentence,&  ouieneveuilacoucher,  neve-  pofï  parle  Con- 
nir,futleSainft-Peredeflufdi£l,  priuédu  fainflellatdela01'*165^6* 
Papalité,cîriniurieufcment,8c  par  grande  derifion,declairé 
inhabile  de  tenir  & exercer  l’ellardelïufdite  8c  pour  pour- 
voir au  fait  de  l’Eglilè,prellement  Se  à celle  heure, eleurent 
& créèrent  à Pape, 8c  fouuerain  Palleur  de  l’eglife, Môlieur 
Amé  Ducde  Sauoye,peredu  DucLouis  dclTulnommc:  le- 
quel Duc  Amé,auoitparauant  renoncé  à la  Signeurie, 8c  i- 
celle  mile  es  mains  de  fon  fila:  8c  s’elloit  rendu  au  lieu  de 
Ripaille,  lez  Tonon,  en  vnecon  frai  rie,  & ordre  de  Cheua-  v 

liers,qu’ilauoitfondcc,luytréziemede  Cheualiers  moule 
honnorables, 8c  de  grande  recommendation , fie  là  fut  en- 
noyé  querre  parle  Saint  Cécile,  fut  créé  facré, 6*  eleué  pour  Amédc  Sauoy* 
Pape,  8c  nommé  Pape  Félix:  8c  le  plufloll  qu’il  peut,  le  tira  J^mrac  PaPe  ^ 
à Bade,  à grand  triumphe  Se  grande  compaignie  de  Prelatz 
& de  fignçurs:  Se  arriua  à Balle, en  telle  ceremonie,  que  l’on 
peut  Se  doit  faire, i l’entrée  Se  ioyeufeaduenue  duPape,lieu 
tenant  fouuerain  de  Dieu  en  terre.  En  granderreur,  grand 
murmure, Se  grande  delolation  fut  l’eüatde  l’eglife,  çirde 
toute  la  Chreltiencé:  car  chacun  d’euxfaifoit  les  fainte  ex- 
ercices, aufly  bienl’vn  commel’autre,  Eugcne  comme  Félix 
Se  Félix  comme  Eugène,  ilzprononçoyent  les  faintes  pa 
rolles  facramentailes.  Ilzfailoyent  Se  conlàcroyent  le  faine 
Chrefmc:  don  l’on  baptifoic  les  enfans  nouueau  nez.llz  la- 
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Jt/.  CCCC,  croyent  Preftrcs, 8c  Diacres- donnoyentabfolutions,indal 
xxxix,  gences,benefices6c  bulles  :8c  efloyenr,  l’vn portée  obey 

d’aucuns  princes  5c  d'aucuns  Signeuries  & prouinces , 8c 
l’autre  d’autres:  ôctenoitvn chacun  parti  ôc  partial,  à bon, 
Sain£l,c^valabIecequefonPapefailoit,ordonnoir,lioit,ou 
Les  Bourg ôgnôs  delioit:  5c  ic  mefme  vey,8c  m’en  fouuiér,queceuxde  Bout 
2Ü  gongnc  tenoyentla  première elcaion  6c  lepartidePa 
d’cuxconfdTcrcnpcEugénejrairoyentconlcienced'ouirmeflejOud’euxcon 
Fobcyflânccdu  felTer  au  pays  de  Sauoye,^  en  l’obeyflance  du  Pape  Felix'.ct 
F^>e  feluc.  certes  ccftuy  Félix  eu  tt  moût  grand  faueur  6c  moultgrands 

portzdepluficurs  Princes, 8c  tellement  qu’il  gaigna  de  Ton 
codé  Italie,  Alemaigne  6c  Elpaigne:  mais  le  Roy  de  France, 
nclcDucdcBourgongncnc  voulurent  iamaislaifier,  n’a- 
bandonncrle  premier  Sainft  & canonique  Pape,  Eugène 
dcflufdi  t:cr  fi  le  Duc  de  Bourgongne  fe  tut  condclcendu  au 
Duc  de  Sauoye,fon  coufin.touchant  celle  matière,  Pape  Fe 
lix  euft  cfté  obey  aufly  par  toute  France,  par  toute  Angleter- 
re û’iufques  en  Noruege:  mais  pour  amour, pour  lang,ou 
pour  affinité,  jamais  le  bon  Duc  ne  fe  voult  pleyer,ou  con- 
dcfcendre,defaire,ou  confentir rien, ou  nulle  choie, au  pre- 
iudice  de  Pape  Eugene.Cinq  ans  d ura  ou  enuiron,ce  iciime 
8c  celle  douleur  en  l’eglife,&  par  la  Chrellifcnié:  6c  iutques 
àcequecefluyFplixcogneuc  bien  qu’il  n'auroit  porc  n'o- 
bediéce  du  Roy  de  France,  nedu  Ducde  Bourgogne,  6c  qu* 
il  demouroit  fruftré,&  en  abus  de  ton  i mention. Si  s’apen* 
< fadefauuer  fonças,  6c fonemprife par  autre voye:  6càla 

vérité,  ce  fut  vn  despluslages,8c  des  plus  entreprends  Pria 
ces,  que  Ton  fçeut:  car  luyeitant  Comte  de  Sauoye  , fe  feic 
le  premier  duc  de  Duc:  6c  futle  premier  Ducde  Sauoye.  ilconquulapiinci* 
Ssuoje,  pauté  de  Piémont, à force  d’armes, 6ctellementtrauaillaPht 

lippe  Maria, Duc  de  Milan,  de  guerre,  8c  par  force  d’armes, 
qu’illuy  donna  la  Comtcdc  Verfcil , & lavilede  Cyuaux; 
6c  prit  le  Duc  de  Milan  fa  fille  à femme, çjrrecogn  ut  auoir  re 
çeu,pour  fon  mariage,  trois  cens  mille  Ducatz:  & pour  icel 
le  fomme  donna  au  deflufdiél  Ducde  Sauoye,  6c  à les  fiuc- 
ccflcurs,au  cas  qu’il  mouiuft  fâs  hoirs  légitimes  def  ô corps 
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h Duché  de  Milan:  ÔC  eftla  querelle, qu’écores  ont  les  ducs  M.iiÿ'.xxxix, 
de SauoyefurlaDuchéde Milan  . Ceftuy Félix  vefcut  a-  Cjufedc  laque, 
uec  François  & Bourgongnons}6cfi-fagcmentfegouuer- 
naautempsdesdiuiü5sdcFrancc,queionpaysdeSauoye  ' 
eftoitle  plus  riche, le  plus  feur,&  leplusplancureuxdetous 
fes  voifins.  Trois  filles  de  Roy  furent  pour  un  iour  leans  à 
fa  table:  dont  il  auoit  alié  fes  enfans  par  mariage.  Luy  vefue 

f>ritl’ertat  de  Religion, 8c  fut  appelle, inuoqué,8celeupouc 
a pluf-digne,  plul-grande  8c  première perfonne de  Chrc- 
fticnté:dontfcommcdireft)luycognoiluntfonempnfe  ne 
veniràeffett.trouua  moyc  que  la  pluf-part  des  princes  chre 
flic  ns  fe  méfièrent  de  l’apointement  des  deux  nommez  Pa- 
pes Crdu  Concile, cirfucconclu,  accepté,  8c  tenu  que  Pape 
Eugenedemoureroiten  fa  dignité,  iu(te,6c  canonique, 
que  FelibcdemoureroicLegaten  toute  puyfîance  Papale,  en 
toute  la  Duché  de  Sauoye  6c  la  Principautéde  Piemonr.Sc 
confermaPape  * Eugene,  toutcslescnofes  faites  par  lediéfc  * Autres  diftt 
Fcelix,du  temps  deuant:tîr  ainli  fut  paix  8c  vnion  en  fainte  Nicolas  y. 
Eglife: 6cdepuisvefcutleLegatdeSauoye,enuirondixou  qu'Eugene  « - 
douzeans:crtrépafiaà  Ripaille,  l’an  mille  quatre  censcin  ftoitmort. 
quante  deux.  Sur  celle  matière  ne  firent  les  deux  Ducs  au-  Trcfpas  du  Pape 
cuneconclufidn  : mais  en  aiiance  d’amour  8c  de  paix  fe  par  sauoyeT*  ** 
tiren t comme  bons  parensdebuoyentfaire:8cauoit  le  Duc 
de  Sauoye  auecquesluy  un  lien  frere,de  l’aagededixhuitt 
ans:quieftoitComtedc  Geneue,trfe  nommoit  Amé.  Ce 
ftuy  Comte  de  Geneuedefira  d’eftrede  l’hofielduDuc  de 
Eourgongne.  Ce  qui  luy  fut  libéralement  accordé:  car  il  LeComtede  Ce 
eftoit  de  tref  belle  apparence  de  Prince,  ÔC  moult  bien  con-  ^Xldi^Durde 
ditionné:  mais  nedemouragueres  apres,  qu’il  mourut:d5r  eourgongne. 
ce  futgranddommagepourlamaiion  de  Sauoye.  Ainfife 

Î>artit  le  Duc  de  Sauoye,  6c  la  Duchefie:  6c  fe  retirerenten  Departdej  Duct 
eurpays:  8cleDucdeBourgongneferetiraenfaviledeDi  de  Bourgongne! 
geon  : auq  uel  lieu  il  pafialeplusbeaude  l’efté,  en  grandes  & de  Sauoye. 
cheres,feftimés,bâquetz,chaces,8cvoleries,&enplu(ieur8 

<b*diuersdeduitz:  ôc  rcuintleduc de  Bourbon , étlaDu- 
chcfic  de  Bourbon,  foc urdu  duc,  6c  lehan  de  Æourbon, Co- 
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MJiij'.xxxix . tede  Clermont, leuraifné  fils,deuers  ledit  Duc  de  Bourgon 
gne:  ou  ilzfurent bien  fefteyez,8t  bien  receuillii.  En celuy 
temps  fe  maria  vn  Eicuyer de  Bourgongne  nommé lehâde 
Salins, à la  BaOardedu  Duc  de  £auiere,une  cresbelle  Damoi 
Telle, de  l'hoftel  de  la  Duchefle  de  Bourgongne:  & U furent 
PitmkKiiouftcs  faiftes  les  premières  iouftes, que ie  vey  oncques  : & furent 
que  veit  unui»  1*  les  ioufteten  harnois  de  ioufte.cn  Telle  de  guerre,  & à la  fou 
Autkur.  le,  fans  toile.  Là  ioufta  Moniteur  lehan.heritierdeCleues, 
le  Comte  Louis  de  Neuers,le  nouueau  marié, le  figneur  de 
Waurin,GuillaumcRollin,Antoinede Saint-Simon,  8c 
pluGeurs  autres,  &futlaiouftebieniouftée,  fit  certes  let 
pompes  & parures  de  lors  n’crtoyent  pas  telles,  quecelies 
de  prefent:  car  les  princes  iouftoycnt  en  parures  de  drap 
de  laine,  debougran,  fit  de  toile,  garnis  fie  aioliuez  d’or 
cliquant,  ou  de  peinture  feulement:  fit  H n’en  laifloyenc 
point  à rompre  grottes  lances,  fit  d’endurer  larudeiTe  de  la 
ioufte,5t  des  armes,comme  font  aujourd'hui  les  pluf-iolis 
cb-fut  donné  le  bruitfitle  pris  de  la  fefte, tant  dedans  cômede 
hors  au  Sr  de  Waurin,cb*  à vn  ieune  Eicuyer  du  pays  de  Hai 
naut, de  l’hoftel  du  Duc  deBourgongne, mignon  dudit  heri 
tierde  Cleues,  nommé  laquetde  Lalain,  lequel  adepuis  tâc 
cucillycb'monftréde  vertuz, d'honneur  û-de  vaillance, que 
cy  apres  i’auray  alTez  affaire  fita  belongner.pour  dedairer  et 
pourdeferire  l’exercice  cheualeureux  de  la  vie.  En  celle  fai 
l'on  le  Comte  de  Fribourg, pour  lors  Gou  uerneur,  fit  Maref 
chai  de  Bourgongne, pouice  qu’il  cftoir  défia  vieil, fit  trauail 
lédegouttes.fe  tuaàDigeon,  deuersle Duc:  fit remonftra 
fon  impotence,  fit  qu’iinepouuoit  porter  lefaix  St  le  tra- 
uail de  la  guerre,  Tuppliantque  l’on  le  voufi ft déporter,  8c 
décharger  de  Ion  office,  & y pourueoird  homme,pourexec 
cerla  peine  fit  lelabeur.pour  l’vtilité  du  pays:  t?  fut  mis  en 
conieil,  que  pource  que  le  Duc  ne  deuoit  gueres  demourec 
en  la  contrée, il  eftoit  expédient  voirement  de  pourveoir  et 
Tibaut de  Naïf- choles  delfuldites. Si  fut  auife  que  Tibautde  Neuf-Chaftcl 
dul de Boureon  ^ l*“uycr> figneur  de  BJamont, hlsaiinédufigneurde  Neuf- 
^ * chaftcl,aagédcvingt GxanSjtftoithommcdefaiftjdcTcns, 

. . & 
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8c  J’èxecu ci o ü,tr  J’empri !'e,çb*  de  foy,de<  pl uf-grans,^*  des  M.  iiij1.  xl, 
piul-puifiTans  du  pays  de  Bourgongne,  Ôt  de  grande  mailô: 
&combien  que  de  U perfonne  il  n’cltoitd'apparence,ou  do 
force  corporel  le, que  peu  de  chofc,tou  testais  il  s’eftoie  mon 
ftréhommsmagnanime,hardy  &C  entrepreneur:^  défia  a- 
uoitpris  cr  g ugné  Challeau  vilain  lurles  François:  & s’e- 
ftoit  monltieceiuy des  figneurs de  Bourgongne,  qui  plus- 
grands  refiitancefettàl'encontredes  EI'corcneurs:&*  feit  & 
exécuta  fur  eux  maintes  belles  empri('es,&  leur  feit  8c  por- 
ta moult  de  dommage  en  ce  temps,  St  depuis:  comme  vous 
orrez  cy-apres.  Ainü  fut  fait  le  Signeurde  filamont  Maref- 
thal  de  Bourgongne,  l'an  mille  quaue  cens  * trenteneuf. 


Comment  Federie  Roy  des  Rommains  & le  Bon  Due  Philippe  de 
• Bourgongne  fe  y estent  & fefleyérent  en  U yile  de  Befançon. 


CHAPITRE 


VII. 


r >1  celle  mefme  année  MonfigneurFrederici 
I Archeduc  d’Auftriche,futfau/îoydesRom- 
[ mains:  & depuis, eftam  venu  à Aixlachapel- 
»ie,&  trauerlant  partie  de  l’Empire,  pour  s’en 
[retouineren  les  paysd’Aurtriche,  & ailleurs, 

Cir  moyens  trouuezd’vn  collé  Ôcd’autre,pafla6c  veinren 
cité  de  Betançon,au  Comtéde  Bourgongnerlaqueleeftci; 
le  & fiege  d’Empereur:  & pourcc  q ue  c’ettoit  au  pays,&  en 
la  figneuriedu  Duc,  comme  Comrede  Bourgongne, il  lé  ti- 
ra audit Uèü de  Belançon, en uiron  huift  loursauantque  le 
Roy  des  Rommaint  y arriuall:  &.  le  logea  le  Duces  Corde- 
liers,& fit  préparer  pour  le  Æoyau  Palais  de  l'Archeuefque, 
moult  honnorablemct, de  riches  chambres, de  foye, de  bro 
dtire,Grdetapiftene:&  mandate  Duc  les  Stgneursdupays 
lefque'z  y veindrent  pour accompaigner  leur  Prince:  ô*di- 
foiton.pirextimcqueleDucdc  dourgongncfutaccôpai- 
gné,à  celle  tais, de  mille  nobles  hommes  les  iuieiz:&;q  uâd 
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vinrleiourquelcRoydes/îommains deuoicarriuer  (qui 
Hagr  ificcr.ee  du  fur  pat  vn  ieudy)  le  Duc  de  Bourgongne  le  tira  aux  champs 
^ne^la  rcc'^tk'n  actôpaigné  de  ceux  delon  fang,&  delà  Noblcfle:©*  me  fou 
p ntV redak  uient  quele  ligneurde  remâtcondmfit  ceiourles  Archers 
èBclanjuo.  du  corps  duDuc:&portott  le  paletot  d'orfauerie:  qui  moue 

bien  luyfeoit:  car  ledit  de  Tentant  efloitlorsen  flœurd’aa- 
ge,bcaii  Cheuaiicr,  de  bonne  grandeur,  brun  de  vifage,  6 C 
de  moult  belle  taille,  & du  demourant,  l’vn  des  accomplis 
Cheualiersde  Ion  temps:  & moût  bien  luyfeoit  lacondoi 
redes  A rchers:  & le  mieux  en  poinft  de  celuy  iour  fut,  vn 
Cheualierde  Picardie, nommé  Mefsire  lehan , Seigneurde 
Crequi,cheualierdelaToilon:  &futiccluy  figneurde  Cre 
qui  vntrcshonnorablc  cheuaiicr, vaillant  en  armes,  & grâd 
voyageur:  & afin  querienn’oubliecnuiron  quinze  iours 
parauant,le  Duc  dcBronfwic,vn  moult  bel  Prince  d’Ale» 
maigne,reuenantdeSain£l  laques, vint  vi(iterleduc,en  fa 
" . . . vilcdeDigeon:Orl’amenaleditducauecluy,pourl’accom- 

paigner  àcelleafTemblce: cb*cn  fut honnorablemeut  acom 
paigné  le  Ducde Bourgongne  (car  il  parloit  la  langue  d’Alc 
ntaigne:  & fçauoit  & cognoiifoitcomme  l’on  le  deuoit  cô- 
duireauec  les  Signeurs  de  l'Empire:  car  chacune  nation  à 
fa  maniéré  de  faire)  & depuisleducdeBroniwiceutenma 
/fiance  du  duc  de  riage  la  fille  du  duc  de  Cleues,  niecedu  duc  de  Bourgongne 
Brüfwicà  la  niece  deifuldit.  Là  eftoit  Mefsire  Louis  de  Chalon, Prince  d’O- 
du  Duc  de  Bout,  range,  vn  moutfagecheualier,&  homme  de  grand  fai  t,le(i 
gncurd’Arguelfonfils  (quiaconipaignoyentleDuc,  leuï 
lou  uerain  Seigneur,  à moult  grande  compaigniej  lehan  do 
Vienne,SigneurdeBu(Ty,filsdu  figneurde  Sainél-George 
le  figneurde  Neuf-chaftel,acompaigné  de  fesdeuxfilz,  le 
^ Signeurde  BlamontjMarelchalde  Bourgongne,  OrleSei- 

fneurde Montagulon  frère.  Làefloit leComtedeFri- 

ourg,  Or  le  Marquis  de  Rotelin:&  furent  ceux  qui  condui 
firent  la  veuë  du  Roy  & du  Duc.  Làelloyentles  Signeurs 
de  Conches,de  Vergy,de  Charny,de  Môby,de  Pefmes , de 
, laQueuille,  &de/£ay:8c  brief,  toute  lanoblelTedu  Du- 

*rârâu*nt  tl  chc  & Comté  de  Bourgongne:  Or  par  vn  * Mardy  fe  tira  le 
ndn  leudy.  - ' Duc 
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duc  aux  champ*, à moult  grand  nombre  de  cheuaux:  & che  AJ,  iiy*.  xljj, 

uauchabien  demie lieye,  auanc  qu’il  encourrait  le  Roy  des 

Rommain*:qui  venoitgrandementaccompaigncdcs  Sei- 

gueurscrdela  NoblelTe  d' \leiruigne : ôc cheuauchoit  en 

grand  ordre, auec  la  NoblelTe  & toutes  fes  gens:  qui  portoy 

ent  lances, targes.cranequms, ou  armeures^dôt  il  auoitgrâd 

nombre: 5c  cheuauchoyentlomgdeluy,enlaconduite  d* 

vn  grand  edandard,armoyc  d’vn  grand  aigle  au  milieu:  Bc 

tenoysnt  moult  bel  ordre:  8 C fai  loit  moult  bel,  8c  eÜrange 

veoircegrâd  nombre  de  carges  dediuerles  peintures,  8c  ce* 

blondz  chcueux  de  ces  Behaignons,c?*  Alemans:  q ui  relui— 

foyentconrrele  boleil:  CH'onnoyentlesclairons  du  Roy  à 

t’aborder:  mai*  les  trompettes  du  OucdeBourgongnene 

fonnerentdepuis  qu’il  veitlesenleignesdu  Roy  des  Rom- 

mains.  Le  tour  fut  allez  bel.  & à l’aprocher  eut  grand’  prertê 

de  cheuaux,  d’vn  collé  & d’autre:  &C  s’arreha  le  Roy  des  Rô  Le  Duc  de  Bout. 

mains  en  vne  plaincréHi  toit  q ue  le  duc  de  Bo  urgôgne  peut  «ieiunt  du  Roy 

auoirveuedu  Roy,enfembleles  Princes  Cries  gens  de  fa  cô 

paignie,  tous  ledefulérent  du  chef,  en  grande  reuerence:  & 

pareillement  fci  t leÆoy,  & ceux  de  fa  compaignie:  qui  futée 

grand  nombre  de  ducs, de  Comtes, & de  Cheualier.er  beau 

coup  habilles  àla  pareure,Crcommele  Roy: cir  quand  vinc 

à l’aprocher,leducdcBourgongne  s’endinalur  l’arçon  de 

fa  Telle, fi-bas,6c  fi-reuerément,commeillepeur  faire:  ÔC  le 

Roy  le  reçeut  humainement,  luy  rendant  grand  honneur  } 

de  fa  part.  Life  feirencleshôneurs  Cries  recueillotes,  d’vu 

codé  cp*  d’autre, entre  les  Princes, les  ligueurs, <sr  les  Nobles 

hommes:  & puis  prirentle chemin  contre  la  cité.  Le  Roy 

des  Rommainsedoit  habillé  d’vn  pourpoint  à gros  cul, i la 

guifede Behaigne,Cr  d’vnerobededrap  bleu  brun:5c  auoie 

vn  chaperon  par  gorge:  dont  la  patte  venoit  mfques  à la  lel 

le, O eltoitdecoupéagrans  lâbeaux:Cr  portoiten  Ion  chef 

vn  chapel  gris,  à court  poil  : & lur  lonchapelauoir  vne  pe 

tire  & ellroitte couronne  d’or, cîredoit  fa premierecouron  > 

ne:  dont  il  auoit  elle  couronnai  Aisen  Alemaigne.  Il  fuc 

homme  de  bonne  taille , beau  Cgneur  ; ty  po  u uoit  auoie 
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fl/.iïÿ*.x/y.  vingt  fixas  ci ’aagc.Vn  Cheualierporroittoufiours  vnecpee 
deuâcluy.Ses  Sergés  à ma  fie,  l'es  H uifsiers  d’armes,  rois  d’ar 
mes  & Heraux)chacûfemitenfôdeuoir.LescletôsduRoy 
ionnerent  l’entrée, & non  autres:Sc  toufiours  tiroit  le  Roy 
leducdeBourgongne,aupluf>presdeluyquipouuoit,  en 
luyfaifant  grand  honneur  & grande chere.  Quant  à la  per- 
fonneduducdefluldift,ileftoitveftu  d’vne robe  noire  : SC 
portoit  le  colierde  Ton  ordre  à Ton  col:©*  certainement  il  fé- 
bloit  aufiy  Prince  Cr  grand  maiftre,que  nul  q ue  ie  veifiTe  de- 
puis. Il  eftoit  monté  fur  vn  roufsin  bay:  fie  receuoit  les  hô 
neurs,que  luy  pfentoic  le  Roy,  fi  douceméc  & tant  hônefte 
ment,  que  la  façon  & la  mode  eftoit  à cous  plaifante  ©agre 
able:  carde  plus  courtois  Prince, ne  mieux  lçachant  ce  qu’il 
deuoit  faire  en  tel  cas,  n’a  pas  régné  de  fon  temps , & toute» 
fois,feruantà  mon  propos, pourcequ’à  l’heure  i’eftoyePa- 
ge  duduc, ©•  ne  pouuoye  lors  comprendre  ne  l'çauoir  pour 
quoy  n’a  quelle  raifon  le  faifoyent  les  myfteres,  ne  les  hon 
neurs,iefay  vnequeftion  par  maniéré  d'incidence.  Ce  Duc 
de  Bourgougne  (qui  tant  Içait  d’honneurs  & de  biens)  va 
au-deuant de  la  fécondé  perfone  de  Chreftienté  en  eleftiô. 
Pourquoy,c’eft  il  fait, que  luy  (qui  ell  de  natiuité  maternel- 
le.&enluiettiondcplufieuisligncuries  à luyapartenant, 
fuget  de  l’Empire)  n’eft  defcendu  i us  de  fon  cheual,  comme 
les  autres  Princes  de  l'Empire  font  iournellemét  deuât  leur 
Empereur, ou deuant  le  Roy  des  Rommains,ayanr  pofief- 
fion  pareleftion,  & d’abondant,  défia  vnecouronneprife 
à Ais?  Certes  ce  n’a  pas  efté  d u téps  q ue  i’ay  efté  Page,  n’Ef 
cuyer,ne  ieune  homme,  que  i’ay  celte  queftion  demandée» 

PeurquoykDuc  ne  fçcuô.  A ce  ic  relpon  deux  poinftz , ou  deuxrailons: 

de  Boargong.mît  qui  ne  font  pas  a oublier,  ou  a non  ramenteuoir , pourap- 

romredu rÔ* de*  Pa'^cr^es  demandeurs.  La  première  fi  elt, que  le  duc  Philip- 
cs  pedeBourgôgneeftoitfils,en  tiers, duMoy  iehan  de  France 
& ifiu  paternellemcntdu  ncb!elift,dufang,©delamailon 
Royale  de  France.  Ce  que  le  Duc  vouloit  bien  monftrer 
aux  Alemans.  La  fécondé  fur,qu’iceluy  Monfieur  Frédéric 
d’Auftricen’cftoitencorcsque/Êoydes  /vommains,  & nô 
pas  Empeicur  icceu,  mais  çieu;  tir  les  Seigneuries,  qu’il  te- 
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noit  en  l’Empire,  en  tant  qu’elles  pouuoyent  eftre  fugettes  M.  iiij\  xlÿ. 
ou  tenues,  c’clloit  comme  de  l’Empereur,  er  non  pascom- 
meduRoy  desRommains:  Cr  tou  testais  iecroy  la  première 
railon  plus  vraye.  Tantcheminacelle  noble  compaignie, 
qu’ilzarriuérenc  à l’entrée  de  la  cité:  & la  lescitoyensapor- 
rérentvn*  pâlie  de  drap  d’or,  porté  par  les  plul-notables  +A'mfil'tfcnt 
Bourgeois  d’icelle  cité;  fous  lequel  pâlie  entra  leroy  des  Rô  il  partout. 
mains:  tb*à  la  vérité  il  trauailla  beaucoup,  <sr  mit  grand’  pei 
ne,  de  faire  q ue  le  Duc  de  Bourgongne  entraft  aueques  luy 
fous  ledit  pâlie:  mais  le  Duc  ne  le  voulut  point  faire:  ains 
cheuauchoitau  collé  fen  eftre  du  Roy,la  tcftede  Ion  cheual 
aufy  auâc,q  ue  la  cuyfte  deceluy  duRoy.  Toute  la  noblefte, 
tant  de  l’Empire, comme  de  Bourgongne,  cheuauchoienc 
en  belle  ordonnance.  Làeftoitledigne  Archeuefquede  Be- 
fançon.à  pié,&en  procefsion,Cr  tous  les  Prelatz,^r  les  Gés 
d'eglife de  la  cité, portans  reliques, & choies  deuotes, au  de- 
vant du  Roy:  Si  tant  cheminèrent,  qu’ilzarriuérent  au  Pa- 
lais: ouïe Roydefcendir,8c leDucauec luy: lequel conuoya  Enttfe du  Roy 
le  Roy  en  l’eglife,  & en  fa  chambre:  & puis  prit  conge,  8c  d*sKômai«s,F«- 
t’en  reuinten  Ion  hoflehcb*  n’eftà  oublier  que  SimonDour 
fan, vu  Gentilhômede  la  Comté, corne  Marefchal  heritier  ÎOn* 

de  l'Empereur  à Befançô,eut  le  cheual  du£oy,de  Ton  droit. 
Chacûiourvifitoitle  Ducdefiourgôgnele  Roy:&leDimé 
chefuyuant,feitle  Duc  vn  grand  friche dilner:  ouïe  À’oy 
tr les Signeursde fa  compaignie difneient : ôcaybieniou  . ■>- 

lien  âce  que  le  Duc  porta  celui  iour,vne  echarpe  d’or, garnie 
de  balais,  & de  perles:  que  l’on  extimoit  valoir  plus  de  cent 
tnille  efeus.  A la  tabledu  Roy  ne  dilua  quele  Duc  Ton  hofte  Fc  fl  in  du  Duc  de 

2ui  moult  courtoilementjCir  de  grand  cueur  le  receut, & te- ®°ur5on  auRo7 
eyaen  Ion  logis:  moult  fouuent  tranchoir  le  Duc  la  vi-  dc‘ K‘oma“U1*» 

ande,  gr  laprefenroit  auRoy,  O-leferuoitàceluydifner, 
comme  celuyquibienlefçauoit  bien.  Apres difner  fe  re- 
tira le  Aoy,  Cries  principaux  de  fonhoftel,  envne  cham- 
bre : & là  vint  le  Duc,  Ion  Chancelier,  Cr  autres  de  Ion 
Confeil  : criàfutcommencéàouurir  les  matières  de  leurs 
aiftucs;  donc  (àccque  i’entendy^rfçcu depuis,  o* grand 
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M.iiÿ'.xlij.  temps  apres)  le  pluf*grand' affaire,  qui  fut  entre  eulx,  ef* 
toitpourles  Comtez  de  Hainaut,de  Holande  <sr  de  Zélan- 
de: pource  qu’elles  elloycnt  venues  par  luccelsion  de  Ma- 
dame laquedeHainaut:  St  difoit  on  que  celles  Signeuries, 
QucMe»  affaires  le  venans  à fille,  deuoyent  reuenir  à la  ligneurie  de  l’Êmpire: 

cn^iuoitJiUJ?mî'r^rParC'^CmcnCtUrCntaUCUnCSClUe^IO,1*>POUr^  ^UC*1®<^e 

lcraucdcKoydc*  Braband:quel'ondifoicnon  ellre  releuée parle  OucdeBouc 
Kom.iuiiu.  gongnefuffilament,  8c donc  autrefois auoit  elle  queltioti 
entre  rdmpereurSigifmondcHe  DucdelTufdit,  pour  cette 
& Ildoi&t  dire  matière,  &£u(Iy  fut  qucllion  de  Madame  ♦ Marguerite  de 
Catherine  de  Bourgongne,  mariéeau  Duc  Lupus, d’Auftnce,  Si  deman- 
Bourgongne  doitMonfigneurde  fiourgongnedegransarrerages,  deux 
ce  fut  U fille  en  celle  partie, furlesbiensdudit  Lupus.  De  touces choies 
duducvbilip-  furentplufîeurs grandes 0* notables  rations  aleguees, par  le 
pelebardyma  Confcil  d’vn  coftécir  d’autre:  & furent  pluGeurs  tournées, 
rite  à Léopold  & alTcmblées  tenues  en  l’hofteldu  Roy , enlachambre  de 
ductCAuflrice  f°n  Confeil.  tnuiron  Gxiours apres , veintaulieudeBe- 
decedépis  haïr  f*nÇon  Madame  Ylabel de  Portugal, duchelTe defiourgon- 
de  Ion  corpt.  gne,acompaigncedela  Comtefic  d’Êilampes,  érde  plu - 
fieurs  autres  dames  Crdamoil'elles,  ©•  repartirent  tous  les 
Princes  8c  Seigneurs  de  lamaifon  du  duc,  pouraller  au- 
deuanc  d’elle,  dr  mefme  leRoydetRommains,  accom- 
paigné de  fa  Cheualerie, alla  au-deuant  de  ladifte  Duchef 
nuinfau-deuant  *c  » b,cn  vn  quartde  lieue  horsla  vile.  La  duchelTe  entra  et* 
d - u üucheiTc  de  vnc  li  ttiere  co  u uerte  de  drap  d’o  r cram  oi  G.Crapres  elle  deux 
Bourgongne  prêt  haquenees  blanches, couuerres  de  mefme  la  littiere,  & les 
Bcun^on.  menoyentdeuxvarletz  à pic.  Aptes  venoyenc  douze  da- 
mes, O*  damoifelles,  à haquenees,  harnachées  de  drap 
d’or,  &apres  quatre chariotz, pleinsdedames,  de  certes 
La  belle  bUnch: cn  celle compaignie  auoit  debell.s  filles,  dont  fur  toutes 
de  Saind-Sirnon  auoit  le  bruit , pour  la  beauté,  Blanche  de  Sainâ-Simon, 
DamedoBcrgucs  qui  depuis  fur  dame  de  Berguesen  Braband.  Ainfi  entra 
«Brabant.  la  duchelTe,  8c  toufiours  l’accompaigna le  Roy  des  Rom- 
mains,  adextra  la  litiere  /comme  s’il  ne  fud  qu’vn  (im- 
pie Comte)  l’emmena  en  Ion  logis,  defcendicà  piéaue- 
ques  elle,  la  conduire  en  fa  chambre,  & feu  cantd’hon- 
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neur  celle  fois, & toufïours,  àladuchefle, & auxdamcs,  & M.iiij'.xxxy. 
damoilellesdefacompaignie,  que  grande  louange  luyen  L*  «omtoifîe  du 
futdonntedechacun.  Puis  s’en  retourna  le  Roy,  & le  duc  ïoy<1f 
de  Bourgongne  le  conuoya,  & toute  la  figneurie.  Plu-  de  «misongnc. 
fieurs  aflemblees,  feAois,banq  uctz,  dan  tes,  mommcries,çÿ* 
ebatement  furent  fai&z  pour  fc  fteyer  lcR  oy  des  Rommains 
& mefouuienrque  fouuent  dan  toit  le  Royauec  la  duché- 
fie,  & le  Ducde  Bourgongne  auecques  laComreAe  d’Ef- 
tampes:&  quand  lcRoydanloit,  toujours  deux  Cheua- 
liers,  atout  chacun  vne  torche,  danfoyentdeuant  luy,  eux 
texans  par  les  mains,  & ceux  que  ie  vey  le  plus-l'ouuent 
dan  fer, &*  aller,  cefurent  IcDucdcBronfvvic,  &(ehan,  * le  doute  qtt 
Monfieurde  Cleues,  & fouuent  le  Seigneur  de  Charny,  ilntfalebalzz 
qui  pour  lors  eftoitvn  moult  bel  Cheualier,  & cheualcu- 
reuxdefaperfonne,  &dont&defesfaitziedeuiferay  de 
brief,  en  lapourluytede  mes  Mémoires.  Dixiours,ou 
enuiron  , demoura  le  RoydesRommainsà  Befançonrù* 
fur  les  matières,  debatues  par  le  Confeil  d’vn  chacun  co- 
fté,  furent  tant  baillées  de  refponfes,  & fi-notablemen  t les 
caul'cs  rem  on  Arecs,  qu’ilz  fe  partirent  en  bon  accord:  ne 
delà  part  du  Duc  ne  furent  faites  aucunes  reprifes,  que 
i’aye  Içeu  : & donna  le  Ducde  grans  dons  au  Roy,  enta- 
piceriesde  haute  lice,  en  chambres  de  brodures,  & en  che 
uaux,  couuertz  & bardez  moult-honnorablement:  &Ie 
Roy  donna  des  gratuitez  d’Alemaigne  au  Duc:  comme 
haubergeons  & cranequins,fai£tz  en  Nuremberg,  moult  vv 
beaux  moult  bien  fatûz.  Le  Æoy  veinr  prendre  congé 

de  la  Ducheffe  & des  Dames  : & le  conuoya  le  Duc  plue 
d’vnc  lieue:  gratnlî  le  partir  IcÆoydcs  Rommaina 
de  Befançon  , par  vn  Mardy , dixielmc 
iour  de  Nouembre,  mille  qua- 
tre cens,  quarante  ô* 
deux. 
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De  quelques  fefles  & ebatemens  en  la  maifon  Au  Bon  Du  (Philip 
pe  de  Bourgongne  : comment  1 Empereur  de  ton  flan  tmot>le , 
luy  enuoya  demander  fecours  contre  les  Turcs :&  comment  U 
Duché jfe  de  Luxembourg  -peint  -vers  icelny  Duc  de  B ourgon* 
gne}  pour  auoir  aide  contre  la  rébellion  de  fes  fujet^ 

• K*  '' i*  i u 

^ •+  - i y • w { “4^1 

CHAPITRE  vnr. 

- L 

IN  SI  fe  partie  le  Roy  des  Rommaïns,  de 
Befançon:  8c  le  Duc  de  Bourgongne  retour* 
na,pourcellenui&,enlacué:  8c i’cndcmaiii, 
le  partirent  le  Duccrla  Ducheflc  pour  aller  en 
vne  des  places  du  Prince  d’Oiange,  pourp^p 
plir  le  mariage  de  lehan  de  Chalon,  Seigneur 
d* Arguel,  pour  lors  leul  fils  dudift  Prince, auec  Madamoi- 
fclle  Katherine  de  $Brctaigne,  fille  du  Comte  d’Eftampcs 

Érdela  feeur  du  Duc  d* 

$ Celle  Katherine  de  Bretaigne  efloit  fille  de  Ri»  Orléans  defluf nommé, 
ehardyfrere  puifné  du  Duc  de  bretaignet&du  C5 - Celle  DamoilelleKathç 
tede  ktchemont  Conneflablede  France  Je  quel  Ri  rine  elloit  leune,  belle, 
chard  fe  difoit  Comte  d’Eflampes,  aufly  bien  que  8t  de  grand  lieu  ven  ue  : 
fett  lehan  de  bourgongne  frere  du  Comte  Loys  de  Cirfut  depuis  Dame  fore 
NeucrSf  <sr  coufin germain  du  bon  Duc  Philippe.  ren  ommée  : 8t  à celle  fis 

ftc  furent  le  Duc  8c  lad u 
çhefle,  enfemble  toute  la  Seigneurie,  grandement  fcJley, 
ez:  8c  de  là  le  retirèrent  faire  leur  pèlerinage  à Saimfl-Ho 
uan:  ou  le  corps  du  glorieux  Confeireur,Mon(îeur  Saine 
Claude,  gill  çrrepole . puis  retournèrent  àDigeon  : ou 
ilz  parfirent  le  furplus  de  l'hyuer,  de  la  Quarelme  8c  du 
temps, en  voleries,chaces,.danlès,cb*felliemens,  lelon  les 
faifons  8c  le  temps  : & n’elloit  lors  aucune  nouuelle  de 

fuerre  ouqueftion,  qui  toucha  ou  appartint!  au  Duc , ou 
fes  alrcz»  ^ 


faire  8c  acom 
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A l’occafron  du  temps  oifeux,  le  Seigneur  de  Charnyde£  M.  wj'.xlij « 
fuldit.s’acompaigna de  douze  Cheualiers  &Efcuyers,tous 
du  Duché  ou  Comté  de  Bourgongne,feaux,ou  lujetz:  & fit 
publier  vn  andeuant;  partousles Royaumes  Chieftiens, 
vneemprife  d’armes:  & y enuoyaRoys-d’armes,  Heraux, 
CirPourfuyuans, à fesdelpens, en  intention  que luy,trézie- 
me  de  Nobles  hommes, garderoyent  vn  pas, le  temp s, 6c  ter 
me  de  fix  fepmaines,pourcombatre  & faire  armes.tuft  àpié 
fuit  à cheual,à  tous  Nobles  hommes  venans  à iceluy  pas:ct 
me  fouuient  q ue  premièrement  furent  icelles  armes  p ubli- 
ées  pour  eftre faites  à Ja  Chauffée  d’Auxonne:  <x  depuis  fuc 
le  pas  remis,  & exécuté  à l’Arbre  Charlemaigne:  qui  lied  i 
la  C harme  de  Marfenay.pres  de  Di  geo  : çjr  fc  de  uoy  ét  icelles 
armes  faire  en  la  prefence&fous  le  iugemêt  du  Duc  de  Bouc 
gongne  ou  de  fon  commis.  Par  l’execution  du  pas  on  en- 
tendra les  Chapitres:  delquelz  parce  qu’ilz  font  mal-aifez à 
rccouurer,&quel’efcricureeneft  longue,  ie m’en pafleray 
& deuilèrayde  l’execution decenoblepas,  paroutoutle 
pourra  entendre  &cognoiftre:&commencerayainG  qu’il 
s’eniuyt.  Pierre  de  BautfremontCheualier  ligueur  dcChar  Publication  Ai 
ny,  de  Mohnot,&  de  Monforr,luy  treziemede  Cheualiers  Mrbtede 
& Efcuyers, natifs  & fujetzdelaDuché  ÔC  ComtédcBour  C 
gongne, Nobles  hommes  de  quatre  lignées, drians  vilain  re 
proche, fonrâ  fiçauoir  à tous  Nobles  homes, (exceptezceulx 
du  Royaume  de  Frâce,&  des  pays  & fujerz  duDuc  de  Bouc 
gongne)  qu’ilz  tiendront  vn  pas,lix  lemainesdurant,  l'An 

3uatre  ccn  s quarante  trois  en  la  Charmede  Marcenay,pres 
e Digeon, pour  faire  armes  à tous  nobles  hommes,des  cô- 
ditjons  dcfiufdites,  fous  le  jugement  du  Duc  de  Bourgon- 
gne:  & commencera  icel  uy  pas,&  armes, le  premier  iour  de 
Juillet, l'an  ddfufdit,&:  finira  les  Gxfemainesacomplies,£c 
parchacun  iour  fera  trouué  pendant  à l’Arbre  Charlemai- 
ne  fqui  elt  en  ladite  Charme)deuxe(cus:  l’vn  noir,  lemé 
e larmes  d’or;  & l’autre  violet, femé  de  larmes  noires:  donc 
celuy  q ui  touchera, ou  fera  toucher,  àl’efcu  violet , femé  de 
Urmcs  noiresjfera  tenu  de  combatte  àpié , à-l’encontrc  de  . 


v 
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M.iitjKxtt/.  l’vn  deceuxquigardcrorlepas,quinzecoupsdehache,  ou 
iOn  autrcmU  de  $ poux  d’efpée-  dont  legardanc le  pas  li urera  les  battons 
coups.  &lcvenantdcdehorsauralechois:  6celH  entendre, que, 
fi  le  venant  de  dehors  choifit  la  hache,  ilz  combatront  tous 
deux  de  la  hache,  & pareillement  de  l'efpee.  Itemlenoble 
homme, qui  touchera  à l'cfcu  noir,femé  de  larmes  d’or,  fera 
tenu  de  courre  onze  co  urfes  de  lance,  à fers  émoulus,  à che- 
ual,en  Telle  & harnois  de  guerre,  à l’encontre  pareillement 
de  l'vn  de  ceux,qui  garderont  le  pastEts’aucun  Noble  hom 
me  touche  les deuxefcus,ilfera  tenu  de  faire  armes  en  tou 
tes  les  deux  façons.  Si  furent  iceuxchapitres  moult  bien 
faift,&  articulez  de  pluGeurs  poinftz, contenans  & éclairci 
flans  Iesperi(z,&  les  amendes  qui  deuoyenteftre, par  ceux 
qui  en  faifant  lefdites  armes , feroyent  portez  par  terre  (fuft 
àpié,  fuftàcheual , ou  defembattonnez:  dont  de  pluGeurs 
cnofes  ne  me  fouuient.Melmement  fut cfditz  Chapitres  ex 
prefiement  declairé,  que  nulz  nobles  hommes, de  la  condi- 
tion deflufdite,  nefepourroyenttrouuerdeuantlesefcus, 
fan  sj  lai  (Ter  gage  d’efpee,ou  d’efperon.ou  faire  armes,  felô 
lecontenu  (Ti ceux  chapitres.  Mais  i’ay  feulement  mis  pat 
eferit  l’cffeétde  i’emprifedudit  SigneurdeCharny,  & de 
Tes  compagnons, qui  futenuoyée  & publiée  par  les  Roy- 
I’«n  H4V  P°u:  aumes  Chrcftiens,  (commeditcft)  & executée comme  vo* 
nendié.  orrcz  cy-apres . Pendant  le  temps  q ue  le  pas  Te  preparoit 
en  Ton  execution  (comme  dit  eft)  le  DucStla>Duchefle  fi- 
rent de  grandes  cheres  en  leur  vile  de  Digeon:  & la  furet  fiai 
tes  vnes  iouftes  à Telles  plâtres, cîren  harnois  de  iouftede  ieu 
ncsgens,^  de  nouueaux  ioufieurs,  pourapprendrele  me- 
flicr,&  furent  ceux  de  dedans,  Adolf  Monfieurde  Cleue», 
CornilleBaflarddeBourgongne,laquesdeVilliers,&  Phi- 
lippot Copin.  Iceluy  Philippot  fut  vnETcuyermoult  gen- 
tiicôpaignon,  & l'vn  des  meilleurs  ioufleurs  de  Ton  téps  8C 
a celle  caufe  fut  ordôné  auec  ces  deux  ieunes  Ggneurs,pouc 
Youfttij.  quel,  fouflcnir  le  faix,  Gbefoing  faifoit.  Là  iouflerent  Philippe 
<jucs  1euncs  Sd-  Pot, Antoine  Rollin  ,lehan  du  Bos,  le  Mojnede  Neufvile, 
gncutidc  Bouts-  Anthoinçdç  H«in,Coinillc  dclaBa(ie,ichan  Couraut.o 
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plufîeurs  autres  ieunes  gens, eirnouueauxioufteurs.Laiou 
ftefucbicn  ioullée,&  viuement:  & maintz 'furent  portez 
hors  de  leurs  Telles  : & gaigna  le  pris  de  dedans  le  Baftard  de 
Itaurgongne,  & de  dehors,  vn  Efcuyer  Alemand,  del’ho- 
fteldu  Prince  d’Orange,  nommé  Rombotreb*  la  caufe  pria 
cipale  pourquoy  i’a_y  elcritcerte  (impie  ioufte,  à efté  pour  di 
re  veritc  de,dcux  noble*  pcrfôn3ges:c’cftd’Adolf,Monfieut 
de  Cleues.&deCornille,  Baftard  de  Bourgongne:  lequel 
Adolfprittel  commencement  à laioufle, celle  fois, que  de- 
puis il  a efté  tenu  l’un  des  gentiizcoureurs  de  lance,  & vn 
des  bons  loufteurs , & qui  plus  rouuenta  ioufté  & gaigné 

Î>ris,  que  Ton  ait  fçeu  de  ion  temps:Cr  au  regard  de  Cornil- 
e.Baltard  de  Bourgongne,ce  fut  depuis,  Tvn  des  plus  gen- 
tilz  hommes-d’armes  & vn  vaillant, fage  & vetitablecapi- 
taine:&  fi  Dieu TeuftTouffertviure longuement, il  auoitap 
parence  de  fairede  grands  feruices  à la  maifon  de  Bourgon- 

Îrne:  mais  il  mourut  ieune  cheualier,en  la  guerre  que  firent 
es  Gandois:commecy-fpres  le  pourrez  veoir,  à lapourlui 
te  des  Mémoires  p relents.  En  telle  plaifance  s’executoic 
le  temps  & la  faiion:  & venoyét  au  Duc  Ambaflades de  tou 
tes  pars:  & lorsarriuadeuersluy  vncheualierGrecq , delà 
court  & chambellan, de  l’Empereur  de  Conftantinople:£c 
apporta  lettres  cb* ambaflades, de  parTEmpereurdcflufcüft, 
au  Ducde Bourgongne,  Taduertiflantde  fe8nouuelles,t> 
le  requérant  de  iecours  & d’aide:  & quant  à fesnouuelles, 
il  eftoit  aduerti  que  le  Grand  T urq  failoic  vne  grande  &tré 
puiflante  aimée, en  intention  de  paflèr  en  Grece,6cde  venic 
deuant  Tacite  de  Conftantinople  : &trouuoit  TEmpcreuc 
peu, ou  nulz  Princes, difpofez  à Ton  Tecours.  Parquoy  luy, 
cognoiiïant  les  Duc  ellre  bon  amy,  & vray  catholique,  mec 
toit  la  fiance  & Ton  confort , apres  Dieu,  en  luy  Teulement: 
car  tant  auoiedefia  approuué,&  fçeu  de  Ton  noble  vouloir^ 
& de  Ton  pouuoir,quelesnaues,  & Tes  nauires,  à grands 
fraiz,&  i grande  p uiflance,auoycnt  vaucrc  la  mer  de  Leuâc 
& fait  grand  fecoursà  la  chreftienté:  & pourceenuoyoit  de 
uers  luy, en  cfpcuncc  de  fecoms  <?  d’aide  ; & certes  le  chc- 


Mjiij*,  xlifo 


Ambaflâdeur'  cfe 
l’£  mp.de  Conft» 
tinopIcauDucd* 
Bourgongne, 
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A/. iiÿe.  xliij . ualier,Ambaflfadeur,eftoittenu  l'vn  des  adroitz  Archers,  à 
leur  maniéré, qui  fut  en  toute  Grece,  & pour  appreuue , io 
le  vey  courir  à cheual,  cir  en  courant  bander  fon  arc,  8c  mec* 
trefabarbeenfabouce,pourdoutedelacorde,grtirerder- 
ricreluypluficurs  flcches.Q.uieftoicchofe  moult  nouuelle 

La  Ducheflc  de  * ^ ^aÇon  Par<lcÇ*»  En  ce  temps  Madame  lehanne 
Luxcmbo.  ver»  le  Gueurick  DuchelTc  heritiere de  la  Duché  & pays  de  Lu* 

DucdcBourgon.  xembourgj&comtédcCheny, vcintaulieu  deDigeon,  à 
fecours  8c  à remede,  deuers  le  D uc de  Bourgongne,fon  pa- 
rent, luy  remontrant  comme  les  Luxembourgeois  l’auoy- 
entdécnalTéede  Ton  héritage,  5c  de  fa  D uché  de  Luxébourg 
' nCefldeSaxe  5c  auoyent  mandé  le  duc  de  ZafTes*,  5c  pris  5c  reçeufet 
commis  8c  gens-d’armes,  en  lafaueur,tant  dudit  Duc, com 
me  du  Roy  Lancelot  de  Hongrie,  fon  neueu  : 5c  recognu- 
renticeux  à ligneurs,  leurs  firent  ferment,  8c  dechacecenc 
leur  noble  heritiere  5c  fouueraine  Dame  delïufdite:6cpour 
icelle  caufe  ladite  Duchelfe  futdeueis  l’Empereur  fon  ne- 
ueu, 5c  deuers  tous  les  Pri nces  de  l’Empire  (q ui  tous  luy  e- 
ftoyent  prochains  de  lignage)  mais  oncques  n’y  trouua 
confort,  port,  faueur  ou  aide:  pource  qu’iceux  Ducs  de 
Zafles,  font  grans,  nobles,  drpuyflantz en  Hongrie,  fle- 
haigne,  <ar  Germanie:  5c  fut  contrainte  icelle  Dame  de 
venir  à refuge,  & à confort,  deuers  iceluy  Duc  de 
Bourgongne  fon  neueu , 5c  prochain  pa- 
rent, du  codé  de  Behaigne,&  de  Ba- 
uiere.Si  fut  à icelle  Dame  fait 
grand  honneur , û* 
grande  recueil 
lote. 


Comment  trtye  Gentilshommes  de  la  mm  fon  du  Due  Je  Bourgou 
gne  teindrait  le  pat  d’armes  à tout  venant)  près  Dtgeoti}  eu 
yne  pUçe,  nommée  C Arbre  Cbarlemamgne. 

CHAPITRE  IX. 
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R ell  bien  temps  que  ieme  boute  au  temps  M.  iijj*.  xliif, 
oifeux,  & plein  de  plaifances  6c  d’honneftes 
pafletemps,  & que  ie  recite  l’execution  de  ce 
lluynob'e  pas, crié, &publié  par  tous  les  fLoy 
aumesôc  ligneuries  des  Chrcftiens:  afin  de 
ramenteuoirla  cheualerie,monflrcede  tous  les  partis, 8c  au 
flyparmaniere  d’efcole, &dedo&rine,aux  nobles  homes 
quiviendrôtcy-aprestqui  (peutellre)dehreroncd’eux  mô 
ltrer  & faire  cognoiftre,  en  leur  auenir,  comme  leurs  deuan  j Tecroy  qu'il 
tiers,  & de  monftrer8c  faire $ reblandir  leurs  blafons,  en  veut  dire  re- 
leurcocted’armes,ellendue  8c  couchée  fur  leur  corps, pretz  Iplendir. 

& appareillez  d’end uter  la  fortune,  telle  qu’elle,  à la chace 
<b*  pourfuyttede  noblelTe,  & de  renommée , a accoutumé 
de l'edonner.  Maisileftbefoing,auantque  i’entreàl'acô 
pli  dément  des  armes.q  ue  ie  deuilê  de  l’ellat,  des  pompes  ec 
préparations, que  feitleSigneurde  Charny,  Chef 6rfour- 
nilieurde la delpenfe dupas,  8c  commentfut celte  folenni 
téhautementc-rpargrans  fraizmenée  éconduite:  donc  à 
mon  raportie  demande  en  tefmoignagetous  lesefcritzcb* 
régi  lires  fai&z  par  les  Rois-d’armes,  6c  Heraux,  prefens 
& celle chofe.  Premièrement  le  Signeurde  Charny  fut,  près 
du  temps  efpace  d’ vn  an  accôpaigné  des  Signeurs  ü*  no 
blés  hommes  efcricz  6c  nommez  cy>apres:  & en  fourniffât  E ^ , 
leurarmes,porcoyentrous,  pour  emprife, chacun  vn  garde  q^Lxkr'ênTk 
d’argent,  àla  maniéré  de  la  garde  d’vnharnoisdeiambe:  6c  pas  de  l’Arbre 
la  portoyencaugenouilfeneilre  les  Cheualiers.eftanc  icelle  Charlenuigns. 
dorée,  6 c femée  de  larmes  d’argent  : & les  Elcuyers  la  por- 
toyent  d’argent,  femée  de  larmes  dorées:  6c  deuez  fçauoic 
que  c’eftoit  belle  chofe  de  rencontrer  telz  tréze  perfonnages 
enfemble,  8c  d’vne  pareure:  & firentleurs  eflais  & prépara- 
toires en  l’Abaye  de  Sainlt  Senignede  Digeon:  6c  en  fuy 
uanc  leurs  Chapitres,  le  ligneur  de  Charny  hcclorrc.à  ma- 
niere  d’vn  bas  palais,  l’ Arbre  Charlemiigne.  qui  tiedàvne 
lieue  de  Oigeon, tirant  à Nuis, en  vne  place, appelée  la  Chat 
mede  Marcenay:&  contre  ledit  Arbre  auott  vn  drap  de  haû 
te  lice, des  plaines  armes  dudit  Signeur(qui  fontclcartclécs 
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Qt.iïy'.xliif.  de  Bau firent  on  t&  de  VergyJ&au  milieu  vn  petit  efcuficr 
d Charny.C/'à  l’entoui duditt  tapis  fuiétatachczlesdeux 
tfius,  lemezdelaimes:  c’ellàlçiuoit,  au  dcxtiecollé,. J'el- 
cu  violer, lemé  de laimes noires,  pour  les  aimes  àpié,  8c 
a&  leneltie,  l’elcu  noir,lcmé  delai  mes  d’or,  pour  les  armes 
de  c heual:  O-  pour  garder  iceux,  elloyent  Roys-d’armes,  ÔC 
Hetaux,  vellus  & patczdcscottez  d’armes  dudit  Signeur. 
î Tenant  à l’Arbre  Charlemaigne,  ainfi  qu’au  pic , à vue  fon 
taine,  grande  6c  belle:  laquelle  ledit  de  Chatny  fit  reedifiet 
* II  le  prend 4,6  P*crre  «aille, ^ d’vn  haute  ♦ capital  de  picne:  au  deflus 
pour  chapi-  duquel  auoit  images  de  Dieu, de  noltie  Dame,  & de  Mada- 
teaux.  ' rocbainfteAnne:&  du  longdudit  capital  fuient  eleuez, en 
pierre,les  treize  blalons  des  armes  dudit  lîgneurde  Char  ni 
cr  de  les  compagnons, gardant, & tenans  lepasd’icelleem 
prile.  Vn  peu  plus>auant,  lut  le  grand  chemin, & d’iceluy 
* coflé, retournant  deueisla  vile  de  Digeon,futfairevnehau- 

te  croixde  pierre:  ou  fut  l'image  du  Cruciüx:  crdeuant  l’i- 
mage, ai  nfi  qu’a  tes  pitz,clloit  à genoux, & éleuée,  la  prelé- 
tation  dudit  ligueur,  lacotte  d'armes  au  doz,  le  bacineten 
la  telle  & armé, comme  pourcombatieenlices.Pluf>auanc 
furent  les  lices  drecées, pour  faire  lesarmes:cb-au  millieu  des 
deuxhces,auoitvne haute mailonde  bois,  forte, charpen- 
te,^ couuerte:  ô*  regardoit  icelle  maifon  tur  chacune  des 
deux  lices  : dont  du  collé  du  grand  chemin,  fut  la  lice  pour 
côbatre  à pic,  grande  & Ipaneule:  & de  l’autre  paitfut cel- 
le, qui  elloit  pour  faite  les  armes  à cheual,  plulgrande  beau 
coup,côme  il  appartoenit:&au  millieu  d’icelle  hcefut  la  toi 
lemile,pourlacôduittcdescheuaux,ôc  poui  léiyiràla  cous 
fedes  HommcS'd’aimes,cômeil  ell  decouflumecn  tel  cas. 
Celle  lice  fur  de  bonne  hauteur  ôc  grandeur;  c^aux  deux 
boutzde  ladite  lice,  furent  failles  deux  marches:  qui  la 
monroycnr  à degrez,faitz  de  G bône  grandeur, que  l’on  pou 
uoit  aidera  l’Homme-d’armes  tout  à cheual,  pour  l'aimer 
aifer  ci r defarmer,  félon  le  cas:  &C  hors  de  ladite  lice,du  collé 
de  Digcon,auxioursque  beloing  falloir, auoit  vne grande 
tciuejumcv  Ipaneule,  tendue,  pour  aider  (y  l'oulager  le 

venant 
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venant  de  dehors,  G meftieren  auoit.  Leditde  Charny  feic  xKÿ. 

Ton  appareil,  pour  tenirl’eftatcirl’aiïembléedeceux,  qui  Préparatif  du  Sî- 
auecqussluydeuoyenegarderle  pasdefTufdift:  8c  prépara  S"JiurdeClurn.r 
fon  eftacen croischafteaux.lcans près  d’icduy lieu:  doncce 
luy,  duquel  luy  8c  les  compagnons  illoyenc,  armez, cSrpre  dtrlepajâlVbw 
parez  pour  faire  armes, ou  pourcombatre.fut  vnemoulrgé  Cludawignc. 
te  place,  mieux  édifiée  que  force  : qui  fe  nomme  Parigny.ee 
fied  à vn  petit  traie  d’arc  de  l’Arbre  Charlemaigne , de  l'au- 
tre partdu  grand  chemin, tirant  contre  Rouurè.  L’autrefut 
vn  chaftel  appartenant  à l’Abaye  de  Sainft-Benigne  de  Di- 

?;on,nomméMarcenay:8c  fied  ducoltédudic  Arbre, cirant 
la  Montaigne,enuiron  trois  craicz  d’arc:  tr  ce  lieu  fut  or- 
donné pour  fefteyer  toutes  gens,  à toutes  heures, & fans  de 
tourber  ou  empefeher  les  affaires, confaux,elTais,  ou  pour* 
nean ces, des  gardans  le  pas. Le  croi liefmech aftel fut  vue  pla 
ce, nommée  Couchy, appartenant  audic  Seigneurde  Char- 
ny: laquelle  lied  au  pié  de  la  montaigne  .tirant a Geury  en 
DigeonnoisrSc  ypcutauoirvnclieuedudit  Arbre:  Sc  celle 
place  feruit  à fefteyer  ceux,  q ui  auoyenc  fait  armes  audit  pat 
apres  chacunefoisqu’ilsauoyenc  leurs  armes  acheuces. Ces 
trois  places  font  à vne  lieue  l’vne  de  l’autre:qui  eftoit  moue  ■> 

bien  leantau  miftére,  8c  certifie  que  tout  le  pas  durant,  cha-  , 
cune  des  crois  places  fut  tapiffee, tir  garnie  de  meubles  gr  de 
vaifelle,tanc  de  buffet  comme  de  cuifine:8càchacuneauoie 
maiftres  d’hoftelz,feruiteurs  8c  pourueances  de  viures , Sc 
vins, 8c  maniéré  de  faire  G honnorable,  que  toutes  gens  de 
bien  yeftoyenc  recueilliz,8cferuiz  G grandeméc,que  mieux 
onnelefçauoic  faire,  drleSigneur  de  Charny  bien  deux 
mois  entiers, coure  ouuerte,  en  toutes  les  places  deffu  fdiftes 
àfigrande.Sc  plantureuledefpenlé,  quede  mon  téps,  pouc 
fi  grand  terme, fans  mailon  dePrince,ie  n’ay  point  veu  le  pa 
reil.  Oreftbien  temps  que  ie  mepaffedespreparatoires8c 
mifteresdeceftuy  haut  & noble  pas,  8 C que  ie  vienne  à l'ex 
ecution  tir  effeâ  de  la  matière  commencée,  maisançois  me 
fautvn  petitcoucher,8cramenteuoir,  commenten iceluy 
temps  fcraflcmblérent,au  lieu  de  Chalon  furlaSofne.lcduc 
i&l  • M z 
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Af. iiij'. xliij.  dcBourgongne,leDucdeSauoye,cHeCoimedeGeneue, 

& apres  plulieursfefliemens  & grandes  cheres,lerempsap 
prochaquelepasdclïufditledeuoitexecuter,  & fur  rapor- 
té, audit  lieu  de  Chalon  , qu'vn  Cheualierdu  Royaumede 
Caflille,  nommé Melsire  Pierre-Wasde  Suauedra,  auoic 
fait  toucher  les  deux  efeus,  qui  pendoyent  à l’Arbre  Char- 
lemaigne,  pour  faire  armes  à pied,  & a cheual,  félon  leçon 
tenu  des  Chapities,  cr  que  les  Nobles  hommes,  gardansle 
ditpas,auoyentdelibeiequele  Seigneurde  Charny,  leur 
Chef  en  celle  partie,  auroit  la  première  bataille,  cr  fourni- 
roitlediél  premier  Cheualier,  carrelle  fut  tenue  lacouftu- 
meentreeux,que,quâd  aucun  failoit  toucher  aux  elcus,  les 
gardansle  pas delibcroyent entre  cux,&  par confeil, lequel 
des  tréze  fournirait  pour  celle  fois,  & conclurent  pareille- 
ment,que(iemprileourequefte  d’cflrangersfeleuoic  en  L* 
hoflelduduc,  en celuy  temps, paracord  du  Prince,  iceulx 
gardansle pasendeuoyentauoir  lacongnoilTance,  auanc 
tous  autres,  & furent  ces  chofes  failles,  gardées , cr  exécu- 
tées, comme  vous  orrezey- apres,  & peuton  légèrement 
croire,  que  chacun  délirait  beaucoup  de  veoir  les  armes  des 
deux  Cheualiers,car  ledit  Melsire Ptctreefloitaflezcongnu 
en  l’holteldu  Duc,  pour  homme  renommé, & auoitfaitar 
mes  à Coulongne(ouplufieursde  l’hoileldu  Ducauoyent 
- elle)  & nouuellement  venoit  d’Angleterre , & de  route- 
<-  floicilTu  & failli  à Ion  grand  honneur.Ceschofesauecques 
pl  u Heurs  autres,  faifoyent  chacun  delirerde  veoir  les  armes 
& la  bataille  des  deux  cheualiers,  commedit  ell,&  le  parti-  I 

rent  les  deux  Ducs,  de  ûourgongne  & de  Sauoye,  enlem- 

Ies  Ducs  de  Bour  toute  figneunc,de  Chalon  l ur  la  Sofne,  & allerét  cou 
gongne,  & de  Sa-  cherà  Nuis,  fit  l’endemain  vindrent.au  foleilleuant,  à l’At 
uoycji'arbredur  bre  Charlemaigne,  pour  veoir  les  armes  de  pié,  qui  furent 
Iciruigne,  pour  ve  miles  à celuy  iour,  & fut  par  vn  leudy  onzième  de  luillee, 

•ir  cuouiics.  mi||c  quatre  cens  quarante  trois.  Les  Princes  venuz,  ils 
monterenten  lamailon  pourceordonnée(qui  fut  parée  ÔC 
taptffee  moult  honnorablement)  & cenoit  le  Duc  de  Bour- 
gongue  vn  petit  blanc  bâton  en  la  main, pour  gctter&  faire 

le  puer 
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te  parer  les  Champions,  leurs  armes  acheuces:  comme  il  eft  M.  iijj‘.  xliij, 
decouRumeen  tel  cas.  Au  regard  delà  lice,c’eRoitchofe 
moult  triomphale  à veoir:  car  elle  eRoit  parée  de  deux  pauil 

lons,  pour  les  Cheualiers,armoyczdeleursarmes,  & deui- 
fes,en  blafons, bannières,  cir  autrement:  & fut  le  coRé  du  (i 
gneurdeCharny,  garni,  paré  de  quatre  bannières  de  fes 
armes.  L’entqicde  l’alTaillant,en  lalice,eRoitdu coRéde 
Digeot1:&  celle  du  dcfFendeur,&  garde  du  pas,cRoitduco  . \.if. 
ftédeNuis.  Enuiron  huitt heuresdu  matin  feprefentade 
uantleDucdeBourgongnc,  lugeenccRe partie,  Mefsirc 

Piètre»  VafquedeSuauedra:  cireRoicveRnderobecourte  ¥ a pirin$t 

dedrapnoir:&portoitvnchaperondedrapnoir,  & tout^yas  fm „ 

noirfon  habillement.  Il auoitdeuant  luy  vn  Officier  d’ar-  plcmcnt, 

mes  du  Æoy  de  CaRille,veRudelacotte  d’armes:  Scfepre- 

fenta  moult  hublement,  es*  par  bonne  façon, deuant  le  duc 

& fitdire.par  l’Officier  d’armes,  ces  paroles  ou  lesfembla- 

bles:  Trejhaut  & treftwyjjknt  Prince,  icy  eft  Mefîire  ?ietre-Vaf  Mefsire  Pietred* 

g ne, de  Suaueira:  qui  fe  pre fente  par  datant  vous, comme  fon  lu-  Suauedra  fc  pro-, 

ge  en  celle  partie , pour  faire  & accomplir  les  armes  à pii,  félon  le 

contenu  des  Chapitres  les  deuifes  ordonnées  pour  Ce  feu  Violet  gn^rdTcîumyl 

à Cencontre  du  noble  Cbeualifr  le  fîgncur  de  Cbarny,  Cbcf&gar 

de  de  ceftuy  noble  pas:  voua  fuppliani  que  luy  & moy  veuille 5 <r- 

ttotr  pour  recommande^.  Surquoy  le  Duc  le  reçeur,  & bien 

veingna  moult  humainement:  cr  fe  retrayt  le  deRuldift  en 

fon  pauillon,  pour  foyarmer:5c  pouuoitauoirle  Cheualiec 

trentedeuxans  d'aage.  TantoRapres  fe  partit  le  Seigneur 

de  Charny, garde,  Cnef,  & deffendeur  deceRuy  noble  pas. 

Il  eRoit  armé , comme  à faire  armes  en  tel  cas  appartient  : la 
cotte  d’armes  veRue,&  le  bacinet en  la  tefte:cîr  auoitleué  fa 
viûére,lepluf-auant  qu’ilIepeutfaire:Sc  cRoiccellevifie’re 
couuerte  d’vn  volet,  bien  délié:  dont  de  ce  fut  parlé  di  uerfe 

ment. Lcs vnsdiloyentqu’illefaifoitafin  que  l’on  neveift 
comment,  ne  de  quelle  façon,eRoi  t fa  vi  liére  trou  uée,  & les 
autres  difoyent  qu’il  le  faifoit  pour  môRrer  la  couleur  pl  us 
viue,  car  de  fa  nature  il  auoit  la  face  fort  blanche,^  pâlie.  Il 
eRoit  monté  fuxvncheual.couuerc4«  les  armes:  8c  eRoit 
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ti,  iii jf*.  x/ry.  fuyuy  de  (ix  courGer», harnachez  de  Patin  cromoify,counert 
d’orfaueiied’or, moult  richement: Érfutent  les  page»  vertu* 
des  couleurs  de  luy, noir  8c  violet:  tir  dcuant  luy  efloyent,à 
cheual,  Tes  douze  compaignons,  la  garde  au  genouil,  8c  ri- 
tFilfde  Pbi-  chementveftuz  8c  en  point.  Moniteur*  Louis  deBour- 
lippe  de  Bout - gongne;Comtede  Neuers,l’acôpaignoir,  cir  les  Cheualiert 
gongne  Comte  les  frétés  delà  Toifon  d’or,  estant  de  Nobles  hommes, quo 
de  Neutre  longue  choie  feroit  de  le  racompter.  Ilauoit  vnebannerole 
en  la  main  dextre,  pleine  d'images,  8c  de  deuotions,  8c  dôt 
. H fe  fignoir  moût  lôuuent  8c  en  tel  ertarentra  en  la lice.Puia 
mit  pié  à terre , 8c  s’adreiïadeuantle  Ducde  Bourgongne, 
fon  Prince  crfon  luge:8capres  auoirPai  t la  reuerence  mont 
paronef«ddrrc£-douccment,ditcesparollesou  femblables:  Mon  trefdouté 
«juDucdtbour  erfouuerain  Signcuriemeprefentepardeuantvouf,com- 
gongne  par  le  Sa  me  mon  figneur  tr  moniuge,  pour  à l’aide  de  Dieu,  faire, 
îeprrfcntit  1 glr  fournir  8c  accomplir  mes  armes  à l’encontre  du  Chcualier, 
dcrlepai,  contre  félon  le  contenu  de  mes  chapitres,  8c  félonies  conditions 
aient  diSuiucdra  <jc  pcfcu  violet,  touché  par  ledit  Cheuilicr:  vous  fupplianc 
en  toute  humilité,  que  luy  ermoy  veuillez auoir  pour  recô. 
mandez.Le  Duc  le  recueillit  moult-doucement*  & s’en  alla 
ledit  de  Gharnycn  fon  pauillon.  Ne  demoura  guère*  âpre# 
que  le  figneur de  Blamont.pourlors  MarcfchaldeBouigo- 
gne  ( qui  conduiloit  l’ordonnance  de  la  lice:  carc’cftoitle 
droit,  8c  le  meftierdc  Marefchal)  le  tiradeuers  le  figneur  de 
Charny,  garde  du  pas:  8c  luy  demanda  les  battons  pourco 
batre  les  ai  mesxar  félon  le  contenu  des  Chapitres.ainG  que 
nous auons  dit,  il  8c  fescompaignonsdeuoyentliurer  let 
i.  * battons  de  chacune  bataille.  Si  furent  incontinent  liurez, 

tr  mis  es  mains  de  deux  Roys-d’armes:  c’elt  à fçauoir  deux 
haches  lemblables,  tr  deuxcftocs  (que  l’on  nomme efpéee 
■ d’armes  auiïy)  femblables  8c  pareilles:  8c  furent iceux  bat- 
tons portez  8c  prefentezau  iuge, 8c  puis  piefentezau  Ghe- 
ualier  vcnantdcdchors,pourchoilîr  defquels  des  deux  ma- 
niérés de  battôs  il  vouloitfes  armes  accôplincaren  luy  en  6 
t oit  le  choix,lélon  lecontenu  des  Chapitres.  Le  Cheualier 
choilîtla  hatlie:cr  pritl’vnc  des  de ux.û*  fuient  les  efpées  r« 

, “ ; ' * ‘ pottéci. 


* v i 


Mémoires  de  la  Marche.  i8j 

portées, & l’autre  hache  dcliurcci  ceux.q  ui  feruojent  l’en-  M.  iijf*.  xttf. 

trepreneur.Pcndatce  temps  fefaifoyéc  les  cris,  parlcsÆoyt 

d’armes  cirHeraux,  aux  quatre  coings  de  la  lice:  & comman 

doyent,dede-par  le  Duc  de  Bourgogne,  que  nul  nedemou 

rat  en  la  lice clofe,s’il  n’ertoit  commis  du  Duc,oudcfon  Ma 

refchaI,ou s’il n’auoitdefaperfonnecombatu en  lices , ou 

camp  clos,  & dcffendoyent  fur  peine  d’ertre  corporelleméc 

puni,  à la  voulontc  du  l’rince, q uc  nul,  de  quelque  ellat  qu* 

il  fui}, ne  parlait, tou fsirt, ou  Hit  ligne,  pour  auantager  ou  a- 

uancer  nul  des  Champions, en  fartant  fourniflant  la  ba- 

taille  de  leurs  armes.Toures  les  ceremonies  & appareils, ap 

(►artenans  à tel  cas, furent  faitr,lefqùellesi’ay  voulu  bien  au 
ongeferire,  tant  pourcc  que  ce  furent  des  premières  armes 
que  ieveyonqucs,commeaufly  pour  auertir,  Rapprendre 
les  lifans  (iî  befoing  en  ontj  des  nobles  ceremonies, appar-  j 

tenans  aux  nobles  & recommandez  meiliers  d’armes.  En- 
uiron  neuf  heures  du  matin,  les  deux Cheualiers  furent 
preftz,confcillez,&  délibérez:  Rferetraytchacun  de  la  lice 
exceptez  huiû  Hommes-d’armes,  armczdc  toutes  pièces, 
ayanschacun  vnlongbattonblancen  lamain,  fansautre 
glaiue:  Rfurent  rangez  par lalicc,  en  bonne  ordonnance, 
pourfeparerles  Champions, quand  befoing  feroit,&  ne  de 
moura guéres  que  Mefsire  Pietre- Vafque  de  S uauedra  fail- 
lit hors  de  fon  pauillon,  la  cotte  d’armes  au  dos,&  le  baci- 
nct  en  la  telle:  & auoit  ledift  Mefsire  Pietre  fai  t déclouer, <r 
otterlaviGéredefon  bacinet,  tellement  qu’il  auoittoutle 
vifage  découucrt,  & metoit  fa  telle  hors  de  fon  bacinet, co- 
rne par  vne  fenertre.  D’autre  part  faillit  le  (îgneur  de  Char- 
n y,  vertu  de  fa  cotte  d’armes,  le  bacinet  en  telle, la  vifiére  do 
fermaisincontinent  qu’il  apperceut  fa  partie  fans  vilîcre,  , 
tout  froidement  il  leua  la  Genne , & la  recula  tout  derrière 
fon  bacinet:  tellement  qu’il  auoit  le  vifage  tout  decouuert. 

Lesdeux  Cheualiers  fe  lignèrent  deleurs  banneroles:  & F«a-d’arm«l 
puis  prirent  les  haches,  & marchèrent  l’vn  contre  l’autre,  piéduSigncurd* 
moult vigoureufement.L’Efpaignol eftoit moyen  homme 
de  forte  Crgrofle  taille;  8 C tenoit  fa  hache, le  maillet  deuant  i*Art>recii» 

ML  + lcrrui  gne  eu  Dig« 
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74%  wÿ*.  x/rjjr.  fon  vifage.vn  grâd  tour  loing  de  la  main, par  manière  degar 
de,cr  le  Gg.de  t harni  eftoit grâd  & puiflâc  che ualier,cb-  l’vn 
des  renômfez  de  fon  temps:  tir  tenoit  fa  hache  près  de  luy,le 
bout  d’ébashauiïé,&amefuré, pour  deffendretb*  pour  aflail 
lire- à l’abordcr,l*Efpaignol  ferit  le  figneur  de  Charny  fur  U 
main  dextre, tendant  à luy  faire  perdre  la  hache:mais  non  fie 
car  ledit  de  Charny  rabatitde  la  queuë,drd‘vne  marche  rua 
le  bout  defl'ous,  apres  le  pii  de  fon  compaignon.Le  Cheua 
lier  démarcha  moût alTeurement. Car pardeux  fois  en trefuy 
uan  s le  quit  le  Signeur  de  Charny, au  pii.  Fierement  fe  re- 

3uircntles  Cheualiers:  & fouftenoyent,  8c  l’vn  8c  l'autre 
egranscoups  fur  leurs  haches:  fut  ateint  le  Seigneur  de 

Charny  fur  le  grand  gardebras  fencflre,  8c  ledift  Signeur  de 
Charny  donna  vncoup,  de  la  dague  d'embasdefahache,rez. 
àrezdubord  &du  vifagedudift  Mefsire  Pietre:  8c  ainfife 
queroyentlesdcuxcheualierscheualeureufemenr,  tir  tant 
j»  Ce/l  4 dire  * chaudiérentleur  bataille,qucles  quinzecoups,  contenur 
le  côtinuerét  par  les  chapitres,  furcntacomplis,  c-ricttaleDuclebatton: 
fi- chaude-  & furent  les  champions  pris  parles  hommes  d’armes, & ef- 
mcnt&Ç.  coûtes, à ce  ordonnez, & reuindrentdcuantJcDuc,chacun 

foy  offrant  de  paracheuer  Ion  cmprifejfi  faute  y auoit:  maie 
le  Duc  dit  qu’ilzen  auoyent  fait  allez, & ainfi  s’en  retourna 
chacun  en  fon  cofté,la  hache  au  poing, regardant  l’vn  l’autre, 
poureeque  nul  ne  vouloitpartir  de  Ialicelepremier:niais  il 
fut  dift  que  ledift  Mefsire  Pietre  feroit  le  premier  yfTant: 
poureeque  leSeigneurdeCharnygardoitlepas,  &fe re- 
tirèrent les  cheualiers  au  grand  honneur  detoutesles  par- 
ties, 8c  les  D ucs  dé  Bourgongne.çjr  de  Sauoye  tirèrent â Di 
geon,ou  iIzfurentgrandementfefteyezc&,coniouys,&  fu- 
rent icelles  ai  mes  fai  tes, & accomplyes  par  vnlcudy,  onziè- 
me iour  de  luillet,  mille  quatre  cens  quarante  trois,  terr.  me 
defiusettdit.  Le  l’endemain  fe  partirent  les  deux  Ducs,  8c 
allèrent enlèmble  iufques  à Saiuft-Claude  : ou  leDucde 
Sauoyefedepartit,  pourtireren  fonpajs,  C pendantee 
temps  fe  firent  lesaimes  decheual,  au  lieu  ordonné.entre 
le  Scigucur  de  Charny  çjr  Melsirc  Ptctic-Vafquc,dcflufdift 
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& félon  mon  fouuenir,  le  treziémeiourdu  mois  deflufdift  M.iitj'.xliÿ » 
feprefentérentlesdeuxcheualicrs  par-deuant Louis  Mon 
fieur,  Comte  de  Neuers, commis  par  Monfïeur  defiourgô- 
gne,  fon  lieutenant, luge  en  ccflepartie,enuiron  huift  heu- 
res de  matin.  Le  cheuaTier  Efpaignol  entra  le  premier,  mon 
té  & armé  de  routes  armes , la  bannerole  de  ladeuotion  en 
fa  main,  faifant  le  ligne  de  la  croix.  Son  cheual  eftoit  cou- 
ueit  d’vn  drap  defoye,  myparti  de  bleu  8c  de  blanc:  & fem 
bloicbien  cheualierafleuré,accouflumé, 8c  aprisdti  mefticr  gncur^cLm'y 
d’armes:  8c  fe  prefenta  deuât  le  luge:  qui  le  reçeut  tref-agre  & Pieœ  de  Siu- 
ablement.  Nedemouraguéresque  feprefenta  le  Seigneur  “fdra*  ^ 1 Ie 
de  Charny,entrepreneur  8c  gardcdu  pas.Lecoftéde  la  part 
delalice  eftoitparé  des  bannières  defescottes:  entra  de-  de  Bourgogne  en 

dans  la  lice  noblement  acompaigné.  11  eftoit  monté  8c  ar-  celle  pan. 
mécommeentelcasil  appartient,  faifant  de  fa  bannerole, 
ligne decatholiquecheualier.  Son  cheual  elloit  couuertd* 
vndrap  d’or  blanc:  8c  apres  luyauoit  cinq  Pages  à cheual, 
veftuz  de  latin  noir  8c  violet:  8c  lescheuauxeftoyenrparez 
parla  maniéré  qui  s’enfuir.  Le  premiereftoit  couuert  de 
drap  d’or  bleu.  Le  fécond  de  velours,  fur  velours,  violer. 

Le  tiers  de  Tarin  figuré.noiràvnegiandecroixdeSainft  An 
drieu,dedrap  de  damas  blanc.  Le  quatrième  de  latin  noir, 
brodé  d’orfauerie.à la  deuife dudit  Signeur de  Charny:8c  le 
cinquième  de  drap  d’or  cramoilî.  pompeux,  8c  homme  de  t 

haut  affaire  fembla  le  Cheualier:  & feprefenta  deuant  le 
luge,  8c  puis  furent  les  lances  apportée, ferrées, & mefurées 
parles  commis:  & furent  les  lances  baillées  auxcheuaüer*, 
apres  les  cris,  cir  folennitez  failles,  pour  faire,  8c  accomplir 
les  armes  de  cheual,  félon  l’ordonnance  du  pas,  & le  con- 
tenu des  chapitres.  Les  chcualierslaifl'érent  courre  l’vn  co- 
tre l’autre:  Bcdelapremierecourfeilzrompiienttousdeux 
leurs  lances,  de  plaineatteinte.  Delà  fécondé  courfeat- 
teindirent  tous  deux  en  gliflant:  & delà  tierce  tous  deux 
agrauérent  les  fers,  de  pleine  atteinte.  A laquatriéme  cour 
leilzfaillirenrtous  deux.  A la  cinquième,  leSeigncui  de 
Chawy  fit  vne  xude  ateinte  fur  le  grand  gardebraë  du  Che- 
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xliÿ.  ualier:  & le  cheualier  de  celle  courferompitfa  lance, fur  rori 
delledu  Seigneur  de  Charny,  A la  fixiemecourfe,  le  Sei- 

Î;neurde  Charny  fit  vne  forte  ateinte  être  les  quatre  pointe 
urlecheualier:  mais  leditcheualierateignitfurla  viûérede 
l’armetdu  ligneurde  Charny,  ôcrorapicla  pointe  de  fa  lan- 
ce. Alafcptièmecourfe,ilzfaillirenttousaeux.  Alahuift 
iémecourfc^ttcindirenc  tous  deux: mais  l’atteinte  fut  plus 
durement  donnée  parle  (igneurde  charny.  Alaneufiéme 
courfe,le  iigneur  de  charny  fit  arteinte:6c  le  cheualier  faillit. 
A la  dixiéme, tous  deuxconfuyuirent  l’vn  l'autre  trefdure 
ment:  & rompit  le  Cheualier  ta  lance.  A l’onzième,  6C 
derniere  co  urfe,  faillirent  tous  deux  d’attei  nte  : & furent  les 
deux  cheualiers  menez  deuant  le  iuge:  5c  fut  diâ,  par  le 
Seigneur  de  Charny  & fait  dire  par  lediâMefsirePietre,qu* 
ilz  le  prefentoyent  deuant  le  I uge,  pour  acheuer,  & fournit 
leurs  armes, chacun  à l’encontre  de  fon  compaignon,feloa 
la  condition  de  l’efeu  noir,  femé  de  larmes  d’or,  O*  le  conte- 
nu des  chapitres.  SurquojleurrefponditMonûeut  le  cô 
te  de  Neuers,  iuge  commis  en  celle  partie,  que  bien  cirche 
ualeureufemétauoyét  leurs  armes  accôplies, & qu’ilz  auoy 
entaflczfai&,&  leurcômanda,dc-par  MonfieurlcDucd# 
Bourgongne,  Retoucher  l’vn  à l’autre.  Si  s’embralTérenc 
& touchèrent  les  deux  cheualiers  : & depuis  demourérent 
freres,  & bons  amis:  6c  parle  pourchas  du  Seigneur  de 
Charny,  fut  depuisledi  A Mefsire  Pierre  retenu  Chambel- 
lan de  l’hodeldu  DucdeBouxgongne,  6c  futfortaimé,  SC 
priféen  lamaifon,  pour  Tes  vertuz,  & fitdegrandzfcrui- 
cesau  Prince,  fur  les  infidelles,  en  grandes  Ambaflàdes,6* 
en  guerre,  par  mer-Sc  parterre  : Et  à tant  pour  celle  fois 
metay  dudift  Mefsire  Pierre,  pour  reuenir  à parachcuer 
le  récit  de  rexecution  de  cclluy  noble  pas . Pendant  le 
temps  de  l’execution  des  armes, faiéles  entre  le  Seigneur  de 
Charny  5c  ledit  Mefsire  Pietre-  Vafquede  Suauedra,  arriua 
1 l’Arbre  Charlemaigne  vn  Cheualier  du  Royaumede  Ca- 
Aille,  nommé  Mefsire  Diago  de  Valiere.  Ceduy  Cheua- 
lier fc  partit  d’Efpaignc,  p o ut  venir  au  pas  dclTuldi  A. 
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Le  Cheualicrfut  de  petite  & moyenne  taille,  mai*  de  gr  ad  xUfj, 

tr  noble  vouloir.gracieux  &courtois  & fort  agréable  à cha 
cun.  11  arriva  audit  Aibre,  armé  de  toute*  aimes,  for*  que 
de  la  telle:  & eftoit  couché  fur  fon  chariot  : cb*  faifoit  me* 
neFfon  dellrierenmain  : tbdeuant  luy  auoit  vn  Héraut, 
portant  fa  cotte  d’armes:  par  lequel  il  fit  toucher  l’efcu  noir 
femé  de  laimes  d’or:  & cuidoic  que  prcftement  il  deuil 
eftredcliuré,  auant  qu’entrer  en  la  vile:  mais  lesHeraux 
gardant  les  elcus,luy  dirét  qu’il  tiraft  en  la  vile  & prit  logis, 
&quelefigneur  de  charny&fescôpaignons, gardes  dupa» 
luy  manderoyét  le  iour, auquel  il  deuroit  les  armes  fournir. 

Ce  qui  futfai  ft.  Le  Lundi,  quatorzième  de  luillet,  fuyuant, 
fcprefentadeuantle  Comtede  Neuers,  iuge  commis  en 
cefle  partie,  vn  Efcuyer  nommé Tibaut,  feigneur  de  Rou- 
gemont : lequel  fut  ordonné,  parles  gardans  le  Pat , pour 
toumirà  l’emprifedudift  MefsireDiagodeValiere.  Celuy 
Efcuyerfutde  Noble  maifonér  homme  bien-renomméde 
yaillace,&  de  fa  perfonne  le  plu*  grâd,&le  plus  hautde  (la- 
ture  Noble  homme,  qui  pourlora  fut  en  toute  Bourgon- 
gne,  & monté,  & armé  comme  en  tel  cas  appartient.  Son 
cheual  eftoit  couuert  d’vn  latin  cramoili,  fort-vermeil  : & 
futaccompaigné  de  fescompaignons  garde*  du  pas,  6* de 
plufieurs  autres:  & d'autre  part  feprelenta  ledift  Mefsire 
Diago  deValiere,  m ôté  8c  armécoeilappartiét.  Son  cheual 
eftoit cottuert  d’vn  cendal  vermeil, à vnegrandecroixblan  /nmfiîckual, 
che,floretée,tb  furchacun  bout  vne coquille  d’or.Apresle* 
prelén  tat  ion  s,  cris,  & ceremonies  appartenans,  faites,  & deVaIim,d«Jne 
pa(Tées,chacun  prit  fon  bout:  & commencèrent  à fournir  le  ComtedeNs» 
leurs  armes,  par  la  maniéré  qui  s’enfuyt.  Pour  abréger,  ilz««»» 
coururent  les  cinq  premières courfes,fans  faireatteintel’vn 
fur  l’autre.  A la  fi  xiémecourfe  le  cheualier  Efpaignol  rom 
pic,  8c  aggreua  le  fer  de  fa  lance,  fur  legardebras  de  fon  com 
paignon,  A la  feptiéme , lediét  Efpaignol  rompit  fa  lance 
de  pleine  atteinte:  cbfutrompue  par  T’arreft.  Alahuift- 
icme  co  urfe , fei cent  to us  deux aucimc  l’vn  fut  l'autre,  en 
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A/.iiÿ*.  xlijf.  gliflant:  & pareillement  à laneufiéme,  6c  dixiéme  courte: 
fie  à la  onzième  6c  derniere  courle,ilz  confuy  uirent  l’ vn  fut 
l’autre  tref-du rement:  6c rompit  le  Cheualier  Efpaignol 
falance:  8c  ainli  furent  icelles  armes  achcuies:  6c  apres  la 

firefentationfaiâedeuantleiuge,  6c  qu’ilz  eurent  touché 
Vn  à l'autre,  ilzfe  départirent:  8c  tira  chacun  à l'onbôplai 
fir.  Le  Mercedy  fuyuant  fe  prefenta  deuant  le  I uge  vn  Ef 
cuierGal'con , nommé  Bernard  de  Vollin  : lequel  Bernard 
auoitfaittoucherpour  faire  armes  à cheual.  Il  cftoit  mon- 
té, Sc  armé  comme  il  appartènoit:  8c  d’autre  part  fe  prefeit 
taGuillaumedc  Vaudrcy,  Seigneur  de  Courleon:  lequel 
fut  ordonné  par  fes  compaigno  ns, pour  fo  urnir  icel  uy  Gaf- 
çon:  & futiceluy  Guillaume  vn  moult  vaillant  Efcuyer,6c 
depuis  CheuaUercrcf- renommé,  6c  de  fenscb*  de  conduite. 
Sonchcualeftoitcouuercdefatincramoify,  à grandes  let- 
tres de  broderie,en  bordure: 8c  par-deflus la  couuerte auoic 
« fem.éplu(ieursgroirescampanes  d’argenr,à  maniéré  de  poi- 

res: 8c  apres  prefentations,  & ceremonies, chacun  prit  fort 
Armti  i cheual  é- bout:  8c  fournirent  leurs  armes , à la  maniéré  qu’il  s’en- 
tre  Bernard  de Vo  fuyt.  Des  trois  premières  courfes  ne  firent  point  d’attein- 
fti»  àGuiUaume  tc#  a la  quatrième  courfe  ilztrouuerent  tousdeux  l’vn  1* 
a c>‘  Autre  par  les  armetz,8c  de  telle  atteinte  q ue  tous  deux  rom- 

pirent leurs  lances.  De  la  cinquième,  6c  lîxiéme,tous  deux 
ne fctrouuerent  point.  A la feptiémefe  rencontrèrent  lï 
durement  fur  les  grandz  gardebras , que  le  fer  dudift  de 
Vaudrey  fut  agreué,  fie  rompu:  cb*  le  Gafcon  rompit  fa 
lancer  depuis  de  la  huitième, neufiéme, dixiéme, gronzié 
me  cou  rfe,ne  feiren  t p oi n t d ’attei  n te:  ôc  furen  t icelles  armea 
acheuées  par  la  maniéré  deiTufdiftc.  Ainfi  fe  fournifToit  ice- 
luy  noble  Pas,  ôc  venoyent  Nobles-hommes  de  tous 
ÿ collez  , <r  de  diuers  pays:  pour  eulx  efprouuer  à celle 
haulte,  ÔC  cheualeureule  efpreuue:  6c  d’aucuns,  non- 
difpofez  à ce,  laiflerenr  i l’Arbre,  es  mains  des  Heraux 
gage  d’efpée,  ou  d’elperons,  félon  lecontenudes  chapi- 
tres cy-deflus  declairez* 
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& pendantce  temps  retourna  le  Duc  de  Bourgongnedelô  M.iiij'.xlii/. 
voyage  de  Sainâ-Clande:  & reuindrentauecluy  plufieurs  Le  Duc  de  Bout. 
Noble*  hommes  Sauoyens , pourveoir  les  armes  dupas,  j^^uo^iof 
& principalement  pour  veoir  faire  vn  Cheualier  Sauoyen,  qu'iàs Claude, 
nomme  Mel'site  lehan  de  Compajis,Signeurdc  Torain:le  retourne  à l’Arbre 
quel  fit  toucher  les  deuxefcus.pourfaiiearmesdefaperfon  Charlanaign«. 
neà  pié,&àcheual:&  auoit  en  lacôpaignic  fix  nobles  hom 
mes,  portans  les  robes  de  liurée  : qui  tous  fix  firentarmes  à 
cheual  audit  pat.  Pareillement  rroutia  leDucen  Ion  che- 
min vn  Efcuyer,  feruiteur  du  Duc  de  Milan, Philippe  : qui 
fenommoit  laques  de  Vifque, Comte  de  laint-Martin  : le- 
quel Comte  eftoit  moult  bien  accompaigné,  à la  façon  de 
Lombardie:  &femonrtroittres-homme-de- bien:  & ve- 
noic  pour  faire  armes  audit  pas:  &futpar  le  Ducttefvoulon 
tiers  veu,&  bien  recueilly:  & ne  le  firent  nulle*  armes,  iuf- 
ques  au  Lundy  fuyuant:  comme  vous  orrez. 

Le  Lundi  fuiuanr,vingtneufiéme  iourde  luillet,  veintle 
Duc,  & la  figneurie,  tenir  l'on  lieu  de  luge  audiâ  pas , Sc 
ce  iour  lut  fait  armes  à cheual  deuanr  luy,  par  trois  foisdone 
lepremier  qui  fe  prefenta  deuant  le  luge  lut  ledift  lehan  de 
Compaysugneurde  Torrain:  lequel  repartit  de  la  vile  de 
Digeon,ayantfescheuatixcouuertz,.&  fes  paicures, armé, 
heaumé, & parédegrans plumars  rreshonnertement.  Il 
clloit  de  (a  pci  Ion  ne  monte  fur  vn  dcrtrier,couueit  decen- 
rial  blanc, l'emé  deces  lettics:  qui  luient  d’or:  & me  femble 
Tenr  de  pointure:  & furent  tiois  lettres , qui  tirent  vn  mot, 

AV  F.  Iielloit  vertu  d’vne  longue  robe  d’oifauene:  & en 
monllrant  l’ouurage  par  maniéré  défigurée,  ladiûetobec- 
lloit  brodée  depeiles,  à tiefgtande  laigefle.  il  auoit  auprès 
luy  q uatre  theuaux:dont  le  premier  elloit  couuert  de  latin 
verd,brodéàcoliersdemartms:lelecondde  drap  d’argent 
paru  de  rouge  & de  bleu  : le  tiers  d’vn  latin  figure  bleu,  ar- 
genté lelon  les  figures:  & le  quart  elloit  couuert  de  latin  cra 
moity,  tour  plein  deles  lettres  en  brodure:  dr  fes  Pages  ve- 
ilusdetadeuile  (qui  elloyent  robes  rouges,  à vne  manche 
bleue)  çr  pareillement  eltoyét  vclluzlc»  fix  nobles  homes 
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tf'iiy'.  xliij . qui  deflousluyauoycm  fait  coucher, par  Sauoye  le  Héraut; 

pourfaire  armes  àcetfuy  noble  pasiCra'.Ioyent  par  ordre  de 
uanc  ledit  de  Compays,  ScpiuGeurs  Nobles  hômesde  Sa- 
uoye, qui  l’acompaignoyent:  & en  tel  eftat  vinren  la  tente 
ordonnée  pour  loy  armer.  Tancoft  apres  entra  dedans  la  ii- 
ce  vn  Efcuyer, garde  du  pas,nommé  A nthoine  de  Vaudrey 
iigneurde  l’aigle.  Iceluy  Efcuyer  fut  homme  de  bonne  rail 
le,  vaillant, crpuiflant,©’  tresbien  renommé,  frere  germain 
de  Guillaumede  Vaudrey,  dontcy-deflusellfaiâe  mencio 
& depuis  fut  Cheualier  de  tresbonne  recommandation.  Il 
eltoi  t armé  de  toutes  armes,  & lu  tvn  deftrier  couuert  de  fa- 
tin  cramoify,brodéen  brodure,degrandes  lettres  noires:8c 
du  cortéde  Ion  entrée  eitoic  la  lice  parée  de  bannières,  & de 
peononsdefes  armes:  8c  cancoft  entra  ledift  de  Compais, 
armé  & prefbcîr  firent  leurs  prefentations  8 C pritchacun  15 
bout, 8c  leur  furent  leurs  lances  baillées, 8c  ainG  Grent  leurs 
armes, comme  vous  orrez.  Auxdeuxpremierescourfesilz 
faillirent:  maisàlatierce,ilzGrentaceinte  l’vn  fur  l'autre, en 
la  bannière  delTus les  avmerz:&  rompit  ledit  de  Compays 
fa  lance.  A la  quatrième  ledit  de  Vaudrey  feicateinte  fur  Ton 
tttic^jndccom"compaignon,en  la  telle.  A la  cinq,  & fixiefmecourfefailli- 
pays  & A nthoine  rent  tous  deux.  A la  feptiefmefe  crouuerent  tous  deux  fi- 
de  Vaudrey,  Tous  rudement, qu’ilzrompirentleurs  lances:  & futatteint  ledit 
IAIUjC'nLnt  d-U  de  Compays  furie  grand  gardebras, 8c  ledit  deVaudreyrez 
r6  lu*°'  àrezdelalumieredel’armet.  A la  huitième,  neufiéme,  6c 
dixiéme, ne  Grent  point  d'ateinte:  mais  à l’onzième  8c  der- 
nière,ledit  de  Vaudray  rompit  fa  lance,  fur  la  rondelle  d udit 
de  Compays:8cainG  furent  leursarmes  acomplies:&  reuin 
drentdeuantleDuc:  maisilnefutpointordôné  qu’ilztou 
chafTentenlemble(pource  qu’ilz  auoyentencores  à faire  le  s 
armes  à pié,  félon  la  condition  de  l’efcu  violet, femede  lar- 
mes noires, touchéàlarequerteduditde  Compays  parSa* 
uoye  le  Héraut.  Affez  colt  apres  q ue  ledi&de  Compays  fut 
delarmé.ilmenaenlalice,  8c  conduiGc  l’vn  desGx  Efcuy- 
ers  defacompaignie:  qui  auoit  fait  toucher  l’efcunoir,  le» 
^mé  delaimcs  d’or,po  ut  faite  armes  à chcual;8c  le  nomm  oit 

♦ Cou- 
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*Courautde  Belle-val:  & efi  oit  vn  Alcmâd,  nourri  en  l'ho  Mànf.xlii}. 
fie)  dudit  de  Compays.Lediû  Couraut  eftoit  monté  & ar-  * IL  y cuit  dire 
mécommeilappertcnoir.  Sôddtnereftoircouuertdecen  Conrat:  c’cji 
daibl4nc.au  motcirlettred’ordudiftdeCompais,  & telle  ’Mn  nom  pro - 
ou  femblable  que  celle  ,en  quoy  il  auoit  couru:  & pareille-  pre^ajfey  y/itê 
met  touslesfix.queptelentalediftde  Compays,  firentar-  être  Us  baulty 
mes  en  lemblables  houflures;  Et  corne  garde  & àcftcndcut  iAle/na>?î,ejui 
du  pas,fe  prelenta  de  l’autre  part  vn  Efcuyer,grand  figneur  e liant tvterpre 
& de  noble  mailon,  nommé  Guillaume  de  Vienne,  figneur  tè  peut/ignifi - 
de  Mombis.  Son  collé  de  la  lice  çlloit  paré  des  bannières  de  er>  hardy  cô-’ 
Tes  nobles  armes  de  Vien ne  : don c il  elloit  de  nom  8c  d’ar-  leil. 
mes, ci?-  en  grand  partage  de  Signeuries:  8c  àcedecaufe  fut 
debaru,  par  vne  queftion  qui  lourdic  entre  les  Seigneurs  de 
Bourgongne,fes  païen  s, à celle  melme  heure  fur  les  rangs,  a 
fçauoir  fi  ledift  Couraut  edoic  Gentil-homme  de  quatre  li- 
gnes: Cf  prouua lediû  Couraut lurles  rangs,  parle  Comte 
deFribourg,  & autres  comtes  d’Alemaigne  (àqui  iledoic 
voi(in)qu’d  elloit  Gentil-hommedequatre  lignes.  Ledift 
Signeurde  Mombis  edoit monté  6 c armé.  Son  dedrier  e- 
ftoit  couuerrd’vn  latin  vermeil.brodédeflœursd’orfaueric 
blanche:  c?  apres  lu> auoit deuxeheuaux  couuers,  l’vn  de 
fatin  gris,  8c  l'autre  de  drap  de  damas  de  celle  couleur: &cha 
cundelespagesvedudeineimelacouuerte.  Les  prefentati  Armcsàchmaîf- 
ons  8c  ceremonies  faites, on  leur  bailla  les  lances:  8ccou-tre  Couraut  de 
rurentles  quatre  premières courfes  (ans  atteindre  l’vn  l’au  BeUcval, & Guil- 
tre.  A lacinquiemecourleledi&de Vienne confuiuit ledit Uumc  <k  Vienne, 
Couraut  entre  les  quatie  poin  tz,8c  répit  la  lance  parla  poi- 
gnée. Alafixicmecourle  ledit  Couraut  côfuiuit  ledit  de  Vic- 
ne  (urcodiere,Cf  fit  tresbéne  atteinte:^  ledit  de  V rêne  ht  at 
teinte  en  gli(fant,&  déterra  la  lace.  A la  fepnémc  côfuiuit  le 
ditdcVienne  loncôpaignon,audedou8du  gûd  gardebras. 

A la  huitième, neuhéme, 8c  dixiémecourle,  faillirent  tout 
deux:  8c  à l’onziéme,  & derniere  courte,  lediél  Couraut  fie 
atemte  en  gliflanr,au  deflous  du  garde-bras  dudit  de  Vien- 
ne, 8c  amfiiuiencicellesatmes  accomplies.  Les  tierces  ar- 
mes, quife  fixent  celuyiour,  fuient  d’vn  Efcuycr,  nommé 
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M.iijj*.  xliij . BartholomydeThymis,lîgneur  delaBigarne:©-Ieprefên« 
ta  leditt  de  compays, monté, arm  é,  & paré, comme  il  et  dill 
deflusdefoncompaignon,  & d’autre  parc  fe  prelenra vn 
moult  vaillant  Elcuyer,  ©-honnelle  garde  du  pas,nommé 
lehan  Signeur  de  Ru.  Ledit  de  Ru  fut  monté  & prêt  pour 
fes  armes  foumin&etoitfon  dellrier  couuert, tir  paré  d’vn 
drap  de  dama*  blanc.  Apre*  les  deuoirs  acomplis,  leur  furet 
Anneu  chaulé-  les  lance*  baillées,  & fut  telle  leur  fortune,  qu'ilz  coururent 
we  Barcholomy  neufcourfes,fans  ateindre,  ou  trouuer  l’vn  l’autre.  A la  dix 

lu^deRu!,&Ie"  *^,«ecourfc^,tB*rt^0lon,y6cate>ntcfi1rfon  compaigno 
au  gardebras,©*  à l’onzième,  ©•  derniere  courte, iceluy  Bar- 
, tholomyfitateintefurleligneurdeRu.enl’armec:  n’ôques 
ledit  de  Ru  ne  peut  faire  atteinte,don  t il  eftoit  moût  delplai 
faut,  & requitparplufieursfoisdepouuoirencores  courre 
& pareillementfaiioitfoncompaignon,  mais,  parcequ’on 
ne  Içauoitquel  nombre  de  gens  pourroyét  venir  au  pas,  6c 

lesauenturescon(iderées,quiiournelementcn  telcasaduiê 

nent,le  Prince  ne  voulut  pas  que  l’on  excedafl  le  nôbrede* 
courtes,  veu  le  contenu  des  chapitres, ©-fedeparcirencainli 
icelles  armes,  & qui  bien  euRcognu  ledit  Signeur  de  Ru, il 
l’eu  texcufé  par  la  fortune,  car  il  fut  de  fô  temps  tenu  pour 
homme  de  bien,  vaillant,  8c  adroit  de  fa  perlonne.  Le  Mar 
dyfuiuât  trentième  iourd’icctuimois,feprefenterentà  vne 
fois  trois  Efcuyersdelacompaignie  dudit  Signeurde  Com 
pays, armez  6c  montez,  <r leurs cheuaux couuertz  i la  paru 
re  dcfful-elcricc  : & d’autre  part  fe  prefentérenc  trois  des  gac 
des  du  pas  a vne  fois,  O* apres  les  prefenracions  faites,©-  les 
maniérés  en  tel  cas  accoutumées,  tous  fe  retirèrent  d'un  co 
A ealcheualé-  8cd’autre,hors  de  la  lice,exceptévn  Elcuyer, nôméioflfe 
tre  loflèJeSamn  de  Saintt-iore,  conduit  par leditde  Compays, lequel  Efcuy 
lore,  ôcGuiiüu-  ereftoit  ordonné  à faire  les  premières  armes.  Et  des  garde* 
ned«  duudiaca  du  pas  demoura  vn  Elcuyer,  nommé  G uillaume  figneur  de 
Chaudiners.Son  cheual  etoit  paré  d’vn  drap  de  damas  blâc 
àgrans  ouurages  les  lances  leur  furent  baillées:  & delà  pre- 
mière courte  ledift  de  Chaudiners  fit  vne  grande,  ©-forte at- 
teinte fut  foncompaignon,  A la  iecôde  ledit  de  Chaudiners 
> fiten- 
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fitencoresateinccfurlcgardebras.  A latroifiéme,  quatrié-  MJnfjtlii. 
me, cinquième,  fixiéme,  feptiéme,  huitième,  & neufiéme  7 

eourfe,  faillirent  tous  deux.  A la  dixiéme  courfe,  ledi&da 
Chaudiners  defarma  ledift  de  Saine- rore  de  Ton  grand  gar- 
debras, de  plaine aceinte:  6c  i l’onzieme  tir  dernicre  eourfe, 
ne  le  trouuérent  point:  tirfurentleursarmesacheuées.Ne 
demoura  guéres,  que  ledit  de  Compays,  pour  lecinquiéme 
de  fes  gens,  &celuy  qui  pour  ce  iourdeuoit  faire  les  fécon- 
dés armes,  prefenta  vn  Elcuyer,  nomméfaquemart  Brtinier 
& d’autre  p art  fe  prefenta  vn  Elcuyer,  nommélehande  Si- 
con,  garde  du  pas.  Il  ettoi  t preft,m  onté  & armé, fur  vn  de- 
ftrier,couuertde damas  bleu:  &fut  hommede  bon  lieu,  6c 
bien  renommé.Pour  abréger, les  Efcuyers  prirent  leurs  lan  ^rme* ^ ehenaî 
ces,  Secoururent  trois  courfes  fans  atteindre.  A laquatrié-  £**222 
me  Jaquemart  atteinditSicon,  au  haut  delà  piece.  Alacin-  s»con. 

2uiéme,(ixieme,(eptieme, huitième, neuficme  & dixième 
lillirent  tous  deux:  & à l'onzième  6c  dernierecourfe, firent 
trefdureatteinte  l’vnfur  l’autre:  ©•rompiclcditlaquemart 
fa  lance,  & par  telle  maniéré  furent  icelles  armes  acheuées. 

Celles  armes  acheuees , ledit  de  Compays  prefenta  le  fixie- 
mode  fes  gens  : tir  fut  vn  Efcuyer, nommé  Nicot  de  Villet- 
te.  Ilefloitpreft,monté  & afméjCommedeflot.D’âutrepart 
fe  prefenta  («tiers  garde  du  pas  pour  ccluy  iour:  tir  fut  va 
cheualiermouthonnorable, vaillant  & renommé, nommé 
Mesfire  Amé  Rabuftin, Seigneur  d’Efpiry:  duquel  Cheua- 
lier  fera  cy-apres  eferit  par  honnorable  recommandation,  à 
l’entrefuitte de  mes  Mémoires.  Lé  Cheualiereftoit  monté  A ^ .. 
«rarmé  comme  il  appartenoir.tirfondeftrier  paré,  tir  cou-  Si£t«fcv£ 
uert  d’vn  drap  de  damas  bleu,  àlapareurede  fon  compai-  le«e.&AinfR«- 

gnon:quideuantiuyauoit  fait  armes.Toureschofes  faites  b^iu 

en  debuoir, les  lances  leur  furent  baillées,  tir  ainfi  que  les  ar- 
mes font  iournales,  6c  les  bonnes  auentures  à la  aifpofîtio 
defortune,ilzcoururenr,&acheuérentleursarmes,  & les 
onze  courfes  limitées.fans  faire  atteinte  l'ü  fur  l’autre.Mout 
defptaifans  furent  tirl’vn  8c  l’autre:  tir  requirent  tou  s deux  » 

Au  D uc  leur  loge,  m o ult-h  umblement,  de  p o uu  oir  co  une 
S.  N 

» * ' 
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ffjhj'.xlif.  plus  longuement:  mais  le  Duc  pour  le»  caufesdeffufdifte», 
nele  voulut foufFtir:  6c  ainfife  départirent.  Ainfifutl’em 

firife  dudiû  Iehan  d^  Corn  pays,  figneurde  T orain,  tant  de 
uyquedeceux  qu’il auoit  amenez,  touchant  les  armes  i 
cheual faille ô* acheuéç : & nereftoit  plusdefon emprife, 
que  la  fourniture  des  armes  à pie,  que  de  faperfonne  il  a- 
uoit  emprifes,  félon  les  conditions  de  l’efcu  violet.  Si  fe  pte 
para  de  l'on  collé  pour  icelles  fournir  au  temps,  & au  iour, 
quiluyfuftafsigné,  O*  baille  : de  l’autre  collé  fe  préparé 

Anthoinedç  Vaudrcy, Seigneur  de  l’Aigle:  qui  elloic  or- 
donné pour  faire  iccllesarmes,  contre  leditt  de  compays:<£* 
pendant  ce  temps  fe  fourniffoyent  les  armes  des  autres  No- 
bles hom  mes  venuz  au  pas  deuufdiél:  & fe  prefenta  laques 
de  Vifquc  Comte  de  Sainél-Martin,  par  vnMecredy,  der-> 
-•  nier  iour  d’iceluy  mois.  Iceluy  Comte  de  Sainft-Martinfue 

natif  de  Piémont,  8c  feruiteurdu  Ducde  Milan,  commede 
fiuseildiét:  ÔCauoitfaittoucherparPalatinle Héraut,  l’ef- 
cu noir,  femé  de  larmes  d’or.  Ledit  Comte  elloit  mon  té  6* 
armé  comme  en  tel  cas  il  appartient  : 6c  elloit  fon  deflriec 
couuert  d’vn  demy  fatin  verd, félon  mon  fouuenir:  6c  tçay 
bien  que  par-delTuslacouuerte  auoit  cinq  Licornes  riche- 
ment brodées.  Il  auoit  fuitte  de  trois  cheuaux,  parez, eîr  cou 
ùertz.  La  première  couuerte  fut  de  latin  noir,  brodée  & oi 
fauerifée  trefrichemenc,à  manière : de  monftrcs  de  mer: &.e- 
floit  la  figure  d’vne  femme,  depuis  le  nombril  en  araont,t« 
nant  maniéré  de  tirer  fléchés  d’un  arc  Turcquois  : &lede- 
ultptnft  qu'il  mourant  d’icelle  femme  elloit  la  queue  d’vnfcrpenc,*  ve- 
y cnit  dire  re>  tortiueerqui  s’ellendoità  lapareure,  & au  remplilfemcnt 
tortillée.  de  ladite  couuerte:  & de  telles  figures  fut  femée  en  pluficur» 

lieux.Letierscheualdefuittcfutcouuerrdefatincramoifi* 
**  Scs  Pages  clloycnt  velluz  de  latin  verd,  à l’italienne  mode: 
C?‘  portoyent  armetz  & heaumes  à grans  plumas  tres>hon- 
neflement.  D’autre  part  fe  prefenta  le  défendeur  du  pas: 
< qui  fut  vncheualier,  frère  du  Seigneur  de  Charn  y,  chef,  6C 

garde  du  pas  dcflufdi&.Celluy  cheualier  fe  nommoit  Mef- 
Jue  Guillaume  de  Baufiemout,  S cigncui  de  Sey  fcr,  de  Son- 
" 'w  ‘ ‘ bex- 
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bemom , hommecheualcurcux  de  fa  perfonne,&  fort  re- 
nommé. Le  cheualierfeprefentapreftpourfesarmesfour- 
nir.Sondcftriereftoitcouuertd’vn  velours  fur  velours  vio- 
let: & apres  luy  auoic  trois  cheuaux  de  pareure:  dont  le  pre 
mier  eftoitcouuert  de  Tes  armes,  le  fécond  de  drap  d’or  gris, 
& ietiersde  velours cramoifi.  Prefentations  faites, chacun 
pritfonbouc:  & leur  furent  les  lances  baillées.  Delapre- 
mierecourfeilz  faillirent  tous  deux  d'atteindre.  A la  fecô> 
de,  lecomtcde  Sainft-Marcin  fitatreince  fur  le  grand  gar- 
debrasdefon  compaignon.  A la  tierce,  le  Seigneur  de  Sey 
ficatteintefurleborddelabauiere du  comte.  A la  quarte, 
le  cote  fit  atteinte, en  gliffànt, fur  le  heaumetdu  Seigneur  de 
Sey,&  l’en  defarma:&  le  Sr de  Sey  côfuiuit  le  côte,  au  bord 
de  la  bauiere  de  l’armet:&  rompit  fa  lance  & ion  arreft:dôe 
ledidt  comte  pleyatresfort.  PreftementfutleSeigneurde 
Sey  rearmé  de  fon  grand  gardebras.  Alahuiftieme  courfe 
le  comte  fit  atteinte  furcoftierc  en  gliflant:  & alaneufiemo 
fe  trou  ueren t l’vn  l'autre  trefd  u rement, O*  rompit  le  comte 
&iance,gr  le  Seigneur  de  Sey  agreua  le  fer  de  la  tienne  pl  ua 
d’vn  doigt,  & des  autres  deux  courfes  dix, tir  onze,  ne  firent 
point  d’atteinte,  & ainfi  furent  icelles  armes  acomplies, 
Cemefmeiourt^afiezfurletard/eprelentavn  Efcuyerdti 
Dauphiné,  nommé  Henry  de  Gouuignon,  monté  charmé 
peur  faire  armes  àcheual  : & me  femble  que  fon  cheual  ef- 
toitcouuert d’vn  cendal  rouge,  fans  autre  deuife:  & d’autre 
part  fe  prefenta  vn  Efcuyer  nommé  lehan  de  Chaumeigis, 
garde  au  pas.  Iceluy  Chaumergis  fut  vn  grand  8c  p uyflfant 
Homme-d’armes, moult  renommé  de  vaillance,  & fut  l'vn 
des  premiers  Efcuyersd’efcuyerie  du  Duc  de  Æourgongne, 
& fe  prefenta  preft  & armé  pour  deifendre  le  pas, en  fon  en 
droit.Soncheual eftoitcouuert  d’vn  drap  de  damas  violet. 
Ceremonies  faites  6c  accomplies , les  Efcuyers  furent  fai  (îz 
de  leurs  lances,  &chacûàfon  bout,  cb*lailTercnt  courir  l'vn 
furrautre,Sc  coururent  la  première  6c  deuxieme  courfe  fâs 
atteinte  faire.  Alatroificmechaumergispritledit  Gouui- 
gnon furcoftierc,  8c  luy  donna  vnctrcs-bonneatrainte.  A 
ta  quatrième  ledit  de  G ouaignon  trouua  ledidt  de  chaumei 

N a 
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M.  «ÿf.  xfirj.  gis  fur  le  grand  gardcbrai.tb*  agraua  fa  lance.  A la  cinquième 
lecrouuerenc  l’vn  l’autre  tref-durement:8c  rompit  Chaa« 
mergis  fa  lance.  A la  Gxieme  confuyuirent  l’vn  l’autre  en 
gliflant.  A la  feptieme  ledit  de  Gouuignon  fit  vneatteinte 
lurcoftiere:  6c  rompit  fa  lance.  Alahuiûiemetrouuerent 
l’vn  l’autre,tousdeuxà  l’entourdesarmctz:  c-r  rompirent 
leurs  lances, en  pluGeurs  pièces.  Alaneufieme  fetrouue- 
rent  tous  deux  au  bord  de  la  veue  : tb*ducoup  agrauerent 
les  fers  de  leurs  lances,  & partit  le  feu  des  armures  d'vn  cha- 
cun. A la  dixième  firent  tous  deux  atteinteidontiefeu  fail 
lit.  A l’onzieme  & dernière  courfe.Chaumergis  fit  ateinte 
fur  fon  compaignon:  dont  le  feu  faillit,  & fon  compaignô 
faillit  d’atteinte.  Si  furent  les  armes  accomplies.  Le!  hxie 
meiour  du  mois  d’Aouft  fqui futpar  vn  Mardi)  le  prefenr* 
vn  Efcuyer  du  pays  d u Dauphiné, & compaignon  de  Hen- 
ry de  Gouuignon, delTuf-nomméjtb'fe  nommoit  Louys  de 
la  Bafine;figneur  de  Permette,  ilcftoitmonté,  Ôcarméfuc 
' vndeflriercouuertdefatin,mipartidebIeu&deviolet:6c 

tantoft  apres feprefen ta  lecomte  d’Àrbert,figneurdeVa- 
lcngin,preft,monté,tîrarmé,pourfapartdu  noble  pas  def- 
fendre.  Soncheualeftoitcouuert  d’vn  drap  de foyeverde^ 
l'emé  de  brodurcjficd’orfaucrie  de  folcilz  d’or  eleuez, 8c  par 
defTus  chacun  foleil,  commeau  milieu  auoit  boutons  de  ro 
fes  efieuées,  apparensen  leurs  feuilles  & fleurs.  Il  eftoitfoy 
uy  de  cinq  cheuauxde  pareure,  & fur  chacun  cheual  vn  pe- 
tit  page.veftu  richement  de  telle  couleur  &de  telle  forte.quo 
lahoufTure,  & pareure  de  cheual  quechacunchcuauchoitt 
& d’abondant  auoyenticeux  pages  cheueuxcrefpez,à  la  fis 
çon  d’Alemaigne:6ccroyqu’ilz turent artificielz,  fié  non 
pas  les  leurs  propres.  Le  premier  cheual  eftoitcouuert  d’v- 
nes  bardes  d’acier.ôc  le  page  de  defTus  eftoit  armé  d’vn  har- 
* nois  blanc, de  Milan.  Lelecondfutcouuertd’orfaueriefui 

bleu:  6c  toufiours  lepagedemefme.  Le  tiers,  d’orfauerie 
furrouge.  Lequart  d’orfaueriefurje  verd.  Lerinquieme, 
de  drap  d’or  noir,  dr  le  fixieme  bardé  d’acier.  Lesdeuoirs 
faiâzjchacun  fut  laifi  de  fa  lancc;&  cour  urcntlcs  quatre  pr* 

miexeii 
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jnieres  courfes,fains  faire  atteinte.  A la  cinquième, le  Corn-  M.  iit/{.  xliij , 

te  atteinditen  gli  liant, fon  compaignon.  Delà  (ixieme  ne  *rmetlcbeualAi 

ietrouuercnt  point.  A la  feptieme,ilz  s’atteindirent  tous 

deux:&  rompit  ledit  de  Bonnette  le  fer  de  fa  lance.  A la  h uitt  vaügjn. 

ieme,neufieme  & dixième  courfe, faillirent  tous  deux.  A l’ô 

*iéme,Grdernierecourfe,lediûde  Permette  fie  vne  atteinte, 

àlaviGerede  l’armet  du  Comte  : & ainlî  furet  icelles  armes 

faites  ôcaccomplies.  Ce  melme  iour,cb*  allez  toft  apres  cet 

le  heure,fe  prefenta  pour  faire  armes  vn  Efcuyer  nommé  u 

quesde  Montagu:  & croy  qu'il  eltoit  du  Dauphiné  : maie 

ie  ne  fuis  pas  bien  memoratif  s’ileftoitdu  Dauphiné  ou  de 

Sauoyc.CeluyEfcuyerleprefenta,monté&arméfurvnde 

(trier, couuert  de  Satin  vermeil:  cÿ*  d'autre  part  fe  prefenta  le 

gardedu  pas:  qui  fut  vn  Efcuyer  natifde  Sauoye:  mais  il  e- 

ItoittenantterrecnlaComrédeBourgongne.&fenômoic 

laques  de  Challant, Seigneur  de  Manille.  Iceftui  de  Challâe 

fut  vn  homme  valeureux, plein  d’honneur,  & de  vertu,  fi* 

prudenr,fi-vaillant,&  fi-catholique,qu’ilauoit& eut,<Jè1a 

vie, fa  part  en  bonne  renommée, de  cous  ceux  qui  eurent  de 

luy  cognoi(Iànce:cir  fut  depuis  Cheualier,  & Comte.  Il  fe 

Srefenta  armé,  & monté  fur  vn  deltrier , couuert  d’vn  drap 
e foyebleuê, brodé, & floretéde fleurs, moultgentemenr. 

Il  eltoic  fuyui  de  cinq  cheuauxcouuertz:  & les  Pages  veftuz 
i la  pareure  de  chacune  couuerte.  Le  premier  cheual, eltoic 
couuert  d’vnecouuerte  de  les  armes,  & delîus  eltoit  monté 
Sauoye  le  Héraut, veltu  de  la  cotte  d’arme6  de  mefme.  Le 
deuxieme  eltoit  couuert  d’vn  rouge  drap  de  laine,  brodé 
trefrichemenr,de  la  deuifedudit  de  Challanr.Le  tiers  eltoic 
co uuert  d’orfauerie.Le  quatrième  de  dem y fati  n bleu, peine 
de  branches  & de  feuilles  d'argent:  & lecinquieme  bardé, 

& couuert d'acier.Lesdeuoirsfaiâz, les  Efcuyersprirétleur 
bout, la  lance  fur  lacuylTe:  puys  laiflerentcourre:dr  faillirée 
cous  deux  d'atteinte, de  la  première  & de  la  deuxieme  cour-  Armeil  cheuat# 
fe.  A la  tierce  lediftde  Challant  fit  atteinte, en  croifée  : de  la  ” 
quatrième  & cinquième  ne  fe  trouuerent  point.  A la  fixié-  5 

me. Challant  fie  yne  duce  atteinte  fous  ie  hault  de  la  piece  de 

Nj 
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Af.rrÿ*.  xliij.  fon  compaignon.  A la  fcprieme, faillirent.  A la  huilHeme( 
Chalant  fit  atteinte, en  gliiTant.  De  la  neufieme  & dixième 
courle,ne  fcirent  point  d’ateinte:  & à l'onziemc, o-dermcre 
courfe,ledift  de  Challant  fit  atteinte  en  gliffant:8c  parcelle* 
maniérés  furent  accomplies  icelles at  mes.  A ce  noble  pat 
vi  n t,8c  le  tranlporta  (mais  ie  ne  fçay  à la  vérité, fi  ce  fut  d’a* 
uis  délibéré, ou  de  loudainé  vouionté)  vn  pjemontois,nom 
mé  Martin  fiallarc.  Celtuy  Martin  fut  vn  grand  home, mai 
gre,bien  reprelentanc,  8c  de  condition  grand  pat  lier, 8c  fore 
grand  venteur,8c  apparent  de  petite  vertu, & fit  toucher  l’ef 
eu  noirfemé  de  larmes  d’or, pour  fairearmes  à cheuabÔc  te 
noit  parolles,  qu’auant  qu’il  partill  (fur  par  requelle,ou  par 
le droitt  du  pas, ou  autrement)  il  combatroit,à  pié, trois  ota 
quatre  des  meilleursdes  gardes  du  pas:  & de  ces  parolles  fe 
rioickDuc  (qui  voulonticrs  voyou  telles  nouuelletez)  <r 
£faitbyentceox,quiouirentlediâ  Martin, erpourcefte  eau 
fêle  Seigneur  de  Charny,  8c  fescompaignons  différèrent 
longuement  à le  reçeuoir,8c  à luy  bailler  homme  neiour. 
Toutesfoisil  fe  trou ua, par  iescognoifians, Noble  homme 
& rantpourchacea,  queforcefutdelereccuoir.&pardelH 
beration  luyfut  batll  élehan  dechaumergis:  qui  délia  auoit 
faitarmesàl’encôtredeHenrydeGouuignon:  8c  fembloit 
bien  aux  Seigneurs  gardanslepas,quelediétde  Chaumer- 
giseftoit  allez  homme  pour  luy  fournir,  & acheuer  ce,  qu’il 
demandoit:  8c  à la  vérité  i'aylouuenance  qu’ilz  coururent 
deuât le  Duc,trneiçay àquel  iourrmais  il  me  femblemieux 
qu’autremenr,quecefutletourdeffufdi£b:6*futvrayquece 
iour  ou  autre, durant  le  temps  & terme  dudit  pas, ledit  Mar 
tin  Ballard  vint, 8c  fe  prefenta,  accompaigr  é du  Comte  de 
S ai  ntt-  Mar  tin.  Soncheual  efloit  couuerr  d’vn  demy  latin 
vermeil:  Éreftoit  grand, O*  bel  homme-d  armes . D'autre 
part  le  prefenta  ledtél  de  Chaumergis,gardedu  pas.  il  eUoic 

- /.  : monté  8c  armc,cômcriapparienoit.  Sondellriereftoitcou 

, uert  d'vn  drap  de  damas  violet, corne  la  première  fois, & me 
u louuientqu’à  la  prefentation,que  fit  Martin  deuantle  Duc 

il  ditjCn  fon  Piemoncou,qu'ilcttoit  trcfnul  armé. Pour  abre 
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ger  les  lances  leur  furent  baillées:  & furent  courrues  les  on-  M,wj‘.  xliif. 
cecourfeslâns  taire  atteinte,  carledift  Martin  necouruton  vaines  iourtes  rte 
ques  coup,parquoy  il  peull  ateindre,  ne  qu’on  le  peut  trou 
uer,  ÔC  n’adrecea  pas  bien  iceluy  iour,pourfoy  monUrertel 
nebàredouterqu’ildifoir.  Finalement  ilz  furent  amenez 
denande  luge,  Ôcdiftledit  dechaumergis, par  licenceaudic 
M artin,  Tu  as  dit  que  tu  combatras  à pie  trou  ou  quatre  des  met 
Heurs  de  noïire  compagnie.  le  f offre ÿdeuant  mon  fouuerain  Set 
gneurey  prefent,que,/i  tu  meveux  combatte  à pic, te  te  donneray 
quatre  pièces  de  mon  harnois, ottets  de  diffus  moy  d’auautage.  Le 
dtû  Martin  (qui  ii>baudement  iouloit  parler  & refpondre) 
le  monllraébahi  de  première  face  : ôc  toutesfois  il  s’exeufa 
furfon  harnois:  & dit  qu'il  reuiendroit  vnc  autre  fois,  faiû 
d’vn,de  deux, ou  de  trois  harnois:  & feroit  tellement  que  fS 
honneur  y feroit  gardé.  Si  touchèrent  enfemble  par  com- 
mandement du  luge, ôc  iedepartirent  : & me deplaill  qu’il 
a conuenu  que  i’ayc  écrit  ÔC  recité  celle  choie, fans  auoir  gac 
dé,&  glolè, ou  palié.l’honneurdudit  Martin:  car  tout  noble  » 

eft  tenu  de  garder  l’honneur  d’vn  autre, (^principalement 
en  elcritures:ou  fontcouchees,  & emprintesles  mémoires 
deshommes.bonnesoumauuaifes.Maisdeuxcaufeslein* 
ont  fait  en  telle  maniéré  ramenceuoir:La  première  pour cô- 
tinuer  ma  vérité, au  récit  desprefens  Mémoires:  & l’autre, 
pour  donner  exemple  dr  doctrine  aux  ieunes  gens  (qui  mef 
diftz  Memoireslirontcy  ap  res)  q u’ilz  fe  gardent  d’eltre  ven 
Ceux,  ne  golias  en  parolles.carfouuent  & communément, 
le  Ly5  en  parolles,e(l  la  brebis  en  euures,c£r  celui  q ui  quiert 
auoir  & atteindre  à honneur  errenomee  parla  ventife  de  la 
propre  langue, relfemble  Iechien-courâc,quichache8cveut 
prédre  le  cerf  ou  la  belle  fauuage,  & de  fa  ligue  va  toufïourt 
cryant  ÔC  abayant  apres:  tellement  q ue,  tant  plus  la  quiert, 
tir  cuide  aprocher  le  chien, plus  fuit  çjr  s’eflongne  la  belle  à 
fonpouuoir.  Ainlîfefourniiroit&acheuoitlepasdelTuf- 
dit  ÔC  palToit  & expiroit  le  temps, & les  iours  limitez  de  fix 
fepmaines,quedeuoitdurer  l’cmprifede  l’Arbre charlemai 
cne:  6c  s’cüoyétdcliafaiélcs  ÔC  accomplies  toutes  les  armes 
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A/.  i/ÿ‘.  xtiij'  à ch eual,de  tous  ceux  qui  auoyenc  fai <d  coucher  l’efcu  noirs 
& auoyenc  les  creze  compaign  on«t  edé  fournis,  pour  armes 
à cheual:  telleméc  que délia  lean  de  chaumergis auoic poue 
fa  parc,  fait  deux  fois  armes^ne  redotrplus  à fournir,  pour 
tous  ceux  quiauoyétfait  toucher  aux  elcus, linon  les  armes 
à pié,empnfcs  par  iehan  decompays,deflulnommé  (qui  a- 
uoitfaic  toucher  l’efcu  violée:  comme  il  eft  efcriccy'deflus^ 
que  cous  les  couchansaux  efeus  ne  fulTent  fourniz.  Or  ad- 
uinc,pendanc  le  cemps  que  fe  faifoyét  les  armes  deduldites, 
que  laques  de  Vifque,  comte  de  Saint-Martin,  s’adrcceaà 
Guillaume  deVaudrey, ligueur  de  Courleon  & luy  deman- 
da. (î, pour  l’amour  de  fa  dame  il  ue  luy  voudroic  point  fout 
nir,c> accomplir  onzecoürfes  de  lance,  à fers  emouluz  : 6 C 
fe  feroyenc  icelles  armes  félon  & par  les  conditions  des  cha 
pitres  du  pas.  Leditt  Guillaume  femondra moult  ioyeux 
de  celle  requelle:t>  fit  refponceaudiâ  comte,  qu’il  le  mer» 
doit,  luy  accordant  fon  de(ir,&  luy  requerritde  fa  part,  qu* 
il  luy  voulid  accorder  d’abondant  encores  onze  courfes  de 
lance, des  cond  i tions  deflu  f-  di  ûcs,  ÔC  ai  n fi  leroy  en  t vi  ngt- 
deux  courfes.  Ce  que  le  Comte  accorda  libéralement  d’au* 
tre  part.  En  iceluy temps  Mefsire  Diago  de Valiere,  leche- 
ualier  d’E  fpaignefqui  défia  au  oit  faift  armes  au  pas,  à l’encS 
tre  de  Tibaucde  Rougemôt)apres  licéce  O- congé  du  Duc^ 
feua  & chargea  vne  em  prife,d’vi>  volet, a taché  à fon  codé  lis 
nedre,  & la  porta  à court,  par  la vilede  Oigeon , publi- 
quement.  Laquelechofevenueà  lacognoiflance  de  Char- 
ny  & de  fes  compaign ons, ci ndren c confeil  en  lachappelle 
de  l’ordre  delaToifon,  & propolale  feigneurdeCharny, 
remondrant  à fes  compaignons,  comment  le  temps  des  u» 
fepmaines  fe  pafïoit  forc,ç?-  n’auoyent  n ulles  nouuelles:  ne 
n’edoitapparentqueplus,  ou  peu,  fu dent  chargez  d’armes 
nouuelles:  & comment  i leur  requede,  le  Duc  leur  auoit 
donnécognoilïance  de  toutes  emprifes  d’armes,  durant  le 
pas  : conduantque,  par  honneur,  l’emprifedu  Cheualie* 
nepouuoit,  oudeuoir,  plusauant  aller,fansedieleuéepat 
l’vn  d’eux;  & par  commune  voixraandetencaucheualier, 
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par  Nobles  gen»  & Heraux, qu’il  fe  tirai!  en  ladite  chapelle. 
Ce  qu’il  fit,  <r  luy  venu, le  Seigneui  de  Charny  luy  dit, que 
bien  fuft  il  venu:  car  il  poitoit  ce  que  celle  compaignie  de- 
Croit  de  veoir , tir  que  plus  auant  ne  feroic  en  trauail  de  fott 
emprife:  car  ilz  eftoyent  ceux,chacü  endroit  foy, qui  le  vou 
loyent  décharger,  & alléger  de  fa  chargc:8e  pource  qu’ilz  n* 
fçauoyent  »’ilauoitchoifi,ou  defiréen  fon  courage, d’auoic 
â faire  ou  à befongnerà  nul  d’eux  treze,  ilzluv  pnérentqu* 
il  le  dift  6 c dedara<l,5e  ilz  luy  offroyent  libéralement  que  ce 
luy  qu’il  choifiroit,leueroit  fon  emprife, tir  luy  accôpliroit, 
tirfourniroitfon  defir en  celle  partie.  Le  cheualier  (qui 
moult  courtois  elloic)  le*  merciahonnorablement,  fi e dift, 

Su'ilauoit chargé  8c  lcuéfon  emprife, par  commandement 
e fa  Dame,pouracomplir certain»  chapitre»  d’arme», qu’il 
auoitdos&feelez  d’elie  (tir  nefçauoitl’effcû  ne  la  teneur)  , 
pour  le»  deliurer,  fie  accomplir  au  premier  Noble  homme, 
des  condition»  à ce  propice», qui  tant  d’honneuc  luyferoit 
que  de  coucher  à fon  emprife:  fie  que  de  luy,  il  n’auoit  nul  e 
leu,nechoifi:  mais  qu’il  fetenoit  bienheureux  de  (oy  eftre 
trouuéen  fi-honnorable  college,  8e  fi-bonne  compaignie 
que  la  leur:  tir  que  celuy  d’eux,auquelil  plairoit  de  l uy  taire 
celi  honneur, que  d’y  toucher, full  le  tres-bien-venu,  Ôes| 
en  tenoit  plushonnoré,quc  d’autre  perfonne  de  tout  le  no 
de.Lorsfaute  auant  laques  de  Challant, Gêneur  de  Manille 
8e  requit  au  figneur  de  C harny,tir  à fes  copaignons, moult 
humblement,  qu’ilz  luy  filTeni  celle  grâce  qu'il  peullleuec 
icelle  emprife.  Ce  qu’il  fit:  fie  la  leua,  8e  le  Cheualier  luy 
bailla  feschapitres,qui  furent  pre(lementdeclo»tïrdeireele« 

pour  veoir  le  contenu  en  iceux.  Par  la  maniéré  defful-efcri- 

te,fe  requirent  le»  armes  d’entre  le  Comte  de  Saint-Martin 
Cir  Guillaume  de  Vaudrey  : fie  par  emprife  leuee,  le»  arme* 
de  Mefsire  Diago  de  Valiere,8t  de  laque» de challant:  tir  re- 
lie mai  menât,  pour  le  tout  reciter  par  ordre,dedeuifer,pre 
mier,l’execurionde«arme»du  Comte deflufdit.  Sifutvtay 
que  le  huiélieme iour d’Aouft,par vn  ieudy,lè prefenterenc 
en  Ulice,accottftuméçdcuJuwicducdeBourgongne,  le  Ct> 
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tH»iUjt%xHij*  te  de  Sainft- Martin  d'vu  collé , ôc  Guillaume  de  Vaudrey 
de  l’autre, tous  deux  montez,  e r.  armez  comme  en  tel  cas  ap 
partient, chacun  honncflcmcntcouueit  6cen  poinlt,&  dea 
couleurs  ne  me  fouuiét.Preiêntaciôs  &deuoirsacoufturocZ 
furet  fai  <ftz  6c  leurs  lances  baillées,  dôciladuintque  de  celle 
première  courfejed’  de  Vaudrey  dôna  tel  coup  au  dou  de  la 
vifiereducôtcqu'ilrôpitied’dou:6c  demourralad'  vi fiera 
enuTîrcomw  ’ ^édouce, et  pendâte  à l’autre  clou,  &auoit  le  comte  le  vifa~ 
de Samiît- Martin  gcdecouuert.  Pour  abréger, pourceluy 'iour nepeutertrel* 
& Guillaume  de  arraetdu  Comte  de  Saind-Marrin  refait,  & furent  icelle* 
Vaudicy.  armes  remifes  à l’endemain-  auquel  iour  neufiemed’Aouft 
reuindrent  les  defluididz,  renouuellezde  pareurcsdeche- 
uaux.  Armez  & preftz  pour  leurs  armes  foumir,furent  fai«* 
Hz  de  leurs  lances,  6c  de  celle  première  courfe  d’iceluyiouc 
(quifutla  fécondé  courfe  d’icelles  armes)ne  firent  point 
d’atteinte.  A la  tiercalediddeVaudiey  fit  atteinte  fur  lcgrâd 
gardebrasdu  Comte, 6c  le  defarma, tellement  qu’il  falutfoc 
ger  6c  ouurer audit  gardebras  : 6c  mit  on  bien  deux  heure* 
auant  qu’il  en  fut  rearmé.  A la  q uatrieme  co urfe,ledid  G ui 
te  Comte  de  llaumede  Vaudrey  atteindre leComreau  bras  de  la  lance, 
Sain<ft-Mamn  au  pjui  près  du  cofté:  <sr  dececoup  luy  faufla  le  bras,  <r  rô- 
klect  par  vaudrey  pjtfa  lance,rez  à rez  du  fer,telement  quele  ferdemoura  de- 
dans le  bras  dudit  Corn  te^ôc  preltemen  t apparut  le  lang,6c 
lablelfure.Si  commanda  le  Duc  que  preftement  il  futdefac 
me, 8c  misàpoin&,gr certes  le  Duc,  & toute  la  Seigneurie 
furent  moût  defplaifàns  de  l’auenture , & mefme  ledid  de 
vaudrey  regretoit  à merucilles  la  bleflurede  Ton  compaigno 
Ainfi  furent  icellesr  âmes  remifes  a vne  autre  fois,dr  de  celle 
atteinte  fut  parlé  diuerfemenr,  6c  difoyétles  vns.quel’auâc 
bras  du  CôteauoitcftéfaulTe:  6c  d'autres difoyentû*  croy 
qu’il  fut  ai fi,q  ue  ledit  Côte  auoit  acouftumé  de  courre  d’vn 
coing  de  la  lice,  6c  d’aborder  fur  fon  homme, comme  au  mi- 
» Oeft*  /£*-  lieu  de  la  toile:  6c  que  de  celle  trauerfe  ledit  de  Vaudreyfqui 
noir  au  Com  couroitdudfoit,drdulongdelacoile)le  veoit  venir  en  croi 
tede  Saind-  flèe,lebras  delaiance,  àla  faute  de  la  garde,  nu:  que 

Martin, 4 mon  de  l’autre  coude  le  * luy  auoic  mandé  le  ligneur  de  Charn  y, 
tàtif,  ' T " luy 
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luy  confeillanrqu’ilcourutdu  long  de  la  toile.  Malice, qui  Aî.ïtÿ.xVùj»' 
doibt  aucnir,  ad  uient:cr  fut  telle  ceftc  auenrure.Çel  uy  iour 
eflqyenralsignees  les  armes  depiè,étie  lebande  Compays 
Seigneur  deTorain,Sauoyé(quiauoit  fait  toucher  les  deux 
efcus  & dont  les  armes  de  cheual  eftoyét  défia  acheuees)  <r- 
Anthoine  de  Vaudrcy  figneur  de  l’aigle,  & frere dudit  Guil 
laume, qui  ceiourauoittair  armes,  àl'enconrredu  Comte 
de  Sai  ntt-Martin.  La  caufe  pourquoy  G longuement  on  a» 
uoit  misàdcliurer ledift  de  Compays, efloir  pour  vnedou- 
leur  de  grauelle,qui  prit  ledidl  Anthoine,  & dont  encore*  à 
icelle  heure  n’elt oit  il  pasbien  guéri, combié  q ue  le  iour  cm 
pris,&  baillé  aux  parties, fe  teint,  & exécuta, ôcdifnalc  duc 
& toute  le  Ggneurie  en  la  mai  ton  des  lices,  aux  defpens  du 
Signeurde  Charny, moût  hautement  8c  honnorablement 
receu  8c  fetloyé,&  tantoft  apresledifner,lc  Duc  fe  tourna 
du  colle  delà  lice, qui  efloitoidonnépourcombatreàpié, le 
batton  blanc  en  fa  main, comme  iuge  en  celle  partie,  il  étoit 
acompaignédefonfang, delà Nobïefle, gr  de  fon Conteil, 
moult  honneftement:&neduragueresque  lehan  de  Cons 
paysfeprelentadeuantleDuc,  moût  humblement,  paoc 
fournir  8c  acomplir  fea  armes, klon  les  conditrons  de  l’efciv 
violet, qu’il  auoit  fait  toucher  & félon  les  chapitres  efcripts 
de  ce  noble  pas,  & le  prelenta  ledkt  de  Compays  defarmé, 

& veilu  d’vnerobbe  longue  d’orfauerie,&  apres  la  réceptif 
on  du  Duc.ledift  de  compays  le  retrayt  en  fon  pauillô  pour 
foy  armer  & mettreen  point, pour lesarmes  fournir,  8c  ne 
dcmoura  gueres,  que  du  chaflel  de  Parigny  faillit  Anthoine 
de  Vaudrey,figneurde  l’Aigle,  ileflottarmépourcomba* 
treà  pié,le  bacinet  en  la  tefle , à viGeieleuée,ür  fur  fon  har- 
nois  paré  de  fa  cotte  d’armcs,ôc  Ion  cheual couuert  de  mef» 
mes  les  armes.  Le  Seigneur  de  Charny  & fes  compagnons 
facompaignoyenr, <tr  d’autres  nobles  hommes,  fes  parens, 

& amis  :(?  ai n G entra  en  la  lice, mit  pié  à terre, drt’e  p rclen  ta 
pareillement deuantleluge,  fon  louuerain  Seigneur,mouc 
humblement,  8c  porta  la  paroile  de  fa  prefentation  Je  Sei- 
gneur de  Charny.  Le  Duc  le  refeu:  par  moult-  bonneiaçô 
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Af.ïuj‘.  xl'tij.  & fe  rctrayt  lediû  dé  Vaudrey  à fon  pauillon,&  ne  demont 
ra  gucres,queledift  de  Vaudrey  fit  deliurerau  Marefchaldo 
Bourgongne  les  deux  paires  de  battons  dont  les  armes  fe  de 
uoyent  combatre,  & furent  deux  haches,'?  deux  efpées,  8c 
chacune  paire  femblable.  Le  Marel'chal  les  prefenra au  luge, 
& puys  les  prefenta  à lehan  de  Compays,  pour  choifir  dei- 
quelz  des  deux  battons  il  vouloitfournirremprifede fa  ba- 
taille: &pource  qu’il  auoit  le  choix  de  retenir  batton  pour 
luy,ledift  de  Compays  choi  fit  la  bataille  des  efpées, & en  re 
tintl’vne:  ç?  l 'autre, enfem  ble  les  deux  haches, rendit  au  Ma 
refchal.  Si  furent  les  battons  reportez,  & l’efpée  d’armes 
baillécàceux.quiferuoyentlcdift  Anthoine:&  candis  fefi 
Armttâpiéétre  loi  cris  & lesdcfFenlesacouftumces,  & fur  ce  le  rctrayt 

& Anchotnedc^ * chacun, do  la  lice, exceptez  leshuift-hommes-d’armes,  gai- 

Vaudrey,  des  fie  efcou  tes, pour  départir  les  Champiôs,enfemble  ceux 

qui  auoyent autrefois  côbatu  en  lices, ou  camp  dos,&  ceux 
qui  auoyent  licence  ou  commandement  du  D uc,ou  de  fon 
Marefchal.  Ce  fait  faillirent  les  champions  hors  de  leurs  pa 
Uillonstôc  à mon  fouuenir,meiemble  qu’AnthoinedeVau 
drey  partit,  ou  que  ie  le  vey  le  premier.  Il  auoit  la  viGere  de 
fon  bacinecleuée,&  fit  vne  grande  croix.de  fa  bannerole, O» 
Le  figneur  de  Charny  luy  bailla  fon  efpee,laquele  ledift  An- 
choinepric,& empoigna  à deux  mains, la  main  feneitreren 
uerfee,8^couuerte  de  la  rondelle;  & ainfi  marcha  ledift  de 
Vaudrey.  D’autre  part  partit  de  fon  pauillon  lehan  de  Coin 
pays, armé  comme  il  appartient, fa  cotte  d’armes  au  dos,  8C 
le  bacinet  en  lace(le,la  vi  Gère  dofe:  & en  fe  lignant  de  fa  ba 
neroile,&  prenant  fon  efpée,  il  veitledid  de  Vaudrey,  qui 
marchoità  viGere  leueerparquoy  preftementledift  deCom 
pays  s’arrefta,  crdefamaindextrevoulutlcuerlafienneî 
mais  ledid  de  Vaudrey,  de  fon  codé,  quand  il  veit  leditt 
de  Compays  hors  de  Ion  pauillon  i vifiere  ctofe,  il  abatic 
lafienne  : & puis,  voyantfon  compaignon  la  fienne  leuer, 
il  s’arreftapour  leuer  lafienne  : dont  h-bien  aduint,  que 
tous  deux,  & chacun  feul,  ne  pouuoyent  leurf-diûes  vifie 
ces  leuer,  n’ouurir  : <ar  demouicient  les  badnetz  dos. 
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Si  reprirent  leur»  efpeet:  fiCmefouuientqueceluyde  Corn  M.  iiijK  xlffj. 

pays  portoit  fon  efpee,  la  main  feneftre  deuant,  non  rcuer- 

le:  8c  elioit  celle  main  armee,ôc  couuerte  de  la  rondelle:  & 

pourgaigner  place  en  la  lice  a l’encontre  de  Ton  compaignô 

ilcouroitfansautremarche.  Fièrement  s’afTemblerent  les 

deux  Efcuyer  s :c^d  on  na  ledit  de  Compay  s le  premier  coup 

maie  ce  fut  fur  la  rondelle  dudit  de  Vaudrey  : & de  ce  débat 

lediftde  Vaudrey donna, de  lapointede  l’cftoc, aubacinet 

de  fon  corapaignon.  Qucferoy-je  long  prologue, ou  long 

récit  d’icelles  armes?  Les  Efcuyers  furent  puy  flans, durs, û* 

' courageux  aux  armes  : fie  fe  requirent  l’vn  l’autre  G-afpre- 
ment,qu’en  peu  d’heure  ilzacheuérentles  quinze  coups, cô 
tenue  en  leurs  chapitres,  fie  des  autres  par-deflus  fans  auan 
tage  de  perte  de  place, ou  de  battons, l’vn  enuers  l'autre:  fie 
fi  louuent  fe  confuyuirent  de  pleine  atteinte , fur  les  corps, 

2ue  les  cottes  d’armes  de  l’vn,  8c  de  l’autre  furent  en  plu  - 
eurs  lieux  rompues  fie  dechirees,drfutlafin  telle  que  ledit 
de  Vaudrey  enferra  fon  compaignon  en  la  vifiere:&  quand 
lediftde  Compaysfefentit  enferré,  il  getta  l’cfloc,  de  toute 
fa  force,  à la  viueredefon  compaignon,8cdececoup  pareil 
lementpriten  ladite vifiere:  fieiétenoyentles  Champiôs 
enferrez  l’vn  l’autre,  par  les  vifieree,!elquellcs  ilzleuoyenc 
à leurs  efpecs, tellement  que  tous  deux  auoyentle  vifage  no 
fie  decouuert,  & fur  ce  le  iuge  getta  le  batton,  8c  fuient  par 
les  gardes  priz  8c  feparez,  ÔC  veindrent  deuant  le  Iugetcb*  of 
frirenttous  deuxdeparacheuer,fl  faute  y auoif.maisleduc 
dcBourgongneleurdift,  que  bien,  & durement  auoyenc 
leurs  armes  accomplies,  fie  q u’ilz  en  auoyent  fait  alfcz:  leu* 
commandant  de  toucher  enfemble,  8t  dedemourerfieres, 
fie  amis.  Ce qu’ilz  firent  preftement  8e  ferctraytchacund' 
cuxauboutdclalice:  fie  partit  lediftdcCompays  lèpre» 
micr  dehors,  pour  les  caures  contenues  es  armes,  que  ntl* 

Seigneur  de  Chamy,à  l’encontre  de  Mefsire  Piètre  Vafq  ue. 

Si  le  partirent  icelles  armes  à l’honneur  des  parties,  8e  à la 
vérité,  ce  furent  armes  aufsy  bien  combatoes,t>aufFy  fiere 
ment, fie  autant  de  coup  s donnez  fui  lecorps  d’vncolb^ÔC 


îo 6 Le  Premier  Livrtï  des 

d’autre,que  i’en  vcy  depuis  nuUe8,&ainfi  ie  ne  vey  onquél 
puis  ce  iour  nulies  armes combarre  de  l’cfloc,en  armes  à pis 
fans retraitte:&  qui  les entreprendra,ilIestrouuera dures  à 
acheuer:  6c  furent  certes  armes  combatues  l’An  deflufdia, 
par  vn  Ieudy  h uiftiéme  d’ Aouft,enuiron  cinq  heures  du  ve 
Ipre.  Par  les  armes  deflus-efcrices  fut  acheuc  ce  noble  pas, 
quant  àl’execucion:  pource  que  cous  ceux,qui  auoyent  tou 
• chc.ou  faittoucherlesefcus,eftoyentfburniz,fucàpieoua 

chcual:  er  ne  reçoit  plus  que  l’expiration  des  (îxfemaines 
(queles  efcus  deuoyent  demouter  atachez,  Sc  perduz  à l’Ar 
bre  Charlemaigne,attendans  tous  nobleshommcs,qui  tou 
cher  y voudroycnt)donc  encores  aucuns  iours  reftoyentrô» 
outre  ^rpar'deiTus  l’ordinaire  du  pas,s’eftoyent  défia  execu 
tees les  armcs^cquifcs  entre  le  Comte  de  Saint-Martin,  8C 
% - » Guillaumede  Vaudrey,  par  la  manière  cy-defïusdeclairée, 
^,eicrite,8c  ne  reftoitpl us  que  d’accôplir  faire  les  arme» 
cprifes  p Mefsire  Diagode  Valliere,6c  par  laques  de  Challâc 
& ce  paremprife  portée  parl'vn  des  cheualiers:  comme  pa« 
teillement  il  eft  ditt  cy-dcflus.  Le  dixième  iour  d’Aouft, 
parvn  iour  Sàinft  Laurens,vintMonlîeurdeBourgongne 
Madame  fbn  efpoufe,  toutes  les  Dames,  &:  la  Seigneurie, 
pour  veoir  les  armes  des  deux  Nobles  hommes, & 1 1 le  pre- 
ienta  laques  de  Challant, Seigneur  de  Manille,  moult  hon- 
norablementacompaignédu  Seigneur  de  Charny,&defea 
compagnons, comme  d’autres  fesparens&  amis,  & fepre 
jeta  l ut  vn  deftrier,  couuert  de  drap  de  damas  bleu, brodé  de 
fes  lettres  cr  deuifes  moult  gentement,  <sr  eftoit  monté, 
armé  pour  Tes  armes  fournir.  D’autre  part  Te  prefenta  le 
chcualier  (qui  auoit  porté  i’emprifej monté, armé, com- 
me en  telcas  il  appartient.  Son  cheual  eftoit  paré, félon  mô 
fouuenir,  d’vn  demyfacin  blanc,  & violet,  en  cfcartelcures 
dr  feoic  le  cheualiec  moult  bien  &heual,  car  de  la  taille  il  e- 
fT'jv  *"  8enf*^r  adroit,  & moult  agréable  à vn  chacun. Deuoirs 

lie«!l&8Uquetdc^urenc^'^z<:^^ances^eur^urenc  baillees.doncilauintque 
ChalUnt.  de  (a  première courfe  laques  de  Challant  fit  vne  atteinte  fur 

legardebras  du  cheualicr,  dont  ilfut  defarmé,  tcllemét  q u’il 

cou* 
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Conuintouureraudi&gardebras,parlesarmeuriers,  plusde  M.  utf.  xliy, 
ttois  heures,  & tendis  que  l’on  faifoit  iediftgardebras,  lè 
Seigneur  de  Charny  htapporterlcbanquctau  Duc,  &i 
laDucheffe,  & à toute  la  Seigneurie,  fur  les  rangs,  moult- 
grandement, de  viandes  & de  vins,  & fi-toft  que  le  Cheua- 
fier  peut  eftre  rearmé, les  compaignons  reprirent  la  toile,  8e 
lances  leur  furent  baillées,  & de  rechef,  & de  celle  fécondé 
çourfe,  lediû  de  Challant  fit  atteinte  en  lalumiere  du  Che- 
ualier  hr  le  cheualieratteidi  t bas  fur  ledit  de  ChallatX.es  no 
blés  homes  courroyét  de  la  force  de  leurs  cheuaux,et  fe  recô 
trerét  fi-d  u rement, que  le  deftrierde  l’E  fpaignol  ne  peut  le 
coup  fouftenir,ainscheutàterre,  & preftement  furent  relc 
uez  le  cheualier,  & le  cheual,maisde  celle cheute, le  harnois 
de  l’Efpaignolfuttelatourné,  & forcé, qu’il  fetrouua tout 
defarraé,circonuint  remettre  icelles  armes  à vnautreiour.  lcPâl^cfA^ 
Én  dedenspeudeioursapres,letermedefixfemaines,que  charlenuijn»  ► 
deuoit  durer  ce  noble  pas,  fut  paffe,  (y  expiré,  6c  le  lende-  chcué, 
main  (qui  fut  par  vnDimcnce,vn  peu  deuant  la  grande  Me 
fie)  les  RoyS'd’armes,  & Heraux  s’affcmblcrenc  de  toutes 
pars, pour  plus honnorer  le mifte're,  cHes  cottes  d’armes 
veftues,  apportèrent  par  ordre,  6c  agrand  magnificence, les 
deuxcfcus,quiauoyenteftéfixfepmaincspenduz  & atta- 
chez à l’Arbre  Charlemaigne,  & fur  lefquelz eftoit 
. \ fondélepasdcffufdiû.Puisentrerentenl’Eglife 
noftre  Dame  de  Digeon:  & tous  à genoux, 

..  ■ offrirent,  6c  prefeterent  les  dcffufdi&s 
. cfcusàlaglorieufeviergeMariedef' 

quelzefcusfontencoresenla  ^ 

diûeEglife,en  vnechap 
pelle,alamaindex 

ire,  quand  on  , . « 

vient  au 
chour. 


‘V 


, & 
t 

fàu 


t 


« 


208  . Le  Premier  Livre  des 

k j . k ’ifiL  } . * I/11  ci  .«  '%y • gt  .•  *\«  » „•  ’ ■ r 1 *>  ar 

Comment  le  bon  Duc  Philippe  4e  Bourgogne geignu plufiturs pU 
ces  en  U Duché  de  Luxembourg, 

CHAPITRE  X. 

N S I ce  noble  pas  fut  acheué,&  fouflena,* 
^ parle  SeigneurdeCharny,8c  pariescompai- 
ignons,  encheualeureufe  execution  d’armes, 
'en  grades  pompes d’habitz,  & d’accompaigne 
_ mens,  & a grande,  large,  & abandonnée  def- 

penle  de  mengers  8c  de  feftimen§,&  pendant  ce  temps, q us 
le  bon  D uc  prenoit  Tes  plai  Tances  cWes  bon  ne  Res  palTetépt 
Mefsire Nicolas Raoulin, Ton  Chancelier, Mefsire  Anchoi- 
nede  Crouy,  Ton  premier  Chambellan,  ne  ceux  de  Ton  con* 
feil,  n’eftoyent pas oifeux:  mais pratiquoyent,  parconlcil, 
fie  par  grand  aduis,  les  expéditions  des  affaires  du  Duc,  8c 
principalement  des  deux  matières, dontdeflus  eft  fai  fie  mê 
tion:c’eft-a-fçauoirlarefponfede  l'Ambafiadeurde  l’Em» 
pereur  de  fonftantinoble(qui  efloit  venu  pour  fi  haute  ms 
tiere,que  pour  le  confort  8c  fecoursde  laFoy,  8c  de  l’eftat 
d’vn  Empereur  G-noble  & fi -antique  en  fa  génération, que 
celuydeConftantinoble)c£rceque  l’on  pourroitfaireaue-' 

Î|ues  la  Duchefle  de  Luxembourg:  afin  qucleDucIapeuft 
ecourîr,8c  aider  en  Ton  defir,  par  iufte  tilcre , fie  querelle  de 
raifon:  8c,  outre  ces  ch ofes,  Te  pratiquoit  l’allée,  8c  le  parte- 
mentdu  Duc,  de  Ton  pays  de  Bourgongne , pour  fe  retirer 
en  Flandres, Picardie, ScBraband  gr  en  lès  autres  pays(pou( 
ce  qu’il  auoit défia  eftépres  de dixh uifl  mois, Tans  les  vifiter 
fie  veoir)  8e  défia  eftoit  mandé  le  Comte  d’Eftampes,Gou 
nerneurde  Picardie, auec  bien  deux  mille combatan s,  pour 
veniraudeuantdu  Duc.  D’autre  part,  enBourgongnefe 
prefenta  Cornille.Baftard  de  Bourgongne,pour  fa premie 
re  armée:  6*alTembla  cent  hommes  d’armes.emplumachcz, 
fie  habillez  en  pareure  femblable:  8e  n’attendoiton  que  la 
fin  du  pas,  pour  partir,  8c  femettre  en  chemin  : &ainfi  le 
pas,8e  le  temps  des  ûxfcmaines  expiré,toutes  préparations 

furent 
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forent  faites:  8c  toutcondu  8c  délibéré, iour  futpris,pour  M.  ü/j*.  xliif .. 
lepartementdu  Duc,  au  vingtvmeme  iour  de  Septembre:  Rcfponfe  du  Duc 
& meibuuiencqu’iceluyiourdifnale Duc, en Pholteld’vn  ^’BourSongne  * 
nommé  lehan  de  Vilan:8clàaupartirdediiner,leDucex-  ftamm^b!cd<iu» 
pedia  l’Ambafladeurde  l’EmpereurdeConftantinoble:  6c  demandant  ’ aide 
luy  fit  de  gransdon*  : & fut  l'effett  de  l'on  expédition,  tel, contr*  lesTur<p. 
que  le  Duc  tailoi  t lçauoir  à l’Empereur,  qu’il  fe  tiroir  en  fea 
pays  marin», tir  que  luy  arriué  par  delà,  il  mettroit  gen»,  & 
nauires  fus,  pour  l’aide  confort  de  la  Chreflien  té,  &dc  ^ 
i’eflacde  l’Empereur:  ©•  deceferoit  telle  diligence, q ue  l’Em 

Sereurauroitcaufedefoy  contenter.  Apres  l’expedition 
e l’Empereur  fut  expédiée  la  Duchefle  de  Luxembourg: 
pontle traité  8c  l’appoincementeftoyentdefiafaitz&'con- 
duz  par  le  D uc  8c  par  la  Duchefle  8c  ne  re fl  oit  q u’â  lire  cîrve  Trait^u  Dac<Ie 
oirce,que  de  ce  elloit  délibéré  e^eferitreirfut  en  effeft  tel  l’ap  ^ D^hcrtcdcïj 
pointement  fait  entre  le  Duc  8c  la  Duchefle  fa  tante,  que  le  «mbaurg. 
bon  Duc  entreprcndroit  la  conqueflede  la  Duché  de  Lu- 
xembourg, fous  tiltre  8c  querelle  d’elle, 8c  fe  diroit  Mâbouc 
& gouuerneurde  ladite  Duché,  8cordonna,  8c  afsigna 
pour  ladite  Duchefle,  8c  pourfon  eftat,  dix  mille  liures  pat 
an, à prendre  8c  leuer  fur  les  meilleurs,  8c  plus  clers  deniers  t „ <* 

de  fon  pays:  8c  de  celle  heure  manda  par  fes  lettres  à Me  fs  ire 
Simon  de  Lalain,à  Mefsire  Saufle  fon  frere,c£rautres  fes  Ca 
pitaines,  qu’ilzentraflentaudiâ  pays  de  Luxembourg,  i 
main  armée  8c  forte,  8c  commenchaflènt  la  guerre  au  nom 
de  la  Duchefle  8c  de  luy:  & i toute  diligence  fut  en  uoyée  la  ¥ pûUr 
defiançptà  vn  cheualier  * Zaflois(qui  hit  enuoyc  de  la  part  * 

du  0fucdeZafle,aulieu  de  Luxembourg:  8cfenommoit 
le  Comtede  Click)8c  aux  Luxembourgeois  femblablemét 
8c  àtousautres.qui  voudroyent  contre  lier  au  droit  de  la  du 
chefle:  <3r  en  celle  défiance  furent  nommez  tous  les  paren», 

8c  aliez  du  Duc  de  fiourgongne, 8c  mefmes  les  Barons,  8c 
Capitaines  de  la  guerre:  car  telle  eft  la  couflume,  8c  laguife 
des  Alemaignes:  qui  veut  par  honneur  guerroyer.  LaDu- 
chefle  depechee, le  D uc  fît  venir  deuant  luy  le  Côte  de  laint 
Martini  8c  Mefsire  Diagode  Valicre,  enlemblc  Guillaume 
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iiij'.xlijj . de  V audrey,  & laques  de  Ch  allant  : auxquelz  reftoit  enco- 
re s l’acheucment  de  leurs  armes,  commcnchées  les  vns  coa 
tre  les  autres:comme  il  ell  allez  cy-deiïus  eferit  & deelairé. 
Si  leur  rcmondraleDucles  gratis  affaires, ^comment  non 
uellement  il  entroic  en  guerre, tir  en  conquefle,  pour  la  q ue 
iclledc l'a  belle  tante:  parquoy  il  nepouuoit  plusarreltern* 
atargeraupays,  & que  dtfiaelloit  Ion  armee  de  Picardie  au 
champs, à grans  fraiz  8c  à grande  toulle,gr  leur  prioiten  ef- 
feft, qu’en  taueur  de  luy,&comme  leur  iuge  en  celle  partie, 
par  leur  mefmechoix  8c  cleéhon,  qu’ilz  le  vouliflent  tenir 
' contens  d’icelles  armes  commencées, & qu’ilzs’yeftoyent^ 
dechacun  collé, ft-honnorablement  portez,  & maintenus, 
qu’ilzauoyenthonneurafîezen  celle caufe.  Surquoytout 
quatre  le  mirent  à genoux,  & le  contentèrent  du  plaifir  du 

filai (ir du  Duc,  cr  en  la prefence  touchèrent  cnfemble:  <r 
eur  fit  le  Duc  de  grands  dons,  6c  à tous  ceux,  qui  firent  ar» 
le  comte  de  Gin  t mes  au  pasdefluldiâ:  8c  reieintle  Ducle  Comte  de  Sainâ» 
Martin  natif  de  Martin  de  la  maifon:  lequel  y fut  toufiours  depuis:^  s’ycô 
àebmaîfo^duU  & gouuerna  honnorablementü*  bien.  Ces  choies 
Duc  phiLppc  Ude  frites, le  Z>uc  le  retira  en  Ion  hollel,pourfoy  armer,  6c  met» 
Jlpuigorgpc.  tre  en  pointé  tandis  chacun  môtoitàcheual.àqui  mieux 

mieux:  & ceiourCoimllcBalfard  deBourgon«nedefiuldf 
tira  ion  premier  ellendard  aux  champs, & ht  raifembléc  dés 
cent  iances,q  u’il  auoic  de  charge,en  la  place,  qui  eft  deuant 
la  chapelle  de  laT oilon  d’or:  6c  bailla  (on  edendardàportec 
& en  garde,  à vn  Elcuyer  de  la  comté  de  Eourgongoe,  non» 
me  lehan  de  Montfort  beau  gentil-homme, &bien -renom 
mé.  LcDucmontaàcheual  environ  quatre  heures  après 
Bepartdu  Duc  Midy,  6c  pluuoit  mcrueilleufement:donc  ce  fut  dommage 
de  Bout,  bon  Di-  que  le  iour  nefut  bel  & clair:  car  les  pompesfurenrgrandes 
fëpSMni  & >»  Se^Mune  richement  en  point:  & principalemeotl. 
j en  «bourg.  Duc:  qui  de  Ion  temps  tut  vn  Prince  honnefle,  ÔC  îoly  8 C 

curieux  d’habitz  6c  de  pareures,  6c  dont  le  porter  cr  lama» 
Magnificence  du  n>crc*uy  koic  G-bien  8c  tant  agréablement  que  nui  plusds 
Ducde  Bourgo».  luy,ne  fut  trouué  nulle  part.llauoirdixhuitcheuauxd’vne 
en  fumptuoficidc  patcuie,haiuachcz  de  vélo  ux  noir,tUlus  û*  ouuiez  à la  deui- 

chciMux  3c  pareu  ’ (q  u| 

rcwll.u  a la  puer-  • * * - 

fs  de  iauêbourgp 
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fî5(qai  Furent  fufilz, garnis  de  leur*  pierres,  rendans  Feu)  M.iiÿjdiÿ. 

pardeflus  le  velours,  gros  clous  d’or,  éleuez,  & émaillez  de 
fufils,û*  faiftz  i moule  gtans couftz.  Ses  pages  elloyent  ri- 
chement en  point, 6cportoyencdiuersharnois de  celte, gar 
mz  8c  aioliuez  de  perles,  de  diamantz , ôede  balais,  amer 
Ueilles  richement  : donc  vne  l'alade  feule  eftoit  extimée  va- 
loir cent  mille efeus  d’or.  Le  D uc  de  fa  perfonne  eftoit  ar- 
mé moût  gentement  de  Ion  corps,  &.richement,  es  gardes, 
tant  de  les  bras, comme  de  l'on  harnois  de  ïambes:  donticel 
les  gardes  ci/*  le  chanfrain  de  fon  cheual  efloyent  tous  pleins 
& enrichis  de  grolTcs  pierreries  : q ui  valoyét  vn  merueilleux 
auoir:  & de  ce  te  parle.com  me  ccl  u y q ui  eftoye  lors  Page  du 
Duc,0*  de  celle  pareure.  lehan  Monlieur  de  Cleues,  & fou 
mignon  laquesde  Lalain  furent  fort  en  point  d’Flcuyers,  de*, 
cheuaux, de  pages, d’orfauerie&  de  campanes.Auflÿ  furent 
1e  fîgneur  de  Beauieu,fils  du  Duc  de  Bourbon  (qui  lors  ef- 
toit bien  ieune)  $ » 

Monlieur  Adolf  de  Cleues  4 Ce  fut  (commit  femble ) le  nepueudu  bon  Dut 
(quicommençoita  foy  fa-  Philippe  par fsfeeur  Marie  femme  d’vntnltre 
çonner,dri prendre  cueur)  Udolf  Due  de  Cleutt : eflantctfluy  Udolfle 
lecomtede  Neuers,  & mef  jeune, mcncionné  en  ce  texte  ,pere  du  faneur  P^| 
mement  lediû  Æaftard  de  lippe  de  FUuefUm,  qui  fe  tint  i G and. 
Eourgongne:  qui  auoit  at- 
tiré à loy  plusieurs ieunesgens de l’hoftel du  D uc.pour Iuy 
tenircompaignie  en  fa  première  armée:  comme  lehan  du 
Bois.mout  bel  Efcuver de  Picardie,  A nthoine  de  Samâ-Si- 
mon.mout  honneite  perfonnage,&qui  depuis  tailla  le  mo 
de:  comme  cy-apres  fera  dedaire.  Bref,leparccmencdeDi- 
geon  fut  pompeux  à merueilles,&*la  iournee laide, drpleine 
de  pluye:  & furent  toutes  ces  belles  pareures  moult  empiré 
es,  & le  tira  le  Duc  en  fa  vile  de  * Sai  n fl-  S ongne  pou  r cel  le  * //y  4 dppare 
nuift,  & fut  fon  partemenr  par  vn  leudy , le  neunemeiour  tenue  Se  fl  cel 
de  Septembre,  mil,  quatre  cent, quarante  trois.  Ccmefm  t le  qu'on  nome 
tour  fe  partit  la  Duchefle  pour  luyurele  Duc  : & demtfüre-  éutourdhuiett 
rent  l’endcmamtoucleiour,aulieudeSaind-Songne:  & /noireSainft 
furent  logez  en  l’Abaye;fic  là  attcinditcnt  q ue  chacun  fc  raf  Seine 
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M.iï lemblaft:  cari  laverité  plufieursgena  s'égarèrent  & perdi- 
rent celle  nuilt:  qui  ne  Iceurent  venir  au  logis,  car  le  Duc  e- 
doit  parti  tard:  & futalTez  la  couftume  de  partir  tard,  8c  d’ar 
riuerde  nuit,&le  troifieme  iour  fe  partit  le  Duc  Scia  Duché 
lTe,âcprit  le  chemin  de  Bar  fur  Aube, & de  là  à Briane  le  côte 
(quieftoirentreedeChampaigne)  8c  paffa,  par  Sainte-Me- 
nehoult,le  trauersde  la  balle  Châpaigne:  ^rlurcechemin 
trouuale  Comte d*Eftampes,&  pluheursfigneursde  Picar- 
die: & pouuoyenteftre  cinq  cens  lances , 8c  dixhui&cen* 
Archers  .En  celtecompaignie  furent  les  figneurs  de  Saueu- 
fes, le  Seigneur  de  Neuf-vile, le  figneur  de  Miramont,  le  Sei- 
gneur d’Ap!aincourt,er  plusieurs  autres  chefs.  D'autre  part 
edoyent  défia  entrez  au  pays  de  Luxembourg,  Mefsire  Si- 
mon de  Lalain,Meifue  Sauffe  fon  frere,  Henry  de  la  Tour, 
Philippot  de  Sauigny, Vautres,  par  l'ordonnance  6c  com- 
t mandementdu  Duc,  & preftementlaifirent  * Yuis, Mom- 
ie 7e  mcdy^ambu.ôc  autres  places,  qui firentà  la  vérité,  obeyf- 

iltte  veuille  dt  fanceau  Duc,au  nom  de  leur  dame  6c  princeffe,enltbleplu 
, te  Yuoy.  fieursNobleshommesdupays,8cnommementleSigneur 
deBourfet,  ÔC  fesenfans,6t  le  figneur  de  Souleuure,  au- 
tres. Le  Duc  craueifa  la  baffe  Cnampaigneiufques  à Mai- 
Ceres  fur  Meule:  6c  la  leiourna  par  aucuns  iours,prit  Tes  co 
dufions,  6c  fit  les  ordonnances:  gr  de  là  fe  partit  iaDuche- 
fie  de  Bourgongne:  & le  mit  par  batteaux:  & veint . par  la 
riuiere  de  Meule,arriuer  à Namur:6c  de  la  fe  tira  à Brucelles 
la  DuchefTe  de ou  c^c  trouua  f°n  6l*>  Monfieur  Charles  de  Bourgongne, 
v Bourgongne  â Comte  de  Charolois,8c  Madame  lehannede  Franceilaquel 
Bntcclks:  le  Madame  Ichannefutfillcdu  Roy  Charles  : Scauoiteffè 

faift  le  mariage  du  Comte  de  Charolois,  & de  ladite  Dame 
pour  l’entretenemét  de  la  paix,8c  de  l’vnion  du  Æoyaume 
de  France  Lefquelz  nobles  enfans  la  reçeurét  à grande  iove 
Cr  grande  lieffcjCÎT' pour  le  prefent  nous  lairronsàparler  de 
la  üucheffe  6c  de  la  compaigme  : 6c  retournerons  au  Due^ 

& àfon  armée, pour  deuifer  comment, ne  par  quelle  manie 
re,il  exploita  la  guerre, ^comment  en  peu  de  temps  il  con- 
quefta  toute  laOuché  dcLuxcmbourg,  6c  la  mit  en  fort 
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obeyiTance.  Comme  ilelTuseftdi^lcDucfciounn  au  lieu  M.iïij'.xlil) . 
de  Mafieres  fur  Meufe,cinq  ou  Gx  iours,  <? prépara fon  em- 
pril'c  pour  encrer  en  conquefte:  8c  fe  partie  dudid  Mafiere»  ».  . 

paramG,quefur*lemyiour:  8c  cira  à Yuis,  enla  Duchéde  * ? “ 

Luxembourg.erTvnedes  vilesdefacomtédc  Cheny,8cfur  ulnS* 
le  chemin  luy  vindrentau  deuantplulîeurs  cheualicrs  8c  cf 
cuyers  de  ladite  Duché, les  plus-grans:  qui  cous  luy  fei— 
renc  obeyiTance  en  armes, <ar  p rcllz  de  feruir  le  D uc  en  fa  co 
quelle  6c  là  vint  le  Côte  lehan  de  Vcrnambourg:  qui  auoic 
pi9  de  foixanteans  d'aage:mais  beau  cheualier,(age,ec  repre 
Tentant  fe  monftroit.  11  eftoic  fore  accompaignéd’ Alemans 
& feruir  bien  leDucàicelieconquefte:  8c  fut  vray  qu’à  vne 
petice  lieue  d'Y  uis,du  long  de  la  riuiere,cirancà  Meruille,  a 
uoïc  vne  place  nommée  Villy,fortiGéed’vnegroiretour,c2r 
prife  d’emblée  par  vn  desfoudoyersdu  Damoifeaude  Com 
mercy,nommé  faquemin  de  Beaumont,  homme  fubril,  <r 
auantageuxen  guerre, cirtel  qu’il  le  faloit  audift  Damoifeau 
fon  matftre.Ceftuy  iaquemin  couroic  tout  le  pays:  Ôcfaifoic 
mouede  maux.  Si  furentenuoyez, deux  iours  auancle  par- 
lement du  Duc, du  lieu  de  Maueres,  les  ligneursde  Saucu- 
fcsjdc  Neuf-vile, & de  Miramonc,  aueebien  cinq  ou  Gxcés 
Archers  de  Picardie,pour  effayer  de  prendre  Iaditte  place, <sr 
principalemen tlcdift  iaquemin,  s’il  eftoic pofsible:  8c  firéc 
lî-bonne diligence  les  Capitaines  deflus  nommez,  qu’à  vn 
bié  matin  ilz  mirent  leur  embufche,6*  en  uoyerét  leurs  cou 
reurs, pour  cuider  entrer  en  la  place, à la  porte  ouurir:  mais 
le  guet  & lagarde  furent  grans:8c  quand  ilz  veirenc  que  par 
ce  bout  ilz  ne  pouuoyenc  rien  executer,i!s  vindrenc  deuant 
la  place, 8c  l’aisiegerenc  6c  le  logèrent  iufques  dedans  la  ba- 
ffe-court , & prirent  8c  gardèrent  toutes  les  faillies  du  cha-  tccIufteaa  Je 
fteau,dr  bien  le  peurent  faire  (éar  ilz  eftoyentaffez  de  chefs  viliycnlauuché 
tirde  gens, d uitz,  8c  apris  de  la  guerre,t>de  ce  meftier)  8c  tan  «le  Luxemb.  afxe 
tod  apres  arriua,  à leur  aide  Philebert  de  Vaudrey,  Mai  (ire 
del’arcillerieduDuc,vnmoutvaillantefcuyerBourgongnô  ut  ' 
haftif,  8c diligent  en  armes:  8c  amena  bombardes  8c  ferpen 
tincs/^ccquifaifoitmcftierpoui  bâtie  place.  AinGfucaf- 
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iij‘*.x/îÿ.  Gegélechafteaude  Villy,&  laquemm  de  Beaumont  dedent 
enlemblepluGeuw  compagnons  de  guerre  : & dontencre 
les  autres  y auoitvn  Gentil-hommede  Picardie,  nommé 
Guillaume  d’AurouI:  qui  pour  aucun  débat  s’eftoitparty 
defon  pays,  Sc  pafla  le  temps  à Ton  auenture:  & fe  condui- 
fit  iceluy  Guillaume  trefloyaument  auecques  ledift  iaque- 
min:dontilnefurquemieuxprifé,  puis  que  fa  fortunée* 
doit  telle:  O le  conduifoyent  ledift  laqucmin,  & ceux  de 
ia  place  forte  en  gens  de  guerre:  & dura  le  Gege  longuement 
maintesfois  nous  autres, Pagesdu  Duc,  alames  veoirle 
Gege, & la  manieredefaire:ainG  que  icunes  gens  vontpour 
apprendre, & pourveoirnouuelletez.  Durantle  temps  de 
celuyGegeleDuctiraauanten  pays,tà* prit fon chemin  pat 
Marnille,cir  par  Viertô,t*r  de  là  en  vne  ville  defemparee,que 
l’on  nomme  Ait, 8c  pafla  par  Harlon:  & par  tous  ces  lieux 
ne  trouua  reGftance,que  petite, ou  nulle  : 6c  les  principaux 
lieuxdu  pays, qui  faifoyent  la  guerre,  tir  ou  eftoic  le  fort  des 
Gens- d’armes, en  nemis  d u Duc,  c’eftoit  la  ville  de  Luxem- 
bourg, <2r  celle  de  Tion  uile:  qui  font  deux  bonnes  viles,  & 
puyflantes:& efloyent  garnies  de  foudoyersde  guerre, Be- 
naignons,  & Zalfons , & auentureux,fans  les  commune* 
des  viles:  qui  fonttousgens  armez,  8c  nourris  à leur  auen- 
ture, & au  meftier  de  la  guerre:  8c  eftoit  Chef  de  ccftc  com- 
pagnie,cr  lieutenant  pour  les  Ducs  des  Zafles,  au  pays  de 
Luxembourg,  & Comte  de  Cheny,  le  Comtede  ClicJc  : 8c 
àla  vérité, leldiftzZaffonsfeconduifoyentenlcurscourfe* 
treflagement:  8c  s’auanturoyentpourgaigner,  par  bonne 
façon,  voire  iufq  ues  à gaigner,  <r  emmener  de  nozgens,S£ 
prtz  8c  creanceziufques  auprès  des  portes  d’Arlon  : ouef- 
toir  le  Ducen  pcrlonne.  Hardiment  s’auanturoyentle* 
ZalTons,à  dix  ou  à douze  cheuaux  enfemble, 8c  non  pas  en 
compaigniepour  faire  rencontre, digne  de  mémoire,  & bié 
lepouuoyenr faire.  Caren  noflrecompaigniecftoyent plu 
Geurs  Alemans:  auxquelz  les  Bourgongnons,Picardz,Han 
nuyers,c>  Namurois,n’auoyent  nulle  communication  de 

languagejpour  la  différence  des  langues,  parquoy  lefdiflz 
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Y''*  Zaffons, comme  Alemans,  pouuoyentfortapprochemoz  M.iïjj'.xlijf. 

gens,  6c  les  prédred’aguet:  pourtâc  que  l’on  ne  fçauoits’ilz 
edoyct  amis  o u énemis,iuiq  ues  a ce  q u’ilz  le  môllroyer  pat 
effeft:cir  portoyent  leurs  Cranequins  bandez, & le  trait  def 
fus,  8c  enclooyentvn  homme  ou  deux,  s’ilz  les  troouoyéc 
àpart:  6c  premier  que  remede  y fut  mis,  ilzluyfaifoyentdi  ~ 
re  le  mot:  comme  ilz  firent  au  Martre,  vn  Archerdu  Chan- 
celier de  Bourgongnc, bel  homme,  vaillant  6c  renommé, ù* 
quidepuis  fut  Archer  du  corps  du  Duc,  lequel  Martre  parue 
ceque  l’abreuoirelloit  hors  de  la  ville  d’Arlon,  cirdoutoic 
de  perdre  foncheual,luymeftne  l’alla abreuer, 6c  trouuaen 
l’abreuoirdeux  Craneq  uiniers,  qui  défia  tenoyent  maniéré 
d’abreuer.  Sicuidaledift  Archer  que  ce  fuflentde  noz  Ale- 
mant,  6c  les Cranequiniers  luy firent  courtoifement  place 
entreeux  deux, 6c  tantoft  en  reuint  deux  autres  à la  queue, 

& tous  quatre  monftrerent  le  virecon  fur  la  corde, à l'archet 
lequel  fetrouuadepourueu:  6clecreancerent,ôc  l’emmene 
rent  à Luxembourg, & de  làenauantfutordonné  que  gens 
d’armes  garderoyent  l’abreuoirà  l’heure  d’abreuer  les  che- 
vaux, 8c  lçay  bien  que  quand  nous  autres  Pages  alionsà  P 
eaueaueclescheuauxduDuCjdixoudouzelancesedoyene  . 
ordonnées  pour  nous  conuoyer.  De  telles  petites  priles,ec 
aprifes,firentles  Zaflons  fur  noftrecompaignie, 8c  peu, ou 
rien, de  grandes,  ny  de  chofe  ,quiàramcnccuoir  face.  Si 
fflarchaleDucpluf»auantenpay8:&toufioursluy  venoy  - * 

cnt,etcroi(ïoyentgensde  toutes  partz  : <?  venoyent  à luy 
tous  les  figneurs  6c  nobles-hommes  de  ladite  Duché,  qui 
tenoyent  places  8cfigneuries  en  hommage  de  ladite  Duché 
commele  Sangler  d’Ardenne, nommé  le  Damoifeau.iehaa 
delà  Marche,  tr  autres  grans  perfonnages,  6c  le  plus  de  refi- 
flance  q ue  trouua  le  D uc  au  pays,auec  les  de ux  viles  defiuf. 
dites,  futle  Damoifeau  deRodemac:quicft  vn  grâd  figneur 
enicellemarche.CcluytenoicfortbonpoutlesZaiTons,  S C 
eftoit  mauuaisBourgongnô  en  courage.mais  ilgarda  fa  mai 
iony&  fit  petite  guerre, car  il  efeoutoit  qui  en  auroit  du  meil 
leux.  Pareillement  le  Damoifeau  de  Commerci  auoit  au  pa- 
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JU.  U if.  xliij.  y s aucunes  places,  prifes  par  fes  adhéras;  comme  Iaquemin 
de  Beaumont  cirautres:8c  auoitlcdiéfc  Iaquemin,àl'aueudu 
dift  Damoifeau,  pris  & pillé  la  vile  de  Mommedy,  qui  luy 
futparlepreuolf  de  Meruille,  <2r  autres  Luxembourgeois,. 
recouflé,&  la  vile  8c  la  proye:  mais  toutesfois  tenoit  enco- 
res  ledi£t  Damoileau  la  place  dechauancy,8cen  Ton  nom  le 
diét  Beaumont  tenoit  Villy:  qui  futafsiegeeà  l’entree  du 
x Ducaupays,commedi&eft,  8c auoit ledidde Commercy 

grofle  garnifon  en  ladite  place  de  Chauancy,  fecretement, 
attendant  Ion  heure,tantqu’à  l’aide  d’autres, & d'iceuXjS’il 
voyoit  Ton  auantage,cuidoit  leuex  le  liege,  ou  faire  fon  pro- 
fit à l'encontre  des  Bourgongnons  fes  ennemis, comme  vo*' 
orrez  cy*apres.  Ainfi  cheuaucha  le  Duc  8c  fon  armee,par 
le  pays  & duché  de  Luxembourg,  touliours  gaignant  pla- 
ces & fortrefles , quiferendoyent,  ôefaifoyent  obeyflance 
au  duc, au  nom  de  lcurduchefle:&  venoyent  les  Nobles  ho< 
mes  voilins, de  toutes  pars,  eux  prefenter  au  feruicedu  Duc 
tirmefmement  ceux  de  Mets  offtoyent  leurs  foudoyers  fem 
blablcmentau  duc,  & a tous,8c  achacun,faifoitle  bon  duc 
fi'bon  vifage,8c  agréable  recueil,  que  chacun  fecontentoic 
de  fa  bon  ne  grâce  auoir,  8c  defleruir,  & n’arrefta  gueres  à i- 
celle  fois  le  duc  en  la  vile  d’Arlon, qu’il  fe  tira  par  le  bas  pays 
laiflan  t Luxembou  rg  à la  main  feneftre,&fe  tira  en  vne  pe- 
tite vile, que  l’on  nomme  Florehenges,  appartenant  lors  à 
Henry  de  la  Tour,i  caufede  fa  femme,  8c  là  fe  logealeduc: 
& menaauecluyladuchefle de  Luxembourg,  fa  tante:  qui 
defiaeftoit  G gouteufe,  qu’il  la  faloit  porter  de  maifô  en  mai 
fon, 8c  de  lieu  en  autre  en  vne  felle.Si  felogea  leduc  au  cha- 
ftcljCir  le  Comte  d’Eftampes,  8c  le  Baftard  de  Bourgongne,. 
& fon  armée, fe  logèrent  à vne  bonne  lieue  de  là, fur  colticre 
en  vn  lieu  nommé  Catenant,  gr autres  villages  prochains, 
& fe  renoyent  ferrez  8c  près  de  leurs  harnois.carilzn’eftoy 
ent  qu’à  vne  petite  lieue  deTionuile,vne  tresbonne  vile  de 
guerre, pleinedeGenf>d’armes,8claplusobftinéecontre  le 
duc,  qui  fut  en  tout  le  pays , 8c  pareillement  eftoit  logé  le 
duc,  aufly  pies, ou  plus,  <sr  voyoit  on  de  Tionuile  dereméc 
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l Florehenges , & tant  que  le  Duc  fit  en  ce  voiGnage  moult  M,  ni}*,  x/ijv 
de  courfes  deuant  icelle  vile:  l'vne  fois  parle  Comte  d'Ella- 
pes,  l’autre  par  le  Baflardde  Bourgogne,  tir  l’autre  parceux 
de  la  Court, tir  qui  eftoyent  auecq  ues  le  Duc,  corne  le  Com 
te  de  Neuers,qui  aucunefois  y failoit  fon  tour, tir  autres  fois 
lehan,*MonueurdeCleues,8c  leplus-fouuentcouroyent  +QuieJlottfre 
les  genf-d’armes , compagnons  de  la  court,  fous  moindre  rtAU  -eHne  ^ 
Chef,  dont  le  Baftaid  de  Satnft-Pol, Seigneur  de  Halbour-  jtffde  cieues, 
din,auoic  le  plus  fouuent  la  conduy  tte,  ôc  la  charge:  lequel  „H<auom  „otj, 
fut  de  fon  temps  moultbeau  Cheualier,fage, vaillant, tir  re  c\-de([nt. 
doubté  en  armes, hommedeconduitte,  tir  qui  beaucoup  a-  J J 
uoitveudela  guerre, homme  expérimenté  de  François,  ÔC 
d’Anglois,  Cheualierde  l'ordre  de  laToifon  d’or,  8cl’vn 
des  renommez  de  fon  temps.  Toutes  icelles  courfes  porte 
rentpetitfruiâ,tir  feirent  petit  exploift.  Car  lesAlemans, 

& Zaflonsdela  garnifon  fegardoyentfagement  : ôc  ne  fait 
loit  que  parles  mareftz  (qui  lontlôgs,tir  profons,en  la  plu» 
part  du  circuit  de  ladite  vile)  tir  venoyent  aux  barrières , ÔC 
à l’entrée  de  leurs  fonz  , ôcnepouuoyent  genf-de-cheual 
les  approcher  fans  grande  perte  pour  leues  Cranequin  s,  ar 
baleftes,& autre rraift:  dont  ilz  eftoyent  tref-bien  garniz, 

& dont  ilz  firent  des  dommages  aflisz  à nozjjens,  & preirét 
& découpèrent  vn  Homme-d’armes,  Alemand,dela  com- 
paignie  dcIehan,Monfieurde  Cleues,  nommé  Rofequin, 
parfoy  trop  auenturer  (car  il  eftoit  homme  tref-vaillant  de 
fon  corps)  tir  plufieurscheuaux  & gens  naurérent  tir  blefle 
lent  par  telles  emprifes,tir  furent  longuement  fans  ce  qu’ilz 
fiflent.de  leur  collé,  faillie  ou  emprifefur  ceux  de  noftre  par 
ti,&  furent  à la  longue  auertiz,  qu’vn  Homme-d’armes, 

Bourgongnon,nomméichandelaplume,accompaignéd’ 

enuiron  trente  combatans,  s’eftoit  bouté  en  vne  petite  pla-  Petit  expk&t,. 
ce,nommeela  grange, à vnedemielieuedudiû  Tionuille.  8“'^* 
Celuylehande  la  Plume  futvncompaignondelaComtc  *nui]le>  furqUCi. 
de  Bourgongne  : qui  feruoit  de  foudoyer  en  la  cité  de  Mets,  que  peu  de  gens 
ÔC  Ce  maria  à vnc  ancienne  riche  femme:  tir  fe  partit  de  duOucdeBuurg. 
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Uqc,  xliij.  Mecs , pourfcruir  fon  fouuerain  Seigneurde  natiuité,bien 
en  point,  & bien  accompaigné  félon  fonças , & fut  logé 
(comme  difteft)  en  la  place  appelée  la  Grange.  Si  firent 
les  ZafTons  leur  emprife  fecretement:gr  par  vne  noire  nuift 
fe  parti renctroiscens  hommes  à pié,ou  à cheual:&  moitié 
d’alTaut,moitiéd’emblée,  gaignérent  le  chaftel  de  la  Grange 
& fe  recrayrent,  à grand  danger,  lediû  de  la  Plume,û*  fes  cô 
paignons,en  vnetour:  8c  là  le  dépendirent  moult-vaillam 
ment,  8c  plufieurs  bleiïérent  de  leurs  ennemis,  & furent  de 
leur  parc  prel'ques  tous  bleflez,  &naurez.  Finalement  le* 
ZafTons  fquiveirencqu’ilzncpouuoyenc  les  hommes  a- 
uoir)  doutèrent  le  iouradiourner,  & le  fecours  venir  : 8c 
pourtant  preirenc  tous  leurs  cheuaux,  & leurs  habillement 
& ce  qu’ilzpeurenttrouuer  de  bagues,  & de  gens,  & s'en 
retournèrent  en  leur  vile:  8c  fut  le  plus-grand  exploit,  doc 
Paye  fouuenance,  qui  fut  fai& en  toute  celle  guerre,  à l’en- 
contre du  duc,  ne  fon  parti. 


Ve  et  qui  fut  parlemente,  fur  U querelle  de  Luxembourg , entra 
le  Due  Bourgongnc  & les  Saxons • 


CHAPITRE 


XI. 


END  ANTcetempsvneioumée  futprife, 
8c  tenue  au  lieu  de  Florehenges,  entre  le  D uc 
& le  Comte  de  Ciick,  Lieutenant  general 

EourleDucdeZaflcsen  la  Duchéde  Luxent 
_ __  „ ourgtetàcelleiournéefurentenuoyezdeux 
Cheuahers  Alemans,  tenant  le  parti  des  Ducs  dcZaflès, 
fiedontie  n’ay  mémoire  des  noms.  A celle  iouméefutla 
Duchefle  de  Luxembourg  prefente,  drtoute  la  NoblefTo 
cSrcheualerie,  tenant  le  parti  du  Duc,  û*de  la  Duchefle, 
& mefines  plufieurs  cftjangcrs,  & voifins;  qui  cftoycntve- 
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husveoir  l’eftatde  l'armée  du  Duc,  les  vnspoutle  vifiter,  M.iiij'.xliij, 
les  autres  pourluyprefenterferuice, Vautres  pour  demou- 
rer  par  moyen  neutre  en  celle  guerre,  8c  fans  tenir  parti  :dôc 
entre  autres,  y eftoitvn  notable Cheualier, nommé  Guil- 
laume, figneur  de  Fene{lranges,natifdcladuchédc  Loriau 
ne:  6c  pour  lors  Marefchal  dudift  pays  de  Lorraine:  8c 
pource  qu’iceluy  Marefchal  parloic  les  deux  languagcs  il 
eutcharge,  deparleDucdeBourgongne,  6c  de  la  part  des 
Zaflons, de  porter  lelanguaged’vne  par t,&  d’autre,  mainte 
nanc  à l’ Alemant  raportant  du  François  ce  qui  eftoit  dit  de 
lapartduduc,6coutre,raportoitenFrançoisce,quelefditz 
Zalïons,^  Alemansauoyentdift  cirmisauancen  Ieurlan- 
guage.Ce  qu’il  lçeut  bien  & notablement  faire, car  il  fut  vn 
tre  nage,  8c  notable  Cheualier,  de  Ton  temps,  6c  fit  depuis 
desferuicesàlamaifon  de  Aourgongne,  es  guerres  du  liège 
qui  ne  font  pas  à oublier, &dontcy-apres  fera  parlé.Leduc 
fut  en  celle  iournee  afsis  fur  vn  bac,paréde  tapis.decarrcaux 
8c  de  pâlies,  8c  fut  cnuirônédefa  Noblefle,8c  acompaignc  _ .. 

Oadextrédefon  Confeil:  qui  eftoyent  derrière  la  perche  du  ftiaTl’aiftnibice 
banc,  tous  en  pie,  6c  preftz  pour  confeiller  le  duc, fi  befoing  de  Horthége s fur 
en  auoit:  Ôcdontles  plus-prochains  de  fa  perfonne  furent  1»  querelle  de  Lq- 
Ic  chancelier, 6c  le  premier  Chambellan,C7*ceux  laeftoyent  xemb®ut8< 
au  plus  près  du  Prince,  l’ vn  à dextre,  8c  l’autre  à feneftre.  Le 
Chanchelierpropofapourleducde Bourgongne,  8c parla 
longuement, 8c  mefouuientqu’il  remonltra,  en  fubftance, 
tant  pour  le  droitdeladuchefle,  que  pourceluy  du  duc:  6c 
apres  que  ledift  Chanceliereut  pris  fesconclufions.&deba 
tu  fa  matière  rnout  notablement,  il  dit.  Quant  au  faitldeU 
bataille,  mon  trefredouté  Seigneur  en  re/pondra:  8c  plus  n’en 
dit.  Le  Marefchal  de  Lorraine  ( que  toufiours  portoi  t la 
parolle  d’vncofté  & d’autre)  dedaira  en  Alemand,aux  Am 
bafladeurs,  le  propolé  dudift  Chancelier:  6 C,  apres  fon  pro 
posfini,  le  bon  duc  Philippe  reprit  le  language,  enenfuy- 
uantlaconclufiondefon  Cancelier:  cirdift,  l’ay  bien  en- 
tendu ce,  que  de  la  part  des  Ducs  de  Rafles  a eflé  dift  er  propofé 9 
tant  du  drqit  qu’il}  peuuentauoiren  (elle  Duché,  comme  autre- 
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jiï.iuf'jcli/j.  ment,  & et  que  tel  deux  Che  Malien,  Ambajfadeurs,  enuoye $ par  ^ 
le  Comte  de  Click,  » ont  propofé  : dr  ay  bien  "voulu  que  mon  Cban 
te  lier  remontrait  dr  de  clair  ail  les  tiltres,  les  droit  f,dr  lesgaigé - 
res,  tant  de  ma  belle  tante  comme  de  moy  : afin  qu’eux, & yn  chu 
cun  peu  fi  mieux,  dr  plus -clairement  fiauoir  dr  cognait re , que 
fans  grande  & cuidente  caufeie  n’ay  point  empris  celte  querelle, 
dr  conque fie:  & n’ay  pas  intention  de  l'abandonner.  Dieu  dr 
mon  bon  droit  en  ayde  : dr  quand  au  point  qu'il 3;  ont  offert , fi 
ie  youloye  abandonner  ce  que  fay  conquis  en  ce  fie  Duché , Crie 
mettre  en  main  neutre  (fou  Empereur  ou  autre  Princejdr  que  ie 
youfiffe prendre  dr  dire  iour , pour  me  trouuer  au  pays  des  Ducs 
de  Rafles  dr  ^afione, tellement  accompaigné  de  Gens-dames  qst 
il  me  plairoït,que  pour  celte  querelle  les  ducs  de  gaffes  me  Hure- 
, royent  la  bataille,  dr  fuit  la  Duché  de  Luxembourg,à  qui  Dieu 

donneroit  cette  yitoire , certes  la  bataille  et  ce  que  ie  aefire  : dr 
tse  fuis  pas  yenu  pardeça  perfonneüement  en  autre  intention, que 
de  rencontrer  mes  ennemiy  afin  que  celuy , à qui  Dieu  aydera  en 
...  , fon  droit,  demoure  au  pays.  Mais  d'aller  durer  la  bataille  as» 

pays  de  ^afionne.  ( ou  il  peut  auoir  trois  cens  lieues  dAlemaignt , 
de  chemin  dr  auquel  pays  je  n’ay  quelque  droit  ou  querelle  ) il 
me  femble  que  l'offre  n'et pas  raifonnable , dr  que  par  raifon  ie 
n’aye  caufe  de  t’accepter . Mais  pource  que  la  quetion  feule  de 
notre  guerre  meut  pour  ladite  Duché  de  Luxembourg,  ie  feray  co 
Sent,  Dieu  en  ayde, bailler  toutes  les  yiles,les  chafieaux,&  les  fors 
que  ie  tien  en  ma  main,tant  de  la  Duché  de  Luxembourg,  comme 
de  la  Comté  de  Cheny,es  mains  de  P Empereur,  dr  que  pareille  met 
les  Ducs  de  gaffes, ou  leur  Lieutenant,  mettent  es  mains  de  l’Em- 
pereur, ce  qu’ils  tiennent  drpoffeffent  ef dites  duché  dr  comté, dr 
qu’a  tel  iour,  qui  fera  pris  par  les  Ducs  de  Rafles,  nous  nous  trou- 
ssions en  telle  place  qu’ilychoiferont  audit  pays,  dr  que  lors  par 
tefpee,  ou  par  la  bataille , auecques  la  per  million  de  Dieu , fois 
' cognu  le  droit  d’vncbafcun , dr  que  le  yitorieux  demoure  pof- 

feficur.drfi  f ay parent,  ou alief, en  leurs  chemins,  pour  yenir 
iufques  icy  , je  feray  bailler  leurs  feclcy  , pour  laijfer  pajfer 
amiablement  le f dit $ Ducs  de  gaffes , dr  leur  amie. 
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Et  fouace  qu’en  % affonnea  fi-beüe  çheualerie , O*  fi grande  Nu-  MJiÿ'.xlfifi 

bleffe,<?  défi  long  temps prtfee  <?  renommée  en  ornes,  tir  que  de 

ma  part , & en  mes  pays  a pareillement  grande,  tir  belle  Nob/efie, 

tr  tant  de  gens  de  !ien,que  grand  dommage  feroit , fi  tant  de  gens 

afyn partit?  d'autre,  à l'otcafion  de  no 3 querelles  particulières 

mourroyent  & fi  mettqyent  en  danger  de  leurs  ettaty  <r  de  leurs 

yiet,  tl  me  femble  que  ce  feroit  le  mtUeur,  pour  les  dangers  de  tant 

de  gens  écheuer,que  nous  prifitos  tour,  le  Due  de  \afjes  querelleur 

de  ce  fie  Duché  tir  moy,  pour  comparoir  deuat  la  perfonne  de  f Em  le  Bon  Duc  Ph»- 

pereur,thacun  denoutperfonnelement,  tir  que  fous  fon  impériale  ^PP'  de  BourS5* 

puy fiance, deuant  fa  Royale  Mage  fié,  C T en  lafubmifiion  de  fon  JJSlîî om£ 

luge  ment , nous  combati fiions  corps  a corps,  iufques  à ce  que  l’on  « i ^p, 

ruH  y eu, tir  par  teffeff  de  noftre  bataille  cognu,  à qui  la  terre  de  pour  la  querelle 

droit  doit  appartenir,  tir  au  yiftorieux  demouraft  la  Seigneurie , de  Iwcœboui^ 

fans  refpandre  tant  de  fan  g humain,  ctyn  coRé  ni  d’autre,  tir  de 

ceux  qui  n’ont  part  à la  qu  erelle , fors  que  pour  l amour  tir  pour  le 

deuoir  que  chacun  doibt  à fon  Seigneur  tir  amy  rendre  <?  porter: 

& de  ma  part,  t'offre  de  bailler  mon  neueu  de  Cleues,  tir  autres  de 
mon  fan  g,  es  mains  de  F Empereur,  pour  comparoir  perfonn  clie- 
nt en  t douant  t Empereur , au  iour,  tir  lieu  que  me  fera  par  luy  or- 
donné, pour  faire,  fournir,  <?  accomplir  de  ma  perfonne , les  cho- 
fes  defiufditles , par  les  conditions  deuant propofeet.  Ces  pa- 

rolles  en  fubftance,propofa  le  bon  Duc  Philippe'^  bien  le 
fçeutfairexaren  maticte,qui  touchoitfon  honneur,nulhô 
me  nefut  plus-aigre,  plul-prompt,  ne  mieulx-éloquentde 
luy:  tr  fut  homme  de  pluf-erand  effeft  de  la  perfonne,<j7-de 
fa cheualerie,  qu'il  n’eftoitdeparolles:  & en  pareilcaspar- 
auantil  le  micen  Ion  deuoir,pour  combatte, de  fa  perfonne 
leDucdeCloceftre,vn  Prince  d’Angleterre, pourlaauere! 
lede  la  guerre  de  Hainaut:  & ne  teint  pas  àluy,quela  Datai! 
le  ne  fe  fi  II  d’eux  deux.  Les  parolles  raportêesen  Alemâd 
par  le  Seigneur  de  Feneftranges,  aux  Ambafladeurs,  ilz  di- 
rent que  le  Duc  parloit  bien  notablement,  & en  Prince  de 
vertu:  mais  quant  à la  bataille,  & combatrede  corps, leur  fi- 
gneur  n’cfloir  point  encores en  aage  de  ce  faire:  & quand  le 
D uc  Icfçcutjil  parla  publiqucmét  depuis, &dit  qu’il  n’eftoit 
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4 i.üÿ.xïuf.  pas  informé  que  le  DucdeZalTcs,quereleur  en  celle  partie: 
uefucenaagefuffirtant,  erqu’auxenfansnedcmandoitil 


•Le  fis  du  fub  rien>  &qucdc  l'oy  ilauoit  parte  l’aage  d’enfance:  * mai»  il 
' r J t //  fçauoitque  Ion  ledifoichommed’aageconuenable, &qu*< 
imbarféit  a*n^9u’^auo‘t^,t  del’vn,ildilbicdauere.  EtàccUe  iour- 
v n®cn,eu^aucreconc*u{‘on»n’autrecffc<a:  O le gardoyene 
t annota lcs  A^cmana  cn  *cur#  v»les,ô*  en  leurs  fort»  fagement , fan* 
tion  de thiflo  uop  *’aucnturer:  fbifoic  on  petire  execution  de  guerre, d* 

rioerabhe  de  vn  co^  ^d’auCre«Durant  ‘celuy  temps  le  Gege  fctcnoitde 
Frdce  faite  en  uant  Villy,eftanrdeden8  Uquemin  deBeaumont.parlama 
t dit  ' t n'crc  dcrt'us  eferice,  8C  tenoyenr  ceux  de  dehors  les  afsiegez 

J.  l,°n  ****/?  G-aprcflcz  8c  rt  co  urc, û*  auoyét  fai  t leurs  ap roches,  8c  leur* 


, baterieaGpres,  ÔCparG  bon  moyen, qu’ilz  ne  fçauoyentcô 
nZ'ÏJl,  m«teu*j;arao£:Sc ta paîtleDamoilia.  de  Com- 


i n liiviifc  vua  ^uiauvu*  va.  u «uuw  pat kiw  i~/«*iisv/i iwé u Uv  V-. in «■ 

ke.  f mercy,quifctenoit  à Chauancy,&  fentoiclapuyrtancedu 
m°H.°  , re$  Ducauequesluy,à  l’autre  bout  de  la  Duché  de  Luxébourg, 
Sax^il MCS  fl  ®cducoltédeMcts,fitfonappareil, &aflemblafapuiflance 
e • 6*  par  vpleudy  matin, cinquième  iour  d’0&obre,auâcque 

ntJUO  ijot  winrà liennuerfedeaknia/Vint  Innrfrrane 


i /»  . *»)V  wivii  uiiuuiu^vjui  ^uiiuj'wtiawiuiA  j«mvA*riiiuiiwu 

^ * & fcindoyentcrtrcBourgongnons:  & parce  moyen  entre 

ttUienb**  rcntcn  ccnte^e  Philebert  de  Vaudrey,  M aiftre  de  larcille- 
Hait*'  *“  ne^ufquesau  nombre  de  quinze,ou  de  vingt,  8c  prirétpri 
,rff  ®.  nC?~  fonnier»,8c  bagues, auant  que  l’on  s’apperceult  d’eux.  Le- 
uyqniej  oit  dit  Philebert  eftoit  parles  logis:car  il  eftoit  homme  de  gran 
annenâtrte,  diligence  en  armes,  ttr  G-toft  qu’il  ouytl'effray,ilaflem- 
blale  guet:  ou  furent  enuiron  cent  Archcrs:dr  tirèrent  le  pé 
non  dufeigneurde  Miramon  t,  auanc:  8c  là  commença]  l’ef- 
carmouche:8ctantoft  vintlefigneurde  Saueufca.le  ligneur 
de  Neuf-ville,  8c  les  autres  Chefs  8c  fapitainesd’iceluy  fie- 
ge.qui  preflerenr,  8c  alfaillirent  leurs  ennemiz,  criant  Bour • 
Zanaoudie  io-  Sonine:  Cr  ce ux  de  Commercy  crioyen  t Dauphin.  Les  Ar- 
mntleduAciu  chcrs,Picardzeftoyentàpié:  Crtiroyenclelditz  Archers  lar- 
gementtraidjCr  parmy  les  chcuaux  de  leurs  ennemiz(done 
ca y cuû  peu, qui tuûcnc  defeenduz  & pié^jr  cn  peu  d’heure 
~ , . - - , - per» 
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perdirent  ip  Seigneur  de  Commercy  Crfesgens  place:  fie  M,  tiij*,  x&j, 
les  enfeignes  marchoyent  fur  eux,crians  Bourgo*gne,tr  S*. 

Mea/es:  Crie  Seigneur  de  Saueufes  (quieftoit  ia  vieil)  mar* 
choit  hardimenr,recnantfesgens:  & a la  vérité  il  Fut  tenu  I* 
vn  des  vaillans  Cheualiers  de  Ion  temps  : crie  Seigneurde 
Neuf-ville,  & le  Seigneurde  Miramont  s’ygouuerncrent 
vaillamment,^  auancérent  leurs  pennons,  8c  leurs  enfer-  r 

gnes,  tellement  que  lediû  de  Cômercy  fe  mit  en  Fuite  anec 
les  gens:  8c  furent  iceux  pourfuyuis  de  pie  & decheual,  tel 
iemen  t q ue  pl  uficurs  y Fu  rent  m ortz,priz,  & blecez:  Cr  fe  re 
Crayrent  les  Gens-d’armes  à leur  Gege,  Cr  chacun  en  fa  gar- 
de Cr  en  Ion  ordonnance:8c  difoit  on  q ue  le  Damoi l'eau  de 
Commercy  auoit  bien  amené  douze  cens  cheuaux:  Cr  les  te 
xianslefiegepouuoyentcftrecinqcenscombatans.  Maisj 
ain  çois  que  te  parte  hors  dece  proposée  reuiendray  à !aq  ue 
minde  Beaumont, CT-commcntcauceieurement  il  le condui 
£t d uran t l’ecarmouche.  Ledift  iaquemin, voyant  l’ecar- 
mouche  drecec  du  collé  de  la  porte, & q ue  tous  les  Genf-d* 
armes  du  fiegectîoyent  tirez  à leurs  en  feignes,  Créfongnez 
j>ourlabataille,menaCrconduiGt  toutes  Tes  gens-dc-guet 
le  a u long  de  la  muraille  d'icelny  collé,  & leur  ordôna  leura 
places, fie  leurs  gardes,  6c  tandis  vn  fienpriuéferuiteuriuy 
apiefta  vnecorde:fiC  G'to(lqu'ilreuint,ilfedeualaparlafe- 
neftre,fic  prit  vn  chemin  priué, qu’il  fçauoit:fic  tant  fit  qu’il 
arnua deuers  le  Damoifeau  de  Commercy,  fon  maiftre  : cb* 
ainfi  s’cchapalediél  laquemin  de  Beaumont,duchafteaude  Taqumtf  d<  Beft 
Vil ly, fie  n.’eftpasàoublierqueleDamoileaude  Commet- 
cy  ne  lceut  Faire  fon  aflcmblee  fi-iecretement,que  le  Duc  de 
Eourgongne  n’en  Futauerti:  fi c fedoutoit  on  bienquecelle 
aflem  blee  le  faifoit,pour  cuider  leuer  le  Gege  de  V illy-.Crpar 
hcencedu  Duc,  laques  de  Lalain  fquieftoitieunetfcuyer, 

Cr  de  grand  vouloir  Crdefiroit  de  loy  trouuer  en  lieu,  pour 

faire  cognoiftre  fon  cœur  Cr  fon  noble  deGr  ) fe  part^tde  la  ^,.r 

Court,cr  éleuaenuiron  vingt Hommes-d’armes,pourcui-  • ' - r 
der  venir  à l’aide  du  Ggneur  de  Saueufes,8cde  ceux  qui  le  Ge  *sl'  - 

ge  tenoycntjcotnme  die  elt:  mais  ( quelque  diligence  qu'ils 
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A tïiüf. xliij.  fiiïcntjilz  vindrenc tard:  & cftoicrccarmouchepaflce.cb'faî 
te,doncledi&  laques  & fescompaignons  furent  moultde* 
plaifans , & fe  retirèrent  à Yuis:  ou  ilz  furent  fept  ou  huiÆ 
iours,et  tous  lesiours  aucüs  vifiroiét  le  fiege  et  aduîtq  cinq 
ou  fixiours  apres  l’echapemécdeljquemin  de£eaumôr,!e 
deflufdics’accompaignadedix  Hômes-d’armestô*  vint  en 
i vnbofquecpresd’vnruifleau  d’eaue,quiabreuelapree:&  y 

mit  fon  embulche,le  pluf-fecretemenc  qu’il  le  peu  il  faireiù* 
ce  iour  partirent  deux  Efcuyers  de  la  vile  d’Y uis,  & de  ceux 
quieftoyentvenuz  aueclediâ  laques  de  Lalain,8c  le  nom-» 
moyent,l’vn  Iehande  Rochebaron,&  l’autre  Eftor  du  So- 
ret:  & tiroyentdeuersceuxdu  fiegexommeiourncllement 
faifoyent,8c  alloyent  les  vns  deuers  les  autres.  Les  deux  Ef 
Embûche  de  la-  cuyers  auoyent  chacun  vn  page  apres  eux  (quiportoyenc 
queminde  Beau-  leurs  lances)  & cftoyent  bien  montez  & armez  : & quand 
cu° ctV  bo i^on-  ilzlurentQutre  i'embulchc,  lors  fe  decouurit  lediû  laque- 
gnon»,  ^ min  & fon  embufche,&  encloyrenr  les  deux  Efcuyers, qui 
breftement  prirent  leurs  lances,  Sc  promirent  de  demouret 
l’un  auec  l’autre.  Les  deux  Efcuyers  ferirent  au  milieu, com 
megenf-de-bien  qu’ilzeftoyent,&  empleyérent leurs lan* 
ces:&  palTalehan  de  Rochebaron  tout  outre,  & le  fuit  bien 
fâuué^  s’il  euft  voulu:  mais  il  fe  tourna  & veit  fon  compai* 
gnon,quiauoit  l’efpécau  poing,  <ÿ*fedeflfendoit  au  milieu 
de  (es ennemis» Si  retourna  ledift  de  Rochebaron, & fedef- 
fendirent  tellement,  que  lcdi£k  Eftor  du  Soretfucdefenue- 
loppédelaprcflc.ôc  s'en  pouuoit  aller  (car  les  autres  eftoy* 
entfur  fon  compaignon)  mais  oncques  n’abandonnerent 
l'vn  l’autre , ains  naurerent,  & blefleren  t plufieurs  de  leurs 
ennemis:  & finalement  furent  pris,  & menezàChauancy: 
ou  ilz  furent  p uis  longuement  prifonniers:  & mefemble 

3ue  ce  compte  ne  faifoit  à oublier, pu  ur  monftrer  la  vaillâce 
es  deux  Efcuyers,  & la  loyauté  qu’ilz  le  portèrent  l’vn  à l* 
La  Pomeflède  autre.  Si  emmena  (aquemin  de  Beaumont  fa  proye,  & ns 
Villy  rendue  au  demourragueres  apres , que  ceux  qui  tenoyent  la  place  de 
Duc  de  Bourg.  Villy,  fe  rendirent  à la  voulontèdu  Duc,  & fut  la  place  de* 
ftruicte  erralce , & pardonna  le  Ducaux  compaignons  de 

de 
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fuerre,c2r depuis feferuit  d’euxIeDuc,  ^principalement  M, tiij1. xlifj, 
e Guillaume  d' Auront  qui  demoura  foudoyer à Luxem- 
bourg,fous  Cornille, Baflard  de  Bourgongne  : qui  depuis 
demourraGouuerneurdupays,  comme  l’on  trou ueracy- 
spres.  Ces  chofes  faites  8c  ad  uenues,  le  Ducfe  partit  de 
Florehenges,6c  fc  tira  à Y uis,  pour  veoirla  Ducheffe  fa  fem 
me,q  ui  eltoit  rcuenue  des  marches  de  Braband,cir  de  Flan- 
dres 6c  la  fail'on  tiroir  fore  à l’hyuer, corne  à My-Oftobre:  SC 
fit  le  Duc  retirer  fon  armée  (que  conduifoitle  Comte  d’E- 
ftampes,8c  leBaltardde  fiourgongne)  & fe  logèrent  en  la 
viled’Ais (qui efti quatre  lieues dcLuxembourg)  auquel 
lieu  certes,iizfurentfroidement,  6c  mal  logez  (carc’eft  vne 
petite  vile  deftriiitet&  au  pire  pays  de  la  Duché)  & guerroy 
çyent  6c  queroyentleurs auantures, chacun  d’vncoflé,  & 
d’autre.  Pendanccecempsfutenuoyé  Quefnoy,  Héraut, 

& Officier  d’armes,  deuers  le  Comte  de  Click,luy  offrir  que 
s’il  vouloitcombatre,pourledroicdelaquerclle,Fehan  Mo 
ficur  de  Bourgongne, Comte  d’Eftampes,  de  fa  perfonne  le 
combatroit:ous’ilvouloitchoifirCornille2aftarddeBour 
gongne, laques  de  Lalain,Guillaumede  Vaudrey,  ou  Her- 
ué  de  Meriadel,  chacun  d’eux  luy  fourniroit  la  bataille  : 
filediél  Comte  de  Clickaimoit  mieux  à prendre  autant  de 
Nobles  hommes  auecques  luy, que  ceux  qu’il  luy  ofFroit  là 
iceuxpjefcnsfeigneurSj&Nobles  hommes  delïufdiftz,  les 
fourniroyent,&acomplirq)ient,fut  a pié,fut  à cheual,&par 
tous  les  honnorables  moyens,  que  le  Comte  de  Click,  câ* 
les  liens  les  voudroyent  demander.  Hon notablement  rc- 
ceut  le  Comte  de  Click  le  Héraut  delTufdiél  : & luyfittres- 
honnorable reiponfe, fans  accepter  la  bataille,  linon  en  de- 
lay  de  refpondre:  6C  certes  le  Comte  de  Click  eltoit 
vn  gentil  Cheualier:  & nefitchofe,qui  vinftà 
la  cognoi  fiance  de  ce  no ft reparti, qui  ne  fuit 
honnorable:  6c  ainlife  pafibit  la 

faifon,5c  la  guerre,  fans  i 

grand  exploit. 


Lecomte  <Tc  clîdc 
défié  au  combat 
pour  la  querelle 
de  Luxembourg, 
de  la  part  du  Duc 
de  Bourgongne. 
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Comment  les  Bourgongnons  furprirettt  U y'tlc  de  Luxembourg l 
far  efchcües:  & comment  le  Duc  de  2ourgongne fut  maiflre  de 
tout  le  refle. 

CHAPITRE  XII. 

[OMME  diftclldeflus,  aulicu  d’Aisfete- 
îinoycnt  le  Comte  d’Ellampcs,  8c  le  Baftard  do 
jBourgongne,  grandement  accompaignez,  (sr 
tfmgulieremenr  défions  chefs  : qui  eu  le  pre- 

[mierdHeprincipalpilierdelagucrre.Sifoub- 

tiliérent  les  aucüs  fecretement,d’éuoyerefchelcurscompai- 
gnons  àleurauenture,pourtafter,8ceflayer8’ilzpourroyét 
rien  executer,  fut  fur  la  vile  de  Luxembourg,  ou  fur  la  vile 
de  Tionuile:  & furent  deux  Efchelleurs:  don  t l’vn  eftoit  au 
Scigneurde  Crouy, 8c  fenommoitKobertdeBerfat,8c  l’au 
tre,cr  le  principal, fe  nommoit  Iohannes , 8c  eftoit  au  Sei- 
gneur de  Montagu,frere du  MarefchaldeBourgongne  : 8c 
tut  vn  compaignon  Alemand:  qui  parloit  les  deuxlangua- 
ges:  & de  leurs  emprifesc^  executions  fcconfeilloycnt,  8c 
retournoyent  à Guillaume  de  Creuanr,8c  àiacobde  Venie 
res, deux  Efcuyers  Bourgongnons,de  lacompaignie du  Ba- 
ftard de  Bourgongne,  q ui  furent  deux  notables  gens,  fages 
vaillan  s 8c  bien  renommez  : 8c  fe  conduifoit  celle  emprife 
fecretement, comme  il  le  conuenoit:8c  ay  bien  fçeu  que  pre 
mier  ilz  pourgettérent  furTionuille:  mais  ilz  n'y  profitérct 
rien  :8c  retournèrent  leur  emprife  fur  Luxembourg, 8c  tant 
foubtiuerent,qu’ilztrouucrcnt  moyen  de  cognoiftre  leur 

f;uet,  8c  d’entrer  en  la  ville  de  Luxembourg  par  leurs  efehe- 
emens,drauoyent robes  d’Alemans:  Scledi&lohanne* 
fçauoit  parler  (qui  moult  profita)  & leur  fembla  que  le  pL* 
conuenable  lieu, pour  leur  emprife,  feroit  auprès  d’vne  tour 
fouslaquelleauoitvne  poterne, qui  failloitlurcoftiere, en- 
tre le  chemin  d’Arlon,û*celuy  de  Tionuile:  circognurene 
q ue la  muraille  eftoit  fans  galerie,  8c  fans  allee,  8c  n’y  pou- 
uoit  arrefter  le  guet  de  la  vile,  8c  que,l’archeguet  pafle, légè- 
rement l’on  pourroit  entrer  en  nombre  fufnflant, pour  rotn 

pre 
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preccllepotcrne.  Leschofesainlïpourgettees,  Sc leraport  M.xilj*.  xlHf» 
faitaux  deux  Efcuyers,  l’on  decouuritcede  opinion  auCo  Entrepnfede* 
te  d;Eft»mpe.,&  au  Baftard  de  Bourgongne , & fbtaduifS 
quel’on  feroit  vnecourlea  pui(Tance,deuant  Luxembourg 
&quele  GgneurdeSaueufes,Robertdemiramont,Guillau 
me  de  Creuant, lacob  de  Venieres,ÔC  autres  fous  ombre  de 
l’écarmouche,yroyent  viGter  &c  veoic  ( au  moins  en  ce  que 

Eofsible  feroit)  fi  l'emprife  de  iohannes  elloic  vray  fcmbla- 
le.ne  pofsible.Ce  q ue  fut  faift,  & fembla  la  chofe  condui- 
fable,&  ne  faifoit  on  pas  tant  de  doute  à efcheller  le  m ur,cô 
mel’on  faifoit  de  monter  lefofle:  qu’il conuenoit pareille- 
ment efcheller  comme  la  muraille.  Le  Comted’Ellampee  , 

reuenu  au  logis, & le  Badard  de  Bourgongne,  le  radèmblé- 
rent, ceux  qui  de  ce  fçauoyent  à parler  ( lefquelz  n’edoyenc 
pas  grand  nombre^  & le  raport  ouy,  fut auile  d’enuoyerde 
tiers  le  duc,pourl’auifer  de  celle  éprife,  & IçauoirG  c'edoic 
fon bonplailir qu’elle s’executafl.  Le Ducfuttrelcontene 
de  celle  emprile:  & commanda  lachofe  tenir  fecrete:<fc*  que 
l’on  courut  peu, près  delà  vile:  afin  qu’ilz  ne  fiflentplusgra  * 

deproiiiGon,enleurguet:  &fe  droit  au  lieu  d’Arlon:  & te 
aoiton  iournees  par  maniéré  de  parlement  aueques  aucüt 
Alcmans,  députez  de  par  le  Comte  de  Click:  & vint  le  téps 
que  l’emprilcfut prede d’executer:  & futefpiee la plus>nof 
te  nui£t  de  l’annee  : & furent  ordonnez  enuiron  trois  cent 
combatans,  pour  accompaigncr  les efchelleurs.  Auequet 
lcfdiûzedoyent  en  chefle  Seigneur  de  Saueufes,  Guillau- 
me de  Creuant,Robert  de  Miramont  lacob  de  Venieres , 6c 
autres:  & firentleursaprochesparquarantcàchacunefoisî 
& efchellerent  le  fode,  d’elchelles  de  bois,  qui  demeurerenc 
atachees: &: puisfeirentleurefcheliement.  Lepremier.qui 
mont  fut  Iohannesl’efchelleur,  puisRobertde  Perlât, 6c  le 
tiers, lacob  de  Veniercs,cirainG  par  ordre  iutques  à dix,com 
meiledoitordonné,&  edoitau  piéde  l’efchcllele  Signeur 
de  Saueufes:  quilesconduifoit  &C  mettoit  en  ordre.  Là  mô 
ta  Æobertde  Miram5t,Guillaumede  Creuant, Mefsire  Gau 
uin  Qiiieict,8c  pluûcurs autres Bourgongnons,  St  Picards  . J 

JP  a 
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A/,  «y*.  x/iy.  & cinq  ou  (ix  des  Archers  du  Duc:  iefquelz  auoyent  en  gar 
de  vnegroffe  tenaille  (que  l’on  nomme  vn  groin  de  chien) 
laville  de  Luxé-  Pour  romPrc  lcs  gous,lcs  verroux.tir  ferrures  de  toutes  poc 
bourg cfchcllee, « tes:  8c  fitoftquelespremiersfurentdefcenduzde lamurail 
farpri  reparle*  le, ilzvoccirent  le  guet, auant  qu'il  eut  loifir  décrier, ne  de  fai- 
Bourgongnons.  re  eflfUy  ; & pUj8  preftemen  t les  archers  coururent  à la  pot  et 
ne,c?au  groindechien,parafpretê  6c  parpuyflance,rom- 

{rirent  les  gons,  8c  les  verrouxdela  poterne: &tantoftétr* 
e Signeur  de  Saueufes,6cles  autres, auec  cent  ou  fix  vingt» 
Archers  de  Picardie,  6c  cinquante  lances  de  Bourgongne,de 
la  compaignie  du  Baftard , 6c  à la  file  venoyent  les  compai- 
gnies,6c  le  cry  commença  par  les  Efchelleurs  : qui  crioyent 
Noftre Dame.  Ville  gaign'ee.  Baurgong» e} Bourgongne, chacun* 
qui  mieux:  6c  les  Luxembourgeois, furpris  8c  elpouentez, 
s’enfuyrentnuz  8c  dcchaux, hommes  6c  femmes,  contre  le 
marché,  en  la  baflfe  vile,  à l’oppofitc  dont  venoitl’cffray:  ÔC 
leComtedeCiick  8c  fes  Alemans  Zalïons,ferctraircntau. 
chaftel  (qui  elt  vne  moût  belle, mour  bonne,  & forte  place) 
<T  les  Bourgongnons  (qui  touGoursrenfoiçoyent)  mar- 
choyét  criant  6c  faifant  grand  cry, <r  grand  hu:  6c  marchoy 
ent  les  archers  de  Picardie,  l’arc  au  poing, 6c  la  flefehe  prefte 
tellement  que  nul  ne  les  ofoit  arendre,  & quand  vint  à l’en 
tréedu  marché,  à vne  vieille  tour  qui  fait  porte,  ilztrouue- 
rent  vn  peu  de  reüftance,  de  pierres  6c  de  cailloux:  mais  in- 
continent marchèrent  les  Bourgongnons  au  marché,  6c  a<£ 
uintquele  Preuoftdela  vile,  cM’vn  des  pires  contre  la  Du— 
’ chefleDouagcre.quûd  il  ouyrl’cffray, faillit  en  fô  pourpoint 
vn  elpieu  en  l'a  main,  6c  vint  baudement  rencontrer  vn  che 
ualierde  Piccardie  nommé  Mefsire  Cauuain  Quiercr,  Sci— 
gneurde  Drueul , moutvaillanccheualier,cîr  quieftoitde» 
premiers  fur  le  marché.  Le  Luxembourgeois  enferra  ledift 
Mefsire  Cauuain, au  bras  feneftre,  cMuy  perçca  le  bras , & 
le  tint  longuement  enferré  contre  vne  muraille , mais  il  fut 
f.e  PreuoftdcLu  lecouru,  6c  l’homme  tué:  crdemouramortledift  Preuoft 
xonbourg  tué,  fur  le  marché, 6c  entrainépar  vnetruye,qui  ledeuora,  6c  ne 
vey  homme  mort,  queluy , 6c  dil'oit  on  que  c’cftoiccelluy, 
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auiplusefloit  caufe  de  la  rébellion  faiâecontrcladiteDu-  A/.iijj'.xUfc 
ielie:©*tcnoit  on  l'a  mort  pour  punition  diuine.  Le  Com 
te  d’Eftampes,  le  Baftard  de  üourgongne,  Mefsire Robert 
de  Saueulès,Charles  de  Rocheforc,MelsireTibaut,  Baftard 
deNeuf-chafle^Guillaumedc  Sainéï-Sengne,  &tous  les 
autre»  Capitaines  vindrent, aux  grandes  enfeignes  dépley 
ez/aifan  t grand  cry  & grande  noilc:  c>  les  Varletz  & les  Pa 
ges,qui  amenoyent  les  cheuaux  des  Efchelleurscb*  des  gens 
d’armes, à pié,crioyent  & huyoyét,  q u’il  lembloit  q ue  tout 
le  monde  fut  arriué, pour  confondre  erdeftruire  icelle  vile» 
Ceschofesefpouuentoyentles Luxembourgeois:  & s’en- 
fuyoyent  qui  mieux, par  la  portede  la  vile  d'embas , qui  tire 
à TionuiIe:&ainfis’enfuyoyent  hommes,  femmes, ÔC  en- 
fans:  & les  Capitaines,©* enfeignesentroyent  àcheual,paC 
les  portes, qui  furent  rompues,  ©•  ouuertes  de  toutes  pars: 
cHe  Comte  de  Gtick,  & lesalemans  s’eftoyenr  retraits  au 
chaftcl,  comme  dit  et!,©*  auprès  eux  boutèrent  le  feu  es  pro 
chaînes  mailons,deuant  leur  porte:  & ce  feu  bruflatoutela 
rue, iulq ues  à vneeglife  de  Noitre  Dame , qui  cft  furie  mar- 
ché: & bruflerentmefm^s  leurs  cheuaux, ÔC  leurs  biens,  ©• 
fe  prepareréc  de  dellendre: &C  mefmes  derrière  lechaftel  bon  * 
terentlefcu  en  vne  A baye  de  Moines  noirs, & en  brûlèrent 
vnegrandepartie.afin  de  non  eftre aprochcz:  Sc  faifoyétcô 
me  gens  de  guerre  debuoyenc  faire.  Prcftement  que  les  ef- 
chelleurs  furent  entrez, on  enuoya  melTages  auDuc  de  bouc 
gongne  (qui  elloitenla  vile  d’Arlon , à cinq  licucsloing 
de  Luxembourg)  &,depuisqu’ilzfetrouuerenten  la  vile 
autre  meifage  : & ainfi  par  melfage  fur  autre , feeut  le  Duc  ^ 

3ue  Luxembourg elloit  gaigné  pour  luy:  ôc  fut  enuiron  g^LuxonbS 
euxheuresauantleiour.  Si  iutfonné  pour  mettre fclles:  ftep^fegen», 
©•  s’arma,  ©•  prépara  chacun  : ©•  le  Duc  s’arma  de  toutes 
pièces:  ©*veint  à lamelle  : erouyt  fes  melles  : Stdiftfes 
heures,©* fon  oidtnaire,  aufly  froidement  qu’il  auoit  acou- 
llumé:  & depuis,  tout  ouy,  & tout  acheué,  dill certaines 
grâces  enfon  oratoire:  qui dorèrent  allez longuement:  8 C 
mclbuuicntqucnous,fespages,eftionsàcheual,&  ouyôa 
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J/.iTjr*.  xliij.  lesCcnf-d’armes , quidifoyenré'murmuroyenrquclon- 
guementfatioitleDuc,  8c  qu’vne  amie  fors  il  pouuoitbié 
recou  urer  adiré  parcnoftrcs:Saellemenr  que  lehan  de  chau 
mergy(qui  cftoit  premier  bleu  y et  d’Elcuyerie)le  dift  <ru  d uc 
Bonne*  paroîle*  qHj  jUy  refpondir,  Si  Dieu  m'adonne  vtcloirc  il  U me  gar - 

*ouUrt ^rompre  *eri:  & Peut ÂHt4Ut  fa*re * ms  requcÜe (ni luy plaift de m'ejlre 
fc«d:iijtiô5  pour  mïfeiiiots ) qu'il  fera  à tdide  de  toute  ma  Chat  alerte.  En  U 
fc haflerù’adicr  tompaignie  des  conquereurs  font  mes  neueux  & mon  Baslardy 
à Luxé.  fi  bon  nombre  de  mes  fuget  j , tsr  feruiteun,  qu'à  l’ajde 

de  Dieu  il^  fouftiendront  bien , iufques  à ma  yenue . 

AinG  parla  le  bon  Duc,  & parachcua  les  orailons,  c>  à la 
vcrité.cc  fut  vnPrinceconftant.Scqui  nefemouuoirdecho 
fc  qui luyaduint:  Érfutauiour, quand  il  monraàcheuabc” 
prellementfe  mic  fa  compaignie  aux  champs, & tout  hom- 
rneenpoind:  e^cheuauchaces  quatre  ou  cinq  lieues , en 
moins  d’vne  heure  & demie  : te.  n’encontra  nulz  meflages: 
parquoy  ilcuida  que  les  entrepreneurs  euiïent  feulement 
gaigné  aucun  fort,  ou  aucun  quartier  delà  vile:  & fi-toft 
quel’on  perceutla  vileSc  les  clocher6, le  figneurdeTcrnanc 
allcmbla  les  jeunes  gens ,q  ni  auoyent  voulontc  d'eux  mon 
ftrer:donreftoit  laques  deLalain(qui  bruloitau  feu  decha 
lcureuxdeftr)philippot  Copin,Meriadet,lcBaOardde  Dom 
pierre, & moult  d’autres:  lelquelzcouperent  leurs  pointes, 
ollcrcntleuiscfprronSjCÿ'vouIojenrdefcendreâpiéjCSrmef 
mes  le  Duc:  C*  le  tenoyent  près  de  fa  perfonne  le  Seigneur 
de  Crouy,fon  premier  Chambellan, MonGeur  le  Baftaid  de 
leDuc*  üoiir-  SainttPol,  SigneurdeHaubouidin,vn  moult  vaillancche 
fwjne  en  U ville  ualier,  & de  grande  conduite:  & tous  vouloyentdefcendre 
«c Luxembourg. a pié,  quand MefsireRobertdeSaueufes  (qui cftoit lur le 
portail)  elcria  au  Duc,&  IuydiO, MonGeur  entrez  en  voftre 
vilexar  rôtit  cft  votre, te  en  voftre cômandemenr.  Auflyne 
trouuerenten  la  vile  nulle  reGftance.Si  lonncrcntlestrom 
pectes,  Cr  entra  le  Ducen  Luxem.  fans  autre deftourbier:Sc 
vint  au  marché:  ou  il  failoirdâgcreux,  pour  les  couleuiines, 
que  tiroyent  les  AlemansducnaftehertrouualeDucleCô 
le  d'Eftâpcs  Je  baftaid  de  Bourg. & leurs  enfeignes  en  moue 
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bille  ordonnance,!  ur  ledit  marché:  & i celle  heure  n’auoit 
on  encore»  rien  pillé  en  ladite  vile,  mais  auoyent  gens-d’ac 
mes.  Archets  fcvaietz, tenu  ordre,  tellement  que  chacun 
gardoitlon  enlcigne.  Le  Ducdefcendudeuant  l’eglife  de 
Noftre  Dame;  6c  feit  fes  orailbn»,ÔC  fe  logea  en  vue  mai  fô 
au  plaiS'pref.Scpredementcouruc chacun  au  pillage:  6c  fu 
rent  crouuees  les  maifons  pleines  de  biens,  &C  de  nchcfTes: 
6c  les  eglifes  furent  pleines  de  femmes,  & d’en  fans,  &*de 
biens:mais  oneques  n’y  fut  touché  par  homme, ne  malfair, 
Tantodfutauilé  que  fiallard  deBourgongne,lcComte  d* 
Ertampes,&  la  meilleure  partie  de  leurs  gens:  s’en  yroyene 
logeren  l’Abayede  Saint-Eltiennedecrierelechadcl,pour 
rompre  la  faille  du  ComtedeClick,8c des  tiens, 3c  pourro- 
prela  vilte  du  trait  àpouldre,6'descranequins(qui  tiroyée 
fur  le  marché,  6c  bleiloyent  beaucoup  de  noz  gens  ) l’on  fie 
' vn  haut  taudis  de  tonneau  x piai  ns  de  terre, & de  pierres,  6c 
dehautz  ais,qui  tranfuerfoyent  tout  ledift  marché:  c>quâc 
au  fait  du  butin,ilfutcriéquechacun(deque!quce(Ut  qu’il 
tufl)  fe  tirafl deuers le  (igneurde  Ternanc,  e r le  (îgneurdc 
Humieres  (qui  furent  oidonnezbutinicrs,6*auequeseulx 
Guillaume  de  Greuant,&  autres )6c  que  tous  fi  tient  fermée 
de  raporter,  es  mains  d’iceux,  touc  le  butin,  fuft  or,  argent, 
cuyure.draps, pelleterie, o*  toute  autre chole.qui  peut  rour- 
nerà  profit.  Guillaume  de  Greuant  fut  butineur  public,  SC 
vendoitle  butin  fur  vn  eftal,c?  crioitvne  fois, trois  fois, qui 
moult  bien  luyfeoit.  Sifuttcllementceiuy  butinconduic 
C^gouuerné,  queles  compagnons  en  eurent  le  moins , O* 
diloiton  queles  butinicrsyfeircnt  largement  leur  profit. 
Car,  tout  côpté,&rabaru,  ledit  butî  fut  dcliurc  à *fepc  tues 
& demy,  pour  paye,  <£/  tel  porta  aux  butiniers  la  valeur  de 
cinq  cens  fioriiu.qui  n’en  eut  q trois  florin»,  et  demi  ou  vn 
quair.  Sur  ledit  butin  furet  pris  quize  ces  florins,  poria  ran 
çô  Je  lcâdeA’ochebaiôj&d’EOordu  Sorct  prispar  laque- 
jw  deBeaumôr,éircVuis5c  Viüy  Les  ordônâccs  furétfaites 
des  portes, O des  guctz,&  l’une  der  portes  baiiiec  à garder  à 
Guiilaumcd’AUiou,  ôcauxcôpaignôs  quiaaoyêctcnaU 
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x/iÿ.  chafiel  dudit  Villy,  pourcequ’honnorablementeb*  bien  s’y 
Saillie  act  gens  gouuernerent . Oraduinr  apres  que  le  fiege  eut  duré  en  ui 
du  Comte  de  die  ron  trois  !emaines,quc  le  Côte  de  Clic  (qui  ne  voyoit  àfon 
hors  du  chafteau  fai& nul  expediét  ouremedeh?  vne  noire  nuit  fit  liurer  vne 
ceux  “du  Comte  écarmouche.fur  le  codé  de  l’A  baye, ou  efloitle  Comted’Ef- 
tf£ilainpc*.  tampes,ér  firent  les  Alemans  vne  faille  aflez  baudement.Si 

■ futlafailliebienfouflenue  parceuxqui  faifoyent  le  guet, 
Cjràl'effray  vintlefigneurde  Saueufes  tout  defarmé,  ainfy 

3u’ilfctrouua,cîrefltoit  aflez  fa  coutume  d’ainfi  le  faire  (car 
efloitcheualierafleuré  & hardy)  cît*  aduint  qu’un  Crane- 
quinierluy donna  d’vn  vireton  parmy  l’eftomac,  mais,  de 
tant  luy  fut  Dieu  en  aide, que  ledift  Seigneur  de  Saueufes  a» 
uoit  vne  girofle  chaîne  d’or,mafsi  ue,  à Ion  col, fur  laq  uelle  le 
vireton  aflena,au  redouble  de  deux  chaînons,  & trouua  fî- 
grande  refiftance,  que  le  coup  perdit  fa  force  : maistoutes- 
lois  entra  le  vireton  plus  de  deux  doigtz  au  corps  dudiél  fei 
gneurde  Saueufes,  drfi  n’euftefté  ladite  chaine,  il eu(V 
, elle  mort  & occis  deceluycoup , qui  endetté  dommage, cat 
'depuis  il  y a bien  feruy,  comme  l’on  trouueracy-apres. 
Durantcefleécarmouche,  le  Comte  deClick  (qui  s’efloit 
pourueu , ainfi  qu'il  auoit  delibeié)  par  cordes,  & pat 
aydcfedeuala du  chafiel,  &delamontaigne  oppofitedu 
chemin  de  Tionuile.Cr  paffala  ri uiere,  ainfi  que  Dieu  luy 
chafteau del.uxé.  futenayde,  c^toute  lanuiftcheminaparbois,&parche- 
fe ùuuca  Iiuu-  mins, tellement  qu’il  veintaudi&Tionuilé,  ou fesgens,& 
vile.  les  habitans,lercceurentà grande  ioye.  Lefigneur  de  Sa- 

ueufes  fut  fecouru,  & fa  playe  mife  à poinft , & cefla  l’ccar- 
mouche,quandi!zfcmirentque  le  Comte  efloitdeualé,& 
tiroit  à la  garde  Dieu, car  ilzefperoyenr  de  luy  auoir  lecours 
ou  confeil, grfe  tenoyent  8c  gouuernoyécengens-de-guer 
re,fans parlementer, ou  monttrercaufed’ebahiiïement.  Va 
jour  Mont. le  Baflard  de  Dampierre,vn  beau, Cachant, &plai 
Tant  Cheualicr,  venoitde  l’Abaye  fur  la  mule  (comme  ce- 
kiy  à qui  ne  louuenoit  de  fortune.s’elle  veilloit.ou  s'elledoc 
moit)c?*  s’en  retournoit  dedans  la  vile, par  deflbus  lechaflel  ' 
«U  fe  l'auua  ledit  C omte , 6c  ainfi  auint  que  les  Alemans  a- 

uoyent 
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•u  oyent  afu  fié  vnc  couleurine  à cheualet,  celle  part, droit  à M.  ntfjtlii)* 
vn  pctitp5r,presdu  moulin:crau  paflercepontjlecoupde 
,1a  pierre  fcritlecheualier  en  la  telle,  6c  cheut  tout  mort  de-  iebaftarf  deDf 
liant  les  pies  de  ladifte  mule:  6c  fut  trefgrand  dommage  de  pierre  tué  *vn 
luy.  Le  corps  fut  emporté, Cr  entendes  Cordeliers  moult 

ho.nnorablemcnt.cirl,cntetrerent^racompaignerenttouscluft‘caiideLux^ 
les  Princes, 6c  toute  la  NoblelTe  de  la  Court,  6c  fit  le  Duc  fat 

re  fon  enterrement  moult  honnorablement.  Aflez  toit  a- 
pres  que  le  Comte  de  Click  fut  arriué  à Tionuile , il  aflem- 
blales  Alemans  6 C les  habitans  d’icelle  vile:  8c  dcmâdaau’ 
il  pourroit faire fçauoiràceulx  qu’il  auoit  laiflezau  chaftel 
de  Luxembourg , carilfçauoitqu’ilzcftoyent  petitement 
pourueus  deviures,  6c  ne  voyoït  fecours  de  nulle  part. 

Si auifercntenfemble,que  par  ligne, ou  autrementjlslesa- 
uertiroyent  d’eux  rendre, au  moins  mal, tir  au  meilleur  mac 
ché  qu’ilz  pourroyenr.  Ce  qui  fut  fait,  & parla,  pour  ceux  - 
du  chaftel , vn  tuif  : qui  demouroit  dedans  la  vile, & s cltoit 
rendu  aueques  eux,  lequel  efloit  homme  prudent,  & ^lage 

en  faloy:6c  feirentappointementauecquesleDucdcbour  Ledufteatt<leTir 
eongne, ou  Tes  commis,  que  les  Alemans,  Bchaignons,  tir  xcmbourg  rend» 
Zaflons.s’en  iroyent,vnbatron  en  leur  main, 6c  queles  Lu  p*  œmpoiirioiv 
xembourgeois  demoureroyent  à la  voulontédu  Duc:cirain  au  duc  deBourg^ 
fi  fe  rendit  le  chaftel  de  Luxembourg,  enuiron  trois  fepmai 
nés, apres  ls  pnfe  de  la  vile:  8c  defeendirent  les  Alemans  en 
l’Abaietou  les  attendoyent  le  comte  d’Eftampes,  ôc  leBa- 
ftard  de  Bourgongne,  fort  accompaigncz  : 8c  furent  mis  en 
l’eglile:  6 C apres  leurauoirdonnéàboire,6c  àmanger,  leur 
fut  baillé  conduitte  de  genf-de-bien,  pour  les  conduire  leu. 
remcntiufques  à Tionuile,  comment  on  leur  auoit  pro- 
mis: tir,  tantoft  qu’ilz  furent  iffus  du  chaftel, lehan  de  Chan 
mercy  premier  Efcuycr  d’Efcuytie  du  Duc,  porta  les  ban- 
nières du  Duc  de  Bourgongne  lur  les  tours,  8c  lur  le  portail 
8c  fit  Tonner  les  trompettes:  8c  lefuyuions  nous  autres  Pa- 
ces  du  D uc,  comme  âpre  s ccl uy  qui  eftoit  noftre  mailtre,6C 

qui  auoitcharge  de  nous:  tir  pour  noftre  butin  gaignalmes- 

pluûeurs  chiens,  bicn-maigrcs,  ôc  bien-affamez:6c  a la  ver* 
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ricé,ilz  n’auoyentlcans,pour  toute  prouiGon , quedeux 
tonneaux  de  pain  moiG,  & gaftè,  & vn  petit  faloir  de  chai  c 
Talée,  & de  vin,  cinq  ou  Gx  tonneaux.  Plufieuncheuaux 
auoyent : qui  n’auoyent  nulles  prouiGon»  : 6c  vous aflcu- 
re  qu’ilz  auoyent  mangé  leurs  ralteliers,  8c  leurs  mangeoi- 
res, de  force  de  faim:  6c  de  là  ie  vey  vne  prouiGon,  pour  che 
uaux,bieneftrange,  8c  non  à croire:  qui  ne  l’auroitveuê: 
car  ie  vey  vn  grand  monceau  de  rabotures,  tirées  au  rabot, 
d'aisdc  Sapin  ou  d’autre  bois,  donc  on  donnoit  à mangée 
auxditzchcuaux:crne  viuoyentd’aucre choie:  donclesplu 
(leurs  moururent,  6c  peu  en  échapéient:  6c  à la  vérité,  lel- 
diélz  Alemansfetindrenthonnorablcment  en  celle  guerre: 
ne  Grent  rien  contre  leur  honneur.  AinG  fut  toute  la  Du 
ché  de  Luxembourg conquife,  en  moinsde  quatre  mois,  te 
feruéela  vile  deTionuile:  qui  fe  renforçoit,  àcaufe  de  l’hy- 
uerquiaprochoit.pourcequeladitevilecftafsifeen  marelle 
& en  marelcages.  AinG  demouta  le  D uc  en  fa  vile  de  Luxe 
bourg:  & fitapprcflerle  chafteau  (qui  eft  vne  moût  belle, 
letDwcIiefla  de  & figneurieufeplace,)  8c  là  vintla  DuchefledcBourgongnc 
Duchefle  Donagcre  de  Luxembourg , & là  furent  re- 
le,  & duikàui  de  nouuclez les  traitez,  laiftzentreleDuc,  <r  ladite  Duchefîo 
ieuxemb.  de  Luxembourg,  la  belle  tance  : CrfenommoicleDucde 
Bourgongne  Mambour,  8c  G ouuerneur de  Luxembourg: 
6c  deuers  eux  venoyent  Alemans  de  tous  codez, 8c  Ambaf 
fades  de  Mecs, de  Tou, de  Verdun,  <sr  de  toutes  les  viles,  6c 
citez:  6cmefmes  rArcheuefqucdeTrcues.Elifcurdel’Em 
pereur.y  vintràqui  le  Duc  fit  moult  grand  honneur:  cb*  re— 
cucilloit  Alemans  &:  autres  nations, li-douccmcntScG-hu- 
xnainement, que  tous  fe  partoyenc  contens  de  luy  : 6c  fie 
quecouchomme,c?aroucefenime,qui  voudroyemreuenir 
en  leurs  maifons,  y feroyent  feurs  de  leurs  perfon nés, refer- 
iez ceux,  qui  auoyent  confpiré  le  reboutement  de  leur  Du 
chefieDouagére,  là  tante.  Sireuindrencen  petit  teps  moue 
degensen  ladite  vile:  drfeitdeffendicfurpcine  delaharr, 
que  nul  ne  ficaucun  deplaifir  ou  dommage,  aux  Alemans: 
dôc  il  aduint  que  l’vn  des  Archers  du  Duc , nommé  le  paie 

Llco- 
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Efcoçois,  homme  vaillant,  bien  renomme,  tb- fort  agréable  M.iijf.xlij/, 
fie  aimé  du  D uc,par  vnc  mal-auen  turc  fe  trouuaen  vn  grc- 
mer  d’auoine,  aparrenanti  MefsirefJernart,  Scigneurds 
Bourfet,  vn  Cheualiemotabledupaysde  Luxembourg: 
qui  auec  le  Damoileau  de  Souleuure,  au  oit  efté  le  premier, 
fie  le  principal  deceux.qui  auoyent  tcnulepartidu  Duc, et 
deleurDame,  Se  qui  l’auoyent  bouté  au  pays.  Ledit  Ar- 
cher plein  de  vin,fe  bouta  audit  grenier,  6c  voulut  auoir  de 
l'auoinc,  cuidant  que  ce  fut  pillage  Se  butin, comme  les  au- 
tre». Le  Cheualicren  furauerti  : fie  vint  en  Ion  grenier,  def 
pourueudegens  : fie  nefe  feeurent  entendre  de  Langnage: 
fie  croyque  l’Archer  ne  le  congnutpoinr.  Se  pour  abréger, 
luy  donna  d'vne  hache  par  la  telle,fi-graud  coup,  quel’on 
cuidoit  qu’il  fut  mort.  Le  Duc  en  citant  auciti,  lut  fort  mal 
content, crût  prendre  l'archer,  fie  pourrequeftede  nul  ho 
me, ne  mefmcs  de  deux  Cheualieis  , fil 2 dudit  Seigneur  de 
Bourfer  ('qui  de  par  leur  pererequeroyent  le  pardon  dudift 
Archer)  oncquesnerevoulutcontcnter,qu’iine  fut  pendu  R,j5°“fen?  p**" 
Ce  eftranglé  par  main  de  Bourreau,  deuant  tout  le  monde,  gongne en L»p«w 
fie  la  renommée  croiïïoitdubonduc,parmy  les  Alemans:  tonne  «Tvotlcn 
C- fai  foi  t grand  chere,  <b*  teint  le  Duc  à Luxembourg,  I*  Archer. 
Toufiainélz,  Noël, fie  les  Roys,  cependant  ce  temps  il  mic 
ordre  au  pays,  fie  ordonnaGouuemeurdeladuchèdeLu*  LeBaflarcId# 
>embouig,Coi tulle fon  fils Ëallard, fie  demourafon  Gou-  Rourgongne 
uerneurauecquesluy,vn  nommé  Guillaume  de  Saint-Gai 
gne,  vn  moût  noble  Efcuj  er.cir  auflÿ  Phillebcrt  de  Vaudrey  ^ 
Guillaume  de  Creuanr,  fie  grande  foifon  dcBourgon- 
gnons, fie  fi demouraauecquesluy  vn  Efcuyec 
François,  nommé  Anthoinede  Saint- Si- 
mon, moût  beau  fils,  Crhonneflc; 
fie  depuis  le  rendit  Cordeliec; 
comme  l’on  crouuera 
cy-apres. 
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/I/.  iijf.  xliÿ.  Comment  U Due  de  Bourgongne  fe  retint  en  fes  pays  de  Brabant 
Ct  de  Flandres:  & comment  la  Ducbefîe  de  Bourgongne  aU 
yifiter  la  Royne  de  France. 

CHAPITRE  XIII. 

PRES  toutes  fes  ordonnances  fai  tes,!  e Due 
le  parti  t de  Lu  xébourg,tantoft  apres  les  R O)  s 
* 6c  fe  tira  contre  fon  pays  de  Braband,par  Ar 
on,Eaftongne,Marcheen  Samine, cSren  Na- 
^ mur:  6c  là  luy vincau-deuant  l’Euefqueda 
modedenoftre  Liège  (qui  le  nommoitde  Huifebergue)  & firent  moût  gri 
Autheur.  de  cnereenfemble.  De  là  vint  le  Ducgeûrà  Genepperôtle 

Le  Comte  de  du  icn(jcmain  fc  tira  à Brucelles:  & luy  veint  audeuant  Mon- 
Dix deBo^  fon  fieur  Charles  de  Bourgongne  fon  fils,  comte  de  Charolois, 
perci Brucelles.  honnorabIemencacompaigné,etprincipalementdc ieunea 
enfans degrande  maifon,de  l'on  aage,  ou  moindre,  & pou- 
rvoie auoir  onze  ou  douze  ans  d’aage:  6 t crtoicauequesluy 
lehan  delaTrimoille, Philippe  de  Crouy, Guiot  de  Brimeu, 
CharlesdeTcrnant,  Philippe  de  Creuecueur,  Philippe  de 
AVaurin,  & moût  d’autres:  6c  eftoyent  montez  fur  petits 
cheuaux,  harnachezcommeceluydeleurmailtre,6c certes 
c’cftoicvne  noble aficmblée  d’enfans,cir  de  noble  fang,  ÔC 
dontles  plufieurs  ont  elle  depuis  notables  Cheualiers,  fa- 
. " ges^vaillans:  comme  cy-apres  pourrez  ouyr:  crcondui- 
ioit  ledift  Comte  de  Charolois  vn  moût  honnefte,  6c  fage 
Cheualier,  nommé  Mefsire  iehan,Seigneurde  Berdauxy. 
Cefluv  cheualier  eftoit  bel-homme,  bien -renommé,  de  bo 
aage,  beau  parleur:  6c  voulontiers  recitoit  choies  çjr  matiè- 
res d’honneur,  6c  de  hautaifaire.il  eftoit chaceur  6c  voleur, 
duift  à tous  exercices, à tous  ieux:  & n’a  y pas  congn  u va 
Cheualier  plusidoine , pourauoirle  gouuernemenc  d’vn 
ieune  Prince , que  luy:  cr  moule  bien  luy  feoit  laconduitte 
de  16  maiftre.En  celte  côpaignie  eftoit  AnthoineSaftard  de 
Bour.fils  baftard  du  duc.crleMarquis  Hugues  deRoteiî  mais 
ils  étoyét  défia  pl9grâs,q  cçux,dôti’ay  parlé,  Cr  peut  on  legé 
remet  entendre  q le  bonD  uc  vit  voulôuers  celle  côpaignie. 

Et 
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Etain  fi  entra  en  favilede  Brucelles,  bien-veignéde  l’Am-  M.  irij'.  xlij, 
man,  & de  la  Loy,<2r  en  grandes  procédions  entra  à fa  vile 
& veinten  fa  mai  Ion:  ou  il  trouua  la  Ducheffc,fon  eipoufe 
quiamenoitenfamain,au~deuantdu  Duc, Madame  Kathe 
fine  dcFrance,filledu  Roy  Charles,  comteflc  de  Charolois 
qui  pouuoitauoirdouzeans  d’aage:  cîrcfioitvne  notable 
perlon  ne,  & apparente  d’eftre  Dame  de  grand  los, car  elle  c- 
lioit  bonne  8c  lage,dr  moult  bien  conditionnée, de  fon'aa- 
ge:  mais  elle  mourutalTez  toft  aprcs(dontce  fur  grand  dom 
mage)  & de  fa  mort  fera  dcuifécy-apres.  Auecquesla  Du- 
chelTc,vint  la  fille  duDuc de  Gueldres,nicceduDucde  Bout 
gongne,  ^rdeiehanMonfieur,  heritier  de  Cleues,  moule 
belle  (Urgente, 8c  pouuoitauoir  quinze  ou  feizeans,  & de- 

fjuis  la  maria  le  bon  D uc,à  fes  defpens  au  Roy  d’F.fcoche.ce 
uy,qui  auoit  le  vifage  my*party  de  rouge  8c  de  blâc,  8c  doc 
d’elle  eftyflu  le  Roy  d’Elcoce,prefent.Ainfi  retourna  le  duc 
en  fes  pays:  8c  le  venoyent  les  Seigneurs  vifiter,  & les  viles 
y enuoyoyent  leurs  députez,  8c  n’eftoitnouuellesque  de 
dancer,de  mommer,deioufter,8c  de  faire  grandechere,  ÔC 
teintleducfesquarefmcaux  en  favilede  Brucelles,  ou  iou- 
fics  furent  faites,  8c  criées,  par  Iehan  Monfieur  de  Cleues, 
laques  deLalain,  8c  moult  d’autres, & furent iouftes fans 
toile,  fans  fiene,  ou  fablô,en  vn  lieu,deuant  l’hoftcldu  Prin 
ce, que  l’on  appelle  les  Bailles.  En  ce  temps  veint  lehan  C5  4//y4  Joubte 
tede$  Vifiemberg,  voir  le  Duc,  pourreprendredeluy  la  nu'ilne  veuil 
Comté  de  Mombeïiart:dontileÂoit  fon  homme  ç^fon  va  jeJire\^ jr- 
flTal,  i caufe  de  fa  Comté  de  Bourgongne:  & le  xeçeut  le  duc  tenberg. 
audiâ  lieu  de  Brucelles,  8c  luy  fit  grand  honneur, 8c  grande  Le  Comte  de 
chere, dr  certes lcdift Comte  de  Villembergle  valoit  bien  : V Vînenberg  Vaf 
carc’eftoitvn  gentil  perfonnage, 8c  pourcent  ou  fixvingts  j&lauDvcd* 
cheuaux,qu’ilauoitenfacompaigme,ilzeftoyentauiïy  hô  *JuuI'bL 
neftcSjÇb'auffyen  poinft,quc  i’en  vey  onques  nulz  venir  d’ 

Alemaigne,  8c  fut  tort  priic  fon  eftat,fa  perfonne,  8c  fa  ma- 
niéré de  faire:  & fe  partit  du  Duc,  pour  s’en  retourner  en  fes 
pays,  en  grâd  amour  c^recômâdati6:ctde  là  le  duc  fe  tiraerv 
Flandres,  pourviûtcrfcs  viles  & fes  pays  (qui  moult  défi-- 
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Jâ.iu}1.  xfiiij.  royent  à le voyr)  & teincieSaint lourde  Pafqueaen  là  vile 
Lebon  Duc  Phi-  de  Bruges.  En  celle  faifon  fqui  fut  l'an  q uarante  quatre)  U 
&ue^enF!Uni  duchefiede  Bourgongne,moutgrandementaccompaignée 
X*«a?4 44.  &principalemétdei  deux  neueux  du  Duc, le  Baron  de  Beau 

reu,  filzdu  Duc  de  Bourbon, <r  Adolf,  Mon  (leur  de  Cleuea 


(lefquelzcommençoyent  défia  à prendre  cueur:  Scedoyéc 
bien duitz,  bien adrccez) le  tii 


tira  à Chalon  en  Champai* 
gne.deuer*  le  Roy  de  France,  qui  receuillit  ladite  D uchede 
moult  honnorablement,  eirluy  ficla  Royne  moultgrand 
honneur  & priuauté.car  toutes  deux  efloyent  deûa  Prince- 
fies  aagees,  & horsde  bruit  : <sr  croy  bien  qu’elles  auoÿenc 
vne  mefmedouleur  & maladie,  qu’on  appelle ialouGe  : ü* 
quemaintesfoisellesfedeuifoyentdeleurspafsions.fecre- 
La  Ducheflc  de  tement;  qUj  eftoitcaufe  de  leurs  priuautez:  & àla  vérité  ap 
IeR^&UR^  parencederaifon  au  oie  en  leurs  loup  Tons.  Car  leÆoy  au  oie 
«e de  France.  nouucllementéleué  vnepauureDamoifellejGenti-femmo 
nommée  Agnes  du  Soret^mis  en  tel  triumphe  & tel  pou 
uoir,quefonellateftoitàcompareraux  grandes Princeflea 
du  Royaume:  & certes  c’eftoit  vne  des  pluf-bellesfemmea 
La  mignonne  du  q ue  ie  vey  oneques:  & fit  en  fa  qualité , beaucoup  de  biena 
R07  charlo  de  au  Royaume  de  France.  Elleauançoit,dcuersle  Roy  ieu- 
deanorn.t,en,C  nés  genf-d,annes,c&‘geiitilz  compagnons, & dont  le  Roy 
fut  dep  uis  bien  feruy.  D’autre  part  le  D uede  Bourgongne 
fut  de  ton  téps  vn  Prince  le  pluf>dameret,&  le  plus-enuoi- 
feux,  que  l’ô  fceut:&  auoitde  Ba(lards,8c  de  Baftardes,vne 
Adcmblce du roy  moult  belle compaignie.  AinGIaftoyne,  cHaDuchcfle 
deFriceauec  plu  feralTembloyentfouuentesfois,  poureulxdouloir  & com- 
ChdôsmCbun Peindre, l’vne  à l’autre deleurcreuecueur.  En  cellealTem- 
paigne,  ou  fût  U blee  eftoit  Môûeur  Louis  de  France, Dauphin  de  Viennoia 
duchcflèdeBour.  îeritierapparent  de  la  haute,  (jrtrefchrellienne  couronne 
& maifon  de  France,  le  Roy  Regnierde  Cecile,le  Comte  du 
Maine, fon  frété, leDuc  lehan  de Bourbô,  le  Comte  dcFoix 
_ . leComtedeSain£i-Pol,cb*moutd’aucres,&  fur  tous  les  (i 

Varcnnè^cncf-  gneursdeFrance.auoitlebruitMefsire  lehan  de  fîrezé,Sei- 
«haidcNonnan- gneurdela  Varcnne,  Sénefchal deNormandie,  poureftre 
gcnulcheualiçr,honnorable  (y  le  pluf-plaiiànt  & gracieux 
* pat- 


! 
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parleur,  que  l’on  fcc u fl  nulle  part,  fage,  & grand  entrepre- 
neur: & gouuernoit  du  Royaume, & des  Princes  de  France 
la  plus  grande  partie.  La  (e  firent  iourtes, cirgran  s fertimés: 
partez parauant  fut  faift  le  mariage  du  Duc  iehan  de  Cala- 
bre^ deDamoifclIe*  Mariede bo urbon:ù* pou rce  qu’el- 
le ertoitniece,  du  Duc  de  Bourgon.leducquitta  en  les  don 
nantà  fa  niece,bien  deux  cens  mille  Francs, en  quoyleRoy 
de  Cecile  cftoit  obligé  à luy,à  caufc  de  fa  rançon  cirdel’aquit 
de  fa  prifon  : & luy  fit  rendre  le  Duc,par  Mcfsire  Tibau  t,Ba 
rtard  deNeuf-challel,&  parle  Bartard  de  Vergy , les  places 
de  Darnay,&  de  Montedere  (qui  encores  eftoyent  en  leurs 
mains,  depuis  Iaguerre,quifutcntreluy  & le  Duc  de  Bouc 
gongne^  dr  demoura  la  figneurie de  Cartel,  & de  la  Motte- 
au-bois  (qui  ûed  en  la  Comtéde  Flandres)  en  héritage  per 
petueldesDucsde  Bourgongne, Comtesdc Flandres:  dr 
fut  l’vndes  poinftz,  pourquoy  la  Duchefle  alladeuersle 
Roy:  & l'autre  poiné^cb*  le  principal, fut  en  efperance  de  re 
prendre  autre  ioumécauequcsles  Anglois, pour  cuidcr  fai- 
re quelque  bien  entre  les  deuxBoyaumes  de  France  cb'd’An 
gleterre:mais  en  ce  elle  profita  petitement, car  défia  fe  faifoit 
6c  pratiquoit  l’alianceduRoy  Henry  d’Angleterre,  er  de 
Madame  Marguerite  d’Aniou,  fille  du  Boy  de  Cecile:  dr 
parce  moyen  fut  rompu  le  mariage  d’elle,  cbdu  Comte  Lou 
isdeNeuers:  cb-ainfi  fe  partit  du  Roy  la  Duchefle  doBour- 
gongne,fans  autrechofe  exploiter:  & fe  continua  laferte  dr 
h iourte  à Chalon:  & de  la  fe  fira  le  Roy  François  à Nancy, 
en  Lorraine:  & de  plus  en  plus  croifToit  la  ferte,la  iourte, 8c 
la  pompe:  & fut  en  ce  temps  que  dheuaux  de  parage  fe  ven- 
dirent u cher  en  France:  cb*  ne  parloir  on  de  vendre  vn  che- 
nal de  nom, que  de  cinq  cens, de  mille, ou  douze  censReaux 
& la  caufedecerte  cherté  fut,  que  i’on  parloir  de  faire  ordon 
nancefur  les  genf-d'armes  de  France,  fie  de  les  départir  fou» 
chefs, & par  compagnies,  dr  de  les  choifir  dr  elire  par  nom, 
& furnom,  & fembloitbien  à chacun  Gentil-homme, que 
s’il  fe  monrtroit  fur  vn  bon  cheual.ilen  feroit  mieux  cogna 
quciUjÔC  rcc  uçilly,  dr  d’autre  part  Dames  auoycnt  bruit  en 


M.iiÿ1.  xlitif. 
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A/.#ÿ*.xi#jy.  France, & io y d’elles  montrer  : 8c  cuidoic  chacun  gaignec 
bonneauenture,  ou  par  l’vn  des  bouts,  ou  par  l’autre.  Les 
plus»renommezioudeurs  furent  le  Comte  Louis  de  Sainâ 
Pol.ieune  ligneur, moult  làge.8c  bien  adrecé,bon  corps,  <r 
droit,  8c  nourri  en  la  maifon  de  Bourgongne,  & laques  de 
Lalain  : leq  uel  fe  tira  en  la  co  urt  du  Roy, pour  voir, & p our 
foymondren  8c  fe  gouuernafi-hautcment.entouseftres, 
qu'il  emporta  là  part  du  bon  bruit  de  celle  ailemblée:  & mo 
rira  par  cfFeé^qu’ilauoirefté  nourri, dreleuéen  maifon.duit 
te  8c  accoudumee  de  tous  honnorables  exercices, & quede 
foy  il  eftoit  homme  d’edoffe,8c  de  lieu, pour  fiiiuir  8c  pour 
faire  ce, dont  les  bonsviuenttoulîours:c’ed  vertu.qui  floric 
en  renommée.  Le  Seigneurde  Charny  s’y  mondra  honno 
rablement,  8c  au  regard  delà  Seigneurie  8c  NoblededeFrî 
ce,  c’edoitchofe  noble  à les  veoir:  8c  là  fe  lit  le  mariage 
d u Roy  Henry  d’ A ngleterre,  8c  de  la  h lie  du  Roy  de  Cecile, 
La  gcnC- (firmes  dont  dclTused  fai  été  mention.  En  ce  temps  le  Roy  Char- 
dei  ordonnances  les  aflemblafon  confeil,  pour  regarder,  8c  auoirauis,  furies 
de  France  pronie  Genf-d’armcs  ('qui  dedruifoyent  fon  Royaume  de  toutes 
renient  inftuue*.  pUCs)  g.  p0Ur  mettrc  lefdi&z  Genf-d’armes  en  reigle, 8c  en 
ordre,  & les  entretenir  fans  les  perdre,  cîrélongncr  de  luy  * 
(quidoutoit  moult)  8c  futauifé  qu’il  mettroit  fus  quinze 
cens  lances,  choiliz  8c  éleuz,  8c  les  diuiferoit  à certains  Ca- 
pitaines, pour  les  conduire  8c  gouuerner , & q ue  chacune 
Lace  auroit  deux  Archers, 8c  vn  Coudiller  armé, 8c  qu’vne 
taille  feleueroit  au  Æoyaume  de  France, parquoy  celle  com- 
pagnie feroit  payée,  & feroit  vray-femblable  q ue  le  peuple 
aymeroitmieux  payer  icelle  cailla  paranqui  touresfoise- 
ftoiegrande  8c  de  pefant  faix,  & charge)  quecequ’iizfudet 
* iournelement  mangez  & pillez, comme  ilz  edoyent:  8c  eue 

edé  celle  ordônance  mi  fe  (us  à celle  fois,(i  n’eud  edé  le  DaU 
phin  (ils  du  Roy,  quieleua  vnegrodêcompaigniedeplus 
gens-de  -bien , 8c  des  meilleurs  genf-d’armes , 6c  les  mena 
, contre  Bade, 8c  es  Alemaignes:8c  paderent partie  de  fiour- 

gongne,  faifant  moult  de  maux:  mais  le  Seigneurde  Blam- 
mon  t,Marcfchal  de  Bourgongne^it  fus  les  Bourgongnôs 

fleurs 
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& leur  fie  tant  d'emprifea,^  rantd’enuahies,  & par  tant  Màiij'jctwj. 
de  fois, que  le  Dauphin  y perdit  beaucoup  deles  gcn*:dont 
il  elloitmo  ut  malcontent:  <b*  furfon  chemin  prit  Montbe 
liart:  8c  y fit  moult  de  maulxicb' de  là  tira  deuanrBafle  en 
Alemaigne  : 8c  la  déconfit  ceulx  de  Balle, (b*  vnegroflecô- 
paignie  d’ A lemans:  mais  il  ne  prit  pas  la  cité  : car  elle  eftoit 
trop  bien  gardée  cirdefFendue.  Si  peut  on  legerement  croire 
que  les  François  firent  moult  de  maux  par  les  Alemaigncs, 

& finalement  fe  mirent  toutes  les  communes  fus, armez  8c  . 

defarmez:8c  parlespalïages,8cdeltroiftzlefdi£lz  Aleman* 

portèrent  & firent  tant  de  maux,  8c  de  dommage  aux  gêna 

du  Dauphin, parfurprifes,<b*parc6paignies,  que  force  leur 

fut  de  reuenir:5c  s’en  reuintle  di  tDauphin  allez  cofufemét 

defonemprife:  8c  r’entra  par  la  Lorraine:  8c  nereuintpas 

parBourgongne:tHuyreuenu,  l’ordonnance,  commencée 

par  le  Æoy  Charles  fon  pere,  fut  mife  fus,  & moût  bien  or* 

donnée:  8c  difoit  on  que  Mefsire  Tehan  de  Brefé,  Seigneur 

delà  Varenneyauoitellécaufede  ladite  ordonnance  : qui 

fut  moût  belle  & profitable  chofe  pour  le  Royaume:  6c  $ iL'an  144  q. 

parce  moyen  ceflcrent  les  Efcorcheurs,  & les  gens  de  Com 

paignics, leurs  courfes, 8c  leurs  pilleties:  6c  fail'oitondegrâ 

des  cheres  drfe(lesdetoutespars:tb*fur  celle  fai n été  tir  bié 

hcurce  faifon  de  paix  6c  d’vnion  * 

ieferay  fin  à celle  partie  de  mô  * En  cecy  appert  que  le  fécond  liurefcdeb- 
premier liure  : laquelle  partie  uroit  commencer auec le  Chapitre  fuyuant: 
contientdixans, commençant  toutefois pource  que  lAutbeurenfaifant 
i’an  tren  tecin q : 6c  HniHànt  l’an  la  diftmflion  de  fes  Mémoires  contradijoit 
quarantccinq.  entel 3;  endroit!^  fouuentesfois  foymefme, 

(fi  on  peult  croire  à l'Hifloriographe  de  Fr  a 
ce  fur  ledit  ion  precedente)  nous  Lifterons 
atout  faeuure la dittinttion telle qu’auons 
* declairée  en  la  préfacé. 


«K 


CL 


î4 i Le  Premier  Livre  des 

Ce  nmen  t U Seigneur  de  Ternatit,  C beualier  de  U Toi f on  d'orft 
armes  à pie  O-  à chenal  poutre  Caliot  de  Ultafini  Chambre  Un 
du  Duc  de  Milan. 

s ^ ^ •'  i§ x m t*  V .V  -, 

CHAPITRE  XÏIII. 

ONTINVANT  ma  matière  commencée 
ierepren  8c  r’entreenmon  premier  volume, 
par  l’an  de  noftre  Seigneur, mille,  quatre  cens 
quarante  fix:Sc  toutesfois  me  fera  force, pour 
le  mieux  8c  plus-abregémcntcfcrire,  8c  met- 
' treen  mémoire, que  iereprenneaucunechofe,  auenue  en  P 
an  quarantecinq,  en  récitant , par  la  deduftion  de'ce  prêtent 
volume,les  nobles  armes, faites  & accomplies, par  Meisire 
PhilippefigncurdeTernant,ConfeilIicr, 8c  tiers  Chambre 
landu  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  & Cheualier de  laToi 
Ton  d’or,  à l’encontre  de  noble  Efcuyer,  Galiot  de  BaltaOn, 
natifdu  Royaumede  Caftille,(eruiteur,cb>  Chambrelan  du 
Z)ucde  Milan,  Philippe  Maria.  Or  fut  vrayquelediftan, 
CaEotdetalMfm  quarante  cinq, enuiron  la  Sainft  Michel,  lediftGaliot  s’e- 
àUCourt  du  duc  doit  parti  de  Ion  maiftre,le  Duc  de  Milan,  tant  pour  voya- 
dcBourgon.  ger,  8c  pourvoir  du  monde,  comme  pour  faire  armes  defo 

corps,pourfoyauanceren  renommée  (qui  eft,8c  doiteftre, 
le  Paradis  terrellre  de  ieune  noblccourage)^  tanterra ledic 
Lebon  Duc  Phi-  Galiotjqu’ilarriuaàla  Court  du  Duc  deBourgongne,enU 
bppc  à Mont  à viledeMonsen  Hainaur:  & eftoit  à bien  trente  cheuaux, 
liainau.  jeune  eteuyer  de  trente  ans,  ouenuiron,  8c  l’vn  des  plus* 
beaux  hommes  8c  de  la  plul-belic  taille,  que  l’on  pouuoiç 
vcoir:  8c  eftoirpuiflantcHegeràmerueilIes,  8c  moult  bien 
renommé  de  fonaage.Mais,pourceque  le  DucdeBourgon 
gne  & le  D uc  de  Milan  eftoyent  freres  d’armes,'  8c  alicz  en- 
lemble, ledit  Duc  de  Milan,  l’on  maiflre,luydefenditau  dé- 
partir,qu’il  neportaft  ou  empriftnullesarmesà-l’encontre 
dcsfugctzdu  Duc  de  Bourgongne,  fon  fiere  8c  Ton  aliè:  fï- 
toutesfoisil  n’en  eftoit  requis, & que  le  dud’agreaft  ou  con 
fentift,8ceftoitdeliberéIediftGalior,que  s’il  n’cftoirenl’ 
hodclouenlaSeigneuricduDucdcBourgongne,  requis 

de 
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de  faire  armes,de  palier  en  A ngletcrre,  Cria  charger  cm  pri  le  M.ïiij1.  xly. 
â fon  incencion,  8c  faire  armes, auant  Ion  retour  en  itahe:&* 
quand  le  Seigneur  de  Ternantlceut  l'intention  dudift  Ga- 
liot,dr  veit  ce  beau  perfonnage,cr  entendit  la  renommée  de 
l’ellrangcr,  luy  qui  d=  longue-main  auoit  déliré,  8c  quisde 
trouuerp4rti,8tforcepourfairearmes,fedeliberad’execurer  Emprife  du  Sd- 
à celle  fois, ce  que  tant  auoitdefiré:8cparlecongédu  Ducde  gneur  de  Ternir, 
Bourgongue, Ion  ligueur  St  fon  maillre,  chargea,  pour  cm-  pow  &«  ««*»• 
prife,vne  manchette  de  Üame,fai£te  d’un  délié  volet,  moue 
gentement  brodée, 8c  fit  atacher  icelle  emprife  à Ion  bras  le- 
neflre,à  vne  aiguillette  noire  & bleue,  richementgarnie  de 
Diamans,de  perles, St  d’autres  pierreries:  St  moût  bien  luy 
feoit  àporter  icelle  emprile, car  ilelloit  moût  beau  cheualier 
£age,prudent&  bié  en  maniéré, 8t  l’vn  des  plus  de  fon  téps. 

Prcftcment  qu’il  euft  fon  emprife  chargée,  il  enuoya  le  Roy 
d’armes  de  la  Toifon  d’or,deuersledift  Galiotde  Balrafin, 
pour  luy  lignifier  St  dire  de  par  lui,q  u’il  auoit  chargé, St  ele 
ué  vneemprife, en  intention  défaire  armes, 8c  pour  luy  l’a- 
uoit  il  pnie  rechargée, en  efperant  d’eltrc  par  luy  acompli  de  , 

fonde(ir,8c  que, filon  plailirefloitdeleuerladifte  emprife,  ’ 

il  trou  ueroit  ledit  figneur  de  T ernan  t,à  vne  heure  apres  Mi 
dy,en  la  faite,  & en  la  prefence  du  Duc  de  Bourgongne,  fon  ; 

Prince, fon  (igneur,8t  mai  lire,  St  qu’il  pourroit  toucher,  <r 
leuerl’empriledudiétSeigneurde  Tcrnant.  Moutioyeux 
fe monllralcdid Galiot,quandilentencitqu'il  feroitdépef 
ché,enla  maifon  de  Bourgongne,dccequ’ilqueroit  : O*  ne 
faillit  pas  à venir:  8c  s’agenouilla  deuanr  le  D uc  defiourgon 
gne,Iuyrequerantàgenoux,qu’illuydonna(icongé,  St  li- 
cence detouchcr à l’emprife, queportoit  le  bigneur de  Ter- 
rant, St  lebon  Duc  le  fitleuer,^  luy  donna  lecongé.  Lors 
demanda  Galiotaux£oys>d’armes,  & Heraux,  la  couftume 
du  pays,  Gr  di  11  qu’en  fon  pays, quand  le  requerrant  arrache 
l’épril'ede  fôcôpaigno,c’ellpourla  viedel’vn  ou  de  l’autre: 
maisquâd  on  n’y  faift  que  toucher  feulemér,c’cfl  pourche- 
ualerie.  Surquoy  luy  refpondit  Toil'on  d’or, que  le  figneuc 
de  Ternantauoicchargé  fon  éprife  pour  chcualerie,  St  que 
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M.  iiÿ.xly.  lacouflume  eftoirdctoucherà  l’emprife,  quand  on  eftoît 
prcfenr.  Lors  s’auança  ledift  Efcuyer,£r  toucha  à l’emprife 
L’emprife  du  Sci-  Cheualier,en  foy  agenouillant  bien  bas:  6c  dill,  A oble 

gn eur  de Tcrnar t C heualier  te  touche 4 yoHre  empnft , &4U  pUtfirde  Dieu  y ous 
touchccparG^u - fourniray  traccompiiray  tout  ce , que  te  /fiurdy  que  Affinait 
otdc  lialtaiîn.  faire, /oit  à pièjoità  chenal:  & le  ligne u r de  Ternantlc  mer- 
cia  bien -humblement:  & luydift, que  bien  fui)  il  venu,  Sc 
qu’en  iccllc  iournée  il  luy  enuoyeroit  par  eferi  pries  armes, 
qu’il  defiroit  à faite, & acomplir  : train  fi  fe  departirét  pour 
. celle  fois, & cemelmeiourledift  Seigneur  deTeinant  en- 
uoya  par  vn  Héraut  fes  chapitres, lignez  & feelez  comme  il 
appartenoic,  & le  Bon  Duc  teint  confeilfurcefte  matière, 6* 
fut  delibeiéqueiour&tempsferoitafsignéaux  parties,  l’an 
quarantefix,au  mois  d'Auril,en  la  ville  d’Arras.  Ce  qui  fut 
hgnifiéjdeparleDuc,  auxdiftes parties,  8c  futiceluy iour, 
ainlî  long  baillé,  poureeque  lediAGaliot  fe  vouloitaller 
armera  Milan,  & faire  les  préparatoires.  Ncdedemoura 
gueres,  que  lacourt  fut  toute  plaine,  & chacun  auertydee 
chapitres  en  uoyez&  baillez  par  le  (îgneur  de  Ternant:  <? 
futlcdoublemonftré,  8c  contrefcrit  parplufieurs,  dontla 
poutfuyttcdeldiftes armes enfuyuit.  Parles  raifonsdeflu£ 
eferites  m’aconuenu  meflerde  l'an  quarantecinq,auecques 
l’anquarantehxipource  que  tout  elt  d’vne  matière,  8c  afin 
L’an  1446.  dereciterlctout  à vnefois.  L’an  quarante lixfepafla  lans 
auenture,ou  caufe,qui  face  à efcrite,iufques  au  mois  d’aurii 
quele  iour  eftoitalsignécn  la  vile  d'Arras  (comme  dit  etij 
pour  faire  8c  accompliras  armes,  emprilês  parle  Seigneur 
deTcrnant,&  Galiotde£altalîn,8cfefornitchacun  dehar 
nois, de  cheuaux, 8c  autres  habillemens,necelTaires,&  au  re 
garddu  SeigneurdcTernant,ilalfembladixoudouzeche- 
uaux,lcs meilleurs,  tries plus-renommez du  Royaume  de 
France,  gr  des  marches  voifi  nés,  6c  fe  tira  le  Duc  en  favile 
d’Arras,  auquel  lieufurentles  lices  préparées,  fur  le  grand 
marché,audroitde  l’hofielerie  de  la  chef:  8c  futvne  grande 
maifon  éleuee:  qui  venoitiulques  lur  le  bord  de  lalice,bien 
auât a dudiâ marché,  Ladi&cliccfutquarrée,  de  moutgri 

dcÔC 
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de  8c  fpatieufe  grandeur:  tîreftoic  toute  double,  & de  gros  M.iïij.xbj, 

marrien:  cr  l’encrée  8c  le pauillon  d u Seigneur  de  Ternanc 

eftoitducoftétirantàlavile:  & l’entrée,  & le  pauillon  de 

Galiocfurducoitéoppolite,  tirant  à la  porte,  quivienrde 

Belle-motte:  8c  furent  ordonnezdeuxççnsfoudoyers,  par 

ceux  de  la  vile,  cous  armez,  tsr  embattonnez  : qui  le  tenoy- 

ent  entre  les  deuxlices,  ou  furet  les  pauillons  tenduz  pour 

les  Champions:c*r  fut  le  pauillon  du  Seigneurde  Ternanc 

de  drap  de  damas  noir  cirbleu,cir  fur  le  capital  fes  armes,  8c 

fon  timbre,brodé  moult  richement,  8c  à l’entour  desgouc 

tiereseftoitefcriptengroflTe lettre  d’or, en  brodure,  vnlou- 

haittel,  Iefoubaitequ'anoir  puifle  de  mes  defirt  afiouuiffknce:  Souhait  du  s à- 

trUmais  autre  bien,  n’tufît.  Noblement  fut  fon  cofté  paré  gneuidcTcrnant 

de  bannières  & de  pennontté*  pareillement  fut  le  pauillon 

de  Galiot  tendu  defoye:  8c  aufly  elloit  lechamp  paré,  8c  la 

double  lice  pleine  de  genf-d’armes,<2r  la  maifon,  ouïe  Duc 

deuoiceftre,  moût  richement  tapiflïèe:  8c, en  uirô  vne  heure 

apres  midy,fe  partit  le  Ducdefon  hoftel,accôpaignddeM5 

fieur  Charles, Comte  de  Charolois,fon  fils, du  Comte  d’E- 

ftampes,du  Seigneurde  Beauieu,de  Monüeur  Adolfde  Cle 

ues.cirde  m ou  t-grâde  N oblefle:  8c  cel  uy  i o ur  ie  che  uauchay 

apres  le  Duc, fur  vn  courtier,  couuert  de  velours  noir,  I’e- 

ftoye  encores  fon  page.  8c n’auoit  apres  luy  page,n’autre  pa 

reurequemoy,&lediéfcourfier.  Le  Ducdefcendit  en  fon 

hourd:  8c  tenoiten  fa  main  le  batton, comme  luge:  & tan- 

toft  entrèrent  dedans  Ialice,hui&  hommes  d'armes,  moue 

bien  armez, chacun  le  blanc  batton  en  la  main:  car  ilz  eftoy 

cntordonnezpourefcoutes.cb'pourdepartirleschampiôs. 

En-apres  nedemourraguéres,  que  le  Seigneur  de  Ternanc 
entraenlalicefurvncheual,couuercde  fes  armes  en  brodu- 
re, «Srauoit  fa  cotte  d’armes  au  dos:  & eftoitarmé  de  toutes 
pièces, le  bacinet  en  la  telle, cHavifiere  ouuerte:cb*  certes  il 
auoit  vifage  de  Cheualier,^rnon  pas  de  pucelle:  car  il  efloic 
brun, à vne  noire  8c  forte  barbe:  8c  fembloit  bien  homme  à , 

redouter, 8c  à craindre.il  eiloitaccompaigné  du  Signeur  do 
Beauicu,cirdu  Comte  de  Sain&-Pol;8c  defcendit,ücoftqtt' 

Q-î 
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M.iiij'.xlrj.  il  fut  en  Ialice:Gr  porroit  vn  gros-court  batto  en  fa  main  deJt 
tre:quiluy  rendoit  contenance  d'homme  d’armes  :&  moue 
ta  bannerolle  de  b‘en  Iuyfcoit.il  ne  porta  pointde  banncrollc  dedeuotion» 
deuotiô, tjue fouil  Laquelechofe ie ne priiepoint: car  pluscft  l'hômedehaut 
lovent  porterie*  affaire, plus  doità  Dieu  de  recognoifiance:  &.  tant  plus  a de 
Chcualrer*.  honneur,tant  plus  doit  doubler  & craindre  celuy  Dieu  qui; 

leluypeut  oller,ôc  faire  perdre.  Ainfifepreientalefigneur 
de  Ternant  moût  humblement  deuant  le  Duc:Grporta  luy 
mefme  la  paroUe:  & bien  le  fccut  faire:  & le  Duc  le  bien  vei 
gna:  û*  feretrayten  Ion  pauillon.  Ne  demeura  gueres  que 
Caliotde  Baltafin  entra  en  la  lice:  & l’acompaignoitle  Cô- 
te d’Eflampes.  Il  elf  oit  armé  de  tout,  fors  la  ceue,  la  cotte  d*' 
armes  au  doz,Gr  feoit  fur  vn  cheual,couuertde  les  armes:ec 
fi-toftqu’il  entra  en  lalice,  fauta  de  plain  faut  hors  fa  lelle, 
aufly  legerement,tout  armé,  que  s’il  n’eufteu  que  le  pour» 

Iioinft.  Le  comte  d’Eftampes  te  prelenta  deuant  le  Duc:qui 
e receut  moult  cordialement:  &•  le  retrayt  en  l'on  pauillon,. 
Les  cris  furent  fai âz,Gr  les  deffenfes,en  tel  casacoultumees,. 
& le  Seigneur deHumieres(comme  Lieucenantdu  Maref- 
chal  de  £ourgongne,acompaignédes  Roys-d’armes,  & H* 
raux)  vintau  pauillon  du  Seigneur  de  Ternant:  &luyde» 
manda  les  lances, dont  il  deuoit  les  armes  commencer,  lelô; 
le  contenu  deschapitres.  Si  luy  furent  incontinent  les  lan, 
ces  baillées, toutes  preftes,&  ferrees  d’vne  façon, & d’vne  lôr 

tueur, comme  il  appenenoir.Si  les  prefenta  ledit Marefchal. 

Galiot,luy  offrât  de  prédre,pour  fa  parcdaquelle  des  deux 
lances,quiLuy  plairoit.  Sien  choifit  vne,  fut  l’autre  re- 
Combat  dt  Un-  Portce  au  ^Spaur  de  Ternant.  S-ur  le  poinft  des  trois  heu» 
tes  àpié,  entre  le  «s, le  Seigneur  de  Ternant  failloit  hors  de  Ton  pauillon,  fa 
Seigneur  de  Ter-  cotte-d’armes  au  dos, le  bacinet  en  tefte.à  viGercclofe.et  feit 
oant&G^iotde  vne  grande  croix, de  là  main  dextre:  luy  baillale  Comte  de 
le  Duc  de  fourT  Sainû-Pol  fa  lance:  laquelle  il  mirenfcsdouxmains:c’cfti 
«U  vile  tfArrit  fçauoir,qu’il  auoitlebout  en  fapaume  dextre:  ôc  de  lafene- 
Are  main  tenoir  fa  lance  àcôtrcpoix:  Gr  la  portoit  plus  droi. 
ûe,que  couchee,  & mareboit  froidement, d’vne  marche  poi 
aflcmcc,  <x  certes  ilfcmbloicbicn  Chcualicrdcdu 
• - ’ * KSl 
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le  rencontre.  D’autre  part  faillit  de  fon  pauillon  Galiotde  Mjuÿjtb}* 
jBaltafin,facotted’armes  vedue,  lebacineten  la  telle,  8c  vi- 
fiere  clofe;  cira  près  qu’il  fe  fut  ligné  de  fa  bannerolle,le  Cô- 
te d’Edampes  luy  bailla  fa  lance:  laquelle  il  prit  gr  la  por- 
toit  à la  façon  commune, ai  nfi  q ue  l'on  tient  vnelance  pour 
pouflcr.Beau  perfonnagefut  l’efcuyer:  8c  G-tod  qu’il  teint 
fa  lance,  il  la  commença  à manier  & efeourre,  comme  s’il  ne 
tinft  qu’vne  fléché  d’Archer,  &fitvn  faut  ou  deux  en  l’air, 
fi  leger,&  G ville, que  l’on  voyoitbien  que  harnois,  n’habil 
lement  qu’il  eu!l,neluy greuoit  rien,eb*  marchoit  à l’encon 
trede  fa  partie  moult  vigoureufement,&  fe  vindrent  rcncS 
trerdepous  de  lance,  bdurement,  quedececoupagreua 
Galiotleferdefalance,6*enrompitbiendemi-doigt:  &le 
SeigneurdeTernant  atteindre  Galiot  en  codiere  du  bacinet 
& I uy  faufla  ledift  bacinet  i iour:  & prit  le  SeigneurdeTer 
nant  vne  maniéré  de  marcher,  qu’il  continua:  qu’au  dônec 
le  coup  il  mettoitIepié,en  prenant  fa  marche,  près  d’vn  pié 
de  profond, dedans  le  fablon.  Ce  coup  féru, les  gardes  fe  mi 
rententredeux,pourromprequenullepourfuittenefefill  . 

& vcindrentles  tfoys-d’armes,  &aporterentvnecordclle: 
ou  edoyent  mefurez les  fepcpas,dontilzdeuoyent  reculer, 
pourdonnerchacunpous  de  lances, commeil  cdoicdeclat 
lées  Chapitres,  & efloit  chacun  pas  marqué  à nœuds, &de 
puis  i’ay  demandé  aux  officiers-d’armes, par  quelle  maniéré 
demefttreredoyentlefditzpasmisen  mefure.Surquoy  me 
fut  refpondu,  que  chacun  pas  fut  pris  pour  deux  piez  8cde 
tny,  à mefurerparla  main  d’vn  Cheualier,  ou  pourle  mois 
delà  main  d’vn  Noble  homme,6c  aue  ceux  la  edoyent  me- 
furez parle  Marefchal  de  la  Lice , eltanten  ce  cas  du  depen- 
dantdefon  Office.  Ainfi  furent  les  fept  pas  mefurez  de  cha 
cun  codé,  & les  Champions  reculez  à leur  mefure,  leur  fu- 
rent  lances  renouuelées,au  choixdeGaliotrdrfurce  poinlfc 
marchèrent  pour  la  fécondé  fois,  & feirent  tous  deu  x tref- 
dureatteinte.  Puis  remarchcrent  pour  la  tierce  fois, 8c  ren- 
contrèrent G-duremcnt,que le  figneur  de Ternant  rompit, 

37  agrcua  toute  la  pointe  de  l'a  lance, 8c  Galiotrôpitia  lîîWB 
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Af.  Mÿ‘.  xbj.  parle  milieu  du  fuli,&  pour  abréger  le  récit  d’icelles  arme», 
ilzacomplirenrlesfeptpous,  ordonnez  par  les  Chapitres, 
mourchaualeureufcmentacomplrt.  Les  armes  de  la  lance 
acomplies,  les  Champions  retournèrent  en  leurs  pauillôs, 
pour  eux  raffrclchir,  préparer,  & furent  prefcntez  par  le 
Marelchal,àGaliotde  Baltafin, deux  eltocs, que  l'on  nomme 
efpees  d’armes:  dr  certes  ie  ne  vey  oncq  ues-puis  deux  pluf 
beaux, ne  pluf'puiflâns  battons.  Ledift  Galiot  en  choifit 
vne,  6c  l'autre  fut  raportée  au  Seigneur  de  Ternant:  lequel 
alTez  tort  apres, faillit  hors  de  fon  pauillon, armé  comme  de 
iTus:  mais  en  lieu  de  facotte  d’armes,  il  auoit  vertu  vne  pa- 
rure à manches  d’vnfatin  blanc, tout  découpé  àmaniere  d' 
efcailles, brodé,  er  chargé  d’orfauerie,  d’or  branlant,  par 
moutgente  façon:  Cr  me  feit  louuenir,à  le  veoir,de  l'vn  des 
neuf  Preux,  ainli  qu’ô  les  figure. Il  tenoit  fon  efpée, la  main, 
. fencftre  deuant, tir  renuerfée,G>“  couuertc  de  1a  rondelle. De 

l’cftoq  ou  dp'ée  d’ 1‘autre  part  faillit  de  fon  pauillon  Galiot  de  Baltafin,  fonef 
armes  entre  le  fig.  pee  empoignée  comme  il  appartenoit,tb*  marchèrent  l’un  à 
deTcrnant^Ga  l’encontre  de  l’autre,  Crie  rencontrèrent  d'vnemout  dure  at 
huukiUuhn.  tejntc>&  prcftement  le  mirent  les  gardes  entre  deux,  pour 
garder  la  pourfuite:  & les  Officiers>d’armes  apportèrent  les 
melures,quicontenoyent  la  longueur  de  cinq  pas:  & fu- 
rent mefurez  pour  chacun  cofté,  8c  prertement  recommen- 
cèrent leurs  armes  & de  celle  rencontre  le  Seigneurde  Ter- 
nant donna  fi  grand  coup  à fon  compaignon,  qu'il  fauca  ie 
bacinetàiour:  (£/  fut  celle  atteinte  allez  près  du  coup  de  la 
i lance.  A la  tierce  venue, Galiot  confuyuicle  SigneurdeTet 

nant  au  bas  de  l’efpaule  dexrte,  6c  du  coup  I uy  fauça  le  gar- 
debras,  & l'emportaau  bout  de  fon  efpèe.  Si  fut  preftemét 
le  Seigneur  de  Ternant  rearmé  fur  la  place:  6c  reuindrent 
pour  la  quatrième  fois,  & le  récon  trérent  tous  deux  fi-du- 
rement  qu’ilz  agrau  êrent  les  pointes  de  leurs  efpees, 8c  con 
uint  en  raporter  deux  autres.  A la  cinquième  venue, le  Sei- 
gneurde Ternant  (qui  marchoit6t  feroit  à coups  d aguet) 
lurpritlediét  Galiot:  6c  luy  donna  fi-grande  atteinceau 
haut  de  la  piccc, qu’il  démarcha  ledit  GaUoc.A  la  fixicme  ve 

AU» 
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nue  ledi&  Galiot  frappa  fur  la  rondelie  du  Seigneur  de  Ter  bi.  iïij'.xlq, 
nanc,&  Ia  rompit:  & conuinc rechanger  d’efpées.  A la  fept 
iéme  venue,  fe  reconnurent  tretdurement.  A la  huiâieme 
ledift  Galiot afsit furie  ganteletdu  Seigneur  deTernanc, 

&c  lefauça  tout  outre:  & cuidérent  pluticurs  qu’il  eu  A la 
main  faucee:  mais  par  bonne  auenture  il  ne  fut  point  blelfé: 

& luy  furent  autres  gantclerzrebaillez:^  parfirent  les  onze 
pousd’efpée,bien  û*  durement  fétus,  «^accomplis:  puis  fe 
tetrayrent  en  leurs  pauillons.  LeMarefchalde  laHcefut 
faifi  des  deux  haches,  pour  la  parfourniture  d’icelles  arme» 
à pié:  lequel  preAement  les prefenta  à Galiot , pour  choifir 
celle  qu’il  luy  plairoit.  Si  prit  ledit  Galiot  à fon  choix:  & l* 
gutre  raportee  au  figneur  de  Ternit, il  n’atargea  guéres,  qu’ 
il  nevuidaAhorsdelonpauillon?  âtportoit,  en  lieudecot 
te  d’armes,  vnepareure  à manche,  d’vn  drap  de  Damas,  fut 
fleur  de  pefcher:  er  eftoit  tout  couuertcr  brodé  de  fufilz,  de 
pierres,  & d’eAincellesdefeu:quifutladeuiièdu  bon  Duc 
Philippe, fon  bon  (eigneur  & mai  Are.  il  auoit  le  bacinet  en 
la  celte, & eftoit  fon  vifagecouuert  d’vnegroffe  vifiere,trou 
eë  à grands  trous, en  lofange:  & tenoit  fanacheen  fes  mah 
qui  turent  grolfes  haches  pelantes:  dont  le  maleftoit  faift  à 
manierederrois  coings  à fendre  bois:&n'auoyent  point  de 
pointe  dedclTus:  p ource  que  par  le  contenu  des  Chapitres 
ilz  deuoyent  combatre  du  maillet  feulement.  Fieremét  mar 
choit  le  hgneur  de  Ternant:  & d’autre  part  faillit  Galiot,  fa  Comfeatdehs- 
cotte-d’armes  au  dos, bacinet  en  telle, & la  vilière  baiflée  <y  gj * 
dofe:  & fi  tort  qu’il  fut  lai  fi  de  fon  batton,  il  fefourdittout  & Galiot  de  Bal- 
enair,  mout-vigoureufement:  & marcheoità  l’encontre  uSn. 
de  Ion  homme, de  telle  vertu  O1  de  telle  puyifance,  que  le  ré 
contre  de  luy  faifoit  à redouter,  autant  que  d’homme  quel* 
sy  veudeuanr,  ne  depuis:  & quand  vint  à l’aborder,  le  Sei- 
gneur de  Ternant  (qui  veit  la  continance,  la  ch  ale  ur,  & la 
nereemprifedefon  aduerfaire,  qui  venoitlurluy , comme 
pour  rencontrer  des  corps,  aaecles  battons)  pourueu  de  f©“ 
len8,toutafieurément  démarcha  en  coAiere,  tellement  que 
Galiot  ne uouua rien  deuane;  8c  paflà  tout  outre,  comme 
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J&m ij'.xltj»  celnyqui  marchoit  de  toute  faforce:  &aupafler,  le  Ggn.de 
Ternit  haufTa la  hache, et  atteinditGaliot  être  coI,8cla  telle 
luy donna  fi-grand  coup, qu’il  lefeictouc  chanceler:  & fi  n* 
euft  eflé  lagrande  legereté,  & la  crefextreme  force  qui  futeia 
luy,certesilfutcheu  de  celuycoup,  mais  prit  pié  moult  vi- 
goureufement:  encourut  fusauieigneurde  Ternant,  pat 
telle  force,  par  telle  aigreur,  queforcefutau  Seigneur  de 
Ternant  démarcher  trois  ou  quatre  grandz  pas,  tous  d’vne 
tire: 8cfetrouua tout  entreprisde  fouftenirlefaix  de  celle 
grande puifiance.  Toutesfbis  il  feremic  à marcher,  &fe 
« maintint  G cheualeureufement,qu'ils  y acheuerent  les  quin 

ze  coups:  8c  getta  le  Duc  le  batton:  8c  furent  pris  par  lesgac 
des  8c  ecouftes,^  amenez  deuanr le  Duc,  les  viGeresleuées, 
chacun  la  hache  au  poing:  8c  certes  c’cftoyent  deux  moût 
beaux,  8c  moût  fiers  personnages  à veoir.  Chacun  s’offrit 
de fon cofté de paracheuerfes armes,  fifautey  aaoit:  8c  le 
Ducleur  fit  refponfe,quebien,ô'deuementauoyent  leurs 
armes  accomplies  :8c  alors  prirent  congé  du  Duc:  maisilz 
ne  touchèrent  point  enfemble:pourcequ’ilz  auoyentenco 
tes  i faire  leus  armes  à cheual,  8c  fe  rira  chacun  en  Ton  entrée 
de  la  lice:  mais  ilz  s'arrêtèrent  i’vndeuit  l’autre:  poureeque 
n ul  des  deux  ne  vouloir  ifsir  le  premier  de  la  lice  : & fut  or- 
donné parle  Duc,  que  tousdeux  l’audroyent  à vnefois. 

Armes  i cficua!  Parla  manieredefTus-efcrite  furet  acheuees  les  armes  depié 

AT^nt'àGa  fe‘gneur<k  Ternant, 8c  de  Galiot  de  Balralin,  au  grand 

là»  deBalufia/  honneur,  8c  louange  fie  chacun  parti  : ô'futpar  vn  leudy 
vingtfeptiéme  d’Auril,  l’an  quarante fix,  8c  le  Lundi  fuy- 
uanc  qui  fut  le  fécond  iour  de  Ma y)  leur  fut  baillé  iour,pour 
faire,  & accomplir  leurs  armes  à cheual:  8c  vint  le  Duc 
8c  lafigneuricfurlaliccenuiron  deux  heures  apres  Midy: 
O* tantoft apres arriuerent les  h ui& gardes,  mour  bien  ar- 
mez,6c  montezfurles meilleurs courGers, ou  ronfsins,  qui 
fulTent  en  la  Court  du  Duc  de  Bourgongne:grauoyentcha 
«un  vn  gros  court  batton  en  la  main,  fans  fer  Cr  fans  pointe 
8cnedemourraguere8queleGgneurde  Ternant  arriuaen 
(alice^atmédccoucespieccsjfors  que  de  telle.  ilclloicmôté 
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far vn courtier, couuert  d’vnecouuerture,  efchacquetée  de  Aîiiif.xlrj, 
fes  pleines  armes,©*  chargée  d’orfauerie  branlant  : (r  apres 
luy  venoyent  deux  Officiers-d’arm«s,qui  menoyent  vn  au 
tre  courtier  par  la  bride.  Cefluy  courtier  eftoic  vertu  & cou 
fu  p res  de  luy,  comme  de  fa  peau, d’vndiap  de  Damai,  my- 
party  de  bleu  & de  noir  (qui  turent  les  couleurs  d’iceluy  li- 
gueur)*^ cftoit  celle  pareure  brodée  de  fil  d’or,  à manière  de 
«mets: & auoitlediftcourfierlacréingne,  letoupec,  & la  *Uextmpl*u 
queue,  tout  de  fil  d’or,  & fut  lecheualenfelléde  lelle,  efto-  le  porte  amfi9 
feedemeime,&  d’vn  périt  harnoisde  velours  cramoi(i,al-  moitié  nef  çay 
fez  à la  maniéré  d’vnharnoisdccheual  d’Alemaigne:&  (ut  qu'il  y eut  dire 
celle  nouuclle  pareure  moût  agreabl  effort  regardée.  Ain  û s’il  ne  faut  lire 
feprclcntaau  Duc,  puis  le  retrayt  àfon  bout  de  lalice,pour  mot», pour  Ut 
ioy  armer  de  la  telle.  D’autre  pan  vint  Galiot,  armé  de  tou-  très  es-  deuifet 
tes  armes,  l’armet  en  la  telle, à vn  grand  plumas  d’ltalie:ete- porefeript , oh 
ftoitfonchcual  (quifutvnpuiflanrronfsinjcouuertd’vne  bien  noeuds., 
bardede  cuirde  boufle  peinte  à la  deuife  (qui  fut  à maniéré 
de  ceintures  tortiuées)  & y auoitau  chanfrain,au  poiéhal, 

& es  Aans  de  la  barde, glandes  dagues  d’acier,  il  efloit  luyui 
detroiscbeuaux,couucxsdefoye,  & d’orfauerie  de  diuerfe 
forte,  & dont  ie  n’ay  pas  bien  louuenance,  & fi-toll  que  le 
jMarefchal  de  la  lice  s’apperceuedes  dagues , dont  la  barde 
dudift  Galiot  eftoitarmee^l  le  tira  deuers  le  Duc,  eH’auer- 
fitdecequ’tlauoitveu.  Si  enuoya  le  Duc, comme  luge, l& 

Roy  d’aimcs  delà  Toifond’oj,  qui  dit  à Galion  à l’entrée 
de  la  lice  , que  l’on  n’auoit  point  accouflumé  de  porter 
en  lice , ou  noble  camp  clos, dagues,  ou  poinûures,  en  ha- 
billemensdecheuaux,  & quec’eltaitchofedcffendue, con- 
tre flatus  d’armes  nommées, & contre  les  chapitres  &empri 
fcsdufigneurdeTernant.Surquoyl’Efcuyers’excufamour 
courtoifement,  & preflement  fit  toutes  icelles  dagues  ofler 
& puisfcprelentadeuAn  tic  Duc  moût  humblement,  & le: 

Retirait  fon  bout.  Le  Marefchal  le  tira  deuers  le  Seigneur  de: 
Ternant.pour  auoir  les  lances,  & les  efpées,  dont  ilzdeuoy^ 
ont  les  armes  fournir.  Si  luy  lurent  baillées,  & il  les  prefesn 
ta  à Galiot,  qui  choifit  vne  lance  & vneefpée , & les  autre*, 
huent  baillées  au  Seigneur  dcTcinam.Si  fc  p rép  arèrent  le». 
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AUiij'.xlrj.  Champions,  fie  tandis fe firent lescri»  acooftumez,  cb-fut 
chacü  retiré  à fon  ordônance.  Si  mirent  chacun  la  lance  fut 
la  cuifle,  & le  Ggneur  de  T emant  auoit  ceint  Ton  efpee,cô- 
mel’on  les  porteàlaguerrecômunément,  & Galiorauoit 
mis  la  tienne  en  fa  main  feneftre,  toute  nue,  8c  la  tenoitaue 
que»  la  bride.  Si  brochèrent  l’vn  à l’encontre  de  l’autre,  8c 
veit  on  bien, à leur  maniéré  de  courir,  que  le  figneur  de  Tec 
nantvouloit,  8c  queroit  d’empleyer  fa  lance,  maisGalioe 
(q  ui  fe  fentoit  fort  & p uiflammen  t monté  ) queroit  le  ren- 
contre  des  cheuaux,8c  croila  comme  à la  forcourfe,tellemée 
qu’il  fe  rencontrèrent,  8c  des  corps,  & des  cheuaux,  G dure- 
ment,quelefigneui  dcTernantfutabatufurfon  cul,  mai* 
le  courber  fut  bon, & lecheualier  adroit,  8c  fe  reloua , 6c  de 
cecouplacourroyedel’efpéedu  Seigneur  de  Ternant  rom 
pit,8c  fe  tourna  l’efpee  en  la  guaine,  pendant  fur  la  croupe 
du  cheual,  & ledit  de  Ternant  fe  defarma  d’vne  vifiere  dôc 
ilelloitarmé,  6c  cuida  mettre  la  main  à l’efpée,  mais  il  ne 
lapeutauoirnetrouuer,8cGaliot  (qui  predementfutlaifi 
de  fon  efpée)courut  fus  au  Seigneur  de  T ernant,  8c  luy  do- 
napluficurscoups  d’efpée,  de  nauteir  de  taille,  8c  quandle 
di&de  Ternant  cognutqu’il  ne  pouuoit  fon  efpee  recou- 
urer,il  changea  de  mai  n à la  bride,  & feric  le  coucher  des  ef» 
perons,  & le  monftra  audeuanc  de  fon  compaignon,  cb*  ra- 
LatitpluGeurs  coups  d’efpee,à  la  main  ouuertc,cb'endeme 
nant,  & remuant  fon  cheual,  l'efpée  (qui  deGapendoitcon 
treles  flancs  du  cheual ) vuida  hors  de  fa  guaine,  cb*cheue 
fur  le  fablon,  & preftemé  t le  D uc  comme  1 uge,  Gt  mettre  le* 
gardes  entre  deux,  & G t bailler  au  feigneur  de  Ternant  fon 
efpée.Catjur  les  Chapitres  qui  furentefcritz,eftans  les  châ 
pions  defiaiGsde  leurs  battons,  onlespouuoit,  8c  deuoit 
relTaiGr:&leDuc,qui  moultbien  fecognoilfoiten  telca* 
ne  tenoit  point  qu’il  fuft  delTaiG  de  fon  efpée,  tant  qu* 
elle  tinft  à luy , 8c  iufques  à ce  que  elle  fuit  toute  hor» 
de  fa  guaine,  8c  cheute  fur  le  fablon , comme  di&  eft. 
AinG  fut  le  Seigneur  de  Ternant  réGaiG  de  fon  efpée,  & 
fe  retira  chacun,  8c  fe  coururent  fous  moût  afprement. 
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Caliot  feroit  de  haut  & de  taille  moult  grandz  coups  : 8c  le  M.ihj*.  xliij . 
Seigneurde  Ternant  fcroit  deuxcoups  de  haut , l'vn  dé- 
liant main,&  l’autre  renueis , 8c  puis  leioindirent  les  che- 
naux: 8c  commença  le  Seigneur  de  Ternant  à charger,  8c  à 
querirtoncompaignô  delà  pointe  de  i’efpce  par  ledclTous 
de  l’armet,  tirât  à la  gorge,  fous  les  elTelles,à  l’entour  du  croi 
fant  de  la  cuirace,par-dclTbus  la  ceingnée  du  bras,  à la  main 
de  la  bride, & iufquesà  bouter  fon  elpée  entre  la  main çHa 
bride,  tant  que  ladite  elpéepalïoitoultre,  vne  poignée  : &c 
par  tout  le  trou  ua  0 bien  armé, & pourueu,  que  nulle  blef- 
iuren’en  auint:  & ainfi  fuient  pris-.ciHetta  le  Duclebatton 
<3-  furent  amenez  deuant  le  Duc, les  vifieres  leuées,  & requi 
lent  tous  deux,  que  s’ilz  n’auoyentaccompliles  tiente,  8c 
vn  coups,  contenuz  es  chapitres,  qu’ilz  eftoyét  preftz  de  les 
accomplir.  LeDucleurdirtqu’ileftoitcontcntd’eux,  8c 
les  fit  toucher  grembracerenfemble:  8c  ainfi  furcnticelles 
armes  acheuées:  qui  furent  dures, & de  grand  extime:8c  de 
puisle  Bon  DucfefteyaGaliotdeBalrhafin,8c  le feit feoii  à 
la  table, & luydônade  gransdons,  & s’en  retourna deuert 
le  Ducde  Milan,  fon  maiftre.  Allez  toftfe  partit  leDuc  de 
Bourgongne  de  fa  vile  d’Arras, & vifita  le  pays  de  Flandres, 

8c  de  Braband:  grfur  l’arrieie-faifon , le  Duc  le  tira  en  fon 
pays  de  Zeelande,pour  tenir  le  V ierfeare,  qui  eft  comme  le 
Parlement  du  pays:  8c  ne  fe  peut  tenir  qu’en  la  prelence  du 
ComtedeZeelande,oudefon  aifné  fils:  8c  là  lit  faire  le  Duc  Tuftkc  du  Ducde 
grandz  cxploitz  de  lufticc:&  alors  auint  que  grandes  plain  B°“rBonS“c  e" 
tesvindrentd’vn  E feu  yer  de  grand  lignage  du  pays,  nômé  j£,’Pay»«Ze“p 
lehandeDombourg;  8c  lechargeoitan  a’efforcemens,  de 
bartureSjd’aftbluresdeSergens, 8c  d’Officiers:  de  rançonne 
mens,  de  meurdres,  8c  de  compofitions:  8c  ordonna  le  duc 
qu’il  fuit  pris  : mais  quand  il  lut  aduertique  lullicelecer- 
cnoitpourie  prendre, il  gaigna  le  clocher  de  l’eglifedesCoc 
deliers,  en  la  vilede  Middelbourg  en  Zeclande,dr  s’y  fortifia 
8c  auitailla.aueccinqou  lix  de  les  feruiteurs:  tellement  qu* 
illeconuinrafsieger:  8c  s’ytinttroisiours,  combien  que, 
poux  l'honneur  de  l’eglilê,»!  ne  fut  alTailli , ne  n’y  fut  tiré  vn 
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M.  iiij'.xh.  coup  d’arcbalefte,  n’autremcnt  : & me  fouuienc  queievey 
Courage <?vne  vne  Nonnain  venir  deuerslcdiftiehan  de  Dombourg:  qui 
Nonnain  en  Ze-  pir  pluficui  s fois  crioit  à fon  frcre  qu’il  le  feift  tuer  pl  uilolt, 
lande.  cn  f0y  dctfcn£ianr,quc  de  faire  telle  honte  à l'on  lignage, que 

de  cheoir  en  main  de  bourreau.  Toutefïbis  ledit  de  Dom- 
bourgfe  reddità  la  voulontédu  Prince:  & fut  fon  procès  fait 
& finalement  il  eu  ftla  telle  tranchée,  fur  lemarchédudift 
Middelbourg:  maisâlarequefle,  & pourfuittedeladiâe 
Rcligieufelafœur^ecorpsluyfutde'iiuré^entertcen  ter- 
re fatnfte.  Moult  d’autres  îuftices  fît  faire  le  Bon  Duc 
en  fon  paysdeZeclande:6*enuiron  le  Septembre,reuintle 
D uc  cn  fa  vile  d’ Anuers:  ou  la  fefte  commençoic,  qui  eft  en. 
celuy  temps.  Mais  au  partir  de  Bcrgues  fur  le  Soom,  le  Duc 
, , pritdixoudouzedefcspriuez,  cren  alTez petite compai- 
DaTpMippc  à ° gnie,  fans  foyfaire  cognotitre,ala  fai  re  vn  pèlerinage, à No- 
noftreDaïue  lhe-Damed' Ais en  Alemaigne,& durantcetemps,ceuxde 

d*Aiz.  fon  conleil  rompirent  le  tinel  de  la  tàlie , c>  la  grande  man- 

f paille  & extrême  del'penle,  qui  fe  faifoit  iournellementen 
!hofleldu  Duc  de  Bourgongne:&  furent  mis  tousceuxde 
celle  Courtà  gages,  Êr  à argentier  Fut  lors  que  Michaut  le 
Rethoricien  dift  que  le  gigot  de  la  Court  edoit  rompu.  De- 
LeDacde  Bout,  puisreaintlc Ducau Ueud’Anuersrou il trouua  laDuche- 
â Anuer».  flrc  fon  cfpOUfc:  fie  là  fit  on  banquetz  & grades  cheres:  pour 

ce  q ue  le  tempselloit  oifeux  crn’clloycnt  nulles  nouudle» 
de  guerre.  Parquoy  voyageoyent  Nobles  hommes  eitran- 
gers  de  lieu  en  autre, poureux  faire  cognoiftre,8t  aduint  qu* 
eniceluy  temps  arriua, en  la  vile  d’Anucrs,  vncheualierdu 
RoyaumedeCaflille,  feruiteurduDucde  Milan, Philippe 
Maria:  ôcfenommoicMefsire  khan  de  fioniface.  Celuy 
Cheualierenuoyadeuers  le  Duc.pourluy  fupplier  qu’illuy 
F.nipti^Te  Jarmfs,  Jo  n naît  congé  de  porter  empriles  d’armesen  les  pays,  cp* 
«>>  & Court  6c  le  Duc, qui  voyait  voulontiers  telle,  noble» 
touchée  parle  fig.  executions,  le  luy  accorda  hbcralement.Si  leua  iedidt  Che- 
dc Laïun, en u ualier vne cmprile  telle , qu’il  portoit  iurfaiambelenellre 
coure  du  Duc  de  vn  ferd’or,  dont  il  eftoit  enferré  : quile  prenoitau  bas  de  la 
Bouijfongne.  jambe; ô*cftqicfoufteiiu celuy feca'vae chaîne  d’or.qui  fe 
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.prenoitaulongdelaiambede  dehors,  c&'defiusJegcnouil  M.  iii/'.xhj. 
auoitvnemain,ifiant,d,vnenuéeJquit«noitladiftechainc, 

& prefiementquercmprilefutchofie,  accoururent  Nobles 
hommes  de  toutes  pars,dcuers  le  D uc.pour  auoir  congé  de 
leuer  icellecmprile:  mais  laques  de  Lalain  (qui  de  longue- 
main  auoitqueruj&defiréfon  parti, pourfoy efprouucren 
celle  noble  épreuue)  preuintauant  tous  autres,  & fit  tant 
que  le  Ducluy  ottroya  icelle  fourniture.  Si  fut  le  Cheualier 
mandé  deuersleDuc:  & pour  abréger,  toucha  à fonempri 
feledift  laques  de  Lalain  : Crpourcequele  Cheualier  defi- 
roitquebriefiourluyfuftafsignéjluyfuftordonné,  & a- 
fsigne,au  i * 

dixième  iour  deNouembre  fuy  $ Le prefent  Autbenr  difeorde  quant  à ce - 
uanr,cnla  vile  de  Gand,  quie-  cyaufybicde  l’a  que  du  iour  d’auec Meyer 
ftoit  le  quatrième  iour  apres  q &autres  bons  autheurs,quirapportet  cette 
Ja  fefte  de  laT  oi  Ion  le  deuoit  te  folemnifatio  de  la  Toifon  d’or  faible  à Cad 
niren  ladifte  vilede  Gand.  Là  à la  fette  S.*Andrieu , quiettle  dernier  de 
eftoyent  mandez  les  Boys,  les  Noucmbre  1445.  La  ou  nottteditt  *Au- 
Princes,&  lesCheualiers,  fre-  theurfaitt  de  tout  cecy  l'An  \ 4.4.6.  comme 
res, & confrère»,  pour  l’ordrede  on  a peu  ycoir  par  fa  narras  ion  precedente. 
JadifteToifon.LeDuç  &ladu 

chefie,vificéienr,  au  partir  de  la  fefte  d’Anuers,  Matines,  & 

Brucelles,  8 C grande  partie  de  la  Duché  de  Braband,cr  puis 
retirèrent  en  la  vile  de  Gand,  qui  pour  lors  HoriAoit  en  abo  LeDucdeBcurc 
dance  de  biens, de  riche{res,Cr  de  peuple, O*  menoyent  leurs  «nfaviledeGâd!  ' 
Bourgeois, & leur  pouuoir,mou  t grande  cftendue,par  tout 
le paysde Flandres.  Toutlepays de  Waz,  ôcdesQuatre- 
meftiers,eftoic  en  leur  obey  fiance.  L’on  ne  parloit  en  Flan- 
dres, que  du  pouuoir  de  Meilleurs  de  Gand.  llzauoyentla  Lla-Utho?t<&flo 
pluf-part  de  la  moitié  du  pays,dr  auec  ce  la  grâce  & l’amitié  * Gand  foubrî» 
de  leur  Prince,mais(côe  peuple  ne  ferait  tenir  en  repos, n’é  bon  Duc  Philip,. 
aife,côe  cy  apres  fera  declairé, en  ces  Mémoires  plens)  les  Gâ 
dois  ne  fçeuréc  lôguemét  garder  celle  bié  heuree  vie  de  paix 
et  de  repos,  dot  il  leur  melauint  fi  d u rement,  que  ie  ne  croy 
point  que, des  vies  prelentes,  Gand  foit  eu  tel eftat  ne prof- 
pcrité^u’cUe  fut  au  temps,  dont  de  prefent  iefay  mention.  . 
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Comment  le  Bon  Duc  Philippe  de  Bourgongtte  teint  U folennité 
de  la  Toi/on  dor  en  fa  Vile  de  G and. 


CHAPITRE  XV. 

?l  N S I fc  teint  le  Duc  en  fa  ville  de  Gand, 
'&  manda  les  Cheualiers  de  l’ordre,  de  tou- 
rtes pari:  8c  fuit  préparé  moule  noblement  le 
* Chafteau  de  Gand  (qui  fied 
+C‘eQ  le  yieil  cba  fléau,  qu'on  nomme  eom  aumilieude  ladifte  vile  ) pour 
munement  le  Chafteau  du  Comte,  tir  en  tenir  & pour  faire  icelle  fefte, 8c 
'vulgaire  tfGrauen-cafteel,<3r fera  ceflefe  folennité,  & pource  que  ce  fut 
Sie  de  la  Toifon  icy  rengée  fous  fan  144?.  la  première  (elle  de  la  T oi  Ton, 
pour  les  raifons  dejfus  notées , accordât  cela  que  ie  vey  onques,il  m’eft  force 
mieux  à la’versté , que  les  dates  n'agucres  dedeuilercîrd’efcrirelesceremo 
premifespar  noflre  A ut  heur.  nies,  & le  noble  eftat  & ordoit 

nance, que  chacune  foistenoic 
le  Duc,  à la  folennité  d’icelle  fefte.  Là  veine  Charles, 
Duc  d’Orléans,  Charles  de  Bourgongne,  Comte  de  Cha- 
rolois,  8c  moût  d’autres  Cheualiers,  portans  l’ordre  de 
la  Toifon  : comme  Mefsire  Hue  de  Lannoy , Seigneur  de 
Santés,  le  Seigneur  deCrouy,  IcSeignenrdeCnarny,  le 
Seigneur  de  Ternant,  leSeigneurde  Crequi,  le  Seigneur 
de  Chimay,  le  Seigneur  de  Humieres,  le  Seigneur  de 
Villerual,  le  SeigneurdeMoIembais,leSeigneurde  Mon 
tagu,  le  Seigneur  de  Haubourdin , le  Comtede  Meurs, 
le  Comte  de  Vemambourg,  Mefsire  Simon  de  Lalain, 
Seigneur  de  Montigny,  Mefsire  Florimond  de  Brimeu , 
MeTsire  Baudet  de  Noyelles , 8c  moult  d’autres , dont  ie 
n’ay  pas  mémoire,  & aufly  enuoyerent leurs  Procureurs 
8c  s'enuoyerent  exeufer,  le  Xoy  tPArragon , le  Duc  Ie- 
han  d’Alençon,  le  Comte  d’Oftreuant,  le  Seigneur  de 
Neuf-chaftel,  le  Seigneur  de  Vergy,  & aucuns  Seigneurs 
8c  Cheualiers r qui  pour  leurs  grandz  affaires  ne  pou» 
uoyenteftre  à celle  grande  aftèmblce:  6c  pat  vnMardyle 
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«vj.iour  de  Nouembre,  s'affemblerent  tous  les  Cheualiers  M.  iiîj \ xlvj. 
au  chaftcau  de  Gand,enuiron  deux  heures  apres  Midy:  8c  ^EnccctTAn 
faillirenttous  en  ordre  hors  de  lachambredu  Confeil,  qui  theur  cot'mne 
pour  eux  eftoit  préparée  de  ûeges,de  Bureau, à rendre  comp  en  fon  difeord, 
te, non  pas  d’argent  ou  de  difpenfed’auoir,  oudorichclfes,  d’auec  Ici  an- 
roaisdeleurhonneur,fibefoingfailbit,  tÿ-aufly  pour  leurs  très  antheurs, 
affaires,  t^pourleursele&ions:  fit  veindrentenla  grande  touchant  lad* 
chambre,  q ui  eftoit  toute  pleine  de  Seigneurs  dr  de  Nobles  te,  comme  ie  £ 
hommes: 8c  premièrement  venoyentles  trois  Officiers(car  ay  noté  cj-dg 
à celle  fois  n’y  eftoit  point  maiftre  lehan  Germain,  Euefq  ue  jfus . 
deChalon,  8c  Chancelicrde  l’ordre)dontlepremierfut  le 
Treforierde  l’ordre,  & fe  nommoit  * PetterBlandclin:  & *Me\erlenô- 
futvn  des  puiffans,drdes  riches  hommes.d’auoir  de  la  Com  me  jviefsira 
té  de  Flandres,  & pour  lors  eftoit  Receuejir  general  de  tou-  PJ  * si 
tes  tes  finances  du  Duc.drdepuis  fut  maiftre  d’hoftel  du  duc  yn 
&encorcs  depuis,  du  Duc  Charles  fon  fils,  homme  expert 
en  finances:  ÔC  de  fon  temps  édifia,  de  fes  deniers, vne  bône 
vile  fienne,  que  l’on  nomme  Medelbourgen  Flandres \<?  la  f 

ficfairecIorre,tourer,ecmurer,ethabillermoutnotableméc.d<:Ibou^ent“n* 
Le  fécond,  fut  le  Greffier  de  la  Toifon  : dr  fut  maiftre  Mar- 
tin d’Eftinbergue,  vn  notable  clerc,  homme  d’eglife:  qui 
moût  bien  eftoit  ftilé  à mettre  par  eferit,  en  Latin,  en  Fran- 
çois^ en  Alemand.Le  tiers  futle  Æoy-d'armes  de  la  Toi- 
fon,vn  moût  notable, fachant, 8c  difcrec homme,  natifdela 
vile  d’ Abbeuileen  Pontieu-.dr  fe  nommoicen  propre  nom 
lehan, Seigneurde  Sainâ-Remy, 8c  furent  tous  trois  habil- 
lez dr  veftuz  de  robes  longues  d’efcarlate , dr  par-deiïus  de  Q . . 
longs  manteauxde  mefmes, fourrez  de  gris,Sc  les  chaperos  nicédeü 
de  mefmes  couleurs.  Apresiceuxvenoyentles  cheualiers,  «for  tenue  a Gid. 
parez, 8c  habillez, 8c  veftuzcomme  les  officiersrexcepté  que 
tousauoyentlecolier  d’or,faitdefufiIz,  dr  garnis  de  leurs 
fiâmes,  au  col-:  auquel  pendoit  le  noble  Toifon  d’or:  8c  fi 
furent  leurs  manteaux  brodez  de  brodures  d’or, tout  à l’en- 
tour,à  la  façon  dudifteolier:  8c  marchoyent  les  Cheualiers 
deux  à deux:  c’eft  à fçauoir  les  derniers  cleus,  en  l’ordre  les 
premiers,  8c  ainfy  fe  trou uoyent  les  plus  anciens  cheualiers 
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U.  iiîj,'X?p.  en  celle  eleftion,  les  derniers,  & les  plus  prochains  du  Dué 
de  Bourgongne,chef  & fondateur  decelle  no.ble  ordre;lauf 
^ toutesfoisquelesRoys  Cries  Ducs  fondes  plus-prochains 

quelques  nouueauxqu’ilz  foyent  en  laditte  ordre.  Et  pour 
monftrer  l’ordonnance  eftrc  mieux  gardée, le  Duc  de  Bour- 
gongne/aifoit  marcher  le  Comte  de  Charolois  Ton  fils,  le 
premier  ôc  le  plus loingdefa  perforine:  ôcaloit  àfadextre 
main,ôt  au  dcflus  de  luy,Melsire  Baudet  de  Noyelles:  pour 
v..  ce  qu,ilzefioyentIesplus-nouueauxeneleûion>ôcledi& 

Corme, le  dernier  clcu  : O ainfi  marchoyent  les  Cheualiers 
par  ordre:  eir  furent  les  deux  derniers^e  duc  d’Orléans  à dex 
, tre,Sc  MefsireHuedeLaunoyàfenefire.IceluydeLaunoy  n 

Signeur  de  Santés, fut  vn  des  notables, des  fages,des  vaiilâs 
tsrdespreud’homgjes  Cheualiers  de  Ion  temps, <sr  fit  moût 
!'•  " de  beaux  voyages:  ôc  eut  charge  ôc  ordônancede  plufieura 

* notables  AmbaiTades,executa  laguerre,  ÔC  fit  armes,  en  câp 
clos, de  fa  perfonne, à l’encontre  au  Duc  iehan  de  Somrelec 
Anglois,ôc  ailleurs,  8c  efioit  défia  fort  vieil  àcelle  heure:  8c 
j lacaufc,pourquoy  i’cfcry  longuementdeluy,c’efl  pour  les 

vertuz,cr  qu’il  le  valoit,  8c  aulTy  pource  qu’en  mes  Memoi 
tes  ie  ne  puis  pl  us  toucher  de  luy  : car  pour  ion  ancienne:^, 
ic  n’ay  veu  de  Tes  nobles  fai&z,  (mon  (on  fens,  8c  fes  vertu- 
■ eufcsdoftrines.  Le  bon  Duc  Philippe  de  Bourgongne,fo< 

dateur  cr  chef  de  celle  noble  ordre, marcheoit  feul,  apres  fes. 
Creres,  & compaignons:  & là  au  Jaillir  de  lachambre,  entrât 
en  la  falle,fe  mirent  deuant  I uy,deux  fergens  d’armes,  por- 
tans  ma(Tes,armoyees  en  chef,des  armes  du  Roy  de  France, 
fie  puis  des  fien nés,  fie  ce  à caule  que,  comme  Duc  de  Bour- 
gogne,il  eft  premierPcr,ôc  Doyen  des  nobles  Pers  de  Frâce.. 

En  tel  eftat  6c  ordre tirerét  tous  en  lacourr,ou  lcschcuaux 
tes  attédoyét.cir  en  tel  ordre  alcrent  les  Cheualiers  patmy  la 
vile  deGand,grandementaccompaignez  des  nobles  homes 
priuez  fit  eftranges,d’Ambafiadeurs , & d’eftrangers : Ôc  le 
peupleefioic  moue-grand  parmylarue  ôc  parmyla vile: St 
en  tel  ellat  vindrent  en  l’eglilede  Sainlt-Ienan  (qui  efi  vne 
des  principales  egjifes  & paroiflès  de  Cand)  ôc  à l’entrée  de 

celle 
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celle  eglifetrouuerenrl'EuefquedeTournay.reueftu,  auec  M.  xl*. 
les  Chanoines  Chappelains,  8c  Chorcaux  d’icelle  egiife: 
quireceuillirentle  Duc  8c  les  freres  moue  deuotement:  8c, 
én  chantant  hymnesdr  cantiques  deuotes,lescondui  tirent 
iuiques  au  chœur  de  l’eglii^Sc  dût  les  formes  d’iceluicheur 
furent  parez  de  * 

tableaux, armez,  8c  timbrez  des  *Ces  me  fines  Tableaux J ont  enceres  en  vi~ 
armes  Cr  timbres  des  cheualiers  gueur:&les  ôt  lesChanotnes  de  ladite  egiife 
deieurs  motz,de  leurs  noms, et  S.lehanfatfl  rafraifir  de  couleurs,  durant 
de  leurs  deuifes:&  furent  iceux  telle prefente  anneeiq6^..pour  Us  rafîeoir 
tableaux  grans,  8c  fpatieux,  8c  en  leur  ordre  au  cceur , foutr$  Us  magnifie - 
pei  ntz  le  pl  uf-richement , 8c  le  ques  tableaux  des  cheualiers  qui  furent  à U 
mieux  qu'il  fe  peut  faire  ne  mec  fefledc  la  Toifon  ceUbréecn  laditte  Eglife9 
tre:  8c  furent  iceux  blafons  af-  en  l’an  iqqq. par  le  Roy  noflre  Sire,  Comte 
fi  z en  icelles  formes,  à deux  lés  de  Flandres  à prefent  régnant . 
en  tel  ordre, 8c  en  telle  maniéré 

q ue  les  cheualiers  march  oyen  t à icelle  fois:  & fe  tira  chacun 
cneualier  endroit  de  fon  blafon,  8c  demourerent  aucunes 
places  vuides, garnies  de  leurs  blafons,  8c  d’abondant  feoi 
ent  iceux blafons  fur  vn  grand  drap  noir.  Ce  que  lesaurres 
n’auoyent  point.  Si  me  ciray  deuers  le  Roy-d'armes  de  la 
Toifon  ( qui  fut  homme  touccourtois)  6c  luy  demanday 
pourquoy, a’à quelle caufeeftoit cefte différence,  8c corn*, 
oien  que  (lie  fuiTè  Page,érdu  nombre  de  la  peticeextime,le 
bonhomme  s'arrêta  à moy,  & me  difl  que  c’eftoyent  les  f 

blafons,  8c  les  places  desbonscheualiers  d’iceluy  ordre,  qui 
cftoyent  trepafiez, depuis  la  derniere  femblable feile  tenue, 

& queic  voyoye,8c  regardoyele  furplus  de  la  noble  cere- 
monie, iepourroye  voir,  8c  cognoiftre,  le  l’endemain , à la 
grande  Méfié, pluf-amplement  ce  que  ie  demandoye,drau- 
fly.cn  deuifant  des  autres, ie  vey  aucunes  places,  8c  blafons, 
dont  nul  ne  prenoir  les  places,  tjreftoyenr  les  places,  8c  les  - ' 

lieux  des  cheualiers, qui  pour  leurs  grans  affaires  s’eftoyent 
exeufez  par  leurs  Procureurs,  8c  n’eftoyent  pour  celle  fois 
peu  venir  àla  iournée  n'a  icelle  fe  fie,  8c  l’endroit,  <tr  par-de- 
flusla  place  du  Roy  d’ Axragon , auoit  vn  riche  ciel  de  drap 
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V.  iiÿ'.xly.  d’or,  comme  s’il  y euftefté  en  pcrfonne:  dr  eftoitfa  place  au 
deftusdecelledu  Ducd’Orleans,6ten  cemefmerang:etfut 
la  place  du  Duc  de  Bourgongneau  maiftre  Ôcprincipal  fiege 
couuercde  Ton  pâlie:  qui  fucde  drap  d’or:  6c  n’auoit,au  de« 
mourant, nul  different  à fes  freres,8c  compaignona:  Gnon 
que  le  tableau  de  fesarmeseftoitvn  peu  plul-grand,drplut 
large, quelei  autres.  Les  cheualiers  chacun  en  fa  place, vef- 
prescommencetent:quifurentchantées parles  Chantres, 
de  la  chapelle  du  Duc:  qui  fut  vne  des  meilleures  chapelles, 
des  mieux  acordées,&  en  plus  grand  nôbre  de  chapelains, 

Îjue  l’on  fccuc  nulle  parc.Tandis  que  l’on  difoitvelpresdrle 
éruice,pource  qu’a  celle  heure  ie  ne  voyoye  plus  riequifift 
à en  querir,ie  m’en  allay,auecq  ues  autres  de  ma  forte,  pour» 
mener  parmy  l’eglife  (qui  fut  pleine  de  gens,8c  degrâd  peu 
pie)  & en  regardant  partout,  ieveyhaut  aucuns  blalons, 
tels  que  ceux, qui  eftoyét  mis  es  formes  pour  les  Cheualiert 
&me  ftit  dift  quec’cftoyent  les  blafons  des  bons  cheualiert 
portans  l’ordre, qui  eftoyent  mors, auant  l’autre  feftepar-a- 
uant  fai  «fie,  dont  lefdiftz  blafons  eftojent  encores  en  foc 
1 me  (fi  les  auoit  on  la  mis  folennelement)  dr  que  telle  eftoit 

La  couftume.qu’a  refaire  chacune  fefte,quand  Ton  trouuoit 
les  blafons  des  cheualiers  es  formes  accoutumées,  & qu'ilz 
eftoyent  trépaffez,  6c  toutes  les  lolennitez  par  eux  paffbes, et 
'*  acomplies,iceux  tableaux  & blalons  eftoyent  eleuez,et  mit 

haut  hors  du  choeunou  chacun  les  pouuoit  longuement  ve 
oir  dr  cogn  oiftre.  Vefpres  di<ftcs  & acheuées  les  cheualiert 
t’en  retoumérentcommeilz  eftoyent  venuz:  dr  le  lende- 
main  (qui  fut  par  vn  Mecredy)  entre  neuf  dr  dix  heures, re- 
tournèrent les  cheualiers  à la  grande  MefTe,  gardans  chacun 
fa  reigle  8c  fon  ordre:  6c  là  ie  ne  vey  rien  de  nouuel  iufquet 
à l’offrande.  Surquoyeft  forcedem'arrefter,pourdeclairer 
Ceremonies  gar-  Ja  noble  ceremonie, àce  tenue  6c  fai  «fie.  Premieremctquâd 
***  * r°*and«  le  Preftre, qui  celebroit la  Meffe  (qui  fu t l’E uefque  de  To uc 
laToifon  tfor.  nay)  ^ucncOurnéde  l’autel, deuers  les  Cheualiers,  les  Offi- 
ciers d’armes,  veftuz  de  leurs  cottes-d’armes,en  lieu  de  derct 
de  Chapclicportacnt  va  çarteau  de  drap  d’or;  <?  deuant  le 
. autel 
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«utelauoitvnraftellier:  auquelauoic  autant  decierges,qu'  M,  iüj'.xl y.' 
il  yauoitdcscheualiers  porcans  l’Ordre  de  U Toilon  d'or, 
p rdc  as,  & ab  Cens,  8i  tref partez,  dep  uis  la  dernière  fc  rte  te  - 
n ue:  & prit  Furtl,  le  pourfu  y uant,celuy  du  O ac,fondaceuc 
& Chef,  le  baifa, O*  le  bailla  au  Roy-d’armes , de  la  T oifon 
d’or:  lequel  Roy-d’armes  en  foy agenouillant  par  trois  fois 
vincdeuantlcDuCjtb'dirt,  Monfitur  le  Duc  de  Bourgongne , 
de  Latnch,  de  Braband , de  Lemboutg , & de  Luxembourg;  Com 
te  de  Flandres, d'  Artou,  ©•  de  bourgongne  Palatin , de  HoUande9 
lande  c T de  Namur:  Marquis  du  Sain  El  Empire  : Seigneur  de 
f ri/e, de  Salins.ZT  de  Malmet;  chef, çr  fondateur  delà  noble  Or - 
dre  de  la  Toifon  d'or , ale^  à l’o^rande.  Et  le  Duc  partit  hors 
de  Ion liege:  <x  le  Roy-d’armes,  en  baifant  & s’agenouil- 
lant, luy  bailla  Ion  cierge,  ail umé,8c  empris:  Ôc  au  partir  le 
retourna  le  D uc  deuers  le  Duc  d’Orléans,  en  luy  portane 
grand  honneur, ôtreuerence:  mais  le  noble  Duc  d’Orle- 
ans  ne  luy  lift  point  l’honneurde  Ion  degré:  comme  la  tiet 
ce  perlonnedu  Royaume  de  France:  mais  comme frere,  8c 
Cheualierde  la  Toifon  d’or:  <r  firent  tous  les  autres  Che 
ualtersmout  grand  honneur  au  Duc.  Le  Duc  reuenu  de 
l’offrande,  le  pourl  uyuant  prit  le  cierge  du  Roy  d’Arragon: 

& en  le  ballant, & foy  endinant , le  bailla  au  Roy-d’armes: 

&le  Roy-d’armes  dift,  Tresbaut,  & trefpuifant  Prince  U 
Roy  d‘ Arragon,yene^  à toff rande, ou  autre pourvous . Et  lors 
Mefsire  Anthoine, Seigneur  de  Crouy,Comtedc  Pourfuy- 
en  (quieftoit  Procureur  pour  le  Roy  d'Arragon  ) fe  partit 
de  Ion  liege,  & alla  en  la  place  du  Roy:  & puisfé  partit  :8c 
lé  Roy-d’armes  1 uy  bailla  le  cierge:  mais  il  ne  le  baifa  point 
nyne  s’agenouilla:  circe  pourla  différence  du  Prince  & du 
Procureur.  Le  Seigneurde  Crouy  Hcteuerenceau  Duc, 
aies  freres:  & alla  à l’offrande,  t-r  puis  s’en  retourna  en 
fa  propre  place.  Le  Pourfuyuant  prit  leciergedu  Duc  d* 

Orléans , le  baifa,  de  en  failant  reuerence,  le  bailla  au  Roy- 
d'armes: lequel appellale  Duc  d’Oileansparfestiltres,  8c 
Cgneurics,  & luy  porta  fon  cierge,  & leluy  prelenta.en  bai- 
fântledidt  cierge,  moult-humblement,  Le  noble  Ducalaà 

m * i 
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jktjiÿixlr,.  l’offrande:  Cr fidefapartilfithonneurau DucdeBourgoa 
gne,  leDucIeluyrenditauffygrand,ouplus:eîralaà  l'of- 
frande: cr  luy  portèrent  les  C heu  Jicrs  grand  honneur  & re 
ucrence:  & retourna  en  la  place:  tsr  ainfi  le  prefentoyent  les 
cierges  aux  C heualiers,de  degré  en  degré  : 8c  me  (ouuient 
que  le  Roy-d’armes  le  vint  mettre  en  la  baffe  forme,  à l’en- 
droift  du  tableau  du  Comte  de  Fribourg  (qui  effort  des  che 
ualiers  trefpaffez)  & diff,  levais  à t offrande  pour  le  bon  tbtué 
lier  le  Comte  de  Fribourg , dont  Dieu  "veuille  auoir  lame . Et 
pour  luy  ala  le /foy-d’armes  à l’offrande:  c?*  ainfi  fe  conti- 
nua laceremonie, qu’en luyd’vnabfent,  vncheualierde  l* 
ordre,  fon  Procureur, aloit  à l’offrande  pour  luy:  8c  pour  les 
trefpaffez  aloit  à l’offrande  le  Roy  d'armes  delaT oifon  d’or. 
L’offrande acheuee  8c  faifte,  l’Euelque de  Verdun  (qui  de 
puisfutcheualierde  l’oidtcj  fitvnlermon:  ou  futramen 
teue  la  caufe  de  la  fondation  d’iccluy  noble  ordre,  8c  donc 
l’intention  finguücrefutpourle  remedeqr  l’aide  de  l’eglile 
& de  b Sainéte  Foy  Chreff  ienne  : 8c  auffy  ce  que  les  Che- 
Cartfe  * Ufod»  ualiersdeuoycnt,  8c  en  quoy  ilzeffojent  obligez  enuers 
Dieu,  &lachofe-publique,  plus  queceulx  de  moindre el- 
tat: de  1 amour  8c  vmon  qui  deuoiteffre  en  eux, de  la  loy- 
auté qu’ilz  deuoyent  porter  à leur  Chcf,cir  leur  Chef  à eulx, 
8c  l’vn  enuers  l’autre;  o- moût  d’autres  belles,  8c  notables 
chofes , qui  trop  longues  me  feroyent  à eferire.  La  Meffe 
celebrce.lesCheualiers  s’en  retournèrent, comme ilzeffoy 
cntvenuz,  8c  le  retrayrent  en  leur  chambre  de  conl'cil  : Car 
- tandis  fut  le  difner  apreffc,&  là  fut  drecee  vnc  moût  grande 
table,  toute couuerte fpj adcfleed’vn velours  noir,  brodé 
de  fufils,8c  des  armes  du  Duc  de  Bourgongne,  moût  riche- 
ment^ au  feneffrecoffé  auoitvne  plus- baffe  table,qui  fut 
^éde^iaT^&n  Adonnée  pour  les  quatre  Officiers  delaToifon.Ledifnec 
<fonu  i pteft, les Cheualiets reuindient , crlaucrent  lesdeux Ducs 
Gand.  cnfemble  : & s’afsiet  le  Duc  de  Bourgongne  au  milieu  de  I* 

table,  tir  àfondcxtrelezIcDuc  d’Orléans,  {‘raulcneffie  le 
feigneur de  Santés,  8c  s’afsirent  les  autres  Cheualiers  pat 
ordre . LçsdeuxDucsfmcntferuiaàçouucrt,  chacun-i- 

P* 


Mémoires  de  la  Marche.  i6j 

par  foy,  Cr  pareillement  furent  feruiscous  les  Cheualiers,  M.iiy'.xfrt 
chacun  Ton  plat,  & Ton  feruice  à parc  : & furent  moue gri 
dementferuizde  vins  & de  viandes:  & à U balle  table  s’af- 
feitle  Chancelier, leTreforier, le  Greffier, 8c  le  Roy-d’armes 
quipareillemencfurenrferuiz,chacuna-pareux>commeles 
Cheualiers.  Longuement  dura  le  dtfncr, 8c le  fcruice.  Là 
iouérenc  & fonnèrent  meneltries,8ctrompetteB,8cHeraux 
eurentgransdons,t2rcrierentlargefle:  Subies leuees,  fu 
rent  leseipices  aportées,  & furent  les  princes,  8c  les  cheua- 
liers feruis  d'efpices,  8c  de  vins  : 6c  puis  fe  retrairenc  les 
Cheualiers  en  leurs  chambres, &fur  le  point  des  trois  heures 
reuindrentveftuzde robes tSrlongs  manteaux  noirs, 6ccha 
cun  lecolier  de  l'ordre  au  col,  Scies  quatre  officiers  furent  ve 
ftuzde  mefme, montèrent  à cheual  en  l’ordre  accoutumé, 

& alerentàl’eglilèouirvefpresdes  mortz,  Sc  prier  pour  les 
trefpaflez:  <sr  l’endemain  furent  à la  grande  MelTe  : furent  à 
l’offrande,commeleiourdeuant,  Cr  apres  l’oifrande,leGre 
ffier  de  la  Toifon  nomma  tous  les  cheualiers  trefpaflez,  qui  , ^ 

oncq  ues  porteren  t l’ordre  de  la  T oilon,  les  recom mandant 
aux  Cheualiers, leurs  freres,  pour  prier  pour  eulx.  Lefer- 
uiceacheué,  s’en  retournèrent  les  Cheual«ers:8c  futle  dif-  - a 

ner  préparé,  & furent  les  Ducs  d’Orléans,  Sc  de  Bourgon- 
gne,8c  le  Comte  de  charolois,  à vne  table,  <r  futle  Duc  d* 

Orléans  afsiz  au-delTus^luy  fit  toulîoursle  Duc  de  Bour- 
gongne  moutgrand  honneur.  Lesautres  Cheualiers  fu- 
rentafsisauxautrestables,Scplufieurs  Cheualiers,  Ora- 
teurs, 5c  Ambafladeursdediuers  Royaumes,  & pays,  aue- 
q ues  eux:  8c  làfutafsizMefsirelehandeBonniface.Che- 
ualier*  Arragonnois:  àqui  laques  de  Lalainauoit  couché  * JUparduât 
l’emprife,  & donc  les  armes  fe  deuoyent  faire  en  celle  femai  dit, a h’ il  e fi  oit 
ne,  Ledifnerfaiâferetrayrenc  les  Cheualiers  en  lacham-  dctafltUc, 
bredcleurconclaue:  8c  là  n’entra  nul,  s’il  n’eftoitcheua 
lier,  portant  l’ordre,  8c  les  quatre  Officiers  delfuf-nom- 
mez.  Pardeuxioursfurentles Cheualiers  aflcmblcz:  &\c 
deuxiemeiour  Toifon  d’ordemandaaprcs le  Seigneurde 
la  Vcre,  vn  moût  puiflant  8c  notable  Cneualier  Zelandois, 
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d u n om,  & des  armes  de  bo  urfeile,  & q ui,par  fa  grande  coi* 
duite  & renommée  par  la  mer,  auoit  eu  la  tille  du  R oyd’Ef- 
coce,  fœurgermaine  de  Madame  laDauphine,  dont  cy-de- 
(Tus  eftfaifte  mention:  & l'auoit  mariée  a ton  (ils  le  Com- 
te de  Boucquam.  il  demanda  lemblablement  apres  le  Sei- 
gneur de  Berdauxi,  le  Cheualier  auant-nommé  ( qui gou- 
uemoit&nourrifsoitle  Comte  de  Charolois)  & tant  les 
quit  le  Roy-d’armes,  qu’ilz  vmdrent  au  conclaue:©-  quand 
ifz  partirent  dehors,  iiz  auoyentlecolierde  laToifon  d’or 
au  col:  Crdilt  chacun  que  bonne  eleftion  auoit  elle  faifte, 
des  deux  cheualiers . A utres  furent  eleus:  à qui  la  Toilon 
fut  portée:  dont  ie  n’ay  louuenance:  mais  nommément 
le  Duc  lehan  de  Bretaigne reçeut  l’oidie  moût  agicablemée 
& fit  de  grans  dons  au  Roy-d’armes,  qui  la  luy  porra:  ÔC 
ainfi  le  partift celle  felle:  ©•  ( comme  dift  elt  deflus) 
force  m’a  côtraincd’efcrire  celui  noble  edat pour 
vnefois.afin  dedelefterles  lilans, qui  ver- 
ront mes  Mémoires cy  apres, a veoir: 
et  fçauoir  les  ceremonies  paflces 
par  eux  nô  veues,et  ou  ie  ne 
plain  le  trauail.finô  étant 
q neleiçayfaireouy 
ateindie  felômô 
defir,  & affe- 
ction. 


Comment  Mejiire  laques  ie  Lalairt,  & Mejiire  lehan  ie  Honni 
face  firent  armes  à pié.  & à chenal  deuant  le  Duc  de  Bourvoit 
gneàGand. 

CHAPITRE  XVI. 


APRES' 
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Af.iiij x/y. 

'PRES  le  faittdelanoble  fclledelaToifon 
} pâlie,  les  a» mes  emprifes  parMefsire  lchan 
jcie  Zîonniface,  & touchées,  & accordées  par 
ïiaques  de  Lalain,  furent  miles  au  Samedyluy 
t uant  : & furent  les  lices  préparées  fur  le  mar- 
ché' de  la  » Vieferie  , , , , , 

en  la  vile  de  Cand:  & futla  mai  *Mais  plufloH  le  marche  de  Vendredy, 
fon  du  iueedeuant  les  mailons  dit  en  yulgaire,  de  Vrydachmaerft , qut 
ou  le  védéc  les  vieils  habits,  ain  ejl  le, grandi?  principal  marche  a G and,  a 
fi  qu’au  milieu  duditmaiché:et  quoy  ne  dtfeorde ce  qu'il  tfcrit  peu apres  de 
celuviour,  ainfi  qu’àvneheure  lariuieredePEjcault , quicoulle  bien  près 
apres  Midy,  vindrêt  les  Ducs  d’  ledit  marché  du  cofti  occidental,  regardant 
Orléans  & deBourg.le  Comte  la  partie  orientale, qui  e(l  a Poppo/ite,yers 
decharolou,  & toutela  ligneu  S.Bauontlà  ou  autrefois depuis  ont enco- 
rie, en  la  mailô  qui  pour  le  luge  res eHéfqit^  Tournoi* & toutes,  me/me- 
fut  noblement  paree  : & prit  le  ment  du  temps  de  t Empereur  Cbarlçscinq, 
Duc  de  fiourg.le  blanc  battô  cô  iefme,  àdmer/esfoia. 
me  iuge:  Cr  tantoft  vindrent  les 

hui/l  hômes-d’ai  mes, qui  lurent  ordonez  pour eltre gardes 
Sir  ne  demouragtreies,  que  ledit  Mets,  lehan  de  fionnitace, 
entra  par  le  collé  de  Ion  pauillon  (qui  fut  du  collé  tirant  à la 
ïiuicrede  l’Elcaud)  & elloit  le  Cheualier  en  vne courte rob 
be  noiie.  & for  v nés  chauffes  d’efcarlatte,portoit  lbn  cmpri 
fc  à la  iambe  lénellre Câpres  la  pi  elcn  tation  faille, le  retrait 
en  Ion  pauillon  pour  loy  atmer.et  fut  ledit  pauillon  de  loye 
blanchej&veide^pardeflus  auoit  vnblalon  des  aimes  du 
Cheualier,  timbré  d’vne  Dame  tenant  vn  dard  en  la  maint 
& par  deflus  auoit  en  elcrit,  Qui  a belle  Dame, garde  la  bien. 

De  l’autre  part,  du  collé  tirant  à la  porte  de  SainûBauon, 

entra  laques  de  Lalain,  armé  de  toutes  aimes , le  bacineten 
telle, la  viliercleuee:8c  elloit  paiéde  l’a  cotte  d armes  (qui  fo- 
fendes  armes  de  Lalain ) ér  portoit  les  lambeaux  , coc  fil» 
aifne  delà  mailon.  Il  fut  noblement  acôpaigné:  & fur  tou» 
le  tenoyent  de  près  Mels. Simon  de  Lalain, Ion  oncle, CrHer 
uc  de  Mexiadet}vn  clcuycr  Bictô,moutbô  corps, fagc,&  a** 
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M,  iijj\xlp . dextre  c armes.  Ledit  laques  fsoit  fur  vn  cheual,couuert  de 
fesarmes:6cdefcenditàpié:  8c  marcha  iufquesdeuât  le  duc 
fc  (îgnantdefa  bânerole.  Il  elloitgrand  8c  droir,  8c  auoicle 
vifage  beau, frais,  6c  biencoulouie,8c  pouuoitauoird'aage, 
vingtquatreans.il  auoit  efpée  ceinte, crmarchoit  par  moue 
bô  ne  façon, erapres fa  prefentatiô  faite.ledit  laques  fe  mit  à 
genoux, 8c  requicau  Duc  fon  fouuerain  tïgn.  8c  maiflre,au 
^Chcuabcr1!*'1  nomde  Dicu,c?*de  S. George, Cheualerie.  Le  Ducdelcédic 
G p at  le  Duc  de  fon  hourd  en  lalice:&  laques  tira  fon  efpée,baifa  la  poi- 
de  Bo mgongne.  gnce,6c  la  bailla  au  duerqui  le  fit  Cheualiener  ferit  fi  grand 
couple  Duc, en  baillât  racolée,  que  le  coup  futouy  de  tout 
ceux  qui  furent  prefens, ou  de  la  plus-part,  puis  remonte 
en  fa  place:  8c  le  nouueau  cheualicr  fe  retrayten  fon  pauillo 
&furent  faiftz  lescriz  acoudumez^fe  retraye chacun  de  U 
lice,  fi-nonceux,  quidemourerydeuoycnt,SCnedemoura 
gueres, que  Mefjehan  de  Bonnirace  faillit  hors  de  fon  pauil 
lon,facotce-d’armesaudos,bacinct  en  la  telle,  6c  lavifiere 
clofe.  Il  portoit  à fon  fenedre  collé,  vne  dague  allez  longue, 
drtenoitenfamainfenedrevnehachetresbonne,  à digue 
delTus  6c  dcllous, 6c  auecce  vn  cargo  n d’acier:8c  en  fa  main 
dextre  tenoit  vn  long  dard,leger  à la  mode  d’Efpaigne.D'au 
tre  part  faillit  hors  defonpauillon  Mclsire  laques  de  Lalain 
le  nouueau  Cheualier:  lequel  d'ores-en-auanc  ienômeray 
au  nom  de  Cheualier:  comme  il  appartient.  Ledift  Mefsiro 
laques  auoit  fait  déclouer,  & ofter  la  vifierede  fon  baciner, 
<r  auoit  â maniéré  d’vne  bauiere  tro  uèe.q  ui  luy  couuroit  le 
vifageiufquesau  nez.  il  auoitl’efpée ceinte,  dontil  futche 
K ualier:c?  me  fcmble  qu’il  ne  portoit  point  de  dague. Il  auoit 
en  fa  fnai n fenedre  v ne targe  d’acier,  ÔCvne  longue  hache, 
fort  pointue  defious,  6c  delTus:  & en  fa  main  dextre  por- 
Ann«àp \t  entre  toit  vnegrolls  efpée.pcfante  (que l’on  nomme  vn  elloc)  <jr 
Mefarej  iciujidc  lapoinâehaut,àcôtrepoix,pouren  faire  ge£l:  6c  ainfi  mat 
a..‘!tlT.,i.Ja'  cherent  le»  Cheualiersl’vn  contre  l’autre  :6c  getta  Meflire 
lehan  de  Bonniface,le  premier:  6c  feritde  plaingeft, dedans 
la  targe  de  fion  compaignon:  mais  rien  ne  l’empira:  & Mef 
lice  laques  getta  fon  efp  ce, 6c  palla  allez  près  de  U telle  defô 
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compaignon:  & legcâ  pafle,  les  Chcualiers  s'approche  M.iiij*.  xlt, 
rentl’vnde  l’autre:  cHegcttérentlestarges  d’acier au-de- 
uantdelcurs  marches,  pour cuider chacun empefeher,  <x 
nuire  à l'on  compaignon , & puis  le  coururent  fus  aux  ha- 
ches moutafpiement.Mefsire  lehan  defionnifacefcroitde 
la  telle  de  fa  hache  : Crferoit  haut,  apres  le  vifage  : dont  il 
vovoitleplus-nud, Scdecouuert:  & Melsire  laques(qui 
ftu  beaucoup  pluf.haut^  rabatoitfroidemenr,  delà  queue 
de  fa  hache,  les  coups  de  fon  compaignon:  &,  en  raba* 
tant,  par  deux  fois  luy  fit  perdre  la  hache  de  la  main  dex- 
tre  : & Mefsire  laques  gettalebout  d’embas  de  fon  bat- 
ton,  pardeux ou  trois  (oit,  apres  la  vifieredu  bacinctde 
fonaduerfaire,  & fi-fouuentleconrinua,  qu’il  l’enferra  en 
lavifiere:  &neteintpaslaprife,  «fi  peu  non  ; car  lada-  ~ 
gue rompit,  parquoy  ne veint autre  detoutbier.  Quand  * u. 
fionmfacecongrlutlafroideurdeloncompaignon,  ilauen  <luencn* 
tura  vigoureulcment  le  lurpl  us  : &.  en  marchant  près, il  a- 
bandonna  la  hache;  & prit  la  hache  de  Melsire  laques, pat 
leboutd’embas,  defamain feneftte:  ôcdeladextremain 
il  tira  fa  dague , & hauiïalamaindextre,  comme  s’ilcon- 
tendift  aptes  le  vifage  de  Melsire  laques.  Mefsire  laques  (b 
couutitpreilement  d’vn  grand  démarché:  &tira  fa  hache 
hors  de  la  maindu  Cheualier:  & furcepoinft  le  iugegct- 
ta  fon  batton:  & le  mirent  les  gardes  entre  deux,  & furent 
les  CheualietsamenezdeuantleDuc, offrant  chacun  de  par 
acheuer,fi  faute  y auoit.  Le  Ducfut  content  d’eux  : mais 
il  ne  les  fît  point  toucher  enfemble:  pource  que  les  armes 
decheual  n’eftoyent  point  acheuées.Si  partirent  tous  deux 
à vne  fois  hors  de  la  lice,  chacun  à l'on  bout  : & tira  chacun 
à Ion  plaiûr  : & quand  à Mefsire  laques, il  fe  tira  tout  armé 
i la  prochaine  eglile  de  fon  logis  : & là  mout-deuotemtnt 
rendit  grâces  à Dieu:  & lemonftra  deuant,lors,  & de* 
puis,  mout-bon,  &deuot  catholique:  & les  deux  Ducs 
le  retrayrent  chacun  en  fon  hoffel . Le  Samedy  fuyuant 
(qui  futle  dixhuiâiemeiourd’iceluymois)  les  deux  Ducs 
icueindient  en  k Uce,  pour  vcoit  les  armes  de  cheusl  des 
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M.iiij.  xtp,  deux  Cheualicrsreir  prirent  lamaifon  du  luge, 8c  au  milieu 
de  ia  lice  auoic  vne  toile , pour  conduire  lea  cheuaux,  pour 
les  coui  les  de  lances,  qu’ilzdeuoyent accomplir:  8c iepre- 
fen  ta  le  premier  Mefsirelehan  £onniface,armé,  8c  monté, 
comme  il  appertenoit.  Son  cheual  eltoit  couuerc  d’vn  drap 
de  damas  blanc  & verd , en  efcartelure  : 8c , fur  Ion  armet 
auoitlebtas  d’vneDame  , tenant  vn  grand  volet:  6c  leoit 
mout-bien  à cheual  : tir  fit  aporter, apres  luy , deux  lances 
ferrees,  qu’il  prefenta  au  luge,  dont  l’vne  fut  ferrée  d’vn  f ce 
belt>  bon, Crcommunpourla guerre,  ÔCceluy  luy  furac- 
cordé:  6c  l’autre  fu  tvn  fer  à quatre  pommes,  fortcloles,  6 C 
celuy  1 uy  fut defTendu,  & I uy  fuftdift  qu'il  n’efloir  par  coni 
mun  à faire  armes,  ne  palîabledeuant  luge,  n’en  camp  dos. 
Ne  demouragueres  que  Mefsire  laques  de  Lalain  fe  prelèit 
ta  armé  de  toutes  armes,  fors  que  la  telle:  fur  laquelle  il  poc 
toit  vn  chaperon  de  boureletd'efcarlate,  moût  bien  décou- 
pé, 6c  qui  bien  luy  feoit,  félon  l’habillement  de  lors.  Son 
cheual  eftoitcouuert  de  drap  de  damas  gris,  brodé  de  gros 
eftocs,  iettans  flamme  de  feu,  tir  de  fa  lettre,  qui  fut  vn  K. 
qui  eft  vne  lettre  hors  du  nombre  des  autres.  Apres  luy  ve 
lioyent  quatre  cheuaux,  couuerrz  de  velours  noir, chargé  d* 
orfauerie doree, 8c  blanche,  mout-richement,  8c  auoyenC 
lefdiéts  cheuaux chanfrains  d'argent, dont  ifibit  vne  longue 
corne,  tenant  au  front, à maniéré  de  licorne , & furent  icel- 
les toi  tiuées  d’or,  8c  d’argent,  & les  Pages,  qui  leoycnt  de 
(Tus,  furent  veftuzdedrap  de  Damas  gris , brodé  des  doui- 
fes,  & lettres  femblablesde  la  houfieure,  donteüoit  cou- 
uert le  cbe ual d udiél  Mefsi re  laques , & au  o yen t peti  tz  cha 
perons  i boureletz  d’efcarlatte , lelduftz  Pages,  lurleuis  te- 
lles . Ledift  Mefsire  laques  entra  en  la  lice , foy  lignant, 
& recommandant, de  fa  bannerolle,  moût  catholiquement 
& eltoit  fort  acompaigné  de  Princes, 6c  deplufieuisgrandz 
Seigneursde  fon  lignage,  6c  lî  fit  fa  prefentation , zr  furet 
fes  lances  prelentces,  fjr  baillées  auMarefchal,  tir  d’au- 
tre part  celles  du  Cheualier Elpaignol , pour  les  mertreà  v- 
nc  mefuce  • Les  cris,  <?  ordonnances  ! furent  failles.-  - > 
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-Le»  Cheualiers  s’armèrent,  & fe préparèrent,  8c  leurfurent  M.iitj *.  xhr. 
les  lances  baillées,  & pour  abréger  mon  efcricdece  qui  ad-  Armes  à cheual 
uintdcs  trois  ou  des  quatre  premières  courfes , Mefsire  la- 
quesdeLalain eftoitarmédeplufieurs rondelles,  l’vnelur 
lamain,raurrefurlecoudedu  bras  delà  bride,  8c  l’autre  tc- 
y nant  au  grand  gardebras,à  maniéré  d’efcu,  tir  lediét  de  Bon- 
nifaceeltoic  vn  bon courearde lance,  6c  feur:  8c  ne  failloit  . 
point  de  trouuer  l’une  d’icelles  rondelles,  8c  gaignoit  bien 
trois  doigta  de  lôgueur  de  lance,  en  fai  Tant  icelles  artei  n tes. 

Parcjuoy  Mefsire  laques  ne  pouuoir  atteindre.  Sifuccon 
feille  de  faire  oftct  icelles  rondelles:  6c  puis  commencèrent 
leurs  armes:  6c  du  premier  coup  rompirent  les  deux  Che- 
ualiers leurs  lances  (qui  fut  la  cinquième)  tir  âla  fixiemc  ilz 
croiférent  trop.  A lafeptieme  lcdiétdc  Bonniface  agraua  le 
fer  de  la  lance.  A la  huiftieme  firent  tous  deux  tref-dure  at- 
teinte i’vn fur  l’autre.  AlaneufiémeBonnifaccrompic  fa  >f 
lance.  A la  dixième  Mefsire  laques  rompit  fa  lance.  A l’on- 
zieme,cir  à la  douzième  ne  firent  point  d’atteinte.  A la  trei- 
zième Bonniface  feitvne  dure  atteinte,  & à la  quatorzième 
aufly  : tir  defarma  Mefsire  laques,  du  grand  gardebras.Si  fut 
rearmé  6c  tandis  ledit  Bonniface  faifoit  regarder  fon  cheual 
<r  auoyentceux  qui  le  feruoyent,vne  couif  urne, qu’a  chaf- 
cunccourfe,ou  bien  fouuent,l’on  nettoyoit  ducurctel,les 
quatrepiés  de  fon  cheual.  Si  commencèrent  pour  la  quin- 
zième fois,c2r  rompit  Mefsire  laques  fa  lance,  tir  Bonniface 
agreua  la  pointe  du  fer  de  la  tienne.  A la  feizieme  Bonniface 
fit  atteinte.  A la  dixfeptieme  atteindirent  tous  deux,  6c  fau 
ça  de  ce  coup  Mefsire  laques  de  Lalain  le  bord  du  gardebras  , 
de  fon  compaignô.  A la  dixhuiâieme  Bonniface  rompit  fa 
lance, par  la  poignée.  A la  dixneufieme  feirent  tous  deux  at- 
teinte en  croifce.  A la  vingtième  ne  firent  point  d’atteinte. 
Alavingtvniémerompirentleurslances,  8c  dccecoup  fut 
Bonniface  defarmé  d u petit  gardebras  de  la  lance.  Toft  fu  t 
rearmé  & delà  vingtdeuxiemecourfe  Bonniface  fit  atteinte 
De  la  vingtroifieme  Bonniface  rompit  fa  lance.  De  la  vingt 
quatrième  Bonniface  fit  vne  tref-dure  atteinte , 6c  Mefsire 
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M.  iiij'.xlv.  laques  agreua  le  ferde  fa  lance,  plus  d’vn  doigt.  A la  vingt 
cinquième  Mefsire  laques  rompit  fa  lance,  & Bon  ni  face  feit 
vnetreidureatteintetpresdelalumieredu  heaume.  A la 
vingcfixiemefaillirenctousdeux:  & à la  vingefeptiemefe 
. rencontrèrent  tous  les  deux  Cheualiers,  fi -durement  que 

tousdeuxagrauerent,  8c  rompirent  les  fers  de  leurs  lances» 
Ainfi  aduint  qu’acellecourfeleDuclcsfitprendre,  ^rame- 
ner deuantluy,cjr  leur  dit  que  le  iour  leur  failloit  de  lumière 
(8c  àla  veritcileftoit  treftard)  8c  que,  ia  l'oit  que  les  lances 
n’eftoyent  rompues, ordonnées  à rompre  par  les  Chapitres 
ne  les  armes  acomplies , toutelfoia  tous  deux  auoyent,  G- 
bien  &fi>cheualeureufementbefongné,  qu’il  tenoit les  ar- 
mes pour  acôplies,8c  qu’il  leur  prioic  q u’ilz  fu fient  côtens» 
Surquoy  treshumblementmercierentle  Duc:  8cparcom- 
tnandementtoucherentenfemble:  8c  fepartirentde la  lice, 
comme  frères, tir  ainfi  furent  icelles  arm  es  acheuees,au  grâd 
lotie  McT  lac*  honneur  de  toutes  les  deux  parties.  Carledilt  Mefsire  la- 
^wideLaUm,  qUe8ficvnbel,  8c  honnorable  commencement  de  Cheuale 
rie, 8c  perfeuera  fi-largementen  acrpificmentde  loz,  cirdo 
bruit,  que  de  fon  temps  il  n’a  pointefté  pluf-grand  exercice 
decheualier,delü>,en  toutes  vertueufes  ceuures,  8c  quand 
audiû  de  Bonnifàce,il  fe  monftra  l’vn  des  bons  coureurs  de 
lance,  qui  ait  efté  de  noftre  temps,  8cfutletroifiemedela 
maifondu  Duc  de  Milan, àqui  i’àyveu  faire  armes:  8c  di- 
foit  on  que  le  Duc  de  Milan  auoit  toufiours  cent  Lances  e- 
fpeciales.dont  des  trois, que  ie  vey,le  premier  fut  laques  de 
Vifque,  Comte  de  Sainft- Martin  : le  fécond  fut 
Galiot  de  Balrafin , & le  tiers  fut  Mefsire 
lehan  de  Bonniface,defiufdi&le- 
quslà  la  vérité,  pouuoic 
bien  eftre  tenu  8c 
réputé  pour 
yne  bon- 
~ nelan 

ce. 
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Comment  Me  fine  laques  de  Lalain  fit  armes  en  Eftoce , & de  plu  ^ * UÜ  * 
fieurs  autres  particularité 3;  en  la  maifon  de  Bourgongne. 

CHAPITRE  XVII. 

■V  A K D Mc  fs  ire  t laques  veit  qu’il  ne  trou-  s ia  deduHio 
ueroit  plus  à bclogner  par-dela,  il  s’enrcuint  ^ ceft  article 
8c  trouuale  Bon  Duc  de  Bourgongne, en  la  m0Hfjre  afiey 
vile  de  Lifle:quilereceutmoutliement,cîr  de  ^>,7 y a faute 
grand  cucur,mais  il  ne  targeagueres  qu’il  prit  de  quelque  au 
congé  du  Duc,  8c  par  mer  fe  tira  au  Royaume  d’Efcoce:  c t trèparauant: 
l’accôpaigna  Mefsire  Simon  de  Lalain,  fon  oncle,  8c  Herué  QH ,/ çcr0\t  dit 
de  Meriadet,  8c  pluGeurs  autres  gensde  bié:  & à ce  que  i’en  comment  frjef 
tendy,  Mefsire  laques  du  Glas  frere  du  Comte  du  Glas,  8c  pre  jaques  de 
ledift  Mefsire  Iaquesde  Lalain, auoyent ancien nementaf-  lalain auroit 
fenti.du vouloir f’vn  del’autrc.tir  fe  queroyent  8c  requeroy y0yaoé  pour 
ent  l’vn  l’autre,  pour  s’cntrerencontrer.  & tant  fit  Iedift  Mef fan  armes. 
Ère  laques  du  Glas  que  la  bataille  fut  acordee  par  le  £oy,  en  friais  te  ne  fay 
treluy  8c  Mefsire  laques  de  Lalain :mais  la  matière  creut,8c  de  quile pren- 
mulnpliatcllement,qu’vnebatailleà  outrance  fut  conclue,.^  Tantya, 
de  trois  Nobles  hommes  Efcoçois,  à l’encontre  de  Mefsire  neAntmoins  \ 
Simon  de  Lalain,de  welsire  laques  de  lalain, tir  de  Herué  de  les  aucunes  des 
Meriadet,  e^fedeuoyent  faire  icelles  armes  àvne  fois,  de-  patientante x 
uantleRoy  d’Efcoçe,  8c  quand  vint  le  iour  de  la  bataille,  le  Chapitre 

Roy  les  reçeutenlicesclofcsmout-honnorablement:  8c  cô  fontde  1447. 
bien  que  ie  ne  veille  point  icelles  armes, G m’eftilforccdera^^,  auein - 
menteuoir  aucunes  ceremonies  qui  là  aduindrent,  pour  ex  dreten  l’an  de 
empleautépsauenir.  Car  il  y eull  trois  chofes  mémorables  ja  mort  de  Phi 
lâns  la  bataille,  qui  fut  moût  fieremétcombatue,d’vn  collé  i,p%friarieDue 
& d’autre.  Lapremierefut  que,  quand  les  trois  de  I’hoftel  frjt/an:  ÿ. 

du  Duc  de  Bourgongne  furent  tous  armez,  chacun  la  cotte-  Vautres  font 

d’armesen  fon  dos, 8c  prefizpourpartir,  cirpourentreren  d’autres  dates 
labatatlle,  Mefsire  laques  de  Lalain  parlai  Mefsire  Simon  comme  ies  cor 
de  Lalain  fon  oncle,  8c  à Meriadet,  & leur dift:  Mefiieurs  et  reftjoni  tn  /* 
mes  freres  en  ce  fie  belle  iournie  'vous  fçauey  qüe  d efl  à mon  em-  marge,»ous  de 
jfrife  quefommes  yenu\en  çe  royaume, &§uc  de  pie ^a  4 efle  laba.  çUuerortt+ 
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M.  iiq*.  xly,  t tille  accordée  à Me/Sire  laques  du  Glas:  & combien  que  chacun 
de'hous  peut  aidera  fon  compaignon,ie  vous  prie  & requierque 
pour  chofe  qui  auiourdhuy  m' amène  ,nul  de  vous  ne  s'entremette 
de  mefteourir : car  il  fembleroit  queufiie^  pafié  la  mer,&  que  fia 
fiie^  entre  $ en  celle  bataille  feulement  pour  moy  ayder , Ér  que 
Vous  ne  me  temfiie^  ou  cognufiiej  pas  homme , pour  fouftenir  taf 
faut  y & la  bataille  d'vu  feul  cleua/ier:  & en  tiendroit  chacun 
moms  compte  de  moyy& de  maCbeualerit.  Sur  celle  rcqueOe 
faillirent  deleun  pauillons  les  Chipions,  armez,  8c  embat 
tônez  de  hache»,de  lices,  d’efpees.cirde  dagues,  grpouuoyét 
des  laces  ietter,ou  poufler,chacü  à Ton  chois.Les  deux  Mef 
lires  laques  du  Glas, 8c  de  Lalaiti , eftoyent  au  milieu  pour 
euxentrerencontrer.  Ce qu’ilz firent,  tir  à la  maindextre 
' - v"  eftoitMefsire  Simon  de  Lalain:  qui  deuoit  rencontrer  à Ÿ 

< - i encontre  d’vn  Efcuyer  Efcoçois  : 8c  Meriadet  i l'encontre 

>•  Vj  dvn  Cheualier,  moût  puiflant  homme,  6c  renommé, mais 

ilzfetrouuérentau  rebours:  tellement  que  le  Cheualiere- 
doit  à l’endroit  de  Mefsire  Simon,  dr  alors  Meriadet(qui  de 
droit  d’aborder  à celuy,  à qui  il eftoit  lorti, fans  auoir  regard 
i la  force,  n’à  larenommée  d’iceluy)  trauerfa  pour  foy  venir 
mettredeuant  ledift  Mefsire  Simon, à l’encontre  de  Ion  ho 
me:  mais  le  bon  Cheualier froidement,  & afieurement  fe 
. retourna  deuers  Meriadet:  cHuydift,  Frere,  chacun  fe  tienne 
bàl^Ucman i^°ôc  * ce  9U'^ encontre:  & te  feray  bien,  fi  Dieu  plaift.  Et  fe  remit 
trois  Efcufoisl  ledift  Meriadet  deuant  fon  homme:  & cft  la  fécondé  choie 
que  ie  defiroye  à ramenteuoir.  Les  Champions  fe  prirent  à 
marcher  les  vns  contre  les  autres:  8c  pource  que  les  trois  du 
parti  de  Bourgongne  doutèrent  q ue  la  place  ne  fuft  fort  cm 

f>efchée  de  tant  de  lances, to  us  trois  à vne  fois  ietterent  leur 
ances  derrière  eux  (qui  eft  la  troifieme  caufede  mô  récit)  SC 
prirent  les  haches,  8c  courrurêt  fus  aux  Efcoçois:quivenoy 
ent  de  poux  de  lance, mais  rien  n’y  profitèrent:  6c  combien 
que  tous  combatilfent  à vne  fois,(ï  ne  puis  parler  des  auen« 
tures,quede  l’vn apres  l’autre.  Les  deuxMefsires  laques, 
du  Glas,^deLalainabordérentI’vnà  l'autre :8c  tellement 
approchèrent, et  fe  prcfTércnt  de  fipres  que  de  tous  leurs  bac 
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toS  n’en demouranulz,  n’à  l’vn  n’à  l’autre,  fors  vfic dague,  M, iilj*. xhij, 
que  tenoitl’Efcoçois:&ledit  Mefsire  laques  le  tenoit  parle 
bras, près  delà  main  dont  il  tenoit  ladifte  dague,d:iî-court 
ue  l’Efcoçois  nefepouuoicaideidefa dague  : ct-Ic  tenoit 
e l'autre  main  par  deflbus  les  aifelles  : tellement  qu’ilz  fc 
tournoyoyent  rvnl’autreparniylaliceàforcedebra3:etdu 
«longuement.  Mefsire  Simon  de  Lalain  Scie  Cheualiec 
JEfcoçois,  furent  deux  puiflans  Chcualiers:  & n’eftoyétto* 
deuxgueresduirzdcfoubciuicédeieude  hache:  & comme 
deux  Cheualiers  vaillans  6c  hardis , fequeroyentl’un  l'au- 
tre, & fc  trouuoyenc  fi-fouuent,  qu’en  peu  d’heure  ilzem- 
pircréc  les  vilieres  de  leurs  bacinerz, cirleurs  battons, &leur* 
narnois,des coups  qu’ilz  auoyencdonnczcrrcceus:  tir  per 
doyent  peu  de  terre  l’vn  lus  l’autre.  De  l’aucrepartabor- 
da  Hcrué  de  Meriadec  : ÔC  vint  l’Efcoçois  pour  atteindre  le 
di£t  de  Meriadec  de  poux  de  lance:  mais  Meriadec  détourna 
lecoup,  de  la  queuëde  fa  hache:  celleméc  q ue  la  lance  cheuc 
â l’Efcoçois  hors  de  Tes  mains:  ÔC  le  pourl  uyuit  Meriadec  fi 
alprementqu’auantque  l’ElcoçoiseuftdétroulTé  fa  hache, 
il  entra  dedans  luy  & d’vne  ac trappe  le  porta  par  terre:  & de 
marcha  leditde  Meriadec, pour  laitier  releuerl'Efcoçois:  qui 
fut  vifte,leger,cr  de  grand  courage-drfeleua  virement:  SC 
courut  lus  audiâ  de  Meriadet  pour  la  fécondé  fois:  & Me- 
riadec ('qui  fut  homme.ec  l’vn  des  à redouter  Efcuyers  de  lo 
temps,  de  force, (y  de  legereté,froid,Cr  adextre  en  armes,  8c 
en  luitte)  receucl’efcoçois  froidement  ÔC  de  grand  aguet:  & 
toftapres  fit  vne  entrée  fur  l’efcoçois:  cir  de  celle  entrée  luy 
donna  G grand  coup,  qu’il  le  porta  par  terre,  de  coup  de  ha- 
che: ÔC  preftemencfecuydal’Elcoçois  releuer:  mais  Meria- 
dec Luy  don  na  de  la  palme, <?  du  genouil,  contre  le  derrière, 

&•  derechef  le  feit  choir  à bopchon, contre  le  fablon  :ÔC  non 
obftan  t la  xequefteq  ue  luy  eut  fai&e  Mefsire  laq  ues  de  La- 
lain, ledift  Meriadec  voyant  la  luitte  des  deux  Cheualiers, 
marcha  pour  aider  lediét  Melsire  laq  ues  : mairie  Roy  d 'cS- 
cocegettafonbatton:cr  furent  departizledic Meriadec  franc 
en  la bataille:  pour  lcco uni  l'es  compagnons  à fon  plaifir, 

. ..  . S 
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M.  Hfj'.xlvÿ.  Orcombien  que  ce  foitcontremon  ordre  commencé,  & fi 
x'efcri  cefle  bataille  fans  l’auoir  perfonnellemcnt  veuë,ie  l’ef 
cri,neantmoins,àIa veritéparle  raporc  d’Efcoçois , & de 
ceux  de  noltre  parti:  or  fi  le  puis  remenreuoir  fans  me  pren- 
dre: car  ie  vey  charger,  audift  Melsire  laques,  l’emprife  donc 
>MjireTaqu«de  ce^e  belle  auenture  & autres  fontaduenues.  Melsire  laques 
LiUiti(4c (e& coin  de  Lalain,8c  fescompaignons  retournèrent  pat  Angleterre 
pignons  en  Aa-  là  portoit  ledift  Melsire  laq  ucs  fon  emprife  à la  court,  de- 
gUtene.  uant  la  perfonne du  Roy  Henry,cirparmy  le  Royaume: 

&dont  le  confeil  ne  fe  contenta  point, dilaneque  ce  n’eftott 
paslacouftumedu  Royaume, que  nul  effranger,  ou  priuv, 
portail, ou  leuaftéfeigne, ou  emprife  d’armes,  fans  premier 
obtenir  congé  & licence  du  Roy, ou  de  fon  Cônellable.  Ce 
futdit  & remonilré  audit  Melsire  laques, par  moyens.  Suc 
quoy  il  refpondit  qu’il  eftoit  aucuncmentcontraint  à cefat- 
i re,poarraifon  deeequepar  veu,  &parcommandementil 

auoit  empris  de  porter  icelle  cprile,par  la  pluf-  part  des  Roy 
aumes  Chreftiens:&  s’ainfiauenoit qu'en  demandantco 
géàchacun  Æoy,&  à chacun  Royaume, auant porter  ladite 
emprife, on  le  luy  rcfulaft,  en  ce  cas  il  ne  pourroit  fon  empri 
fe,  ne  ce  qui  luy  eft  commandé  fournir,&  acheuer:  & pour- 
• roit,  par  le  refu^,defobeyr  à telle  pcrfône,  qu’il  aimeroitmi 

v eux  mettre  tout  le  demourant  du  mondeen  murmurecon 

, treluy.Ceüe  refponfe  contenta  fort  les  gens-de-bien,et  plu 

fieursnon.  Finalement  partirent  les  tiois  compagnons, 
de  la  Court  du  Roy,  fans  ce  qu’audit  Melsire  laques  fut  o f- 
fercaucunallégemencenfonempule:  & s'en  reuindrent  i 
t v Sandwyc, pour r’entreren  mer,  & reuenirespaysdu  Duc 
deBourgongne,  mats  vn  Efcuyer  Anglois,  nommé  Tho- 
mas Qué(qui  venoitde  Galles, &n’eftoitpas  à Court,  du 
temps  qu’y  fut  Mefsire  laques)  fçaehant  qu’il  auoit  porté 
emjpnfe  au  Royaume  d’Angletcrrc,fanselfreleucene  tou- 
chée (fut  parcongé  du  Roy  ou  autrement)  de  grand,  ôc  de 
* noble  vouloir, à toute  diligence,  vint  apres  ledit  Mefsire  la- 
ques: & le  trouuadefiaen  fon  nauire , prefi  pour  faire  voile 
CSr  vint  en  vn  petit  bot,  aborderau  nauice,  & fit  dire  audiik 
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MefsirelaqucSjqueiaàDieunepleuftjqu’vnfi-noble,  &C  M. iijj'.xlyÿ* 
tant-renomme  Cheualicrcommeluy,  le  parti lldu  Royau- 
me d’Angleterre,  iansauoiralegeancc  de  Ion  defir,  & qu’il 
venoitlapourtoucheràfonempriie,  & le  prioit  qu’il  luy 
lafiaft  fe»  chapi  très,  & il  luy  promettoit,que  dedans  (ixfep-  L’onpriTcdu  Sig. 
mai  nés  apres, il  paiTetoit  la  mer, O*  en  la  prefence  O4  fo  ubz  le 
iugemcncdu  Duc  deüourgongne, il  accompliroic  audit  MelAu^iou.  ^ 
fire  laq  ues,à  l’aide  de  Dieu, le  contenu  de  les  chapi  très. Fi  na 
lement  ledift  Thomas  toucha  l’emprile,cjr  luy  furet  les  cha 

[litres  baillées,  dont  il  s’aquittahonnorablement,  comme 
’on  verra  cy-aprcs,  tir  ledit  Mefsire  laques  ht  cirer  les  ancres  Treffus.&fepul- 
O*  faire  voile:  èc  vindrentdelccndreàrEl'clule-.Grtrouuerét 
le  Duc  à firuges , qui  les  receuc  en  bonne  chere . Ence  ^pouicducomcc 
temps,  ou  1 peu  près  , $ deCharoloj. 

mourut  à Brucelles  Mada.Ka-  &Cc  treffas  de  Madame  Catherine  de  Fri 
thennede  France,  ComtelTe  de  ce  première  efpoufe  du  Comte  de  Cbarolois 
Charolois.er  fut  enterrée  à lain  fut  le  zî.iour  de  luillet  14 .4.6.  lors  qu'elle 
lteGoullehônorablement,cô-  pouuoit  auoir  l'aage de  dtxfept à dixbuitè 
meilappartenoitàfilledu  £oy  ans. 
de  France,  & furent  faites  de  grandes  deu  otions  pour  elle, 

& pour  Ion  trelpas,  cr  s’aquiterent  le  Duc,  & la  Duchefle 
merueilleulemenc  vers  elle, en  la  maladie, car  le  Duc  eut  ton 
Cours,  en  la  mailon,  deux  des  meilleurs  Medicins  du  Roy  .l>" 
Charles  de  France,  pour  penfer,6c  auoir  regard  au  faiél  de 
madide  Dame,  en  fa  maladie,  & emporta  à la  mort  grandes 
plam<fles,& grandz  regretz,  car  elleelioitvertueule  Prince- 
fle.Dieuen  veuille  auoir  l’ame.  En  cedid  temps,  ou  bien-  Madame  M«i«, 
toftapres.le  Duc  maria  la  fille  naturelle,  Madame  Marie  de  fille  naturelle  du 
Boureonene.au  fieneurdeCharny,  ion  fécond  Chambel-  Duc  4,6  B®uriî‘i* 
lan:  & tuicni  les  plus-belles  noces, pour  vn  iour,que  le  vey  deCluray, 
oneques,  caràlaioufte  (ouioultércnclesplus-grandz)cha 
cun  porta  Ton  etcu,armoyé  de  les  armes,  car  l'on  timbre , &C 
deuezcroire  que  les  houflureseftoyent  riches,  & melmes 
les  Princes,  & les  Seigneurs, qui  neiouitoyent  point,  s’ef- 
toyenraccompaignez,  c?airbriiz,àleursdcfpens,  déplus 
gens  de  bien  de  la  uuUon,^  lut  vueicUcde^rand  coult,  <? 
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M.  üij'.xlvij.  de  grande  mifsion,  & deux, ou  trois  iours  apres,  le  Signent 
deTernantrequiti  MonfieurdeBourgongne.queie  m’en 
I e Sricneur  de  U allâfîc  aueques  luy,&  nie  tira  hors  de  Page, &fü  mis  Efcuy 
Marche,  prefent  er-Panetier  du  Duc,cramG  ic  xencomp  te  comme  ie  fuisve 
Aiitcur,  faiftPa-  nu  en  ceftc  maifon, temps  pour  temps.  Enccmclme  téps 
net1  « du  Bo  Duc  i>  a rcheuefq  ue  de  Coulongne  meut  vne  guerre  à l’enconne 
j?hi Up.dc Bourgo.  Ducdec|eue|,pourIa  vile,  & Seigneurie  de  Zouft  (la- 

quelle il  diioit  à luy  appartenir)  & amena  grofiearmeecon 
tre  Je  D uc  de  Cleues,com  me,Behaignons,  H ongrois,8c  gét  • 
de  toute  nation . Mais  lehan  Moniteur  de  Cleues, le  bouta 
audi&Zouft,&  aflembla grand  NoblelTe de  Soudoyer», 
(i>bien  deffendtt  & luy  & la  vile, qu’il  en  partit  à Ion  bon» 
neur,& louflint  grand  aHautjCb-s’y  porta  chcualcureulemét 
& le  Duc  de  Bourgongne.lçachant  Ion  neueu  de  Cleues  en 
jeBour  tc^anger>  & que  le  pere  (qui  viuoit  ) n’eftoit  pas  homme 
cScncauVccouri  pour  donnera  Ion  fils  grand  côfort,feic  vne  armee,côduitte 
de  fun  ncucu  le  & menéeparMonfieurLouisdeSainft-Pol,  drMonfieuc 
Duc  de  Cleues.  le  Baliard  de  Bourgongne,  en  intention  de  leuer  le  fiege, 
mais  le  vieil  Ducde  Cleues  fit  rompre  les  pont»,  8c  les  paf— 
fages  par  fpn  pays, afin  que  ladite armee  n’y  entrait , & ne- 
antmoins  fi-bien prit,  queleieuneDucde Cleues fouftinc 
celleguerre  fi-cheualeureulemcnt,  que  PArcheuefque  de. 
Couîongne  en  ramena  fes  gens,&  abandonna  (on  fiege,  & 
êCtty  peut  Je  ainfi  fut  celle  guerre  acheuée.  & En  ccluy  mefme  temps  Mt* 
reebief  abper-  fieur  Charles  de  Valois.Ducd’Orlcans.fe  tira  en  Bourgon- 
tenir  4 l'An  gne,  & fit  vne  armée,  pour  enuoyer,  à halte,  en  Piémont, 
M&jri  Parleconfentementdu  DucdeBourgongne,lehandeCha> 

Ion  Seigneur  d’Arguel  (quiauoitelpouléla  nieceduDuc 
d’Orléans)  leua  aucuns  Bourgongnons,c>  fut  fon  lieutenât 
Philibert  de  Vaudrey,mout-vaillâc&diligentEfcuyer  Bout 
gongnon , & dont  defius  elî  faite  mention  en  la  guerre  de 
Luxembourg,  tjrfeitvenirle  Duc  d’Orléans  la  Duchefie,fâ? 
femme, en  Bourgongne, laquelle cftoit  foeurdu  Ducde  Cle 
ues  & niece du  Ducde  Bourgongne, & filledefafceur,com 
me  defius  elt  dit, tir  luy  donna  le  pays  fix  mille  francs,  pour 
VJic.fois.cr  fit  au  pays  moult  grande  çhcie,  & de  cc  temps  i& 
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fcyvntourenBourgon.de  la  grâce  du  Duc  d'Orléans,  qui  M.  üij\  xfpj, 
me  fît,  6c  mondra  mout-grande  priuauté,6c  ce  à eau  le  qu’il 
elloit  mo  uc-bô  Aechoricien,  & fe  dcle&oic  tant  en  Tes  faicz 
comme  en  fai&zd’autruy,  & certesenccluyremps , ÔCcn 
mon  ieune  auenir,  c’elloit  mon  principal palle-tcmps , <x  y 

EerGdoyedeieunelTeparoyfiuicé,  c^iotur,  & parla bien- 
euréepaix,quiedoic  vniuerl'elleespaysdu  Duc,  mon  fou 
uerain  figneur  & mai  (Ire.  Quand  L’arm  ec  d u D uc  d’Orléans 
fqueleua&conduificleSeigneur  d’Argucl)  fut appiedée,  * 
ilz  cirèrent  en  la  Comté  d’Alt,©*  depuis  entrèrent  plus-auât 
en  pays,  8c  coururent  la  riuiere  de  Gennes, parterre,  8c  par 
eaue,enfaifantguerreaux  Milannois,  chaleurs aliez,  8c  ce 
parla  mort  du  Duc  Philippe  Maria,  iadis  Duc  de  Milan  : le- 
quel cdoit  nouuellemenc  jtrépaflè:  6c  fediloit,  6c  ditenco  $ Iltrépdjfptle 
res,leDucd’OrleansDucde  Milan:  pourçequ’ildifoitqu’il  13.  d'<Aouff, 
edoitfilsd’vnefilledeDucde  Milan,  O*  en  prit  le  tiltre, 8c  1447.  félon 
les  armes:  6c  d’autre  codé, le  Duc  Louis  de  Sauoye(comme  hifloircdeMi - 
cy-defTus  eddedairé  au  Chapitre  de  Pape  Félix)  fe  di l'oit  Un . 

Duc  de  Milan,  par  certain  traité , faift  parle  Duc  Philippe. 

Maria, quand  il  prit,6c  efpoufa  lafœur  du  Duc  Louis  de  Sa 
uoyerCray  bien  fçeu,  que,  file  Duc  eudedé  bien  aélif,  ou 
bien  feruy,ileudeu  grande  part  en  ladite  Duché  .caries  Mi 
lânois  l’auoyentengrandeamour,^* crainte: 6c  furent  les 
armesduDucdeSauoye  parles  Milânois  mifes  aux  portes 
de  Milan,  plus  de  douze  iours:  mais  le  Duc  Louis  fut  hom 
me  de  petit  effeft  en  armes:parq  uoy  il  perditcelle  bonne  ad 
uenture.  D’autre  parc  le  Comre  Francil'que  fut  vaillant, fub 
til,  fage,  large,  & abandonné.  Si  Ternit  fus:  &G.longueméc 
guerroya  les  Milânois,l’vne  fois  par  traité,  & l’autre  pat  guet 
re,que  finalement  il  fut  Duc  de  Milan:  & apres  luy  Tell  Ton 
fils:  6c  au  regard  de  l’armée  de  Bourgongne  (que  mena  Mo 
fieur  d’arguel,pourleDuc  d’Orléans)  ilz  s’en  reuindrent  s 
par  defaute  de  payement,  àgrande  perte, 6c  (ans  nul  profit:  . 

Crledic  Seigneur  d’Arguellegouuerna  vaillâmentdefapec  * , 

Tonne:  mais  il  véditplufieurs  des  belles  figneuries,  à luy  ap  . 

partcnanSjdont  le  Prince d’Orange, Ion  pere  fut  mal-côtcnc 
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Jl/.nij*.  xlvij,  & tout  racheta,  au  profit  de  deux  filz,  qu’ilauoit  delà  fceur 
du  Comte d’Armignac:  qu’il  auoicefpoulée:  dont  grand 
dommage,  & grande  queftionaduinrpuisàlamailonde 
Chalon  comme  l’on  pourra  cy-apresveoir.  En  ce  temp» 
Mariage  de  Mad.  marja  le  DucPhilippe  Madamoilelle  Marie  deGueldier, 
X^anc  de  Ciik'I*  gj|e{jc  fa  njecc  jaDucfcelIc  deGueldres,  auRoyd’Etcoçe* 

deBourgon  aucc  vn  moult  beau , & pIaiiancCheoalici\ieune,  cl  vertueux 
k Roy  tfEdoce.  Roy:  & futceluy,qui  auoit  la  moitie’du vitageiouge.Si  ea 
Le pretlm  Au-  UOya|c  Ducla  Dame  enEfcoçe,  par  mer,  mout-richement, 
«trcnchln  du  Cr  noblement  accompaignée  de  Cheualiers,*  de  Dames,  fa 
Comte  de  Ch»-  de  Nobles  hommes.  En  ce  temps  le  bon  Duc,  & la. 
œloit.  DuchclTe,  de  leur  grâce,  me  mirenr,  & ordon- 

nèrent en  eftat  d’Elcuyer-trenchant,  auec- 
ques  Montreur  le  Comte  de  Charo- 
lois,  leur  feul  fils,  & àpre- 
fent,  mon  louueraia 
Seigneur,  8c 
maiftic,. 


Du  Pas  Je  la  P elcritte , tenu  par  le  Seigneur  Je  TiauhourJm  : fa- 
des armes  failles  entre  le  Seigneur  de  ïvdlain  & yn  %Anglos*m 
Jeuant  le  Duc  Je  Bourgongne. 

CHAPITRE  XVIir. 

[V  temps  defluf-diû,  Mefsireichan,Baflard 
|de  Saind-Pol , Seigneur  de  Haubourdin  (qui 
ijfutdefon  temps  vn  moutcheualeureux  Che 
îualicr)  teint  vn  pas,  pour  fairearmes,  près  de 
^^^^^Saind-Omerjletermedcfixlepmaines,  luy 
fixicme  de  compagnons  (qui  fc  nommoyent  Pèlerins)  8c 

Ce 
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fe  fonda  fon  pas,  ÔC  emprife  fur  la  belle  * AA  iiij'.  xhq- 

Pclerine  : lequel  pas  il  ht  ügni-  * Ct  pas  de  U Pelermefe  peut  encore:  rap- 
fierpartous  les  Royaumes,  6c  portera  tan  1 447.  iufque:  àce  quequel- 
pays  voilins-.Or  s’attendoit  d’a-  qu'un  donnera  attitré  appaifement  que  ne 
uoir  beaucoup  de  gens-de-bié  faittnottre  Autbeur. 

& principalement  du  Royau- 

medeFranccimaisainfiaduinc,  que  l’on  commença  des  1 

los  à murmurer , tant  de  la  paix , comme  des  treues,0r  par 
François, or  par  Anglois:  tcllemcntquechafcun  fedifpoia  . . 
pourlaguerre  : Or  vindrentàceluy  pas  peu  de  gens.  Tou- 
tcüois,pourl'ouuenance  d'icelle  noble  emprile,  pour  pa- 
tron,^ doctrine  aux  entrepreneurs  auenir,6cpour  recom- 
mendation du  noble  Cheualier,  6c  de  ceux  qui  l’acom- 
paignerent,  8c  qui  cmprirentauequesluy,  enlemblesdes 
nobles  hommes,  qui  à celuy  pas  vindrentà  la  noble efpreu- 
ue,  i’ay  cy-apres  enregiltré,  l’ordre,  Or  les  armes  dudift  pas, 
ainfi  qu’il  s’enfuyt.  Au perrondela Pelcrine arriua vn 
grand  Cheualier  Alemand,dupays  deSouaue:  qui  pou- 
uoit  auoir  cinquante  ans  d’aage.  Le  Cheualier  lit  coucher 
l’efeu  de  Lancelot  du  Lac  : orluy  fut  iour  baillé  pour  com- 
batre,  félon  le  contenu  des  Chapitres:  6c  veine  le  Duc  de 
Bourgongne,  6c Mon(îeurleComtedeCharolois,fon fils 
aulicudoSainft-Omer,  enfemble  lafïgneurie:  6c  furent 
les  lices  drecées,Or  le  perron  éleué  de  pierre, mouc-folennel  Lepen-on,  8e pas 
lemenc,  6c  là  furent  attachez  les  deuxefeus,  l’vn  de  Lance-  dcUpdcnne.pres 
lotdu  Lac, Or  l’autrede  Trillan  de  Leonnois,  Or  furent  icel-  Sain&-Oin*. 
les  lices  drecées  emmy  les  champs,  dclïus  legrand  chemin, 
tirantà  Calais.  Le  lieu  fut  noblement  preparépourle  Duc, 
comme  Seigneur, Or  Iuge:Orenniron  neufheures,le  Cheua 
lier  Alemand,  armé  de  toutes  armes^acotte  d’armes  en  fon 
dos, le  bacinet  en  la  telle, 6cmonté  fur  vn  cheual  couuert  de 
fes  armes, fe  prefenta  moût  alTeurément, 6c  puis  encra  dedâs 
fon  pauillon,  6c  ne  demouragueres  qu’entra  en  la  lice  le  Gg 
peur  de  Haubourdin.il  auoit  deuât  luy  fix  Efcuyers,ve!tuz 
de  blancs  manceaux,  porcans  le  bourdon  en  biodure, dcuâc 
ôedeaicre,  Orfcruoitàdeux  hns;  l’vnepourmiileredeU 
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U.  i'tij *. xlptj.  Pclerinc:&  fe  nommoyent  Pèlerin*.  & cômunement  tout 
Pèlerins  chargent  le  Bourdon.  Secondementc’efloirla  de- 
uife  de  tous  temps, dudi&  Signeur  de  Haubourdin.  Ces  fix 
Elcuyers  clloyét  délibérez  de  faire  armes,  © de  foudenir  & 
deftcndieicetuy  pas,  fi  beloingfaildit:  ©lenômoyent  lehi 
uKm/îeftilen  dubois,Anthoinc  deHerin,  AnthoinedeLornan  * &çe. 
texëp.fans  au  Aprcsiceux  venoitle  figneurde  Hauboutdin:  qui  fefaifoit 
tre  dénombré-  nommer  leCheualier  de  la  Peleiine.il  cftoitarmédetoutes 
meut,  armes,  le  bacinet  en  telle,  & la  vifiereclole,  pour  non  ellre 

veu,ou  cogn  u.  Il  portoi  t la  cotte  d’ai  mes,  des  armes  de  Lan- 
celot du  Lac,  à la  bande  de  fienouhic,  8 c au  demeurant  fuit 
grandement  accompaigné:  © ion  cbeual  de  mefmes  pareu- 
rcs  © les  efeus  8i  blafons,qui  furent  à l’entour  de  fon  pauil 
lon,femblables:  & deuantla  perfonneduDuc.àfaprefen- 
tation,fc  fit  nommer  le  Cheualier  à la  Peleti ne , © non  au- 
trement.Le  Duc  le  receut,&  bien  ueingna,©  le  lig.de  Hau- 
bourdinfetiraen  fon  pauillon:&  tantoilvmdrent  les  gar- 
des: ©-furent  les  cris,©  ceremonies, accoufiumees,©appat 
tenans  en  tel  cas, faites,©-  accomplies.  Deux  haches  furent 
plentées  au  Cheualier  Alemâd,qui  chofit;&  l’autre  fut  bail 
fées  à l’entrepreneur.  Si  laillirét  les  Cheualiershorsdeleur* 
pauillôs, &tous  deux  vifieres  baillées.  Les  deux  Cheualier* 
de^aubo^Jdin*  •’afomblerentau  milieu  de  1a  lice , © s’en  trerenconrrérent 
&tTvn  Alemand  mout-ficrement , ©au  regard  de  la  perfonnedu  cheualier 
au  Perron  de  U Alemand,il  elloit  grand,  & bel  homme>d’armes:  & côbieit 
pderine,  deuant  qu’il  fuft  vieil , fi  le  monilroit  il  prompt,  & de  noble  cou- 
fc  Duc  de  Bouts-  ra_e;  & qUCrojt  fièrement  fon  compaignon,ians  toutefFois 
cltre  gueres  duit,n’apris  du  icu  de  la  hache,  & l’étrepreneuc 
foullenoit,&  rabatoitmout  froidement, ©afleurémétcom 
me  celuy.qui  autresfois  auoiceftéen  celuy  eftroitpalTage  de 
combatre,en  champ  clos,  & fous  iugement:  car  il  auoitcom 
batu,en  la  vile  de  Sainâ  Orner, vn  cheualier  d’£fpaigne,no 
mé  Mefs.Gotiere,l'vn  des  plus  redoutez  cheualiers  de  tou- 
tes les  Efpa.Finalemét  tant  cheualeureufementfe  requirent 
lesdeux  cheualiers, q u’en  peu  d’heure  furet  leues  armes  aeô 
plies,©-  getta le  D uc  le  batton, cômc  1 uge,  & à celuy  pas  ne 
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Anhtautre  noble  hommefairearmes  (donc  l’entrepreneur 
fut  moulcdefplailanr,  & les  compaignons)c5bien  que  plu 
fieurseulïcnt  promis  de  venir.Touteffois  Mefs.  Bernard  de 
fiearne^vn  moue  beau  chcualier.Baflard  de  Foix,  femiten 
chemin  pour  venir  au  pasdelTuf-diû  : mais  vne  maladie  de 
fieure  le  prie:  parquoy  il  ne  peut  venir  au  temps,  que  le  pas 
eftoit  limité: mais  le  Signcur  deHaubourdin  entrepreneur 
luy  fit  feauoir  que, quand  il  pounoie  venir, il  le  receuroit,  cô 
me  s’il  fut  venu  au  pas.Ce  qu’il  fit  depuis:  comme  l’on  ver» 
raçy-apres.En  ce  temps  l’Elcuyer  Anglois,nômé  Thomas 
pafla  la  mer:  & vint  a Bruges,  pour  combatre  Mefsi.  laques 
de  Lalain,côe  il  luy  auoic  promis  au  lieu  de  Sand  wyc:  ai  nfi 
qu’il  cftcy-deffusefciitjôt  dedairé.  Leditt  Mefsi. laques  fut 
moût  ioyeux  de  fa  venue, & furent  les  lices  préparées  fur  le 
vieil  marché  de  Bruges:  &auiourqui  fut  baillé  par  le  Duc 
de  Bourgon.luge  en  celle  partie, le  Duc,  & fa  figneurie  vin- 
drent  fur  la  lice, qui  mout-noblement  eftoit  patee , & n’efl 
pas  à oublier  que  furie  pauillon , qui  fut  tendu  pour  ledidt 
Mefs.Iaques  de  Lalain,auoitvn  cerf  couché,  de  brodure.fe 
luycerfportoit  feize  cors, Cràchacuncorauoit  vne  bannie 
re,dont  eftoit  iflfu  ledift  Lalain,  & dont  les  deux  première» 
furentdupcre  qui  eftoit  Chef,  & Seig.de  Lalain,  & l’autre 
de  Crequi  du  codé  delà  merc.  Ainfi  monllra  Mefsi.  laque» 
trente  deux  bannieres:dont  il  eftoit  yfludire&emcnt  dupe 
te,  3c  de  la  mere,fans  entremeller,étre  les  deux  mariages,  au 
cunealiance d’autre  nature, ou  condition,  fors  toufîours  de 
£anniereenbanniere,commedidteft.Alarequellede  l’Ef- 
cuyer  Anglois,laComteflcd'Eftampes,&toutesIesdamea 
de  la  Courtfurent  prefentes  à voir  icelles  armes:  mais  la  Du 
chefTe  n’y  voulut  poit  eflre:  n’aufsi  ie  ne  l’auoyeiamais  veu 
auenir,  3c  mefmementàfaire  armesdepié.  Toutesfoisles 
dames  y furet  à celle  fois.L’  Anglois  eftoit  acôpaigné  de  to9 
les  Cheualiers  CrEfcuyers  de  l’hoflel  de  laD  uenefle,  &fc  pre 
fenta  tout  defarmé:  & puis  tira  en  ion  pauillô.D’autre  parc 
vincMels.laqucs  de  Lalain, acompaigné du  Baron  de  Beau- 
icu,neucu  du  Duc,ôc  d’autre  moût  grande  Seigneurie,  les 


M.üij*.  x/pÿ. 


ArmestJeTliomaj 
Qué  A n gin i s, co- 
tre laques  de  L*» 
lain  à Bnigc*. 
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M.Wj'.xlvij,  parens,5camis:8c  mefouuieücque.pourfairehonneurau 
noble  Chcualicr,ledi&Seigneurde  Beauieu,le  Seigneur  de 
/Êauallain,leBaflardde  Bourgongne.Sc  moucd'aucres  Sei- 
gneurs 8c  nobles  hommes,  s’elloyent  parez  de  robes  de  la- 
tin gris, 8cpourpointz  de  cramoifî,  et  venoyentdeuxàdeux 

« deuanc  le  Cheuaüer:  qui  clloit  adextré  des  deux  princes  def 

luf-di£lz,coulins  germains,  il  efloitvedu  d'vue  longue  ro 
be  de  celle  pareure , 8c  edoit  armé  de  l'on  harnois  de  ïambe 
léulement:  & àl’cnrrée  de  la  iice,fe  Ggna  à pté,  8c  en  tel'  or- 
dônance  marcha  iufquesdeuant  le  Duc, fon  fouuerain  Sei- 
gneur et  luge, qui  le  receut:  8c  s'en  retourna  en  Ton  pauillô. 
Deuoirs,criz, 8c  ceremonies  furent  faites, tandis  chacun 
Champion  enuoyaprefenterfonbatton  au  luge  : car  cha- 
cun pouuoirporter  telle  hache, t^de  telle  façon, quebôluy 
fembloitcmais  le  BonDucauoit  accoutumé, luy-mefme, de 
viûterlc» battons, dont  l’on  deuoitdeuantluy  côbatre,  ou 
faire  armes:  pource  que  pour  rien  n’éud  voulu  fouffrir  que 
foubz  fon  iugemét  nulle  chofe  mal>enleigneufe,ou  de  frau 
de  eud  cflé  faite.  Mefsire  laques  Ht  preienter  vne  longue  ha 
che,à  poinétedeHus,8c  d’vn  collé  vn  bec,  qu'on  dift  de  fau- 
con, 8c  de  l’autre  vn  mailrond,à  trois  poimftes  de  diamant: 
& au  deiïous  de  la  hache, vne  bonne  forte  dague:<Ha  hache 
de  L’ A ngl  ois  fut  vne  forte  hache, poi  n tue  délions,  8c  vn  grâd 
taillanr.d’vn  collé, & de  l’autre  vn  long  mail:  8c  plus  bas  a- 
uoit  rondelle, pour  lagardedelamain:8cde(Tou8furpoin- 
tued’vne  courte  dague.  Les  battons  furent  raportez,  8c  lea 
gardes  ordonnez.L*Anglois  faillit  hors  de  fon  pauillon, ar- 
mé de  toutes  armes,  fa  cotte  d’armes  vedue,  le  baciner  en  la 
telle,  la  vifïere  bien  clofe,  8c  fermée  : 8c  portoit  fa  hache,  fa 
main  dextre  armée, couuerte  de  la  rondelle  de  la  hache  : ÔC 
pou  uoit  on  legerement  iuger  qu'il  efloit  délibéré  de  faire  fa 
bataille  de  la  tedede  la  hache.  D’autre  part  faillit  Mefsire  la 
quesdeLalain,armé,facotce>d’armes  vedue  : & en  fa  telle 
auoit  vneperitefalladedeguerre,toutetonde:c9*auoitlevi 
fage  & le  col  toutdecouuert:  & portoit  fa  hache  près  deluy 
& i contrepoiXjpouraffaiUk  8c  pourdcffendic, duquel  de» 

deux 
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écux  bouts,  dont  il  verroit  Ton  aduantage:  & en  marchant  Af.iirj \ x/p/j. 
froidemcnr,  s’agenouilla  deuancle  Duc:  & l'Anglois  mar-  Arnwi  pic  entre 
choit  fièrement, tb-  de  grand  courage;  & à l'aborder, Mefsire  j^ucs  ^ 
laques  luy  getta  vn  eftoc  à la  vifiere,dela  queue  de  fa  hache:  Qué 

mais  il  ne  l'enferra  point:  cb*  T A ngloi  s fer  oit  de  toute  fa  for-  Angloi*. 
ce  apres  ledift  Mefsire  laques , & fer  oit  de  mail,  de  taille, 
d’eltoc  apres  le  vifage,  qu’il  voyoit  nu,&  dccouucrr.mais  le 
cheualierfcauoitmarcher,cb'demarchcr:&eftoitfi-adroitcb’ 
fi  cheualeureux.que l’Anglois  neprofitoic  rien  en  fon  afiauc 
& quand  il  voyoit  fon  auantage , il  donnoir  à tour  de  bras,, 
delà  telle  de  la  hache, fur  le  bacmetde  l’Anglois:  & par  plu 
heurs  fois  l’atteindir  de  coups  fi  poifans,qu'vn  moins  pui- 
fiant  l’cuftàgrâd  mechcfloullenu.lanscheoiràterre:  mai»  ' 
l’Anglois  auoit  aflez  puilfance,  er  beaucoup  hardement,  <r 
courage  :er  quand  il  veitqueleCheualier  l’alfailloit  fi  fiere 
mcnt,ilamodera  la  bataille:  & iegaidoit,& contregardoic 
froidement, plus  qu’il  n’auoit  commencé:  & Mefsire  laques 
pourfuiuoit  moût-  fieiement:&  auint  que  ledift  Melsire  la 
ques  getta,  du  bout  d'embas  delà  hache, pourcuiderenfer- 
ret  l’Anglois  en  la  viliere:  6c  l’ A nglois  getta feiloc  de  la  telle 
delahatheau-deuantducoup:  8c  trou ua par mefchef,legâ 
teletdudic  Mefsire  laques  ouuert:&  la  dague  trenchante,ec 
ague, I uy  percea  le  bras  lenellre,  rez  à rezde  la  main  tout  ou 
tre. Melsire  laques  retira-ion  bras(quilaignoitàmoutgrâd. 
randon)&  cuidaempoignerla  hache,  d’vne grande  demac 
che:  mais  il  ne  le  peut  delà  main  aider  : car  il  auoit  les  nerfs 
coupez,  ou  greuez . Quand  le  bon  Cheuaüer  fe  veit  en  tel 
parti,  il  mit  la  hache  fous  fon  bras  fenelbe,  la  queuë  douant, 
àlamaniercqu’vnefemmetientlebartondequoyelle  file: 

G*  de  la  main  dextre,i  l’aide  de  la  hache , rabatoit  tours  les 
coups, que  l’ Angloisgectoir  fur  luy,  fors  d’eftoc,  8c  de  mail.. 

Lequel  A nglois  auoit  recommencé  fon  afiaur  moût  fier,  8c 
fnoutafpre,  & le  Cheualierleuoit,à  la  fois  iebrasbleffé , 8c 
iecouoit  legantelet:  cjr  fcmbloità  d’aucuns  qu’il  le  faifoit 
pour  remettre  fon  fang  au  corps, dont  il  perdoit  largement: 

& icmbloit  à d’au tees  qu’il  vo uloit  monlltci  au  D uc,Co n fi- 
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JJf.  ïiij'.xlvij.  gneur  & luge, qu’il  ne  Iuy  aloit  que  bien,  & qu'il  leurlaif- 
laft  acheucr:  & eft  bien  befoing que  ie  touche  de  laconftan 
ce  du  bon  luge, le  noble  Duc  dcfluf-dift:  car  il  ne  faut  pas  i- 
gnorer  qu'il  n’aimaftcordialementiedift  Mefsire  laques,!  5 
1 uget,  St  fer  utteur,  & telle  apparence  de  Cheualier,  de  beau- 
té, &d’epreuue, que  l’on  ne  nommera  nulle  part  de  meilleur 
Cheualicrdcluyjt'nlle  voyoit en  tcldanger, qu'il  ne  fe  poil  v 
uoitaiderque  d’vne  main,  &n’eftoit  pas  à douter,  (î  l’An- 
gl  ois  e u fteftê  en  tel  danger  o u pareil,  que  le  Duc  n’euft  in- 
continent rompu  la  bataille;mais  il  ne  vouloicpas  eflre  no- 
te, en  fon  iugement,  d’auoir  départi  les  Champions, à l’auâ 
tage  de  l’eftranger,&  en  contregardant  fon  feruiteur.  Si  re- 
mit le  tout  en  la  fiance  qu’il  auoit  en  Dieu, en  la  cheuale- 
ric  de  fon  Cheualier:  <sr  laiffa  les  armes  paracheuer,  félon  le 
contenu  des  Chapitres,^  de  l’emprife,acordée,  & conclue 
par  les  parties:  dontiladuintque  Mefsire  laques  de  Lalain, 
(qui  froidement.&par  grande  afleurance  fourtintl’aflaut  de 
l’Anglois)getta  la  queuë  de  fa  hache, être  la  hache, et  le  corps 
defon  compaignon:&entra  près  de  luy,&  de  l’entrée,ilrua- 
le  bras  naurë  au  col  de  fon  homme,  cirdelamaindextre  (e 
9 prit  par  le  gros d u bacinet.  L’Anglois  eltoitpoilantemenC 

armé,  & Mefsire  laques  l’eftoit  legerement,  & ainfitira 
foncompaignondetoutefa  force,  & d’vne grande demac 
che,  & de  ce  coup  rua  PAnglois,  la  vifiere  dedans  lefabloti 
& tout  plat  eftendu,  & preftement,  fa  hacheau  poing,  lis 
tira  deuant  le  luge.  L’Anglois  fut  rclcué  parles  garde»,  Sc 
fut  amené  deuant  le  Duc:  & diloit  qu’il  n’auoit  pas  cfté  ab- 
batii  de  tout  le  corps  à terre,  & qu’il  n’eftoïc  cheu  qu’a  ge- 
noux,tir  à coudes.Si  fut  deuant  le  Marefchal  la  matière  mi- 
feen  prcuue:Crfutprouué,par  Nobles  hommes, qu’ileftoic 
cheu  de  tout  le  corps  à terre,  & que  les  armes, par  celle  cheu- 
te,cftoyét  de ne ment  accôplics.Si  touché  rét  enl  éblc,ü-auât 
q l’on  parti ft  de  la  lice, en  lapreféce  duDuc,des  dames, et  des 
hgneurs, fut  crié  vn  noble  pas  d’armes.dôtled’  Mel.  laques  é 
coicl’écrepreneur,et  lequel  pas  fur  depuis  gardé, fkfouftenu 
pat  lcd’  Mef.laq  ucs,au  heu  de  C halo  1 ur  la  S olne,vn  an  érier. 
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C on.  ment  le  Seigneur  Je  Héubonrdut,  continuant fonentrepri-  M.  iïij'. 
Je  du  pat  de  U Pelerine,  fit  arme:  contre  le  B*  fard  de  Béarn. 

CHAPITRE  XIX. 

' N celuy  temps,  & aflêz  toft  apres,  & auant  q. 

[l’on  oftaftlcs  lices,  préparées  pour  les  arme* 
^dcflofdiâes,  Mefsire  Bernard  de  Bearne,  Ba- 
' flard  de  Foix  arriua  à Bruges:cîr  fut  baillé  iouc 
.-^^r^-üàluy,&  au  SigneurdeHaubourdimquifenô- 
mou  en  celte  partieencores  le  Cheualier  de  la  bellePelerine . 
en  continuantremprifedefon  pas,tenuempresS.  Orner: 
comme  il  eft  cy-dcflusefcript  : tircombicn  que  le  Seigneur 
deHaubourdin  le  nommoitcomme  entrepreneur, toutes- 
fois.pource  que  ledit  Melsire  Bernard  vintbors  du  temps,, 
que  le  pas  eftoiclimité , les  deux  Cheualiersd’vn  commun 
accord  muèrent  la  forme  des  Chapitres  en  autres  armes:  & 
pouuoyent  chacun  apporter  telle  hache  qu’il  luy  plairoic, 

& deuoyentgetter  vn  geft  de  lance, Crcombacre  dcldites  h* 
ches,iuiques  à batton  perdu, ou  eftreporté  l’vn  parterre. 

Au  iour  ordonné,  Melsire  Bernard  entra  en  lalice,armé  de 
toutes  ai mes,lacottc-d’armesde  Foixveftue,àlabarretra- 

uerfant,commeilappaiteooitaBaftarddecellemaifon:  & 

ainGleprelenta&  puisallaenlon  pauillon.  Toft  apres  en 
traie  Seigneur  de  Haubourdin,  lacotte-d’armes  de  Lance* 
lot  du  Lacau  dos, le  bacinet  en  la  telle, la  viliere doJe,^ de-r 
liant  luy  les  fix  Fl'cuyers  qui  en  habit  de  Pèlerins  l’auoyene 
accompaigné  au  pas  de  la  Pelerine:  & fe  prefenta  deuant  le 
Duc,&  le  menoitle  Seigneur  de  Ternant,  qui  leprefcntar 
commeCheualierdela  Pelerine, & puis  fe  retrait  iceluyche; 
ualierenfon  pauillon  , qui  fut  armoyé  des  armes  de  Lan- 
celot,à la  bande  de  Bcnouhic.  Tantqft  apres  chacun  des; 

deux  Champions  enuoyérent  prefenter  les  battons , dont 

ilz  tieuoyent  combatre  : &fut>lahacheduChoualietàlaPe  ' 
lcrine, vn  bec-de-taucon  comro  un, à bonne  & poi  tante  da— , 
guedeffusjdr  defious:  & celle,  que  6c  prefenter Mefsire  Ber 
nard  , fut  vnc  hache  àbcc-  de- faucon  comm  un,  mais  lada** 
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M.üjj'.xbij,  guc  de  deflo  u s fut  longue  Scdclice.cr  de  façon  telle,  qu'elle 
pouuoitlegerementétrerestrousdela  viliere  d’vn  bacinet, 

& de  fa  longueur  pouuoit  porter  grand  dommage  au  vifa- 
gedefoncompaignon.  Le  Seigncurde  Haubourdin  futa- 
uertidela  fubtilité  de  ladite  hache.  Sidift  qu’il  nedôneroic 
pas  à fon  com  paignon  tant  de  peine, q ue  de  perfer  la  viliere 
de  ion  bacinet:  8c  preftementlefitdeclouêr,ôc  olterdc  tout 
poin£t,fiquele  vilageluydemouratoutdecouuert:  6c  teic 
ofterlesblalonsquieftoyentfur  Ion  pauillon  (qui  furent 
de  Brenouhic)  6c  y demourerent  autres  blalons,  des  armes 
de  Luxembourg,  à la  bande  trauerlant  de  Lulîgnan.  Quâd 
les  gardes  furent  ven  uz,  & cris, 6c  ceremonies  raiftes,8c  ac- 
complies, le  Baltard  de  Bearne  faillit  de  fon  pauillon,  la  vi- 
fiere  clofe,la  lance  au  poi  ng  dextre,  & la  hache,  & le  targon  1 
d’acierà  la  fenellre  :8c  eltoit grand cheuaferôc  puylTant. 

D’autre  part  faillit  le  Baftard  de  Sain £1-  Pol , armé  de  toutes 
armes, la  cotte  d’armes,  des  armes  de  Luxembourgau  dos, 
bacinet  en  telle,  lans  viliere,  n 'autre  couuerture,  ou  aideau 
AèiSrel«  fi * a»  v‘kge:  & eftoit  embattonné  de  lance, 6c  de  hache, & aide  d* 
dftHjiÂou^in1*  vn  wrgon  d’acier.  Fierement  marchèrent  les  deuxeheua- 
& le  Billard  de*  liersl’vn  fur  l’autre  : 6c  getta  le  Seigneur  de  Haubourdin  fa 
. Beam,  lance, le  premier.  6c  ledit  Melsire  Bernard  démarcha  en  co- 

ftiere,ü  qu’il  ne  fut  alïené;  6c  decelle  démarché  biandit  la 
lance,  & getta  fur  fon  compaignon  (qui  moût  virement 
pourfuyuoit  fon  get , le  targon  deuantluy,parcouuerturc) 

& auint  de  celuy  get.q  ue  le  Seigneur  de  Haubourdin  l ut  at 
teint  fur  le  bord.cn  dehors,  de  lacarge,  ÔcglilTale  coup,  ÔC 
vint  atteindre  furlecoftélèneflre,  vnpeu  audeflusdu  taux 
ducorps:6c  perça  le  harn  ois:  6c  entrale  fer  trel-profond  en, 
lachairdudift  ligueur  de  Haubourdin:  6c  lors  du  bras  fene- 
ftre  toli.ôc  alTcurémcnt,ilelcouit  lalanceius:qui  tcnoitaf- 
fez  fort  dedans  le  harnois.  Legetpafle,  les  Chcualiers  lis 
gettérent les targonsau-deuant  des  ïambes,  pour  chachn  . 
cuiderempefchcrou  nuire  fon  compaignon:  6c  puis  fe  cou. 
rurent  fus  aux  haches  mouc-afpremenc:  & contendoit  fort 
Mcls.uetaacd  apres  le  vilâ ge,  qu’il  voyou  nu,  6c  déco  uuert* 

ÔÇ 


^Mémoires  de  la  Marche.  287 

tSr  y nia  plufieurs  fois,  & plufieurs  coups:  mais  le  Seigneur  M%  iiij1,  xltij» 
de  Haubourdin  rabatoit  froidement  les  coups  dudifiMef- 
fîre Bernard: 6cnedemouragueresque ledit  figneur  de  Han  , 

bourdin  entra  fur  Mefsire  Bernard , & de  fa  main  feneftie 
prie  la  hache  de  l'on  compaignon:  & Mefsire  Bernard  cui- 
da  prendre  celle  du  figneur  deHaubourdin  :mais  il  n'y  peut 
auenir.  Si  prit  de  la  main  dextre  le  Signeur  de  Haubourdin 
parlebacineten fautedela  vifiere,  cr  ledift  Haubourdin 
queroit  apres  le  pié,du  bout  de  fa  hache,  qu'il  tenoit  d’vne 
•main:  mais  rien  ne  l’empira:  6c  en  ceft  citât  furent  les  deux 
Cheualietsafiez longuement,  tafianr,  8c  eflayant  en  (eut 
püiffance,  d’auoiraucun  auantage, chacun  fur  Ion  compai- 
gnon:  6c  ieDuc,voyantlesdeux  Cheualiert  entiers  l’vn  en 
uers  l'autre, getta  le  batton,6c  les  fit  départir:©*  partirent  de 
la  lice  tous  deux  à vne  fois,  8c  chacun  par  fon  bout, 8c  ainfi 
furent  icelles  armeSjà  pié.acheuéef  ,8c  celles  de  cheual  mifea 
au  Lundi  prochain.  Celui  iour comparurent  lesdeuxche 
ualiers  deuant  le  Duc, leur  luge  en  celle  partie , 8c  au  regard 
du  BaftatddeËearne,ilauoitquatrecheuauxcouuerrstres~ 
hon nettement, 8c  nchc ment :8c  le  Baltardde  Sainû-Pol a- 
uoir,pour  l’acompaigner,le  Seigneurde  * 

-/?aualtain,le  figneur  de  Crequi  *Ce  fut *Adolffigntur  de  Raueftam fécond 
<HebigneurdeTernanr,tous  /r/$  de  Mûrie  de  Bourgongne  faut  du  bon 
trois  Cheuaiiers , 8c  frétés  de  l*  L>uc  Philippe^ j>ere  de  Philippe  de  Rdue 
ordre  delà  Toifon,  8c  furent  ftairt qui fe  temt a Gand, 
leurs  cheuaux  couuerrs  de  trois 

couuertes  de  loye.tb*  de  brodure, telles  quM  auoit  préparées 
pour  court  e à fon  pas,lelô  que  l’on  toucheroic  les  elcus  : 8e 
fur  le  cheual  du  figneur  de  Kauaftain  couuert  d’vne  couuer 
re,fai&c  de  bourdons  8c  de  coquilles, qui  fut  l’ancien  ne  de- 
uiledu  Scigneurde Haubourdin,  en  lignifiant  qu’il eftoic 
feruiteur  delà  Pèlerine.  Le  cheual  duSeigneucde  Crequi  e- 
Hoir  couuert  des  armes  de  Lancelot  du  lac,  à la  bande  de  Be- 
nouhic,©  celuydu  Seigneur  de  Ternant  des  armes  de  Pals 
medes:  6c,  au  regard  du  Seigneur  de  Haubourdin,  fon  che- 
ual citait  cûuucitd’oifaucric,  trelhchement,8c  d’abondant 
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M,  iiij *.  xlpij.  en  lieu  delà  reine  du  cheual,  yauoic  vne  grofle  chaîne  d'or, 
que  l’on  exti  moic  peler  plus  de  mille  efcus.  Prelencatiôs  fai- 
Armesàchfualé-  tir  ceremonies  acomplies,  les  Cheualiers furent 

tre  le  Seigneur  de  armez, & lances  leur  furet  baillées,  er  d’icelle  première  coût 
Haubourdin,  & leauincquc  Mefsire  Bernard  de  Bearnc  alsic  fur  le  grand  gar- 
le Bailard de *carn  debras,en  gliflant:  8c  le  Seigneur  de  Haubourdin  (qui  prie 
fa  courle  au  coing  de  la  lice,  <sr  vint  aborder  à la  toile , ainü 
q u’en  croifee)afsit  lur le  bord  du  clou,  q ui  tient  la  viGere de 
l’armet,8c  l’armetfqui  n’edoit  pas  attaché, mais  l’auoit  Mef 
Grc  Bernard  feulement  mis  en  fa  telle, ainfi  que  communé- 
ment l’on  courtes  Efpaignes)le  haufla  d’iceluycoup,  qui 
futdurement  atteint,  & tellement  que  leditt  Mefsire  Ber- 
nard fut  froide, c-rblelîé  en  trois  lieux  au  vilage,dont  le  plus 
fort  & le  plus  grief  eftoit  au  menton,  Scdecelaignoit  «ef- 
fort. Toutesfoisle  Cheualier  reprit  le  bout  de  la  toile,  O* 
- vouloit  fes  armes  fournir, côme  cheualier  de  grand  crnoble 

courage  qu’il  eftoit,mais  Bertrandon, premier  Efcuyer-trcu 
chantdu  Duc  (lequel  le  Duc  auoicbailléaudift  Mefsire  Bec 
nard,pourle  feruir  8c  confeiller:pource  qu’ileftoit  natif  Gaf 
<on,  lage, 8c  expert  en  armesjneluy  voulut  fouffrir  en  plus 
faire,  mais  l’emmena  deuant  le  Duc,  cjrlc  Duc  voyant  fon 
cas, & qu’il  n’eftoit  pas  pourueu  d’armet,  ou  heaumet  luf- 
füTant,  pour  fa  feureté,luy  pria, mout-doucement,  qu’il  fe 
vouGft  à tant  contenter  d’icelles  armes,  8c  le  Cheualier  l’ar 
moyoit  de  déplaiGt  8c  de  honte , & remon  droit  q u’il  eftoic 
venu deloing pour acquerre honneur,  8c  qu’ilfetrouuoic 
^n  honte  8c  en  foulle,8c  le  bon  Duc  luydilVqué,  fauuefa. 
grâce,  il  eftoit  Cheualier  fi -renommé,  8c  melmesilauoic 
tant  veu  8c  cognu  de  fa  cheualerie  à pié,  8c à cheual, que  l’on 
cognoiffoit bien  l’honneur, 8c  la  vertudefa noble perfône, 
Cr  q ue  ce  co  up  n’eftoit  q u’ vn  coup  auen u d’auen  t ure,Cr  1 ui 
pria  de>  rechef  qu’il  le  voufift  contenter.  Ce  que  fit 
le  Cheualier,  & touchèrent  enfemble  lef- 
diüz  Cheualiers , 8c  ainü  furent 
icelles  armes  accomplies. 
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Comment  Dom  laques  de  Portugal,neueu  delà  Ducbejffê  de  Bout  , ,'\  V . V. 

go»gnetyeint  à refuge  de  y ers  le  bon  Duc  Philippe, 

CHAPITRE  XX. 

ELLE*  faif5arriuaauportdel’Eclufe,l’En  *Ceeyfepeult 
fan  t Dom  laq ues  de  Portugal , fils  du  Duc  de  raportcra  l’an 
Coimbres,  ncueu  delà  OuchelTede  Bourgon-  M.iiij1.  xlviij. 
gne,&  fils  de  fon  frere:  &arriuagrandcment  à ce  qu’onrer 
acompaignédc  Cheualiers,  de  Nobleshom-  ra  parle thapi 
mes, Vautres, q ui  to  us  eftoyen t fugi tifs , a ueq ucs  1 uy , d u tre cnfuiuant. 
RoyaumcdePortugal:&  vmtl’EnlatDom  laques,  deuers  DomIj.  dePo* 
le  Duc,i  Bruges:  & le receut  le  Ducmoult-hônorablemét,  *UgaI  vient  inZ 
ficluy  bailla  ellat  & penfion,pourluy  drpourtous  les  gens  gedwimle  bon 
&peut  on  croire  que  la  bonne  Duchefle,  tarante,  lereceut,  DucpM>pp«» 
éfembleles  Porcugalois,moult-cordia!emét,  leur  fit  de  gras 
biens,  & y mit  largementdu  lien  : & pareillementle  bié  vié 
gna  moult  voulon tiers, le  Comtede  Charolois  : à qui  il  fut 
coufin  germain  : & en  cette  choie  me  fera  force  d’elcrire  & 
declairer  quelques  auentures&  cas  auenus  au  Royaume  de 
Portugal  (que  toutesfoisie  nay  pas  veus)  pour  donner  k en 
tendre  pourquoy,&  à quelle caufe furent  iceuxPortugalois 
auecles  en  fans  du  Ducde  Coimbres, apres  la  mort  dechacés 
& fugitifs  du  Æoyaume  de  Portugal , & priués  de  leurs  Sig 
neurie&  biens:  lefquelsenfansfurentdeuxnoblesPrinces, 
filsdu  Ducde  Coimbres,^  vne  noble  Dame, fagc  & vertu- 
cufe:  qui  depuis  fut  mariee  à Adolf.Monfieurdc  Cléues,fré 
re du  Duc  lehan  de  Cléues:  comme cy-apres  feradeuifé&cf 
crit . Vérité  fut  que  le  bon  Roy  lehan  de  Portugal,pere  de 
la  D uchelfe  Y fabel,  de  Bo u rgongne , lai iTa  pl u fieurs  enfan a 
Iegitimes.dont  l’aifné, nommé  Edouard, fut  Roy  de  Portu- 
gal apresluy.  Le  fécond  fut  Ducde  Coimbres.  Le  tiers  fut 
Comte  de  Cepte,&  la  Bile  Duchefle  deBourgôgne.Le  Roy 
lehan  mort,  le  Roydu  Portugal  fon  fils,  fe  maria  à Leonor, 
filledu  Roy  Fernandd'Arragon  : & d’icelle  eut  l’infant  Dô 
A lfon  le,  à prefent  Roy  de  Portugal: & auintque  celuy  Roy 
de  Portugal, fils  du  Roy  lehan, mourut:  lailla  Ion  fils , à-pre 
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Jd. nij4. xîpiij.  fent/?oydePortugaI:quin’auoitquedixansd’aage:  &Fut 
Rcgcnt,  & gou  uerneur  de  to  ut  le  Royaume,  le  D uc  de  Co- 
imbres,  oncle  du  ieune  Roy.Celuy  Duc  fut  moult  fagePiin 
ce:  & gouuerna  IeRojaume  dePortugal  moult-notablemét: 
& fous  fa  main  auança,  en  honneurs  8c  iichefles,plufieurs 
hommes  Nobles,en  les  préfêr&ntauant  autres:  qui  toutes- 
fois  n’en  furent  pas  bien  contens:  & leur  fembloit  qu’ils  va 
loyent  bié,  defens  & de  lignage,les  autres,  qui  fous  la  main 
d u Regent  auoyent  autorité  er  auancement  au  Royaume  : 

. • j & decefeconfpiraôc engendra vnetrcfgrâde haine couuer 
te  à.l'cncontre  duD  uc  : & le  D uc  le  faillit  grand  8c  riches 
lois  contre  le  Duc  & maria  la  fille  aifnee  au  Roy  : dont  les  malueurilans  com- 
«icCoimbraon-  mcncércnt  à murmurer:  eraifoyentquele  spanQCoim- 
ckdu Roy.  bres  8*enrichiflbit  des  bics  du  Roy  8c  du  Royaume,  & qu’il 

eftoit  mieux  Signeur  que  le  RoytCr  que  nul  n’auoitauance 
met,  ou  Office,  s’il  n’elloitàluy,  8c  d’autre  part,  qu’il  auoic 
marié  la  hile  au  Roy  pour  foy  fortifier, en  affoiblilïat  leRoy 
& le  Royaume.  car,fi  le  Roy  Icfufl  marié  à la  hlled’vn  Roy, 
ou  d’vn  Prince,  voi(ïn,c’e(loit  moyen  d’cnforcemét  d’auoiv 
& d’aliancepourle  Roy^pourleRoyaume^qu’ileftoit 
afTezaliéau  Roy,d’e(he  Ion  onde.éraflezobligépourlerunt 
Je  Royaume  , d’auoir  la  Duché  8c  fes  Signeunesdedansle 
Royaume,  & tenues  du  Roy  :tÿ-  le  Roy(qui  croilToitéfens 
8c  en  iours)entendoitceschofes,  dradheroitaucunemait 
à telles  parolles  : pource  qu’il  deliroit  d’eftreobei,&  hors  de 
fugeitions:  8c  toute&foisilfetaifa  , en  attendant  qu’il  fuit 
homme  poureftre  Roy  & Rtgznz,  tans  compaignô  ou  mai 
Are:  8c  auint  qu’en  celuy  temps  le  Roy  manda  le  DucdeCo 
imbresà  venirdeuers’luy:  pource  qu’il  s’eftoitvnpeu  de 
temps  tedréen  fa  Duché,  eftantaueiti  que  fes  ennemis  ma- 
chitioyentcôtreluy,  & queleRoyyliuroitefcout:&  mef- 
memencauoit  on  fait  vne confpiration fecréte, cotre IcDuc, 
fut  le  faift  du  Royaume.  Si  fc  douta  le  Duc:  8c  manda  fes  fa 
gets,  feruiteurs,  cr  amis,  pour  aler  au  mandement  du  Roy, 
fort>acompaigné  : cireft  ifçauoir  que  cette  aflcmblee  ne  le 
ïaifoit  point  contre  le  Roy , mais  contre  les  mal-vcuillàs  da 
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Dac,qukntroycnten  gouuernement,8c en  authorité  : fie  M.  iiy'.xlrif, 
quand  te  Roy  fut  auerty  de  l’ailembléequefaifoiclc  Duc  l‘ô 
oncle, il  prie  la  choie  contre  luy  eflre  faidc:  & de  (à  part  af- 
fembla  grans  gens:  or  cheuaucha  le  Roy  à grofic  armée, cou 
trefononcle:  & lcDuc,quandilfenritvenirleRoy,fccloyt 
Or  fie  vn  camp, dos  de  foflez  Or  d’artillerie  : 8c  mit  Tes  gens 
en  bonne  ordonnance:  8c  à ce  que  m’ont  pluficurs  Nobles 
hommes  Portugalois  (qui  furent  prefens)  certifié, le  Duc  ne 
le  faiioic  en  autre  intention,finon  cuidant  faire  partir  de  15 
camp  aucunsdespluf-notables,  pourallcr  au  Roy  en  gran 
de  humilité,  pourfoyrccommanderenfabonnegrace,Or 
Içauoir  lescaufespourquoyileftoicmelléauequesfaRoya 
lemagefté,foy  exeufer  par  humbles  voyes,  fie  luy  ramente- 
noir  les  feruices,  qu’il  entendoitauoirfaidzau  Roy  en  les 
ieunesiours, 8c  à l’vtilitédu  Royaume,  en  concluant  qu’il 
luyolfroitfonferuice.Maisilauintqueles  Arbalefticrs  du 
Roy  de  Portugal  aprocherent  d u camp  en  grand  nombre:0r 
le  commença  vne ccarmouche par mechans gens, d’vn co- 
llé 8c  d’autre,tellemencque,d’vn  traidd’arbalelle,  le  Duc  reDuedeCoim 
de  Coimbres, au  milieu  defesgens, fut  atteinten  lapoidri  br«  Ponugaioi* 
ne, dont  il  mourut  en  celle  melme  heure:  crn’ay  point  fçeu  tué  dWoup 
qu’vn  feul  homme  de  nom  fut  bielle  ou  aneint.de  celle  écac  <f4r*>al4l'rc* 
mouche,  fors  le  Duc  feulement.  O Princes  hauts,  & 
nobles  perfonnages, mirez  vous  au  casdu  fage  Duc  de  Co- 
imbres, filz, frere, 8c ondedu Roy.  Netentez  Dieu,  nefon 
executerclTefoitune.  Ne  vous  fiez  en  force  de  Cheualerie, 
de  peuple,  ne  d’armoires,  quand  cellefortuneamondréla 
puilTance  defapermilsion,pouraupircôduitl‘impecuolicé 
a’vnefagette,  limite,  8c  fi  alignée,  qued'auoiraccidencale-  i 
ment  occis  vn  G noble  Prince,au  milieu  defa  Cheualérie-.Or 
furluyfeul,entreccllccornpaignie,rnonftréfafureur,  8c  fa 
cruelle  vengeance.  Ainfi  rut  le  DucdeCoimbres  occis 
fie  pluficurs  fe  rendirent  à la  mcrcyd  u Roy:0r*  autres  furent 
par  force  pris:  8c  autres  s’enfuirent:  tir  mit  le  Roy  la  Duché 
de  Coimbres  en  fa  main , cnfcmblctous  lesbiens  du  Duc 
ttepalTé,  Il  exila  tous  les  enfans  d u D uc,61s,  8;.  fil  les, hors  du  Leréfcn?  <îj  Duc 

• T j deCoim’orei  ch*. 

- * c.'^dc  Portugal, 

"•  * fêrctucrenr:!» 

Buur^ongiic. 
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J/,  iiij'.xlpitj.  Royaume.cxcepté  la  feule  fille  donc  le  maiiage  citait  fait  de 
luy:  & i'elpoufa  le  Roy:  & fut  vne  moût  belle, fage.grver- 
tueufe  Royne:dr  s’elle  euft  vefcu.il  citait  léger  à iuger,par  la 
cognoiflance  de  fes  vertuz, qu’elle  euftrefloré  lamaifon  de 
• * Coimbre»,&  fai&rapeleràgrand  honneur, en  Portugal,  8c 

freres  & fceurs,ér  les  Seigneurs  & Nobles  hommes,  exilez 
à celle  caufe:  mais  elle  mourut  fous  trente  ans,  <x  tous  fes 
, freres  foenrs  en  ieune  aagc:dontcefutdommage:carc’eltait 
vn  noble  lang,cr  vne  génération  bien-adrecée  en  vertus, et 
en  cheualerie.  Or  a y ie  défilé  de  la  mort  d u D uc  de  Co 

imbres,&  de  fon  cas  par  moy  toutesfois  non  veu:  mais  à ce 
Ae  caufe  i’ayveu  venir  en  lamaifon  de  Bourgongne  deux 
f\\z,&  vne  fille, exiles,  cirdechacez  du  Royaume  de  Portu- 
gal: dot  le  premier, qui  arriua,  fut  l’Infant  Dom  laques  (déc 
delïus  eft  faidlc  mention)  moult-fage  (igneur  & deuot:  ÔC 
par  le  pourchas  de  la  Duchelle  de  Bourgongne, fa  tante, fut 
enuoyéaÆomme:Clrfut  homme-d’Eglife:  & par  le  confen 
tementdu  Roy  de  Portugal  fut  Archeuefque  de  Lifbonne 
(qui  efl  le  plus  grand  bénéfice  du  Royaume,)  fur  fait  Car 
dînai, & moût  eleué, tant  par  fa  noble  nailïànce,  corne  pour 
fes  vertuz.mais  il  mourut  au  lieu  de  Romme  afiez  tort  âpre* 
- Ç£ren  lesieuncsiours)commeileftditdelTus:ci7*cy'-en-apres 

iedcuiferaydesdcükautrcsjtempsapresautrc,  félon  qu'il 
apprendra. 


Comment  le  ion  Due  Philippe  fit  deliurer  vn  riche %Angloist  qut 
. le  Seigneur  de  Ternant  anoit  fait  prifonnier:  & comment  le 
Seigneur  de  Lald'm  teint  le  pas  de  la  Fontaine  de  P/ours,  à Cbé 
lonfurSofne.  •>  > . 


CHAPITRE  XXI. 

N celle  faifon  Mefsire  Philippe,  Seigneurde 
: Ternanr,futconfeillc  de  prendre  vn  A nglois, 

^,^que  l’on  diloit  moût  riche  cr  puifiant  d’auoir 
de  deniers:  creltaicalïezcouflumiericelut 
1 A nglois,  d’aler  de  Bruges  à Calais  : & paflbit 

par 


* 


% 
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•par  Grawlines:  cir  pource  queledicfig.  de  Ternantfçauoit  M.  iiij'.xhiij. 
quelaDuchefiedeBourgongneportoit  & fouftcnoitie  cas 
Cirjaquerelledes  Anglois, il  s’apenfadeconduire  Ion  case?»  ^ • - 
fâprilèparfubtilité-.crceintmanierededonnercortgéà  plu  i.  , . ■> 

fleurs  fesferuiteurs,  quitous  feraiïemblérenral’cnrour de  * 

Grauelines,cir  les  conduiloit  vn  Coudoyer  du  challel  de  l'Ff- 
clule^dontledid  Signeurde  Tcrnant  cfloic  Capitame)nô- 
méGeorget  des  Vignes.  Finalement  ilzprirentledid  An- 
glois, & l'emmenèrent  contre  France,  commelcurprifon-  l'rifed’vnridie 
nier.  Le  Duc  de  Bourgongncfucaucrty  de  celle  prile.faifte  AnStei*.  P-*rcunî 
en  Ces pays, ou  es  limitesicren ellantauify  la  Duchefteauer  r«- 

tic, fut  faite  vne  merueilleufepourfuytcepourcdlle  matière, 

& finaIenientfurentenuoyezapres,à  toute  diligence, les  Ar 
chers  du  Duc,dr  autres,  qui  firent  telle  diligence,  qu’dz  fur- 
prirét ceux,q ui  émenoyent  lcd’  Anglois,  en  vn  vilage,  & les 
prirét  prilonniers-.erramenêrct  led’  Anglois & fut  fçcu  par 
iceux,&  par lcttres,queledid  Seigneur  de  Tcrnant  adre- 
çoiticeluy prifonnier  au  Seigneurde  Mongeay,en  l’ilîe  de  *' 

France, lequel  aisoit  elpoufé  vne  fille  de  Roy,e,  Cœur  de  la  Da 

me  d e T ernanc.  Le  cas  de  l’ A n glois  fut  fort  porté  par  la  D u 

chefle,Cr  mefmet  n’eftoitia  le  Seigneur  de  Tentant  fort  en 

fa  grâce,  cir  fût  mis  auanr,quef  Anglois  auoicfeuretéû- fauf 

conduit, $c  combien  que  le  Ducaimaft  le  Seigneur  de  Ter- 

nant  beaucoup, eftant  l'on  tiers  Chambellan, & moutpriué  LeSrigneur  <U 

de  la  perfonne.il  le  prit  prifonnicr,  & l’enuoyaauchalleau  Tcrnant  tien  châ 

deCourtray,ouilfutpiusd’vnan,àgrans  fraiz,  cirigrans 

defpcns,circiepuisledèliurale  Duc,mais  nonpasàfonpro-  ni^r  depat  kdî& 

fit,  carilrcfti  tua  tout  l’intereftdudift  Anglois,  qui  luyfut  duc. 

vn  merueilleuxdômage.  Ainli  lèpaflal’an  quarante  hui& 

fans  autre  auenture,ü*  vne  partie  de  l’an  quarante  neuf:  L’an  1449. 

faifoit  le  Duc  grandes  cheres  & grans  fclbmen  s, par  Ces  bon 

nés  viles,  ouilcfloit  moutaimé,  & voulontiers  veu.  Ot 

maintenant  nous  r’e  titrerons  A reciter  le  noble  Pas,  que 

teint  vn  an  encier.le  bon , cir  vertueux  Melsire  lacques  dè 

Lalain,aupaysde  Bourgongne,  & les  nobles  armes  qu’il  y 

fetc,  Cr  à quelz  Nobles  hommes  il  belongna.  Mais  auanc 

eft  befoing que  i’eclairciffc  vne queition,qui  pourroit  cflre 
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itf.iit/Kxlix,  demandée  furcefte  matière:  q ni  eft  telle:  c’cftà  fçauoir pour 
quoy  Iediû  Mefsire  laques  tint  pasen  Bourgongne, terre  l a 
Emprife  James  gettedefon  fouuerain  Seigneur  Cr  Prince, lansauoir excep 
en  Bourgongne  té  les  luietz  de  fon  Prince  crauftypourquoy  il  entreprenoit 
pr  Melsi.  laques  fon  pasenrempsde  lubilé,&  dura nt  icelle  laiton.  A cciere 
otLaluu.  fpon,  par  la  propre  refponce  à moy  faifte  par  lediû  Mefsire 

laques  (cari’auoyepriuautéâc  habitudeàluy.pour  fçauoir 
de  les  fccretz,  autant  qu’autre  de  mon  aage,  de  la  mailon  do 
• * Bourgongne)  quidifoitquelacaufedela venueen Bour- 
gongnetcndoicàdeuxfins.  Lapremierepourcequ’ilya- 
uoirau  pays  grande  Nobleflc,& gens, qui  defiroyent  d eux 
monftrer  Nobles  & courageux.  La  fécondé  pource  que  le 
pays  eftoit  G tué  au  p adage  de  France, d’ A ngleterre,d’Efpai* 

tne  & d’Efcoce,pour  aler  à£omme(dont  les  lainftz  pardôs 
: lelubiléde  l’an  cinquante aprochoit)&ainf>  fembloit  q 
parcesdeuxraifons,plusdcNobleshommcs  leroyentauec 
tis  de  Ton empri fe,  & pourroyent  plus  de  Nobles  hommes 
venir  à l'on j>as, (^toucher  à la  noble  emprile:  parquoy  plus 
legierement  luy  eftoit  facile  de  paruenir  au.  fécond  poinlt, 
quieftoir,qu’ildciïroit,lousle  ptaifirdeDïeu.d’auoirprelén 
té  fa  cotte  d’armes,  ou  fa  perfonne,  en  lices  dotes , & auoir 
combatu  trente  hommes.auant  qu’il  euft  trente  ans  d aage» 
Car  a la  vérité  ilauoit,  à l’heure  qu’il  veint  en  Bourgongne 
pour  tenir  fon  pas,plus  de  vingtneuf  ans,  d’vn  mois, ou  de 
leptfemaines,  & pour  ces  deux  raiions  (dont  l’vnetenoic 
de  l’autre)  teint  Mefsire  laques  fon  pasen  Bourgongne,  aa 
i temps  dcdufdift: lequel  pas  s’exécuta  parla  manieieque  sî 

enfuyt.Mefsire  laques deLalain  fe logea  à Chalon  lur  laSof 
jie,vne  vile  qui  fieden  Bourgongne,  au  Duché:  c^s’acom* 
' f paigna  de  Mefsire  Pierre  Vafque,  v»  trel-gentil  Cheualier* 

aontcy-dtftus  eft  faiûe  mention,  ht  nommément  là  ou 
cftracomptélePasduSeigneurdeCharny,  lequel  Mefsire 
Pietreeftoithommeduit,  & fuffidant  de  ton  corps,  grde 
fon  confeil:  & croy  que,  G ledid  Mefsire  laqueseuft  eu  in» 
i£  conueniantde  maladie, ou  autrement,  il  entendoit  de  mec» 

tften  fon  lieu  ledift  Mefsire  Picnc  Vafque,  car  par  fcsCha* 

i.  • pures 
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■pitres  il  ne  s’obligeoit  point  de  perfonnellementparfour-  M.iiÿ*,  xlhù 
nir.  Auequesluiauoicplufieurs hommes  Nobles:  crt«nc 
vn  moût  bel ellat, grand,  & plantureux:  & d’autre  part  y 
enuoyalcDucdeBuurgongnele  Roy-d'armcs  de  la  Toi* 
fon  d’or,pour dire  I uge  en  l’abfence  du  Duc.  Eitanr  ainG  le 
dtâ  Melsire  laques  de  Lalain  logé , prépara  fon  pas,  & Ion 
fai&.i  Ion  propos  & attendement:&  fait  à entendtefcom-* 

«ne  didl  ell)  q uela  vile  & ci  té  do.  Chalon  ell  fi  tuée  au  Duché 
de  Bourgongne:  & feparelariuieredc  Sofne,  mefièedu 
Doux, la  Comtédu  Duché:  & fe  partent  icelles  riuicres  pat 
vn  grand  pôt,dont  au  bout  a vn  grand  Faubourg,  que  l’on 
nomme  Saïuét  Laurens:&  eiliceluy  faubourg  clos  de  la  ri- 
uiere,  à la  maniéré  d’vnelfle.  Encclte  lfleauoit  vnemouc  . 
belle  plaine,à  maniéré d’vn  pré:  ouàprefent  ell  i’eglile  des 
Cordeliers  de  l’obleruance:  qui  depuis  y a elle  édifiée.  Eni- 
cellemelmetflc  fit  faite  l’entrepreneur  les  lices  à combatre, 
<?*latoilt,pourfairelesarmesàcheual:  8c  fuciechâp  moule 
bien  ordonne’  de  fablon,et  de  tout  qu’en  tel  cas  appartenoit 
&aufiydemaifonpourleluge,&  pourles  Signeurs  : 8c  le 
premier  Samedy de  Septembre , mil  quatre  cens  quarante 
n oeuf, fut  vn  pauillon  tendu.au  bout  du  grand  pont,dn  co- 
ftcdeSainél  Laurens,fouucrainetéduducde  Bourgongne 
à caufede  la  Vifcomtéd’Auxonne:  6c  fut  icclui  pauillon  pa 
li  fie  8c  barré  moult  h onnorablement:  <sr  n’ypouuoit  nul 
aprocher, fans lecongé de  Charolois  le  Héraut, vn  moût  no 
Cable  Héraut, Officier  d’armes  du  Comte  Charles,  de  Cha- 
Colois:  lequel  auoit  fa  cotte  d'armes  veltue.Sc  vn  blanc  bat» 
ton  en  la  main:Cr  gardoit  les  images, ordonnées  pour  l’em» 
p ri  le  de  l’entrepreneur:  Sc  premièrement  au  dofsier  d’icelui 
pauillon,&  au  plu!  haut  elloit,en  vn  tableau,  la  preléntati- 
on  de  la  glorieufe  Vierge  Marie,  tenantie£edempteurdu 
monde, Ion  Seigneur,  8c  fon  fils,&plusbas,au  dextre  collé 
de  l’image,  fut  figurée  vneDame,  moue  honneitemenr, 

O richement  vellue,  & de  fon  chef  enfimpleatour  : 8c  ce- 
ooit  maniéré  de  plorer , tellement  que  les  larmes  tomboy- 
cntjÔccourioycntiyfqqcs  furie  collé  fcncllrc:  ou  fut  vue 


•JIM 


• il 


W«t 


Mriïj'.  xlix. 


û C’eÜ  à dire 
de  vérité. 


J.r  pas  3e  la  Jime 
êc  de  la  fontaine 
de  Plours  ouuett, 
6c  foullcnu  par 
Ja<juc»  de  lâlain. 
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fontaine  figurée, Sc  fur  icelle,  vnc licorne  afsife,  tenant  ma» 
niorc  d’cmbracerles  trois  targes,  conditionnées  pour  les 
trois  manières  d’armes,  que  l’entrepreneur  vouloit  fournir 
par  fon  empri  fe:  d ont  la  première  fut  blanche , pour  les  ar- 
mes de  la  hache:  lalèconde  violette,  p ourles  armes  de  l’ef» 
pée,  Sc  la  tierce(qui  eftoit  deflous  à maniéré  de  triolet, eftoie 
noircjpour  les  armes  de  la  lâce:  tir  furent  lefd’  targes  toutes 
femées  de  larmes  bleues:  & pour  ccscdufesfutla  Dame  no 
mée  la  Dame  de  plours,&  la  fon  taine,la  Fôtaine  de  Plours. 
Or  ay;je  deuiféde  l’entreprife  & de  l’ordonnance  de  celluy 
noble  pas,lefqueles  choies  furentcilrangesScnouuellesau 
pays, 5c  fort  remirées  & veuesde  pi  u (leurs  8c  dtuers  perfo 
nages.  Ce mefmeiour veintau palais vn  Héraut,  nommé 
Toulongeon:  qui  appellale  Héraut, garde  du  pauillon:  8c 
luydift:  Noble  Héraut,  te  demande  ouuerture,  pour  aller  tou- 
cher l'vne  des  trois  targes,  qui  font  en  yoUre  garde , pour  & au 
nom  d’un  noble  Efcuyer, nommé  Pierre  de  Chandios.  Le  Héraut 
le reçcur  mont  ioyeufement:  cir  luy  dilt  qu’il  fuftle  tref-bié 
venu:  tir Juyfitaüuerture:  8c lediét Toulongeon,  com- 
me Officier  bien  apri9,s’agenouilladeuam  la  Vierge  Marie, 
falua  hon  notablement  la  Dame  de  Plours , cr  puis  toucha 
à la  blanche  targe,  8c  dift,  le  touche  à la  blanche  targe , pour, 
tir  au  nom  de  Pierre  de  Chandios , Efcuyer:  tir  afferme  en  paroüe 
de+Veoir,  difant  qu'au  jour,  qui  luy  fera  baillé , il  fournira  dt 
faperfonne  les  armes  conditionnées,  tir  ordonnées  pour  ladifte 
targe,  félon  le  contenu  des  Chapitres  du  noble  étrcpreneur,fi  Dieu 
le  garde  d'encombrier,  tir  dt  loyale  enfongne.  Ecatant  fe  par- 
tit: 8c  fut  le  palis  reclos:  8c  démolira  le  pauillon  tendu , 8c 
gardé  iufqnes  au  Midi,  que  Charoloisreporta  fon  emprife 
crfitlon  rapport  au  bon  Cheualier,Me(sire  laques  de  La- 
lain,  de  fon  aduenturedu  iour,8ccomment  Pierredc  Chan 
dios  auoitfaittoucher  la  blanche  rarge  : dont  il  fuft  moult- 
ioycux:8 c bien-veignaToulongeon  le  Héraut  de  ces  bon- 
nes nouuelles,  luy  donna  don,&luy  baillabrief  iourpour 
combatre:quifutlefamedyfuyuanr.Ccluyiour(quifuHs 
ttcziçme  iourde  Septembre)  la  lie;  fu  préparée,  8c  lamaif 5 
. * V - du 
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do  luge, & les  pauillons  tendus  du  luge, &lespauilions  té  il î,iiijt.xlix* 

duz  pour  les  Champions:&  fut  celuy  de  Mefsire  laques,  de 

facin  blanc, feméde  larmes  bleues,©*  celuy  de  Chandios  de, 

foye  vermeille,  armoyè  de  l'es  armes,  parlesgouticres:  8c 

vein  t le  luge  en  place,  acompaignéde  Guillaume  Seigneur 

de  Sarcy, pour  lors  Bailly  de  Chalon, de  Maiftre  Pierre,  feig. 

de  Goux,vn  grand  homme, du  grand  côfeil  du  Duc,&  qui 

depuis  fut  Chancelier, dr  de  pluheurs autres  Confeilliersec 

Nobles  hommes, congnoiiïans  au  noble meftier  d’armes. 

Kux  auoirpris*leur  lieu,  ledittMelsire  laques  fcpartitdel’e* 
glifc  des  Carmes, fituée à la  porte  de  la  vile,  ©-du  faubourg 
delaporteSainft-Iehan-du-Maifeau:  & apres  auoirouy 
crois  méfiés  moût  deuotemenr, entra  en  vn  batteau  couuerc 
accompaigné  de  Mefsire  Pietre-  Vafque,&  de  plulîeurs  au* 
très  Nobles  hommes  de  fon  hoftel  (cariltenoic  moult  bel 
eflatjcîr  d’abondant  il  trouua  au  pays  deux  Nobles  hom- 
mes, fferes  germains:  dont  l’aifné  fut  Mefsi. Claude  de  Tou 
]ongeon,SeigneurdelaBaftie;&  l’autre.  Tri  (la  n de  Tou* 
longeon, Seigneur  de  Soucy:  qui  furentfilzde  Mefsire  A n- 
thoine  de  Toulongeon,iadis  Marefchal  de  Bourgongne:  & 
fut  iceluyMarefchal  celuy  fous  qui  fut  gaignee  la  bataille  de  » 

Bar, ©pris  le  Duc  Regnier  de  Lorraine  prifônier.Ces  deux 
Seigneurs  eftoyent  de  l’hoftel  du  Duc  de  Bourgongne,  gês 
de  bien, de  courage;  te  pourcequeledi&Melsi.iaquese* 
ftoit  effranger  au  pays, ilzl’accompaigncrcnt:  ne  depuis,  du 
rant  fon  pas, ne  l’abandonnèrent.  Ainfi  trauerfa  le  Cheua- 
lierlariuicredeSofne,&  veintaborderà  l’ifle,ouil  deuoie 
combatre:&  la  faillit  hors  de  fon  batteau,  vertu  d’vne  lon- 
gue robe  de  drap  d’or  gris, fourrée  de  martres. ilauoir  fa  ban 
nerolle  en  fa  main,  figurée  de  fes  deuotiôs:  dont  il  le  fignoic 
àlafois,&  moût  bien  luyfeoit.  Si  vint  en  la  lice:  & le  pre- 
fenta  deuant  le  iugetcir  dift  de  fa  bouche  telles  parollcs,A'o- 
ble  Roy- d'armes  de  U Toifon  d’or, commis  de -par  mon  trefredon-  Prcftntition  de 
fouueramftgnckr,  Mon fuur  le  Duc  de  Bour.& Cvm.de  Hai  •*suc»  de  Lakin 
tient  pour  e /Ire  mÔ  luge  en  ce  (le  partie,ie  me  pre fente  par-  deuant  ** 

y QUS}pour garder  Çjr  deffendre  l'emprife  de cefluy pai,xir pour  de  & p|win 

T 5 


îç8  Mémoires  de  la  Marché. 

Jl iJijjK  xlix,  ma  part  fournir y dr  accomplir  les  armes  emprifes  dr  requifes  p4P 
Pierre  de  C ben dioSy  félon  le  contenu  des  Chapitres  à ce  ordonne 
Lelugeveftudelacoctcd’armcsdu  Ducde  Bourgongnc.lô 
blanc  batton  en  ia  main, le  reçeuc  & bien- veingna moue  bô 
norablement,& le  retrayt  l’Entrepreneur  en  Ion  pauillon. 
Ne  demourra  gueres  que,par-deflus  le  grand  pont  de  Cha- 
ion,s’aparut  ledit  Pierre  Chandios:  qui  venoit  àcheual,  ar- 
mé de  cou  tes  armes, le  bacinec  en  la  celle,  & la  cotte  d’armes 
au  dos:  esr  à la  vérité  c’eiloicvn  desgrans  & puifians  El'cuy 
ers,quifuten  Bour.n’en  Niuernois, 8c  pouuoitauoircrcn- 
te  8c  vn  an, ou  enuiron  d'aage.Ilelioitacompaignédes  Sei 
gneurs  de  Mirebeau,de  Charny,&  de  Seyl,  les  ondes, & de 
la  iigneurie,8c  noblelTe  de  Bour.fi  largement,que  ie  puis  ex 
timerlacompaignieplusdequacrecenshôines  nobles.  Le- 
dift  de  Chandios  encra  dedans  la  iice,l  ur  vn  cheual  armoyé 
defêsarmcB:8cmitpiéàcerre,8c  l’adextia  le  Sig.de  Charny 
iufquesdeuantle  luge, ÔC  portais  parolle,c?*diIl,/Voé/f  Roy 
Préfet  atiô  dePier  d’armes  de  la  Toifon  £ or  ^commis  de- par  mon  tref-redout'e  dr  fou 
contie  iaqucTde  ******  SetgneuryMon.le  Duc  drCom.de  Bourg,  luge  en  ce  fie  par - 
Lalain,  au  pu  de  Pierre  de  Chandios  y mon  neueu , qui  fe  pre fente  deuant 

Plouo.  Vous,  pour  à laide  de  Dieu  fourntr  dracomphr  à ce  iouryles  armes 

parluy  emprifes  & requifeSyà  C encontre  de  C entrepreneur  de  ce - 
ftuy  noble  pas  y félon  la  condition  des  Chapitres , dr  de  la  blanche 
targCy  à quoy  il  a fait  toucher.  Le  Roy-d’armes  le  bien-vein- 
gnacir  receutcommeilappartenoir.Sc  feretrayten  Ton  pa- 
uillon :5c  ce  fai£t,fe  recrayc  chacun  de  la  lice:cir  le  commen- 
cerentles  crisacouftumez, 8t  tandis  vn  mien  coufin  germai 
nommé  Anthoine  de  la  Marche, figneur  de  Sandon, ordon- 
né Marefchal  de  la  lice,fe  cira  deuers  ledic  Chandios, par  l'or 
donnancedufuge:  & luy  demanda  qu’il  dectairaftlenom- 
bredescoupsde  ludie,qu’il  requeroicerdemandoic,  pour 
faire  8c  fournir  icelles  armes, ëcledic  Chandios  dedairadix 
fepe  coups  de  hache.Si  fe  cira  lediét  Marefchal  deuers  le  luge 
pourl'auercirdu  nombre  des  coups, & puis  1e  tira  deuers  le 
aie  Mefs. laques  de  Lalain, cane  pour  l'auercir  de  l'incention 
de  fa  partie,  côe  pour  lui  demander  les  haches , qu’il  deogip 
limer  p ourla  bataille  fournir  dr  faire.  Si  lui  luxent  deux  ha- 
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éhes  baillées,  êtliureesrquifurentlongues&poilântes,  & M.iiJj'.xIix* 
furet  les  maillets  & telles  dcfdites  haches  à maniéré  de  bect 
de  faucon, à grande  8c  poifante  dague  delïus,6c  de!Tous,6c 
furet  ferrees  d’vnc  platine  de  fer  plate, à trois  telles  de  cloux, 
gros  cou  r ts,en  façon  de  diamâts, Raflez  à la  maniéré  q ue 

l’on  ferre  laces,  pour  touller  en  armes  de  guerre, fans  roquet 
& furentlelditeshachesaporteesaudi&de  Chandios,pour 
choilir,& l’autre  fut  raporteeàl’entrepreneur,ù*nedemeu- 
ra  gueres  que  Pierre  de  Chandios  faillit  horsde  fori  pauillâ 
bcotte>d’armesaudos,le  bacineten  telle,  8c  la  vifiere  clofe 
£c  lignant  de  fibannerolle:  & puis  luy  bailla  le  Seigneur  de 
Charny  fon  oncle, fa  hache:& l’acompaignaiufques  bien  * 
uant  en  lalice.D’autre  part  faillit  Mei.Iaques  de  Lalain;  6c 
au  oi  t fon  harnois  cou  uert,en  lieu  de  cotte  d’armes,  à manie 
te  d’vn  pallctot,à  manches  de  fatin  blanc, femees  des  larmes 
bleues,decouleursdelatarge,àquoyauoit  touché  fa  partie 
lledoit  armé  d’vne  petite  falade  ronde, cirauoit  la  viliere  cou 
uerte,& armee  d u petit  hauflècol  de  maille  d’acier:&aprefl 
la  recômandation  delà  bannerole,  lui  bailla  Mef.  Pietre  - Va  f 
quefahache.Si  marcherentl’vn  cotre  l’autre  les  Champiôs  Armes  i pi*  «me 
* moût  alfeurement,6cs’entrerencontrerentdeuant  leluge,  laquesde  uuin, 
& de  prime  face  fegardoyent  l’vnde  l’autre:mais  n’atargea  &iJ'«redcChao. 
gueres  qu’ilz  le  coururent  fus^fedonnoyent  de  grans  & dM>l* 
poifantzeoups,  cheualeureufementdonnezOlouftenuz, 
d’vne  part  &:  d’autre,  6c  mefouuiérquclcditdeLalain(qui 
fçauoit  que  les  haches, qu’il  auoit  baillées  & li  urées,  n’auoy 
en  t point  de  dague,  ny  de  pointe  deflous,  dont  il  peut  faire 
faucee.negrcuerl’a  partie)enfaifâtvne grade  démarché  tour 
na  fa  hache, & mit  le  mail  de  la  dague, de  la  part  de  fa  main  le 
ne!lre,enfaifâtdelate{lequeuê,&  delaqueuëlemaillet:  6c 
remarcha  d’vn  grâd  poux, & atteindit  led’Châdios,deladai 
guede  fa  hache, en  la  viliere  du  bacinet,et  dénali  grâd  coup 
qu’il  répit  la  pointe  fur  la  viliere, maisled’Châdios(qe(loi&: 
fort, grâd, pui  Hat,  cb*courageux)5cquesn,é  demarcha:mais 
recômença  être  cuxla  bataille, pluf-afpre  & plus  fiere  q par 
auât  & târ.q  fi  alpreméc  le  rcquirét  l’vn  l’autre, qu’en  peu  de: 
heure  les  dufepteoups, requis  p lcd’  de  Chandroi, furétaci- 
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Miiii/'.xUx.  côpiis.Si  ietca  Toifon  d’or  le  batte:  & furétprjs,  & feparez 
par  les  h ornes  d’armes,ordônez  pour  gardes  & efcou:es,8c 
pource  faire.côeil  eft  de  coutume  en  tel  caséeux  amenez 
deuâtleiuge,toucherétenféble,&s’en  retourncréc  chacun 
doc  il  eftoic  ven  u,&  fureur  icelles  armes  acheuées  par  vn  Sa 
rtln'dAitqHe  mec*'  *dixhutàieme  lourde  Septébre,  l’an  quarante  nœuf. 
treziéme  pur  Ainfi  fcpafla  Scpt*bfe,Odobre,Nouébre,GrDecébre,etiuf 
éuant.  “ ques  au  deuxième  Samedi  de  lanuier,q  Mel'.lehâ  de  Bonni 
face,vn  Cheualier  Arragon  nois,cSr  celuy  q ui  autrefois  auoit 
côbatu  lcd’  Mef.  laques  à Gâd  (c5e  il  eft  cydeuitclcric)arriua 
au  pauillôrqui  côtinuatous  les  Samedis  de  l’an  d’eftre  tcdu 
félon  lecôtenu  des  Chapi.Led’deBôniface  venoitducofté 
de  la  Côté  de  Bourg.Cr  quand  il  vit  le  pauillô  tédu,les  ima 
gcscirle  myfteredu  pauillô, cir  le  Héraut  qui  gardoit  la  bar- 
rière, à côte  d’armes  veft  ue,il  defeédit  de  fô  cheual.et  fai  ua  le 
Hera.crle  pria  qu’il  lui  voufiftdedairer  la  fignifiiceciHa  eau 
fc du  pauillô, (ÿ-du  myfterc  qu’il  auoit  trouué.Le  Heraut(<£ 
bien  le  fçeutfaire)luideclairacômécvn cheualier, étrejmeuc 
en  cefie'ptie,las  lui  nômer  le  nô,lui  fail'oic  garderla  Foraine 
■ de  Piours.chacu  Samedi  de  l’an,  pour  fournirchacü  Noble 
hôe,q  ui  voudroit  toucher  à l’vne  des  trois  targes,ou  à plu- 
‘ . ficurs,pédues àlad’Foncaineierluidcclairalacôditiôdefd' 

trois  targes^le  plus  auâtcfecclieétreprife^u’illepeutfata 
re,lui  ornât  de  luy  bailler  les  Chap.  p elcrit.Le  Cheualier  fe 
môftrâtmoutrejouyd’auoirtrouuèicellcauécure,demâdj» 
ouuerture,quiiui  fur  acordéc  & faite,  & lui  mefme  toucha  à 
la  blâche  & a la  noire  targe,  & prit  le  Héraut  (ô  nô,  p eferit, 
& lui  demâda  fô  logis,  leql  il  lui  dedaira,à  T A fne  rayc,épres 
S. George, dédis  la  vile  de  Chalon.Le  Héraut  à fô  retour, fie 
fôraporr  à Mef.laques, cornent  Mef.lehâdcBônifaceauoit 
les  deux  targes, blâche  tirnoire,touchees.Siéuoya ledit  Mef* 
laques  vers  luy  deux  Nobles  hôesrqui  pféterét, de  par  l’érrç 
pneur,cheualo*harnois,& ce  q meftier  lui  eftoic,  pourlcs 
armes  fournir, & luyfutbailIéiourauVendredi,vingtqua- 
triemed’icéluy  mois, pourfaiseles  armes  àchcual:&  leien<* 
demain,  viçgtcincquieme, celles  depié.  Ce  qu'ilaccepta: 
&ainfi  fut  jour  baillé,  ôc  icelles  armes  empnfes. 

Le 
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LeVendredy,vingtqüatriemedu  mois dcflufdir, les  lices  fu  Mjijj'.xlix, 
..  rent préparées,  6c  latoiledrecée,pourlacourfedescheuaux 
comme  il  apparrenoic:  Grfeprelcnra  Mefsire  lehan  de  Bon 
niface,armcde  toutes  armes, côme  il  appartenoit.  Son  che- 
ual  eftoit  couuert  de  Tes  couleurs:  & fit  direau  Roy- d’armes 
de  la  T oifon  d’or,Tuge  en  celle  partie, comme  il  eft  dift  def- 
fus, qu’il  eftoit ârriuéau  pauillon  par  bonneauéture,  & qu* 
il  auoit  veu  la  figure  delà  Darhede  Plours.éfemble  les  trois 
targes  pendantes  à la  Fontaine:&auoit  ouy  certains  nobles 
Chapitres, déchirants l’emprife  8 c voluntc  d’vn  noble  Che 
ualier,entrepreneurdeceluy  noble  pas, non  nommé  efdiélz 
Chapitres  &qu’ilfeprefentoitpourceluyiour,  pour  four-  . . 

nirles  vingteinq  courtes  de  lance,  contenues  efdi&z  chapi- 
tres,à l’encontre  dudit  entrepreneur,  que  qu’il  fuft:  6c  ces 
termes  tenoit,  comme  non  Tachant  que  ce  fuft  Mefsire  la- 
quesdeLalain,  qu’il  auoit  autrefois  combatu  en  la  ville  de 
Gand, ou  pour  feindre  de  non  fcauoirquecefutil.  Sapre- 
fentation  faite, il  Te  retrayt  au  bout  de  la  toile,  & par  licence 
courut  Ton  cheual:  Sctantoft  apres,  l'en  trepreneur  (qui  c- 
ftoit  parti  des  Carmes,  & auoit  pâlie  lariuiereen  Ton  bat- 
teau)  fc  prefenta  deuant  le  Iuge,veftu  d’vne  longue  robe  de 
velours  noir:  & eftoit  mout-noblementaccompaigné  des 
Signeurs,  & Nobles  hommes  dcBourgongne,  qui  défia  à 
l’occafion  de  fes  vertus,  Tauoyent  pris  en  tel  amour  éc  exti- 
me, que  tous  lequeroyent,aimoyenr,&  prifoyent,  & mef- 
mement  Pierre  de  Chandios,fon  compaignon(qui  défia  a~ 
uoitfaitarmesà  l’encontre  de  luy)  8i  Mefsieurs  fesparens 
(Garnis.  Puis  fc  retrayten  Ton  pauillon  (qui  futàmaniere 
d’vne  petite  tente  de  latin  noir, Terne  de  larmes  bleues)<«r,a- 
près  qu’il  futarmé,il  partit  hors  monté,  & armé  comme  il 
appartenoit.  Son  cheual  eftoitcouuertde  velours  noir,  fe- 
mé  delarmcs  bleues:  & furent  les  lances  baillées  à Anthoi- 
nedela  Marche,  Marefchaldela lice,  ferrées,  6c  appointées 
comme  il  appartenoit.  Cris  furent  faiéts , & lances  aportée9  AmMJ  à 
dont!  Mefsire  Iehan  de  Bonniface  prit  lcchoix:  or  de  la  pre-  entre  Mef»uc  la- 
inière co  u rient  s’atteiddirent  point.  A la  lcconde  s’atcein-  qwe»«kiaiain,dc 

lihan  de  Boni.»- 

Cicc.au  pii  de 

Ploun. 


$ot  Le  Premier  Livre  des 

J/.  //y*,  xüx.  cous  deux.  A la  tierce, s’attcindircnt  tous dcux,entre  les  que 
tre  pointa:  8c  rompit  lediél  de  Bonniface  fa  lance.  A la  q ua. 
Mefsire  laques  atteindit  ledit  de  Bonniface,  au  defaut  du- 
grâd  gardebras:  8c  fauçale  harnois  à iour:8c  rompit  fa  lan- 
ce: 5c  ledit  de  Bonniface  de  celle  courfe  fit  vne  trefdureat- 
rci n ce, lur  la  bauiere  de l’armet  dudift  Mefsire  laq  ues.  A U 
fi  xieme, faillirent  tous  deux  d’atteindre.  A la  feptieme  couc 
feleditt  de  Bonniface  rompit  fa  lance, fur  le  grand  gardebras 
de  Mefsire  laques.eirilatteinditBonnifaceentrelesquatre 
poi  ntz.de  plaine  atteinte:  & decellc  courfe  auint  quela  lace 
de  Mefsire  laques  fe  fendit , depuis  le  fer  iufq  ues  auprès  do 
la  poignée,  8e  nefutautremencrompue:donc|lauintque 
l'on  raporta  deux  lances  nouuelles:ahn  que  le  venant  de  de 
horscnoifi!}.  Oren  prit  ledit  de  Bonniface  vne:6c  ne  vou- 
loyent  point  ceux  qui  leferuoyent,que  l'autre  fut  reportée 
à l’entrepreneur:  pourcequ’ilzdifoyentqucla  lance, dont  il 
auoitcouru  n’eftoit  point  rompue, pourtant  s’elleeftoitfen 
duc:  & que  par  leschapitres, chacun  deuoit courir  de  fa  lan 
ce, iufques  elle  fut  rom  pue.  Mefsire  laq  ues  eu  vouloir  bien 
courir:  mais  ceux  qui  l’accompaignovent,  ne  le  voulurent 
fouffirir:  8c  dura  Ionguementccftcllril, d’une  part  & d’autre 
& n’en  fçauoit  le  luge  que  iuger, ne  qu’ordonner:  carde  la 
part  de  l’entrepreneur  eftoitdi&,quelalanceefloitefclat£e 
Crfcndue  de  plaine  atteinte, et  que  iamais  n’en  pourroitfou 
frircoup,  qui  fuftdc  nulle  recommendation:  8c  d’autre  part 
l'on  req  ueroit  au  luge,  qu’il  ordonnai!  félon  les  Chapitres, 
& que  la  lance  n’efloitpointrompue  ne  tronfonnce.dont 
le  Iugee(loitfortperplex,8c  ne  fçauoit  commenten  luger. 
SiaurncqueleMaretchaldela  lice  (quieftoic  homme,  qui 
beaucoupauoicveujpritvnbatton,  8c Icboutaencroiléc 
par  la  fend  ure  de  ladifte  de  la  nce:  8c  l’aporta  à Mefsire  iehan 
de  Bonniface:  Cr  luy  di(l}Seigneur  Cbeu4lier,vouley  vous  <jut 
l'on  coure  contre  vous, de  ce/le  Un  ce, dont  l’on  ne  vous  peut  nul* 
f*ire,negreuer? Le  Cheualier  vit  la  lance, qui  eftoitmourem 
piréercirdilf  que  l’on l’oftaft, 8c  qu’ilne  vouloit pointcour 
se  contre  lance  rompue:  8c  ainû  fut  baillée  à Mefsire  I aques 

lance 
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lance  nouuelle,  pour  lahuiâieme  courfe:  <x  faillirent  tout  A/, 
deux  d’atteindre.  A la  neufieme  courfe, Mefsire  lehan  de£5 
niface  agreua  le  fer  de  fa  lance,  en  l’armet  de  fon  com  paignô 
& Mefsire  laques  l’atteindit  fous  le  grand  gardebras,  aflez 
près  de  l'autre  atteinte, & le  perfa  à iour:& rompit  fa  lance. 

A la  dixième  courfe,  Bôniface  lit  vne  trefdure  atteinte,  tir  Me 
fsire laques  n’atteindit point.  A 1’onzieme, Bonniface  fail- 
lit, & Mefsire  laques  l’atteinditalTezpres  des  autres  deux 
coup*,cHuy  empira  moût  fon  harnois, & agreua  fa  lance. 

A la  douzième  firent  tous  deux  trefdure  atteinte  l’vnfur  1* 
autre.  A La  treifieme  attendirent  tous  deux:  mais  Mefsire 
laques  continua  dequerirCrd’atteindre,decofté,au lieu  ou 
il  auoit  défia  empiré  leharnois  du  Cheualier , c>  difoit  on  q 
leditde  Bonniface  auoit  trempé  fon  hamoisd’vneeaue,qui 
le  tenoit  fi  bon,quefer  ne  pouuoit  prendre  fus:  & à la  véri- 
té, il  couroiten  vn  leger  harnois  de  guerre:  & n’eftoir  pas  po 
fible,fans  artifice  ou  aide , que  le  harnois  euft  peu  fouftenir 
les  atteinte6,que  fit  delfus  Mefsire  laques:  mais  l’heure,  & 
le  temps  de  rentreprifefepaffoit'.dontiladuintqu’ila  qua 
torfiéme  courfe  Mefsire  laques  afsit  près  des  autres  coups, 

& fa u ça  le  harnois  à iour:  & fi  l’arrelt  de  lalance  nefufi  rom 
pu  de  celle  atteinte,  le  fer  futentré  au  corps  du  Cheualier:et 
quand  ceux,quiacompaignoyentledift  de  Bonniface,  vei- 
rent  le  harnois  ainfi  empiré,  & qu’en  feureté  il  ne  pouuoit 
plus  courre, Crmelmement  les  figneurs  & Nobles  hom  mes 
prefen»,enauertirentleluge.  Parquoylc  Cheualierfut  ma 
dé  deuant  Toilon  d’or:  qui  luy  dilt,  qu’il  n’eftoit  pas  fuffi- 
famment  armé,  pour  la  leuretc  d’vn  fi-gentil  Cheualier  qu* 
ilefioir,‘e?‘  qu’il  ne  leroitpointloyallugede  lefouffrirplus 
auenturer  deuant  luy.Parquoy  illui  prioit,ou  qu’il  prit!  au 
tre  plus  leur  harnois,  ou  qu’il  le  tinft  pourcontent  d’icelles 
armes  : car  bien,  & bel  auoit  les  quatorzecourfes  fournies: 

& que  des  autres  vnzecourfes,  pour  fournir  les  vingt  cinq, 
ordonnées  par  les  Chapitres , félon  la  condition  delà  noire 
targe,àquoy  il  auoit  touché, il  s’en  pouuoit  bien  contenter 
mclmcmcntqu’Uauoitàcombauc  àpié,au  lendemain;  8c 
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M.  iiij1.  xlix.  demanda  vingt,  & vn  coup  de  hache:  6c  ainfi  furent  icelles 
armes  acomplies.  Le  lendemain  (qui  fuc  Samedi)  furentles 
pauillons tendus:  8c auoitlediâ de  Bonniface vn  petit pa- 
uillon  de  blanche  toile,  armoyé  de  fes  armes,  8c  feprefenta 
en  vne  noire  robe:  & s’alla  armeren  fonpauillon.  D’autre 
part  feprefenta  Mefsire  laques  de  Lalain, ÔC  cris  5c  ccrcmo 
nies  furet  faitz,8c  deux  haches  baillées  tx  prefentées,  tir  bai 
liée  à chacun  d’eux  la  (ienne:  6c  le  tout  préparé  faillit  lediâ 
de  Bonniface  hors  de  fon  pauillon,armé  de  toutes  armes,  la 
cotte- d’armes  vcftue,  tx  de  fon  chef,  il  cftoit  armé  d’vn 
armet  d’Italie,  tir  par-deiïus  vn  grand  courage,  pamoy- 
antfa  hache,  flt  crioiten  Ion  Arrogônois ,*4uant  Cheualier. 
Qui  a belle  Dame,  fi  U garde  bien.  D’autre  partmarchoit  Mef 
lire  laques, armé  d’vn  hauflecol, 6c  de  la  lalade, en  la  manié- 
ré du  harnois  6c  de  lapareure  qu’il  eftoit, quand  il  combatte 
àChandios,  ù*  marchoit  fierementaudeuantdefoncom- 
paignon:û*à  l'aborder  ledift  de  Bonniface  haufla  fa  hache 
' pour  férir  Mefsire  laques  : mais  le  coup  fut  rabatu,  ÔC  fere- 

quirentcheualeureulement,  d’vnepart6c  d’autre,  6càla 
vcrité,ledift  de  Bonniface  fetrouua  mal-aHcurémentarmé 
de  la  tefte,pour  combatre  à pie:  tir  par  deux  ou  trois  fois  le- 
dit Mefsire  laques,  en  démarchant  fous  coftiere,  luy  donna 
de  grans  coups  du  maillet  de  la  hache:  mais  rien  ne  l’empira 
6c  quand  leditt  Mefsire  laques  veit  que  de  coups  de  hache 
il  ne  le  pouuoit  ébranler, il  entra  dedans  fa  hache, par  vne  en 
crée  de  la  queue,de  reuers, 6c  d’icelle  entrée  il  prit,  de  la  main 
dexrre,leCheualierpar  le  plumas,  6c  tira  de  toute  fa  force, 
en  faifant  vne  grande  démarché,  tx  dece  tout  porta  le  Che- 
ualier  par  terre, le  vifage  contre  le  fablon:  6c  ce  fait  fe  tira  le- 
di& Mefsire laquesdeuantleiuge,  cHe  Cheualier  fut  pat 
les  gardes  etefeoutes  releué, ^ramené  deuant  le  luge:  lequel 
• diftau  Cheualicrqu’ileftoitbiencontentdeluy>ü*quebié 
auoit  fourny  les  armes,  pat  luy  emprifes  à l’encontre  de  Mef 
lire  laquesde  Lalain.  Quand  le  Cheualier  ouit  nommée 
Mefsire  laques  de  Lalain,  fon  compaignon,6c  il  le  recognut 
illuy  fit  moult  grand  honneur  8c  chère-  Crs’cmbiacércnt:ee 
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érain fi  furent  icelles  armes  acôplies:ôc  depuis  iceluymois  \f.  xlîx\ 
de  jFeurier  ne  vindrent  nulz  nobles  homes  coucher  au  car-  & U a par  auat 
ges,  tulquesaumois  ♦ d’Aouft,  luyuant:  Sc durant iceluy  dit  lanuier. 
temps  fit  Melsirc  laques  vn  tour  à la  Court:  ou  il  fut  moult  *cefut  le  mois 
voulonciers  veud'vn  chacun.  En  celle  maniéré  fe  paifa  l’an  de  May  14.50. 
quarante  neuf:  & entra  l'an  cinquante:  qui  fut  le  Saintt,  ôc  corne  il  fe  mon 
ialucaire  an  de  lalubilée.que  legrand  pardon  general  eftoic  (Ire  cy-apres • 
à Romme:çÿ*  de  toutes  pars  pafloyent  pèlerins  crpelerines,  L’in  1+50. 
allant  à Romme, parle  pays  de  Bourgongne  5c  ailleurs, en  (I 

frand  nombre.quec'elîoit  noble  5cfainclechofe,erdcuote 
veoir:Cr  m’eit  force  de  tenir  propos.touchanclc  pas  tir  cm 
prife , commencée  par  le  bon  Chcualier  Melsirc  laq  ues  de 
Lalain, comme  il  eft  delïuf-efcric : 6c  que  ie recite  les  main- 
tes <3-  pl  ulieurs  cheualeureufes  armes, faittes  c^executcz  en 
iceluy  pas,  parledi&Cheualier  Scies  compagnons:  donc 
grande  perte,  endommage  feroit,  fi  elles  elloyenc  taifées  ou 
oubliées:5c  m’en  tiendroye  pourlafche  5c  recreanten  mon 
labeur,  fi  ielaiiïoyeen  maplumefi-noblesfaite,  quei’ay 
veus, fans  les  récitera  mon  pouuoir,demon  petit  fens.  Le 
premier  Samedy  du  mois  de  May, l’an  mil  quatre  cens  cin- 
quante, le  pauiUon  fut  tendu, comme  ileftoic  de  couftume: 

& comme  coufioursfeconcinuacKacun  Samedi  de  l’an,  du 
ranc  l’empufedelTul-dice.  Si  vint  audit  pauiilon  vméunc 
E feu  y et  de  Bourgongne,  nommé  i 

Gérard  deRolsillon, beau com  jGerardde  Rofsillon:  Ce  furnom  donne 
paignon,  haut,  & droit,  c^de  à/ouuenirde  Pancbienney<?  noble  maifon 
belle  caille:cr  s’adrccea  ledit  El-  de  RoufitUon,  qui  fut  iadn  en  "Vigueur  an 
cuyerà  Charolois.le  Héraut, lui  pays  de  bourgongne, & en  Gaule  üelgieque 
requérant  qu'il  luy  filt  ouuercu  auant  le  temps  de  Charlemaigne , Cr  déla- 
ie : car  il  vouloit  toucher  la  tar-  quelle  yfîit  la  femme  de  Saluart  de  Bour. 

fe  blanche,  en  i ntenti  ô de  com  mere  du  premier  Lyderic  faift  Foreftier  dg 
atre  le  Cheualier  entrepre-  Flandres  en  l'an  606.  ou  enuiron. 
ne  u rdc  la  hache,  iulquesa  l’a 

complifiemeptde  vmgccinq  coups.  Leditt  Héraut  luy  fie 
ouuerture:6c  ledit  Gérard  coucha  & de  ce  fut  taitlerapoità 
Melsuc  laques  de  Lalain:qui  preltemenc  éuoya  deuers  luy 
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pour  prendre  io  ür.  Or  ledit  Gérard  auoit  pere,  & de  Ton  fai  A 
n'auoic  eu  aueu,ne  confenremen  t,dc  nulz  de  les  parens,n’a 
mis:  pource  qu’il  elloit  ieune,  & ledit  Melsire  laques  eftoic 
Chcualier  renomme, duift,apris,&  expérimenté  au  fait  de* 
armes.  Si  eftoic  l’efcuyer  feul,&  petitement  aidé,  pour  icel- 
les caufes,de  Ion  perê,ne  de  fes  amis:  & n’elloit  ne  prenne 
fourni  de  harnois,  ned’habiilemens,  ou  de  ce  qui  luy  eftoic 
ceflaire.Parquoy  furét  mifes  icelles  armes  au  vingthuiticme 
iour  d'iceluy  moisde  May:auqueliour  côparurent  plulieur» 
Sei.de  Bour.et  plufieurs  nobles  hôes.pour  acôpaigner  ledit 
Gerard(car  il  auoit  d«  bôs  & notables  amis)&  les  autres  po* 
veoir  lefd’armesiet  pource  queToilon  d’or  eftoit  lors  en  au 
cü  voyage  ou  commifsion,par  le  Prince  fut  ordonné,parcô 
mifsion  du  Duc  de  Bourgongne,que  Guillaume, figneor  de 
Sercy,  pour  lors  Bailly  de  Chalon,leroit  luge  en  celte  partia 
carceluy  Guillaume  fut  vn  Efcuyer  homme  de  bien,lage, 
& mout-bîen  renommé:  & fur  premier  Eicu^er  d’Elcume 
du  bon  Duc  deflulditt:  comme  il  eft  eferir  cy  deflus.  Donc- 
qucslc  vingchui&iemeiourdcfluldiift:  furent  les  licespre- 
parces  : & fut  ce  iour  Guillaume  Æolm  Seign.deBeachain 
Marefchaldelalice,&  le  prelentale  Cheualier  entrepreneur 
commeilauoiten  cdcasaccouftumé:  & d’autre  part  veine 
ledift  Gérard  grandement  accompaigné.  Il  eftoit  grand, ar- 
mé.lebacinetcn  tefte,la  vifiereleuée.Ilcftoitcouuert  & pa 
ré  de  fa  cotte  d’armes,  & fon  cheual  femblablement:  & fai— 
foit  porter  deuant  luy  vne  bâniere  de  lès  plaines  armes:  dot 
Il  fut  aucunement  parlé:  & difoyent  les  aucuns,  que  le  Sei- 
gneur de  Clomo,fon  pere,nc le  teint oneques  pour  Banne- 
ret:&  autres  difoyent  qu’il  eftoit  de  Challilloncn  Baflois, 
que  l’on  dit  en  Niuernois  la  première  banniere.Finakment 
ledift  Gérard  fit  porter  fa  bannière  fans  autre  contredit:  8c 
fe  prefenra  deuant  le  luge:  Crparla  bien  alTeurement:^  puis 
fe  contrayt  en  fon  panillô(qui  eftoit  bleu, à mon  louuenât) 
&lecôduyfoit  PhilebertdeVaudrey:  qui  moult  l’adrecca 
pourceluy  iouren  fon  affaire.Cris  et  ceremonies  furent  fa» 
lc*j&  les  haches  baillées,  i'elon  l’ordonnance.  Si  faillirent 

hors 
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hors  de  leurs  pauillons:  ôc  pource  que  ledit  Gérard  cfloira- 
uertyqueledilt  Melsire  laques  combatoit  communément 
cnialade,8c  en  hauflecoldemaille,ilfepourveut  d’vnefaU 
de  ronde.ôcd’vnhauflccol  de  maille,  & s’en  arma:  & mar- 
chèrent l’vn  contre  l’autre,  drmarchoitlediâ  Gérard  moût 
froidement:  pource  qu’à  location  de  faieuneflêon  l’auoit 
fort  conlèillé  de  non  eltre chaud:  ôc  l’étrepreneur  marchoic 
moult  ordonnemenc, comme  celui  qui  eltoitduift.acoultu 
mé,craprisdu  fier  ÔC  redouté  meiliercirpaftàge  de  câp  clos. 
St  abordèrent  l’vn  à lautre  deuant  le  I uge,6c  courut  fus  l’en 
(repreneur audit  Gérard  moût  alprement,  & ledit  Gérard 
foufleincfroidementlespremierscoups,ôccourageufeméc 
& rabatoit  les  coups  <r  le  cheualeureux  alfaut  de  Metsire  U 
q ues de  Lalain,  par  moue-grande afieureté:<> apres  auoir  la 
premier  alfa  ut  fouftenu,vigoureufementafiaillit  Ion  com- 
paignon:  Ôc  fe  mo n lira  afp re,  pui (Tant,  8c  courageux  en  la 
bataille:  ôc  furent  pluGeurs  coups  donnez,  6c  receusd’vne 
part  ÔC  d'autre:  grauint  que  ledift  Me ls ire  laques  cfiayad’a 
teindre  ledit  Gérard, du  maillet  de  la  hache:  maisledit  Gé- 
rard, parvnedemarchedecoftiere,rabatitIecoup  : crdece 
rabat  attein  dit  l’entrepreneur,  fur  le  bord  de  lalalade , dit 
collé  dextre:  ÔC  teche  ut  le  coup  fur  l'cfpaule  du  Cheualier: 
mais  rien  neluy  greua:  ÔC  quand  le  Cheualier  veit  ÔC  con- 
gnut  la  froideur  t?  la  hardielTedel’cfcuyer,  ilgcttalamaiti 
leneltreàlahachedelon  compaignon,  cria  teint:  ôc  delà 
maindextre,hauflalate{ledela  lien  ne  [qu’il  tenoitpiesent 
poignée) ÔC  ferit  apres  le  vilage  de  fa  partie:  mais  l'efcuyec 

J^etta  la  main  dextre  au  deuant:  Ôc  toutesfois  fut  atteint  en 
a ioué  dexrre,et  non  pas  de  ble(Ture,dont  extime  deut  eltre 
faite  : & en  telle  maniéré  recouura  l’entrepreneur  par  plu- 
sieurs fois:  mais  autre  auâtage  n’y  acquitter  en  celle  bataille 
futlebattongetté,ÔC  les  Champions  départis,!  grand  hon 
neur  ÔC  losd’vn  chacun  d’eux, ôc  fut  ledit  Gérard  de  Rofsil- 
|on  le  premier,qui  oneques  au oitcombatu  ledit  Melsire  la- 
ques à vilage  decouuert.  A l'afTemblée  des  armes  delluldi- 
Ccs/utcnt  vues  auue»  aimes  épnfcs,par  requede  d’vne  pact 


Armes  à pi£  entre 
Mef! laques  de  La 
Lun  Je  Gérard  de 
Kofiillon,  au  fae 
de  fleurs. 
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J If.  inj*./.  Si  d'autre, entre  vn  Efcuyerde  Hainaut  (qui  acompaignott 

Autre  entreprit  Melsire  laques  de  Lalain)  nommé  lehan  Valoir,  Crvnfcl- 
d’arme» durant  le  Cllyer  fiouigongnon,  nommé  Michau  de  Certaines,  Crfu» 
»n*dn.T  Ff.  ..vr«  rciic  icelles  arme*  accordées  d vne  part  d autre:c  elt  a fea* 
Tvn  de  Hainaut,  uoir.qu  ilscourroyet  vingteinq  courtes  delancearersemou 
ôd’autrede  Bout.  lus,l’vn  contre  l’autre,  ainli, & par  la  maniéré,  que  le*  chapi 
très  du  pas,quilorss’cxecutoit,contenoyent,ôt  leur  lut  ac- 
• cordé  de  faire  leur*  arme*  en  la  lice  d’ice!  uy  pas,  & de  courre 

à la  toile.  Ce  que  le  Bailly  de  Chalon  différa  d’acepter:  pour 
ce  q u’il  dii'oit  q u’icelles  armes  le  fai  foyent  Crentreprenoyéc 
hors  de  la  caute  d u pas  de  la  Fontaine  de  Plour*,  & q ue  par 
• le  pouuoirôc  commandement, qu’il  auoir  de  fonPiince,il 

n’elloit  commis  luge  en  cette  partie,  qui  pourlafourniture 
du  pas  deflufdift.  Mais  Mets.  laques  luy  bailla  vn  pouuoic 
du  Duc:parlequelilpouuoitaccepter  d’eftre  luge  d’icelles 
armes  & autres , Celles  furuenoyent  durant  le  pas  defluf- 
dift,  Si  amfi  accepta  ledit  Bailli  d’ellte  luge  d'icelles  aimes» 
* Sileurfut  baillé  tour  leSamedy  fuyuant:  & comparurent 
montez  Si  armez, comme  en  tel  cas  à Nobles  hommes  ap- 
partient: & à l’étree  de  lalice.Melsite  laques  de  Lalain  prit 
ion  Efcuycr  par  la  bride,  6 C l’emmena  prelenter  au  luge,  8C 
eif  oie  ledit  lehan  Rafoir  paré, fur  Ion  cheual,  d’ vne  couuer* 
• turede  drap  de  damas  violer,  & parla  ledift  Mefsiie  laques 

pour  ledit  lehan  /Saloir,  en  leprelentantmour-honnora- 
blement.D’autrepartf'eprefenta  Michau  de  Certaines,  fur 
vn  cheual couuert  de  fes armes, dont  pluCeursgenss’emer 
ueillérent:^r  s’embloitàpluCeursque,conCderequelesac 
. mesd’vn  noble  homme  lontdrdoyuenteftre  l’email,  Si  (a 
noble  marque  de  Ton  ancienne  NoblefTe,que  nullement  ne 
fe  doit  mettre  en  danger  d’eftre  treb  uchée,renuerlée,abatuë 
ne  foulée, fi-bas  qu’a  terre, tant  que  le  noble  homme  le  peut 
détourner  o\i  denendre,  car  d’auenturer  la  riche  mon  lire  do 
fesarmes,l'hommeauentureplusquefon  honneur. pource 
que, d’auenturer  Ton  honneur,  ce  n’cft  delpenfe  que  le  ften, 
& ce  ou  chacun  à pouuoir,  mais  d’auenturer  fes  armes,  c’cft 
misenauenturelapareuredefes  parens,  &de  fon  lignage. 
êc  auemuréjà  pctitprixjcc  ou  il  ne  peut  auoir  que  la  quan* 
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ti  té  de  fa  part  : O*  en  celle  manière  eft  mis  en  lamercy  d'vn  MMij*. 7, 
chcual,&  d’vnebcfteirraifonnablc  (qui  peut  dire  portée  i 
tcrreparvne  dure  atteinte, ouchoper  à-p.ucloy,ou  memar 
cher)ce,que  le  plus-preux.Cï-plusIcur  homme  du  mondera 
Hongrie  bien  &c  doute  de  porter  lur  l'on  dos  en  tel  cas. 

ArnfifucprclêntéMichaude  Certaines,  & l’acôpaignoy  Armei ichcualca 
«nt Melsire iehan  Seigneur deToulongeon  (àqui  il e l loi c trcMiduudcCcr 
.feruiteurerde Ion  holtel)Melsire  Claude, ÔCMelsireTrinan  tajnes bourgong- 
de  Toulongeon,crplulîeursaurrcs  nobles  hommes  Bour-  JL°rhinnuycrîji«r  • 
gongnons.cîr  furentcris  ci?*  ordonnances  failles, lancesfcr-  raniiepat  do 
rées,6c  mcfuiées,©*  baillées  aux  deux  Elcuyers.  qui  furent  Pleurs, 
chacun  à Ion  bouc  de  la  toile:  & pour  deuil'cr  des  deux  per- 
Tonnages,  ledit  lehan  llaloirfut  vn  petit  perfonnage,  genr, 
vif,  crdebon  courage,  & mouebien  à cheual:  & ledit  Mi- 
chau elloicgrand  û-puiflanc  homme,  & fort  renomme  ho- 
me de  guerre, crn’auoit, à celle  heure,  gueres  moins  decin- 
quanteans.  Cris  & ceremonies  failles  &c  paflees, les  lances 
ieurfurent  baillées  : c r caurutent,  l’vn  contre  l'autre  vingt- 
cinq  cour  l’es  de  lance:  mais  ainliqueles  auentures  des  ar- 
mes font  tournâtes  6cauenturcufes,ilz  firent  aucunes  attein 
tes:C7*  furent  lances  rompues  & agrauées  de  toutes  les  deux 
parties, mais  à la  vérité, ledit  Michau  de  Certaines  ht  plusd* 
ateintes,que fon  compaignon: & fut  lediH  Michau  blccéen 
ia  main  dextre,du  cor?mencement:mais  il  le  blecea  luy  mef 
me  à fon  arreft  en  couchant  la  lance,  6c  en  telle  maniéré  le 
départirent  icelles  armes:&  le  (igneur  de  Toulongeon  don 
naafouperà  Melsire  laques  de  Lalain,û*à  pluGeurs  nobles 
hommes,  crdemourerent  les  deux  Elcuyers  bons  amis,  de 
làenauanc.  En  cetemps  le  Duc  Charles  d’Orléans  (celuy 
dontefteferit  cy-de(Tus,q  ue  le  Bon  Duc  Philippe  le  racheta 
delaprifon  des  Anglois)faifoitvneguerredeli  les  montz: 
&auoicconquisla Comtéd*All,en  Piémont:  ôc  mouuoic 
icelle  guerreà  foccafion  delà  Duché  de  Milan  vqueleDuc 
Charles  d’Orléans  diloit  à lui  apartenk,àcaufe  du  Duc  Phi- 
lippe Maria:quieftoitnouuellcmenttrépaffé,cir  n’auoit  lai 
fie  nuis  hous  de  fon  corps: & certes  à ce  que  i’ay  peu  fçauoif 
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M.ïtij*.  I.  de  celle  matière,  celle  Duché  de  Milan  eftoit  le  vray  héritage 
duDucd’Orleans,&delesfuccefleuis.  Carie  Duc  Louis  d* 
aM  hluflnt  Orleans,pereduDucCharles,eutàfemmeMadame^Agnei 
V k n ri np  Ce  de  Milan, leeurdu  DucPhilippe  de  Milan, lors  trépafTé: 
îaut  ut  utret  ^ut  mere  du  Duc  Charles, deflufditt,& àceftecaufeauoite- 
ho  a w fté,reftcparauant,lcDucd’OileansenBourgongne, oul’5 
luy  fit  honneur  & grande  chere,©  luy  dôna  le  pays  dix  mil 
le  trancs.àlarequelte  ©commandement  du  Duc, Ion  bel  on 
de, car  moût  s’entr’aymerent  toute  leur  vie.  Outre-plus, i 
caufe  que  le  Duc  de  Bourgongne  n’auoit  point  deguerre.ee 
qucle  temps eftoit  oiléux, il louftrill q ue  le  Duc leuai> gens 
d’arm  es  en  les  pays  de  Bourgongne, & qu’ilzpalTafl'enr  ou- 
tre les  monts, pour  le  leruiccdu  Duc  d’Orléans, en  làcôque- 
ftc  de  Milan, & auint  que  Louis  de  Chalon,  Seigneur  d’At 
LeSigneiiT  «TAr- gucljaifné  fils  du  Prince  d’Orange,  ©■  lequelauoitelpoufé 
guel.ftUdu  Pria-  la  fille  du  Comte  d’Ellampes,niecedu  Ducd’Orleans  (com 
**  d0rir,Sf“  me  il  ell  cy-dclTus  eferir,©  recité^eleua  plufieurs  gens- d’ar- 

mes Bourgongnons.&autres.ou  qu’il  en  peut  finer.à  grâd* 
couflz,fraiz,©mifsions,carle  Duc  Plnli.auoit  longuement 
elle  fans  guerre  ou  diuifion,et  n’eftoyeiK  les  nobles  home* 
nullement pourveus  decheuaux,ned’armeures.Si  leur  fa- 
loi  t donner,  & cou  (la  au  Seigneur  d’ Arguel  vn  grand  auoir 
laquele  chofe  fon  pere,  le  Prince  d’Orange,  ne  prit  pas  bien 
en  gré,©-  quand  le  Seigneur  d’ Arguel  vendoir  aucune  cho- 
’*  fe  ou  acune  des  Seigneuries  qui  Kry  venoyentde  la  luccefsi- 

• on  de  fa  mere,  le  Prince  les  rachetoitau  nom  de  luy,  ou  de 

deux  filz,qu’ilauoitdulecond  mariage,&  dclafilled’Armi 
gnac,dont  vnetellerumeur,  ©teldilcord  s’emeut  entre  le 
pere  8c  le  fils,  quele  pere  fitdcpuis  plufieurs  traitez, au  pre- 
sudice  du  leigneur  d’ Arguel, & de  les  hoirs,  8 1 au  profit  de* 
en  fa  n s,  qu’il  auoit  de  celle  fille  d’Armignac,  ©dont  la  mail- 
lon de  Chai  on  a efté  fort  enruinée,dimin  uee, rompue,  © en 
dommagée,  comme  l’on  lira  cy  apres.  Ainfi  doneques  pa 
fia  les  montzle  Seigneurd’Arguel,&  fit  fon  lieutenant  Phi 
lebertde  Vaudrey  fqui  défia  eitoic  vieil  homme)  (£/  pour  a- 
i)rcgcr,à  l’ocafion  qucle  Duc  d'Orléans  ne  peuefournir  no 
. V gcao 
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gens, ne  payement,  l’execution  futdepetitfruit,  & s’en  rc-  M.iiij *.  t. 
uindrentlapluf-paw:descheuaux,ouharnois,le»boleuart  * le  ne  vont 
en  la  telle,  8c  pour  cuidcr  attraire  le  Roy  de  France , ou  les  puirvrayemet 
François, en  fon  aide,  leOuc  d’Orléans  le  tintlonguemencà  diretjuel  acou 
Lyon  fur  le  Rolne,8t  la  DuchelTe  auecques  luy.fcc  à Ion  rc-  j bernent  de  te 
tour  s’adonna  fon  Chemin  par  Chalon,  au  me fmc  temps  flec’ctioit. 
quelepasfetennit,  Cr  fut  grand  heurau  Cheualier,  entre- 
preneur,que  celle  Noblefle  vint  au  lieu.pour  vécu  ur  enten 
drelehaucmyileredefon  emprile,  Cr  mefmement  fi  haut, 

& iï  noble  Prince, OC  lî  belle  8c  vertueufe  Princefle,  & les  te 
fieya  moue  hautement,  ôcmefmes  aupauiilon,  deuant  U 
Fontaine  de  Piours,  8c  parvn  Samedy,  quelediâ  pauillon 
dloit  tendu  comme  ilauoit  acoultumc , le  Duc  d'Orléans, 
la  DuchelTe,  &C  Madame  d’Arguelfa  niece  (qui  pour  lorse- 
. doit  la  renommée  crie  bruit  de  tout  le  pays, en  cas  de  beau- 
té, de  fenSjO* de  vertu)auec  grande  foifon  de  Dames,  CrDa 
moifelles,  de  Cheualerie,  Cr  de  MoblelTe,  veirent  comment 
les  targes  eftoyenc  gardées  par  le  Héraut  delTufdir,&cuidbit Ie  Pu«  <?OAe5e 
le  bon  CheualierdeLalain,  qu'aucuns  d'iceux  étrangers, 
François,ltaliens,Prouençaux,ou  autres,  dot  il  yauoicplu 
- fieurs  grans,  gorgias,  Cr  honneltes  perlonnages, àla  Court 
du  Ducd’Orleans.deuflentauoii'pitiéde  ladamede  Piours 
là  figurée,  & toucher  à aucunes  de  les  targes, mais  rie  n’y  fut 
cmprts,ny  ne  l uruît  audit  pas  autre  choie  pour  iceluy  mois 
neiulquesau  mois  de  Septembre,que  l’andel’emprtfes’ex 
piroit,  & lequel  mois  de  Septembre  fut  honnorablemenr, 
Crchcualeurculementexecuté,comme  vous  orrez cy-apres. 

Si  ne  firent  le  Duc  Cria  DuchelTe  que  paflfer  par  Bourgongne 
en  s’en  retournant-en  leur  pays,&  U vey  ie  la  première  ton* 

MonGeur  François, fils  & héritier  *du  Comte  d’Edampes,  * Y*»  4 !câm 
neueuduDuc  d’Orléans, Crfrcre deladite Damoifelle  d’ar  wo/r 
guel, ieune  Prince, pauure  ôcdtletteux,mais  bel, vertueux, et  chârd  de  Bre- 
degrandeapparcce,Crlcquelpar  fuccelsiondu  Duc  Artus,  ta*gne,^ mon 
Coneltable  de  France,fut  Duc  de  Bretaigne,&  moût  vertu»  P4t  fichait  de 
eux  Pnnce,c5e  l’ay  intentiô,à l'aide  de  Dieu,dedectairer,  Cr»  Bourgongne , 

mettre  pat  écrit. Le  temps  8c  les  mois  fc  paiTcrét  (côe  dcJTus  comm' tienne 
* - r V . tefurlebuiH- 
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ntf*.  L eft  di£I)  îiifqucs  au  picmier  Samedi  de  Septembre,  dernief 
mois  d’iccluy  Pas:  lequel  S amedy  fut  le  dixiéme,  ou  tr'oiiié- 
mciourd’iceluy  mois,£rpourcequ’il  cfloit  loir  apparent q 
plufieurs  viendroyent  toucher  les  targes  de  l’empnfe,  gran- 
de Noblelïccÿ*  moût  de  gens  s’alîcmblérentà  Chalon,&  fe 

, . tircrétaupauillô  tendu. Le  premierqui  fit  toucher, futClau 
dedelainre-Helene.dit  Pietois,  Seigneurde  S.  Bouuot:  SC 
fit  toucher  la  blanche  targe.Le  (econd  Fut  vn  Cheualier.qui 
je  faifoit  nommer  le  Cheualier  mécognuitÿ’  Fut  Mefsi.Amé 
llabucin, Seigneur d’EfpiryîO  la caufe,pourquoy  il  le  Feift 
nommer, fur, pource qu’il  auoiten  iceluy  pas  veu  taire  ar- 
mes & combatrele  Cheualier  entrepreneur:^  Félon  les  cha. 
pitres, ceux  qui  voyoyentcombatre  ou  faire  armes  en  icelui. 
pas,ne  deuoyent  ou  pouuoycnt, Faire  armes  apres,àl’encon 
tiedudit  entrepreneur. Si  doutoit  le  Cheualier, quel’on  luy, 
refufalt  fon  delir,&  ainfi,defirât  faire  armes, fit  toucher, dou 
tant  que  le  mois  ncpaflalhd?  1e  nomma  par  nom  mccognu 
afîri  que, s’il cft oit  réfuté,  en  fuit  moins  de  nouuelles:  6 C.  feift 
vncs  gratieufes  lettres, adreceant  à Mefsite  laques  de  Lalain 
entrepreneur, luy  confefiant qu’il  l’auoit  veu  par  aucunes, 
fois  combatre  en  iceluy  pas,  w qu’il  l’auoit  veu  en  üctreua-r 
leureufe  contenance,  wauec  tant  d’adtéce,de  Force,  cir  dealer* 
Mi  de  Cheualier, queluy,entrepreneur,gaide,&  detfendeur 
d’iceluy  noble  pas, enluminoir,&  éleuoit  fi. haut  larenom- 
méedud’pas, qu’il  defiroit,  fur  tous  les  biens  qu’il  pouuoir 
iamais  acquérir,  donner  confort  à la  Dame  de  Plours , dire 
du  tres-heureux  nombre  des  combatans  en  celle  emprile, 
& foyefprouuer  à l’encontre  de  luy, quel’on  tenoit  & repu* 
toit, en  toutes  pars,  Cheualier remply  devaillance,de  vertu: 
& de  grâce, luy  requérant  moût  humblement, qu’il  luy  dô- 
naît  licence  de  pouuoir  executer  l'on  emprife  : Cr  1 uy  Fait  oit 
ceitereq  uefie  auecques  plufieurs  beaux  Craornez  motz.dôc 
le  Cheualiereltoit  bien  garni.  Car  ledit  Seigneur  d'Elpiry 
fut  tenu  de  fon  temps,  l’vndes  vaillans,  fages,  plailans,  6c 
- 1 courtois  Chcualieis,  qui  fuit  en  Bourgongne, ne  que  l’orv 
kcult  nulle  pan:  v fuci’vndes  ueze,  quigaidoyentlepas 


M EWOIRES  DE  LA  MaRGHF.  J!}' 
il'aibrc  de  Charlemaigne,  aocqucsle  Seigneur  de  Charny,  Al.  iiij\k 
comme  il  cft  eferiten  ce  premier  liure.  Pour abregcr,lc  bon 
Cheualier  de  Lalain  fut  mour-ioyeux,&  luy  accorda  la  ra- 
quette: &luy  donna  pouuoirdc  par  luy,  de  donner  congé 
iemblable  à lix  autres  Nobles  homme»,  s’il  en  ettoit  req  uis, 

Apresque  le  Cheualier  mécognu  eue  fait  toucher  la  blanch^ 
targe,commelepremicr,vintaupauillon  Sauoye, le  Héraut 
vettu  de  fa  cotte  d’armes:  cirditt  à Charolois , qu’il  ettoit  là 
enuoyéde  par  vn  noble  homme:  qui  luyauoit  commandé 
de  toucher  les  trois  targes,  Orquïldelîroirdefapl'ôneacô 
plir  l’aucture des  trois  targes  pour  lefécoursde  la  Dame  de 
Plours.  Ce  qui  luy  fuit  accordé,  & nomma  fon  Maittre,en  • 
cette  partie  laques  d'Auanchies,vn  moût  gentil  Efcuyer.de 
laD uché  de  Sauoye. Le  q uatrieme  fut  G utllaume  Bafam,vn 
ElcuyerBourgongnon.qui  fir  toucher  la  targe  noire. Le  ci  tv 
quiemefutlehandela  Ville  neufue,di£tpaflequoy,Efcuyec 
pareillement  Bourgongnon,  homme  puiïïanr,&  addrecé: 
qui  fit  toucher  la  blanche  targe.  Lefîxieme  futGafpatt  de 
Douirain.vn  Elcuyer  de  Bourgongne,enceluy  temps  pui- 
fiant  8 c redouté  à merueilles:qui  ht  toucher  la  blanche  tar- 
ée,Or  le  leptieme  fut  vn  Elcuyer  de  Bourgongne, nommé  le 
han  Pietois,  grand  or  puylTant:  lequel  ht  paieillementtou- 
cheràla  blanche  targe:  & furentapportez  les  nomsd’iceuX' 
iept  audit  Melsire  laques , enregi lirez  comme  ilz  auoyent 
premier  fait  toucher:dont  l’executiô  fut  telie.q  u’il  s’enfuit. 

Le  premier  qui  iefftefentaen  iceluy  mois  pour  faire  armes,, 
fut  Mefsire  Claudede  Saintc-Hclenc,  diét  Pietois,  Seig  de 
S.Bouuotflcquel  auoit  le  premier  touché  à la  blanche  targe: 
commcileltelcntcy-dellus)  Or  pareillement  furent  depe- 
chez  les  autres,  par  ordre  comme  les  Chapitres  lecontenoy 
entier  ay  fou uenance  que  ce  fut  par  vn  Vendredy.queledift  ' ^ 

Cheualier  le  prefenta  deuant  Toifon  d'or:  qui  lors  ettoit  re 
venu  de  fon  voyage:  & lequel  s’acompaignaduconteil  du 
Duc,Cheualiers,&  Elcuyer», difetetz,  & lages  hommes, Or 
Clercs, mout-notablemeiu. Le  Seigneur  delà  Q,ueulleaccô> 
paignaleditMclsi,  Claude^comme  Ion  parent, & pluGeur». 

-tu  V J 
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M.wj'.  I.  nobles  hoes:& le  prefenra  defarmé,en  robe  longue,  puis  (• 
rerraytenfonpauillon.  D’autre  part  feprclenra  Mefsire  la- 
ques de  Lalain,  comme  il  auoit  acouftumé,  & n’ell  pas  à ou 
blieqq  ue  le  luge  en  uoya,  deuers  ledift  Mefsire  Claude  Pie- 
tois,leMarefchal  de  1a  lice, pour  Içauoir  le  nombre  des  coupa 

3 u’il  vouloir  demander.  A quoy  le  Cheualier  refpondit,  qu* 
cntcndoitqu’ilzdeuoyentcombatrede haches,  iulquesà 
ce  que  l'vn  full  porté  par  terre.oudefembattônérgr  qu’à  cet 
le  intention  auoit  il  touché  la  blanche  targe.  Ce  fut  raporcé 
au  luge:  & à l’entrepreneur:  lequel  dill  qu’il  efloit  content: 
mais  le  Iugedift  en  effeft, qu’il  n’auoit  pouuoir  de  Ton  Prin 
. ce, que  de  veoirlea  armes  faites  eircombatues  félon  le  conte 
n u des  Chapitres, lignez  & leelez  par  Melsire  laques  de  La 
lain:qui  diloyent  que  le  venant  de  dehors  deuoit  requérir 
nombre  de  coups, & que  pour  veoir,Crl  uger  armes  en  nom 
brcdecoupseftoicil  ordonné  luge,etnon  autrement, et  airs 
fi  futdit  audit  pietois,mais  toufioursdemouroit  en  fon  opi 
nion  premiererdontfut  repris  de  les  parens,  & amis,  & luy 
dirent quec’eftoit arrogance  d’emprendre  contre  lesCha- 
pitres,gr  contre  ce  q ue  les  autres  n’auoyent  pas  faitiû*  mef- 
mes  le  luge  dift  q u’il  ne  verroit  point  icelles  armes , dont  il 
n’auoit  point  decômifGon,6c quand  leditt  Pietoisveitce, 
il  demanda  quarante  ÔC  vncoup  de  hache , & ainfi  fuc 
celle  matière  acordée . Les  haches  prefentées  , & cria 
fàitz, faillit  Iedift  Pietois  hors  de  fon  pauillon,ieune  home, 
Armesàpié entre  moyen, quatre, pui(Tant,& l’vn  des  bons  corps,  quifuflen 
Claude  de  Sainte  Bourgongne.  Il  elloit  paré  de  fa  cotte  d’armes,  &C  la  telle  ar- 
S'uia^auPa»  méedefaladecirdebarburte.  D’autre  part  faillit  MefGrela- 
dePl«ur»laU  **  quesde  Lalain:& i’acompaigna,pourceiour,le  Signeurde 
Charny,5c  ceux  qui  parauantauoyent  faift  armes  aueques 
* luy,  y furent  prefens,&  touGours  Mefsi.  Pierre  Valque:ou 
il  auoit  moût  grande  Gance  en  confeil  & en  aide,  pour  tenir 
& fournir  en  la  place, G befoingfull,&  marchèrent  l’vn  coït 
tre  l’autre  iufques  deuât  le  iuge.Léd’  Pietois  marchoic  moue 
Gerement,8cd’arriuéecuida  atteindre, du  bout  d’embas  do 
fit  hache,l’cncrcp teneur  au  vüage,maiailiabacitlccoup  froi 


Mémoires  bE  la  Marche 

dement.Ledit  Pietois  retira fon  battô  près de luy,  & le  rua 
de  toute  la  force  entre  les  iâbcs  du  deiïufdit, en  intention  (cô 
me  il  pouuoit  iembler)de  1 epelcheren  fa  marche,  ou  dele 
{burdre,ouleuer,parlafouichéedesiambes,ilondefauan- 
tage,mais  l’entrepreneur  mit  la  main  dexrre  à la  hache  de  le» 
compaignon,fic  moût  afleurément  le  defht  de  Ion  épnfc,&* 
de  ce  coup  rua  le  bras  au  col  de  ion  côpatgnon,  & ledit  Pie» 
tois  l’ébracea,  aueques  fa  hache,  par  le  faux  du  corps,  moue 
eilroit,t>ainh  furentles  deux  Cneualiers  l’vn  àl’aucrelicz, 
fie  tendoit  chacun  d’eux  à faire  luire  de  mortelz  ennemis. 

Kleisire  laques  emprit  deux  fois,de  porter  ion  homme  pat 
terre, côe  par  maniéré d’vne  atrape:mais  ledit  Pietois  fouiHc 
longuement  la  force,  & adréce  de  fon  côpaignon,en  mon* 
ftrantcourage^ficafprefledeCheualierdevertu,  Se  quand 
Xlefsire  laques  l’euft  raflé  ô C eifayé  en  telle  maniéré, il apro- 
tha  de  la  main  feneftre  la  dague  de  fa  hache,  qu’il  tenoi  t en» 
poignée  près  de  la  telle, en  tirant  contre  le  vilage  de  fon  cô- 
paignô, lequel  ne  le  pouuoit  détourner  ou  dcnaire,s’il  n’a- 
bandonnoit  fa  prife  ou  il  ne  voyoit  point  fon  auantage.  Si 
Couina  pour  tous  remedes, la  telle, par  deflo us  le  bras  de  Me 
/sire laques,  crainlileteintàlacornemufe,  ôequandille 
fentitprisàfondefauantage,preilementil  s’euertuai  tout 
pou  uoir,  pour  cuider  romprela  prife,  fie  foy  detfaire  dudiefc 
Met  sire  laq  ues.mais  il  tint  prife,  & le  tira  auecq  ues  vnc  de- 
marche.partel  pouuoir, que  tous  deuxeheurent  l’vn  auec- 
ques  l’autre  car  oncaues  ledit  Pietois  n'abandonna  fa  prifer 
& fut  lacheute  des  deux  Cheualiers  telle , que  ledit  Pietois 
cheutle  dosaul~ablon,8e leditMefsireiaqucscheut  apartés 
fie  ne  demoura  fur  ledit  Pietois, linon  ce  du  corps  dudit  Mef 
üre  laques, qui  ne  lui  pouuoit  échaperàcaufe  de  fa  prife:  fis 
feremitleditMef.laquesfurfoncompaignon,enlecroifant 
de  fa  hache  fur  l’etlommac,  fans  autre  femblant  faire,  fiel  ur 
cegettaToifon  d’or  le  battontérfureiupar  les  efeoutes  pria 
fie  leuez  tous  deux  enfemble,  fie  le  teint  toufiours  ledit  Pie 
tois,iuf<juesilz  furent  en  pies,  furentamenezdeuancle 
luge, qui  les  fit  to  uch«  çnfcblc,fie  dcccauim  qlcd’McL  la» 

* 

* 
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NJiÿ,  l I ui  voulut  éuoyer  le  bracelet, côe  il  eftoitcôcenu,mais  ilcô— 
i tremaDdaqu'ilenenuoyeroicvn  autre  audit  Melsire  laques 

Be  qu’il  eftoicaufsy  bien  chcu  de  toutlecorps  queluy.Fina 
lementamis  le  méfièrent  d’v ne  part  cÿ- d’autre, 8e  ne  fut  plus 
auant  parlé  dudit  bracelet,  8e  furent  depuis  grana  amis,  8c 
acôpaigna  ledit  Pietois  wef.  laques, iulques  au  Royaume  de 
Naples, pour  faire  armes  aueques  luy,G  beloing  taifoit. 
Ainli  fcpaflaceluy  Vcndredy,er  lelcnJcmain.cnuiron  dix 
Armes  a pii  entre  heures  d u matin,  te  prefcnta  l'entrepreneur,  cr  d’autre  parc 
le Seigneur  d’Et-  fe  partit  Mclsirc  Amé  Rabuiin.Sci.d’Efpiry, celui  cheualiec 
piry.  &iaquci  de  qUj  t~e  failoic  nommer  le  Cheualiermécognu,&  poureeque 
VjJui r».,iUlAI  C la  maniéré  de  faire  me  lembla  hônefte,  fJc  de  bon  exemple 
pour  les  elcoutanSji’ay  bien  vouluelcrire,bien  au  long,  Ion 
cas  & l'on  fait,  qui  fut  tel,  que  grande  Noblefic  l’accompai- 
gnapourparenseb,amisloatutadextréde  Mel'si.  Anthoine 
de Motagu, Sei.de  Coches, cr parle  Sei.de  la  Queulle(done 
cy-dcfius  mention  eftf'ai&e)  qui  eftoyent  deux  grans  Sei- 
gneurs en  Bourgongne.Sc  bien  renômez  en  toutes  chofes» 
que  Chcualicr  doit  eftre.Deuantlecheualiereftoyent  deux 
Officiers  d’armes,  veft uz  de  l'es  armes,  qui  le  menoyent  pat 
labridc.ec fut  monté  fur  vne  hacq  ucnée, harnachée  d’vn  haç 
noislarge,à  trois  pendans  de  velours cramoifi,6~pardeflut 
cftoit  le  cheual  couuert  d’vn  délié  volet,  tel  que  l’on  voyoic 
lechcual,  O-  le harnois parpiy,  trainoitlacouuerteiuf- 

q ucs  à terre-.laquelle  couuerre  eff  oit  portée  fouftenue  pac 
les  q uatre  boucs,  par  quatre  ieu  nés  Efcuyers, de  douze  à tre- 
se  ans  d’aage:  dont  les  deux  furent  les  enfaiisde  Blclcy, 
neueux  du  Seigneur  d’El'piry,  & furent  veltuz  iceuxcn- 
fans  de  robes  longues  de  drap  de  damas  blanc  , é r a* 
uoyent  chaperons  à boureletz,  d’efcarlate,  fie  lacornece 
verde:  fie  pareillement,  fie  femblablement  eftoit  habil- 
le le  Chcualicr:  quifeoit  fur  la  blanche  haquenée,  com- 
me delTus:  8e  ainly  cheuaucha  iufques  en  la  lice,  ay- 
ant l'a  bantierolle  dedeuotion  en  fa  main; fie* le  prefenta 
luy-mclme  moult  afièurémcnt:8c  s’en  retourna  en  fon  pa- 
villon : <jui  fut  à maniéré  d vne  petite  tente  de  latin  blanc. 

parée 
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parée  Scaornée  comme  vous  orrez cy>apres.  LeCheualiec  M.iiij'.l. 
requit  cinquante  cinq  coups  de  hache:&*  turent  les  battons 
liurez  à Michau  de  Certaines  (qui  pource  iour  eut  la  char- 
ge de  Marelchaldetaiice)  8c  furent  aponees  les  haches  au 
Seigneur  d*Elpiri,pourchoifir  Je  premier, comme  c'eftoit  la 
coultume:  & turent  icelles  haches  ferrées,  longues,  & poi- 
fanteSjà  grandes  dagues  acerées  deHuserdeflbus:  & furent 
Jes  premières  haches  à dague  deffous,que  l’entrepreneur  fit 
liurereniceluypas.  Le  Cheualierfansgrandedifficulcéou 
épreuue,pritlapremiere,quiluychcutcnlamain.  Cris,ô* 
ceremonies  turent  failles  : & les  gardes  & elcoutes  ordon- 
nées , faillit  Melsire  laques , entrepreneur , hors  de  fon  pa- 
uillon,mourfroidement:  & eltoit  accompaignéde  Mefsire 
Piètre  Vafque,defliifdilt,enfemble  de  ceux,  qui  délia  auoy- 
ent  fait  armes, & combatu  en  lices  à l'encontre  de  Iuy:&  me 
fa  ut  retou  mer  à ce  que  le  Seigneur  d’Efpiry  lit  requerirau 
luge,  que  Tes  quatre  Confeilleurspeuflentdemourer  en  la  N 
lice:  qui  furent  lesquatre  jeunes  Efcuyersdelïufdiftz.  Ce 
qui  luyfuracordé.  Sifutlepauillondu  Cheualierouucrt: 
qui  elloitadoflé,pardedans,d’vn  richedrapd’or  noir:  qui 
s’eftendou  lurvnegrànde  chaize,  cirfaifoit  marchepicpac 
tout  le  pauillon,& lufques  dehors, plusdedeuxaunes.  Le 
C heualier  eftoit  afsis  fur  la  chaize,  armé  de  toutes  armes,  la 
cotte- d’ai  mes  au  dos,  & auoit  vne  falade  à viliere,  & courte 
bauicre:& tenoit  fabanncrollcen  fa  main:  Scacheuavne 
orailon ,q  u’il  auoit  commencée.  Il  auoit  les  iambes  croifees 
& à la  vérité  il  relTembloit  vn  Cæfar,ou  vn  Preux,  à fon  tri- 
omphe :&  deçà  et  de  la  de  luy  eftoyent  les  quatre  enfan  s,fea 
Conseilleurs, & non  autres.Son  oraifon  acheucele  Cheua- 
lier  fe  leua,  & fit  vn  grand  ligne  de  la  croix, de  fabannerolle 
tir  marcha  hors  de  Ion  pauillon, tir  puis  de  rechef  fefigna.et  rv* 

* bailla  fa bânerolle  aux  deux  ieunes  Efcuyers, qui  l’adextroy 
entducofté  feneftre:  &luybaillerentceuxdudextreco!U 
fa  hache;  & fut  celte  ceremonie  trop-pl  us-toft, et  mieux  fai 
te,qu’ellen’e(lefcrite:û  lebon  CheualiecdeLalain  le  regar  i 

doirdeuât  fon pauillon,armécômeilauoitde  coultumela 
hache au poing:8uucdoit  qu’illc  vit  en eAat de marcher*! 


( 
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$4.  iijj'.l.  fébloità veoirleperfonnage,  qu'il edoit  Cheualierfort-af* 
feuré,6c  délibéré  en fon  affaire  Ainfi  marcherentlesdeux 
Cheualiersl’vn  contre  l’aurre:  & quand  le  Seigneur  d’Efpi- 
ry  eut  marché  en  uiron  Gx  pas,iU'arreftàft  6c  prit  la  vilierede 
la  ! a!ade,de  fa  main  dextre,  6c  l’arracha  h ors-de  la  falade , &C 
le  getta  loing  de  luy  en  arriéré,  & demourra  le  vilage  moule 
fort  déco  u uert,  & ce  fit  il  pource  qu’il  eff  oit  homme  decouc 
te  veué,6c  la  vouloic  defempefcher.Si  s’affemblérenclesche 
ualiers  vigoureufcmentl’vn à l’autre:  ÔC  chaudiérent  fort 
leur  bataillede  chacune  part:  6c  queroyentafpremét  les  che 
ualiers  apres  les  vil*ages,du  bout  d’embas:  8c  rabatirent,  8C 
fouftindréc  plusieurs  coups  à leurs  haches:  & furet  atteints 
& touchez l’vn  8c  l’autre:  8c  finalement  acheuérenrcheua- 
leuteufement  les  armes  deuifées,cr  nommées  de  cinquante 
cinq  coups:  8c  furent  pris  par  les  efeoutes,  8c  tous  deux  lai» 
fi z de  leurs  battons, cir  combatant,  8c  adaillant  l’vn  l'autre: 
& certes  les  deux  cheualiersefloyent  fi  recommandez  ÔC  ajp 
mez.que  les  amis, bien  veuilles,  8c  feruiteurs  de  chacu  d’eux 
defiroyét  la  bataille  acheuce.fans  la  foule  ou  déplaifirde  l’vit 
des  deux:côe  il auint, & ainfi  fu rent  amenez  deuant  le  luge» 
& delà  fe  partirent  freres  & bons  amis.  En  ce  temps  & en 
celle  femaine  reuint  du  voyage  de  lerulalem,  6c  de  là  retour 
IU  par  Romme  pourgaigner  le  Sainft  pardon,  Mefsire  lehi 
Seigneur  de  Crcqui,vn  moût  noble  (^vertueux  Cheualier» 
Cr duquel ci-deuantauonsparlc,au  prelentliuredemes  Ma 
moires. Celluy  Seigneur  de  Crequi  fut  oncle  dudit  Mcfsir* 
laques  de  La!ain,ôtfrcre  delà  mere:  êt*  combien  qu’il  euft 
«lié  vn  an, ou  plus, en  fon  voyage, à grans frais,  <sr  milsions 
(carilelloitfortacompaignê  dcCheualiers,  8cde  Noble* 
hommes)toutesfois,  pour  l’amour  qu’il  auoit  à londict  ne- 
Le  Seigneur  de  ueu  il  arrella  au  iieude  Chalon,  6c  en  fut  londift  neueu 
Crequi,  onde  de  ni  o ut  noblement  arxompaigné  : combien  qu’à  la  vérité» 
îjd.un'I  ch”on  Par*avertu  cognue  auditt  Mets.  laques,  la  noblelfede  Bouc 
«n  reuènanrde°n  gonSnc  »’*donna  tellement  à l’aymer.que  certes  les  dernier* 
lcnüskm.  Bourgongnons,  qui  firent  armes  à luy,  ne  trouuoyentqui 
les  acompaignaft, contre leditt  Mefsire  laques,  linon  les  li- 
prochains  amis, qu’due  les  pouuoyeocpar  honneur  aban-, 

^ **  don- 
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donner.  A caufede  la  venue  dudift  Signeurde  Crequi,  Icdic  M,  «y*.  & 
Mc  fs  ire  laques  chaudoya  les  armes  emprifes  en  iceluy  mois 
tellement  q u’il  ht  neuf  fois  armes  en  quatorze  iours,Gr  telle 
fois, deux  fois  armes  en  vn  iour:  côme  vous  orrez  cy*apres. 

Au  lundyfuyuant  comparut  laques  d’AuanchiesJ’efcuyer 
deSauoye,  quiauoit  fait  toucher  les  trois  rarges,comme  de 
flus  eft  dit:  & ce  pour  faire  les  armes  à pié, félon  les  conditi- 
• ons  de  la  blanche  targe,  Scfeprcfenta  ledi él  Efcuyerenvne 
robe  longue  : cr  puis  le  retrayten  fon  pauillon:  & apres  I a 
pre  Tentation  du  Cheualier  entrepreneur,  l’Efcuyer  requit 
dixleptcoupsde  hache.  Si  furent  les  haches  preièntées:ô*  . , . . . 

cris  & ceremonies executees, faillit  l ttcuyerde  fon  pauillo  pié)  cntn]^uea 
la  cotte  d’armes  au  dos:&  de  fa  telle  il  fut  armé  d’vne  faiade  de  Ldain,  & iac- 
à vilîere,  erauoitle  colcouuert,  çjrarméd'vn  gorgerinde  que»  d’Aiunchies 
mai  Iles  feulement:  & auoit  le  vifagetoutdecouuert:&quâc  *u^«dePlul1"» 
i Mefsire  laques  de  Lalain,  il  eftoit  aimé  à la  maniéré  acou- 
ftumee:  relcrué  qu’il  n’auoitpointde  gantelet  en  fa  dextre 
main:  & au  regard  des  haches  que  lit  prefenter  l’enrrepre-  * ' 

neu  r.elles  furent  fortes,  & pointuees  delTus,  w delTous:  or, 
depuis  Iei  armes  precedentes  de  lui  & du  Seigneur  d’Efpiry 
il  nttoulîours  prefenter  haches  à dague  delTous.  Cequ’iln* 
auoitpas  fait  deuant: comme  di&elt.  Ainfi  marchèrent lea 
deux  Champions  les  haches  empoignées,  l’vn  contre  l’au- 
tre: & l’Elcuyer  (qui  fut  homme  menu, & petit  perlonna- 
ge:a(leniblacourageufement:  tir  du  premier  coupferitdti 
maillet  de  la  hache, apres  la  main  feneilre  de  fon  côpaignon 
maisle  Cheualier  le  rabatit  froidement:  & du  fécond  coup 
l’Elcuyer  recouuradu  haut  des  bras, pourcuiderplul-haur, 
atteindre:  & le  Cheualier  rabatit  de  la  q ue  uê  de  la  hache,  de 

3pluf-grandeforce:  tellement  qu’il  fit  tourner l’Efcuyet  ainli 
u’à  demy:  & de  ce  coup  le  Cneualicr  recouura  de  la  dague 
e delfous,&  l’atreinditau  fort  du  gorgerin, tellement  qu’il 
fit  démarcher  l’Elcuyer,  plusdedeuxpas  loing  deluy:  Si, 
quand  TEfcuyer  qui  fut  alpre,&  a fleuré)  fe  vit  au  danger  du 
batton  du  cheualier,  &congnucque,  rantquM  eftoitplu» 
loing, moinsluyeftoit  lefaixdubarronloulienable,  il  s’a- 
»cacora;ç£  marcha  la  hache  aupoing^iulqucs  à Mef.  laques 
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ti.iiV.L  & delà  main  droitcepritla  hache  du  Cheualier,  & prefte* 
mcncrccouuUfdc  la  Icncftrc  main,&  abandonna  la  lien  nCj 
pour  tenir  plus-tort  celle  de  Ton  compaignon:<5r  me  fouuiét 
que  lahache  dudit  Elcuyerdemoura  appuyée  contre  Mets» 
laques:  mais  le  Cheualier  démarcha  deux  ou  crois  grand» 
ms, en  tirant  apres  lu^de  toute  fa  force,l’Elcuyerqu,  tcnoie 
' U hacher  parcelle  dcmarchecheut  la  hachcderelcuyerau 
fablon:  mais  l’Efcuyer  ne  perdit  point  la  prile:  & quand  le 

luge  veit  l’Efcuyer delembattonné,  il  getta le  battons  fu- 

rentpris,eftanc  lacjuei  d*  Auanchics  dcfTaifidc  fa  hache , oC 
tenant  O-  empefehant  à deux  mains  celle  de  Melsire  laque» 
8c  eftoyefi-pres,que  i’ouy  quclediû Mel.  laques  dilt,apre» 
qu’ilz  furent  pris,  LaijTej  aller  ma  hache.ear  y ous ne  laponne ç 
tuoir.  Et  lors  la  lailla  aller, & vindrentdeuâde  luge:Sc  pou< 
celle  foi  s ne  touchèrent  p oint  l’vn  àl’autreïpourccqu'enco- 
res  n’eftoyent  pas  faites  les  armes, empnles  par  ledit  d' A uaru 
chies, touchantles  targes,  violette  &.  noire:  auxquelles  ledic 
Anpe»<Jei:«rpfcà<j»Auanchieg>aUoit  fait  toucher.  LeMercredyenluyuanc 
p,é  ^»S««comparurCntcnuiron  huid  heures  du  matin, &C  fe  prêtent* 
rem  pour  11  fécond. foi.,  Mef.ire tiqueuk  UUin.  entre- 
preneur,d‘vne  part,erdel'iutte  part  laque.  d'Auinchie.do 
Üufdid,&  fe  prefenta  led*  Mel.iaquesdeuant  le  luge,  vellu 
d’vne  robe  longue  de  drap  d’orcramoifi.fourree  de  martre*, 
en  aprochant  la  pareure  etle  couleur  de latarge  violette, tou 

chée  par  ledit  laq.&  feprefental’EfcuyercnToguerobe:  SC 
feretraytéfôpauillô:&  tâtoftfe  tira  le  Marel.de U lice, pouc 

auoir  les  el'pées,  à faire  les  armes,  en  lignifiant  à l’entrepre- 
neurquerEfcuyer  auoit  requis  onze  coups  d’clpee  teruz* 
marchez.et  démarchez  detrois  pas.lelon  le  contenu  descha 
pitres.  Lelditesefpcesbaillces,tJrprefentcesà  l Efcuyeril 
choifità  fon  plaifir.  Cris,&  ceremonies  faites, ilz  laillirenc 
de  leurs  pauillons,  & parleray  premier  de  laques  d Auan- 
chies:  lequel  faillit  hors  de  fon  pauillon,  armé  de  toutes  ar- 
mes,la  cotte  d’armes  audos,&l’elpée(quel’ondic  eltocdac 
mes)empoignée,cirtenoicIa  main  leneftre  renuerlee,Sc  cou 
ëcrtedclaronddledcrcftocî&cftoit  arméde laïcité,  d vu 
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armet  à la  façon  d’Icalie,  armé  de  fa  grande  bauiere.  D'autre  M.  wÿ*. /. 
parc  faillit  l’entrepreneur, de  fon  pauillon-.qui  fut  à maniéré 
d’vne  petite  tente, & fut  de  foye  vermeille,  iemée  de  larme», 
bleues.  Il  eftoitarméde  toutes  armes, & defFus  Ion  h.irnoi» 
auoitvn  palleroft  à manches, de  foye  vermeille,  couucrt  de 
larmes, comme deflus,  &ainficoptinuoicfes  pareures,àla 
forte  c-r  félon  qu’il  auoit  à befongner.par  les  conditions  dea 
targesdefon  emprife,&defon  chef,ileftoit  armé  d’vnbaci 
net, à grande  vilîere:  laquelle  il  auoit  clofe-.çÿ* fut  la  premiè- 
re calcule  fois  que  ledit  Mef.  laques  côbatoitoncqucs  le  vi 
fage  couuerc:  mais  les  armes  de  l’eftoc, férus  fans  raDar.delî- 
royentfeureté de harnois, côme chacun  quicognoic  le  no- 
ble meftier  d’armes,  le  pcutlegeremententcndre. Quand  le- 
dit  Mefsi.Iaques  eut  empoigné  l’eftoc,G  me  lembla  l’vn  des 
beaux  & fiers  hommes  d’armes, qu’onques  ie*  veille, cir  pluf- 
beaif  fanscomparaifon,  queiamais  nel'auoye  veu.  Si  mar- 
chèrent l’vn  contre  l’autre:  & quand  laques  d’Auanchiesa-  ' 
procha.ain  (ï  qu’à  (îx  pas  de  fon  compaignon,  il  s’arrêta,  & 
s’afferma  en  fa  marche,  dedans  le  fablon,  lepié  feneftre  dé- 
liant,6*  la  pointe  de  l’eftoc  tournée  deuers  fon  compaignô, 

& monflroit  bien  qu’il  vouloir  louftenir  & porter  l'ageméc 
fon  faix,8t  lepouuoirducheualicr:  8 c Mefsire laques  mar- 
■chabaudement,tirceluycoupatteinditr£fcuyer,entre  l’ef- 
paule  feneftr:,8c  ie  bord  dé  la  bauiere  de  l’armet,vn  moult- 
grand  coup,cH’Efcuyeratteindit  Mefsire  laques  lurle  flanc 
feneftre.  Si  femirentlcscfcûutes, ordonnées,  entre  deux,  Sc 
furent  reculez  trois  pascommeileftoicdittpasleschapitre» 

& pour  la  fécondé  fois,  marcha  ledit  Mefsire  laques  fur  fon 
<ompaignon:maisl’Efcuyers'afFermaenfa  marche, comme 
deuant,  8c  mitla  pointe  de  l’eftoc  audeuantducoup  : St  le 
cheualier  marchant  pour  la  fécondé  fois,atteindiraflcz  près 
de  la  p remiere  atteintes refd  u remen t,m aïs  l’efcu  yer  fou fti  ne 
froidement  & fagement,  n’onques  n’en  démarcha. Le  Che- 
valier (qui  moulteftoitaffeuré  en  les  affaires)  ne  fit  aultre 
pourluytte,mais  de  luy  mefme  démarcha  les  pas  ordonnez 
&reuinrpourla  tierce  fois,  8c  pourabieget  mon  recir,  une 
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A/.  ;iÿ‘.4  continua  le  Cbeualier  fa  pourfuitte,e2r  les  démarchés  ordoii 
nées,  que  les  onze  coups  d’elpée  fuient  fieruz  par  le  Cheuar 
lier, 6-  fouftenuz  par  rtfcuycr,par  la  première  ferme, quidi 
te  ell  fans  ce  que  l’Efcuyerlutdemarchéde  fapremieie  pla 
ceprile:  Scainfiles  ficle  luge  départir,  ©•  le  tetrayt  chacun 
en  Ton  pauillon,  & s’en  allèrent  les  Champions  dclarnier, 
& rearmçj  de  nouueau,  pour  faire  les  armes  de  cheual,par 
emprife$,&dontleurcftoitafsignece  Lundi,  commedift 
ell,  & tandis  qu’ilz  le  pieparoyent,  pluGeurs  alérent  dilner 
(car  il  en  elloitgrand  temps)  ÔC  allez  toRfurenties  Cheua- 
lier  & Elcuyer  montez, 6c  armez, & fe  prefenta  laques  d’A-. 

Araneiàclicual,  uanchies, le  premier  dcuantlc  luge:  6c  auoitfon  cheual  cou 
entre  laques  de  ucrt(j|c  les  armes.  D’autre  part  fe  prefenta  le  chcualicr  entre 
preneur, fon  cheual  couuertde  velours  noir,lemé de  larmes 
bleues,  5c  fit  prrelïemét  tendre  la  tête  noire,  teméede  larmes 
bleues,  en  continuant  fespremieres  patcures  cr  ordonnan- 
ces, & fut  ledit  Toilbnd’orencefle  partie  luge  pour  tous 
les  deux,  q ui  le  prelcntoycnt  pour  la  tierce  fois  deuant  luy, 
pouracomplirl’vn  à l’encontrede  l’autrelesarmescmpri- 
fes,rcquife»,ettouchccs  es  trois  targes, par  ledid  d’Auancbi 
es, Or  apres  prirentchacun  fon  bout  de  la  lice.  Cris  & cere- 
monies furent  faitz,  et  lances  leur  lurent  baillées, Or  la  de  pre 
mierc  courte  ne  firentpointd’atteinte.A  la  féconde  firent  v- 
ne  rude  croifée.  A U tierce, Mefsire  laques  de  Lalain  rompit 
* ’ falancefurlegraodgardebrasdefoncompaignon.Alaqua 

triemefeirent  tous  deux  atteinte , & agraucrent  les  fers  de 
leurs  lances.  A la  cinquième  ne  fe  trouuérent  point.  A la  fix- 
-*!•’  iéme  l’Efcuyer  rompit  lalancc,  parla  poignée  Ôcattaindic 

au  placartdu  Cheualicr.  A la  feptiéme  ht  le  Cheualier  attein 
te,&  l’autre  non.  A la  huitième  faillirent  tou»  deux.  A la 
neufie’me  & demierecourfc  d'icelles  armes,  le  Cheualierat 
teinditfurlebord-delacroifccdcl’aimetde  l’Elcuyer,etfut 
l’atteinte  fi-grande,quc  ladite  coiffe  fut  enfoncée,  iufqucs  à 
la  telle, & fi  le  coup  futdefcendu,auisibien  qu’il  monta, cec 
tainement  l’Efcuyereullcu  la  telle  faufice,  mais  la  pointe 
gliflaen amont,  & ncfutpoint  l’Efcuycrblecc, maisilfuil 
xellcmcnc  endommagé  de  ion  aimet, qu’il  futcôfeille  de  foy 
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deporterdepluf-auantpourfuyure.ne  parfaire  icelles  aTmcs 
& combien  que,(esvingtcinq  courtes  ne  fulTent  acheuées, 
toutesïois  le  luge  teinc  lei  armes  pour  acomplies,  au  conté 
tementde  tous  les  deux, & furent  amenez  & prefentez  au 
Iuge,&  lors  touchèrent enfemble(pource  que  leur  empnfo 
eftoitacheuée)&  fe  retira  chacun,  comme  il  eftoit  venu. 

Le  Vendredyfuyuant  comparut  derechefl’enrrepreneur,  de 
uanrleluge,pourlaGxieme  fois  d’iceluymois,  e-rd’autre  *<*«*! 
part  comparut  vn  Efcuyerde  Bourgongne, nommé  Guillau 
me Bafam, lequel auoic fait toucherlatarge noire  (corne  defdcUlai’n,  iui'as 
lus  eftdcdairé)au  premier  Samcdydu  mois  prefenr,  & me  dcPloui», 
femble  que  leditBaflam  eftoit  paré,furfoncheuaI,d’vnc  cou 
uerte  de  les  armes, & d’autre  part  faillit  l’entrepreneur, de  la 
noirecente, foncheualcouuerrdemefme, en  continuant  fe« 
pareures.Sc fa  première  maniéré  de  faire.  Cris  fcceremoni 
es  faites,  & paflées,  lances  leurfurent  baillées.  Si  laiflérene 
leCheualier  Scl’Efcuyercouriervn contre  l’autre,  & de  cel 
lepremierecourfefirenttousdeux  très  - belle  atrain  te,  fans 
toutesfois rompre lance,nedefarmerl’vn l’autre,  &depuia  . 
courrurent  quatre  courles  d’vne  fuite,  lans  eux  rencontrer. 

A la  fi  xîeme  courfe  Mefsire  Iaq  ues  rompit  fa  lance,  d’vne  at 
tei  nte  entre  les  quatre  poinltz,  fur  fon  compaignon.  AU  - 
fcptiémel’Efcuyeragreuale  ferdefa  lance  plus  d’vn  doigt. 

A la  huitième, ncuheme,&  dixième,  n’atteindirent point. 

A l’onzième  firent  tousdeux  vne  rude croilée,fans  atteinte. 
Jrladouziémel’entrepreneur  rompit  fa  lance.par  la  poignée 
Alatreziéme,  quatoeziéme,  & quinziéme,  n’atteindirenc 

{>oint.  A la  feizicme  fit  l'Elcuyer  vne atei nte, donc  il  defarma 
'entrepreneur, du  petit  gardebras,maisi!  fut  preftement  ré- 
armé. A la  dixfeptiemecourfe, ne  le  trouvèrent  point.  A la 
dixhuiftiefne  courle, Mefsire  laques  de  Lalainatteindu  l’Ef 
cuyer,furleplacart,au  feneftrecofté,& la  lance  fut  bonne  et 
forte,&  le  fer  (qui  fut  fin  &aceré)prit  audit  placart,  & dece 
lui  coup  fut  ledit  placartfaufte  tout  outre, iulques  à la  cuira- 
ce,  & certes (i  la  lance  ne  fuit  d’iceluycoup  rompue,  icfay 
douce  qucl’Elcuycr  n’cult cité  endommagé  de  la  perloune, 
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iiij'.l.  & quelacuiracc  n’euftpeu  fouftenir  l'atteinte,  dontle  pla» 
cart  (qui  eftoit  le  plus-fort,  6 £ plus  efpés)  eftoit  délia  peicé,  • 
& faucc.c-rainfi  tut  icelle dixhuilliéme courte  pairée,ec  vou 
Ioyent  lesamis  de l’Efcuyerqu’il  ne couruft  plus , doutans 

3 uc  la  lance  ne  rencontrai!  de-  lechef  en  iceluy  lieu. Mais  le- 
i«ft  Efcuyer, comme  homme  d honneur  & découragé,  dift 
q u'il  acheueroit  à l’aide  de  Dieu:  & recommencèrent  la  dix- 
neufiéme,  vingtième,^  vingtvnitme,  & ne  letrouuérent 
point.  A la  vingfdeu(iemeattaindirentrousdeux,gr  du  fur 
plus,paracheucrent  vingtcinq  courtes  de  lances,  fans  autre 
chofe  faire, & ainfi  furent  icelles  armes  acheuées,  & plus  n'y 
eut  courfe  de  lance,  pourceluy  Pas,  & furent  amenez  deuâc 
Toilon  d’or  leur  luge:Cr  touchèrent  enfemblc,  6c  s’en  re- 
tourna chacun  à Ion  plaiGr.  Le  lendemain  comparut  l’en- 
jtanesàpieentre  t repreneur  deuant  leluge:  & d’autre  part  vn  Efcuyer  de  la 
laques  de  Lalain,  Comté  de  Bourgongne , nommé  lehan  de  Ville  neuue,diâ 
6c  ichan de  Ville-  Paflequoy,vn  bon  corps, grand  & puyiTantdelapeifonne: 
BlauiaUPA*  ^ futacompaignédu  Seigneur  de  Champdiuers,&  déplu 
. heurs  Nobles  hommes  du  pays. Si  le  retrayt  eh  lonpauillo 
pour  foy  armer:&  le  Marefchal  de  la  lice  lit  porter  les  haches . 
àl’Efcuyeip.ourqhoifir:  & en  raporrant  l’autre  à l’cntrepre- 
. neur,l’aueititqueioncompaignon  auoit  requis  loixante: 
& vn  coup  de  hache.  Cris,  <<r  ceremonies  faites  & pafi'ées 
ifsirent  les  Championsde  leurs pauillons:  6 C me  Tournent 
que  l’entrepreneur  choit  armé,  & paré,  comme  auxautres 
fois, qu’il  combatif  de  la  hache  en  celuy  pas,  referué  qu’il  n* 
eftoit  point  armé  de  la  iambe,ne  de  la  cuifle  droite, & me  fut 
diû depuis, qu’il  lefaifoitpoureftreplusàfondehure,li  ton 
compaignôleioindoitaucorps.  Quanta  le’fcuyer, il  eftoit 
armede  facotte-d’armes  vcftue:  fkdefon  chefeftoitarmc 
d’vne  falade  de  guerre, cSrd’vnhauflecol de  maille':  & mar-- 
chérent  l’vn  contre  l’autre  moult  afteurement:  ciràl’apro-- 
cher  dedix  ou  douze  pas,Mefsire  laq  ues  hafta  fa  marche:ÔC 
courut  fus  à l’Elcuyer:  circontçnditdeluybaillctdu  bout 
d’embas  au  vifage,  mais  l’Efcuyer  rabstit  le  coup  moult  froi  • 
dement^ie  Chcualicr  voulut  de-rcchcf  iccouuicr.Ce  que 
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VEfcuyer  tabatit:  & de  ce  coup  cuida  donnée  l’Efcuÿer  furie  Si.  i tij'.Ui 
bras  feneftre  de  l'on  côpaignon.du  maillet  de  fa  hache:  mai* 
lecheualier  rabaciclecoup:&  getta  le  bout  d’embas  de  fa  ha 
che,&  de  la  dague  atteindic  l’Efcuyer,  au  camail  du  haufle- 
col ,&  le  recula  loingde  luy . Puis  s’aflemblérent  enlemble 
vigoureufement,  & de  grande  afpreiTe  : & à ce  ralTsmbler, 
atteindit lcCheualier  ledit PafTequoy, fur  lacotte-d’armes, 
deladagued’embas , & TEfcuyerfoullenoitafpremcnt,  & » 

aflailloir, quand  il  voyoit  fon  auantage:  & tant  pourl'uy  ui- 
rentleurbataiile,quelesfoixante  ÔC  vncoupsde  haches  fu 
rent  accomplis:  bc  lors  gerta  le  luge  fon  batton:&  furene 
prts,eiicombatantdeleucsbatcon8:^rfurentamenezdeuât 
le  luge:  8c  touchèrent  enfemble.  \ LeLundy  fuyuantcom 
parue  l’entrepreneur,  pour  la  huitième  fois  d’iceluy  mois; 

& d’autre  part  comparut  Gafpart  de  Dourrain,  vn  Efcuyer  Aime»  i pif, emrs 
delà  Comté  de  Bourgongne, homme  p uyfiant  ^renommé  laques  de  Lahin, 
Scapresque  cous  deux  furent  armez  en  leurs  pauillons,  & [Llw^^de,^, 
que  le  Marefchaleut  les  haches  liurées,  il  annonça  i l'entre»  piom. 
preneur, -que  l’Efcuyer  auoit  requis  fep tante  cinq  coups  de 
hache.Cri&âc  ceremonies  furent  faitz.  Si  s’aiïemblérencles 
Champions,  les  haches  empoignées  : & mefouuientque 
Mefsire  laques  de  Lalain  eftoit  armé  à la  maniéré  accoutu- 
mée: excepté  qu’il  n’auoit  point  de  gréue  à la  iambe  droite 
&l’Efcuyereltoitarmé,lacocte-d’armcsaudos,  le  bacinec 
en  la  telle,  & la  vifiereclofe.  Si  Ce  rencontrèrent  deuant  le 
luge:  & commença  la  bataille  entre  eux,  forte  & d ure:  & re 
queroitchacun  foncompaignon,en  ligne  de  mortelz  enne- 
mis , & auint  que  Mefsire  Iaquesde  Lalain  getta  plulieurs 
coups  mortelz,  apres  la  vi (1ère de  i’Efcuyer , contendant  de 

l’enferrer  deladaguededelTous:  mais  l’Efcuyerfqui  moult  , t 

eftoit  puiiïant)  rabatoit,tir  fedefFendoitderempnfede  fon 
compaignon:  & d’vn  rabat  rompit  la  dague  de  la  hache  du- 
dift  Mefsire  laques: &•  quand  l’Efcuyer  s’apperceutque  le  * 
batton  du  Cheuahereftoit  empiré,  aitaillit  moult  vigoureu 
fëment:  & Mefsire  laques(qui  moult  fut  alTeuréen  tous  fea 
£ûtz)marcha  plus  pies  de  fon  compaignon;  & rabatoic  t’at- 

C . . « . £ • .J 
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faut  de  l'Efcuycr  de  fi- près,  q u’il  i’empëfchoic  de  faire  attein 
te,nedei’vn  des  bouts»  ne  de  l’autre:  & apres  pi  u fleurs  ra- 
batz,MefsireIaq  ues  getta  le  bout  rompu  :& ne  atteinte  au 
coldabacinetde  l’^fcuyer:  mais  rien  n’en  démarcha  lediéfc 
Efcuyer:  mais  continua  la  bataille  entre  eux  deux  forte  » &C 
dure:  & tournoyèrent  parmylalice,chacun  gardant  1a  pla- 
ce,et  l’auanragedufouleil;8c  nefçauroye  dire, neiuger, que 
l’vn  gaignalllur  l’autre  vnpiédelalice:  8c  finalement  apres 
auoirlonguementcombacu,  Mefsire  laques  de  Lalain  get- 
ta la  main  droitte  à la  hache  de  l’Efcuyer:  8c  la  prit  parla  ma 
che  entre  la  main  feneflre  8c  le  boued’erabas:grpreilenient 
getta  le  I uge  l'on  batton:8fc furent  pris  les  Champions,  tr  a 
menezdeuantle  luge:  & parlaMelsire  laques  moût  alleu- 
rémen  t,en  foy  offrant  de  paracheuer,  fi  faute  y auoir  t>  pa- 
j y ‘ reillemcntfutleuéela  viGctedel’Efcuyer:  8c  futtrouuéau- 

fly  frais, que  quand  elle  luy  futclofe:  parla  promptement 
deuantlelugeengrandeafreurance:6cvoyoitonbien,àfo- 
parler  que  l’alaine  ne  lui  fut  gueres  endomrtiagéerSl  touché 
rencenl’emble:6c  depuis  furent  bons  amis:ir  le  trouuade- 
' puis  ledit  Galparr.aueq  ues  ledit  Mefsire  Jaques, en-la  guerre 

de  Flandres:dont  ledit  Mcfsirelaquesfeloua  fort  dudit  Gaf 
part, comme  nous  lirons  cy-apres:^*  tant  en  dy  à l’hon  neu* 
de  l’Efcuyer,  que  Mefsire  laques  de  Lalain  me  dift  par  pl  u- 
lieurs  fois,  qu’il  auoit  trouué,  et  fenti  Gafpartde  Dourrain, 
homme  iredourer^fur  tous  ceux  qu’ilauoitoncquescomba 
tu . Le  Mçcredy  fuy uant(qui  fut  le  quatorzième  iour  de  Sep 
tembre)  fe  prefenta  Mef.iaq  ues  de  Lalain:  pour  la  neufiémo 
fois  d’iceluy  mois,&  fut  la  derniere  dudift  mois,6r  d’iceluy 
pas  de  n’aypasfouuenanceque  ledit  Mefsire  laques  fit  onc 
A e l ^cntnr<3ucPu,sarmcscnc^amPcl°a*  D’autre paitfe prefenta  vti 
l*^de  Lalain,  EfcuyerdelaDuchédtBouigongn©»-  nommé  ichan  Pieu* 
& ichan  Finnois  tois.c^r  s’armèrent  tons  deux  en  leurs  pauillons:  & furet  les 
au  Fat  de  Flouts-haches  prefentèes:  pource  q ue-  l’Efcuyer  auoiefait  toucher  à 
la  blanche  targe,  crauoitrequis  cinquantedcux  coupsds 
.hache.  Cris  6c  ceremonies  faites,  làillit  l’entrepreneur  de 
-fon  pauillô  armé  8c  paie  des  couleurs  de  la  targe.toucbée 
çômetfauoiucouftumé,  8c  n’auoislcdiûEmicprcncuil^ 
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jambe  droite  de  lien  armée.  D’autre  parc  failli  tledrftlehan  Mjiif.i, 
Piétois.armé  côe  en  tel  cas  ap  parti ér,! a cotte  d’armeiau  dos, 

£c  l'on  chef  armé  d’vnefalade,  ôc  d’vn  hauficcoldemailiej 
aflez  femblablcment  que  l’entrepreneur:  6c  certes  l’clcuyet 
marcha  en  moût  belle  ordonnance:£rfurentles  Champiôs 
aflez  femblables  degrandeur.ee  fierement  s’aflemblercncdo 
venue,  circuidal’Efcuyer  férir  le  Chcualier  delà  pointe  d’ern 
bas  de  la  hache:  mais  le  Cheualier  rabatit  le  coup,6c  de  celle 
venuecontendic  de  férir  I’Elcuyer:mais  il  démarcha  8c  raba 
title  coup:  & ainiî  fe  pourfuyuiréc  l’vn  l’autre  par  plufieurs 
coupSjdonnez  6-fcruzd'vn  codé  5 C d’autre:  erfcchaudioy 
ent  moût  forc,cir  moût  fièrement, 6c  de  toute  leur  force.  En  i 77 faut  ente* 
uiron  les  trente  coups  de  haches, Mefsire  laq  ues  de  Lalain  i dre  de  la  mai 
abandonna fon  battoir  : 6c  priteeluy  de  fon  compagnon:  gauche  Iculc- 
Crie  teint  fi-forc,  que  l’Efcuycr  ne  peut  plus  s’en  aider:  ÔC  ment,  comme 
Melsi,  laques  tenoit  en  fa  mai  i\dextre  fa  hache  empoignée:  l'on  pourra  vc 
près  du  maillet:et  feri  t par  plufieurs  coups, de  la  dague  de  de  oirtantoft . 
(Tus , apres  le  vifage  de  fon  compaignon:  & lEfcuyer  raba- 
tit plufieurs  coups  de  fon  poingdextre,  dont  il  auoitclos  le 
gantelet:  errabatoit  (comme  drftefl)  l’alfaut  du  Cheualier 
moue  vigoureufemenctcirferoit  l’Elcuyer,  le  gantelet  clos, 
de  toute  la  force,  apresle  vifagedu  Cheualier:  lequel  àcha- 
cune  fois  rabatoit  le  coup, du  codé, tir  du  bras, donc  il  tenoic 
La  hache  de  fon  compaignon:  6c  tantcontinualeur  bataille 
en  celle  maniere,quertfcuyerfutblecé  afang,  delà  pointe 
de  la  hache, au  vifage:Oapresauoirtrefionguementcomba 
tu, furent  pris  cir  départis  parles  efeoutes:  Mefsire  laques 

di  U à l’Efcuyer.Cir  n'eït  pas  honnefte  bataille  de  cobatre  du ponig 
aoe  font  les  femmes.  A quoyl’Efcuyer  refpondit:  Si  vous  n'eu 
fiie^  pris  ma  boche , ie  vous  eujfe  combat u de  mon  bat  ton:  zr  font 
Us  mains  faites  à l’homme,  pour  ajfaillir  pour  de (fendre.  Et  à * . 

tantfurentlesparollesrompues,6c vcindrentacuantlelu-  » ->■ 
gc:  & parta  Mefsire  laques  oe  Lalain, à fa prelentatiô, moue  v 

notablement,  difant  qu’il  feprefentoic, pour  la  dernière  fois 
ayantà  l’aidede  Dieu, acheue  fon  emprife, tir  acompli,foyof 
tirant  d’en  faireplus-auanr,  s’il  fembloit  que  faire. le  deuil, 
wcrciant  le  luge , la  bonne  afsifiencc , 6c  fon  iugemcnc:^* 

X * 
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A/.i/y'.  4 pource  qu’auoit  iccluy  mois  de  Septem.eneores  à durer  xv. 

ou  xvj.iours,6-ne  fçauoit  (iaiulzne  voudroycnt  encore# ve 
nir  au  fecours  delà  Dame  de  Piour*,il  demooreroit  tout  ce- 
luy  mois  en  la  vile,  luy  priant  que  pareillement  le  vouûfi  fai 
re.Ce  que  le  lugeluy  acorda.  Pareillement  le  prefentel'Ef- 
cuyer,de  la  part.  Si  s’embracérenc  & s’en  alla  i’Elcuyer,  tout 
armé,  à noftic-Damedes  Carmes:  tr  Mefsire  laques  s’en  ai 
la  dclarmer  en  fon  pauillon,  & de  là  enuoya  à Toifon  d’or» 
(qui  auoit  elle  l'on  luge)  vne  longue  robe  de  drap  d’or, four* 
rée  de  bonnes  martres  foubelines.poqrrecompenfer  fon  tra 
uail,  6c  s’en  retourna Icdift  Mefsire  laques, comme  ilauoic 


fopaiYptoun.  l’Euefque,  & là  eut  grand’  NoblcfTe,  t^Cheuakrieaflem- 
blée, grande  foii'on  de  vins  ÔC  viandes, & moût  de  diuers,  & 
\ . riches metz,ôc  me fouuient  d’vn gracieux enttemetz,  qui 

...  fut  au  milieu  delà  grand  cable:  qui  fütàmaniere  d’vnelicè 

clofetOde  l’vn  descoftezeftoyenten  front, & en  rang, la  re 

Indentation  de  ceux.qui  auoyent  combatu  à l’encontre  de 
'entrepreneur, en  celuy  Pas, montez,  & parez  comme  ilz  é- 
toyenc  venuz  chacun  à la  bataille, tr  deuant  eux eftoit la  re- 
prefentation  de  l’Entrepreneur,  armé,  6c  paré,  la  hache  au 
poing.commc plus fouuentilauoit combatu:  ÔC auoit  de- 
uant les  pies,vn  petit  couplet  d’efcripture:qui  difoit,en  fub 
fiance, comme  il  mercioit,à  Tes  compaign  6s, l’honneur, q ue 
chacun  luyauoitfait,  ÔC  leurfaifoit  officde  les  feruir, corne 
fesfrereser  amis,  tant  qu’il  viuroit,  de  corps,  ÔC  de  biens. 
Gra  ndemen  t fut  le  louper  ferui,ç?*  apres  tables  leuées, tir  gra 
ces  diftes,  furent  les  prisdonnez  parle  raport  de  Mefsire  la- 
T e premier  pris  *lues  cntreprcncur»8c  premierfut  donné  la  hache  d’or  à Ge 
du  Fa»  débours,  rardde  Rolsillon.pourauoir  féru  le  plus-hauccoup  de  fa  ha 
attribué  à Gérard  che,fur  ledit  Mefsire  laques,  & fut  parvncoup  d’vn  rabat  do 
dcRo&illon.  la  queuê,  parlequelledicGeradatteinditlcdift  Mel's.Iaquea 
furie  bord  de  la  fallade  : & recheut  le  coup  fur  l’cfpaule  lenc 
ftre:  comme  plus  à plam  efteferitau  récit  d’icelles  armetà 
Four  le  prix  des  armes  de  l’efpcc,il  fut  donné  à laquesd’ A • 
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tanchies:& pouriceluyprix  donner,  ne  fucfaite  aucune  en  MMij\  h 
quelle  à l’entiepreneur:  pource que  luy  feul auoit combat u 
d’cfpceàceluy  pas.  Au  regard  du  prix  descourles  de  lance, 
il  fut  donné  à Mefsire  lehan  de  Boniface:  lequel  certes  auoit 
moût  bien  couru,  & acteint:comme  il  cil  cy-delTus  d éclairé. 

A celuy  loir  lit  ledit  Mefsire  laques  l'acord  deTriftan  deTou 
longeon,& de  Gérard  de  Rolsillon:qui  pourvu  vertdcbst 
par  ic  unefle, s’eftoycnt  combattis:  & eft oit  ledit  Mef.Iaques 
tant  aimé,  & prifc  de  chacun,  que  iamais  Ton  confeil  n'eu  II 
eftérefufé.  Ainfifuclc  banquet  acheué,  O*  le  myllered’ice 
luy  pas:  & le  dernier  iouq  quele  pauillon  fut  tendu , & que 
PheuredeMidifutpaflee  que  l’on  auoit  accoudumé  de de- 
ilendre  ledidl  pauillon,  tous  les  nobles  homes, O*  feruiteurs 
de l’hoftel  de  Mefsire  laques, vindrentacompaigncr  les  Of- 
ficiers d’armes:  quideuoyentles  myflercs  raponer,  pour  U 
derniere  fois,  à cottes  d'armes  vefiues,  & leplus-honnora- 
blemét  que  faire  fe  pouuoit:  & premier  venoit  Leal,le  Pout 
fuyuantdudiét  Mefsire  laques  de  Lalain  ('qui  portoit  la  tt- 
cornCjla  Fontaine, & les  trois  targes)  & apres  venoit  Tdu- 
longeon  le  Héraut  (qui  portoit  1a  Dame  de  Plours,)ç>  apres 
venoit  Charolois  le  Héraut:  qui  portoit  laprefentation  de 
la  gloiieufe  Vierge  Marie,  dont  ledirpauillon  auoit  elle  paré 
& gardé  toute  l'année,  & en  tel  ordre  vindrent  à l’hoftel  de  1* 
entrepreneur:  qui  attendoit,auequesaucunsdefesamis,  la 
findc  Ion  emprife:  grlaifta  paflfer  par-deuant  luylalicor- 
ne:  et  puis deuant  la  Dame  dePloursjfedeftuIa,etdeuant 
la  Vierge  Marie  s’agenouillaterreà  terre,  et  la  bailaaux  pies 
moût  deuotement,  & depuis  furentportez  iceux  mylieres 
à noftre  Dame  de  Boulongne:  ou  l’on  les  peutencorcs  voir 
& trouuer  en  l'eglife , fur  l’oratoire  du  Duc  Bourgongne. 

Tantoft  apres,  le  Seigneur  de  Crequi  s’en  retourna  en  Pi- 
cardiefouil  n’auoit  eftédelongueefpaceàl’occafion  de  Ion 
voyage:comme  il  eft  eferi  tey- de fiu  s)  & Mefsire  laques,  fon 
neueu,demouraauditlieudeChalon:  ou  les  Seigneurs  du 
pa>s,®^  voifinSjlefefteycrentgraridement,  àleurpouuoir. 

. -Çar  (comme  il  cil  dit  deffus)  par  fa  vertu,  douceur,  & couc- 
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Mjiij1,  /.  toifie.Sc  aufsy  parles  biens  & afTeurance  q u’ils  veirent en  l* 
execution  d’iccluy  pas,  montré  par  ledit  Mefs*  laques,  tic 
L’aimoyent  8c  l’honnoroyent,que  plus  l’on  ne  pourroit:  6 C 
deuez  croire  que  les  Dames  du  pays  fail'oyent  de  gratieufes 
deuifcSjà  U louange  de  luy:  cir  l'appelloyen  t le  Bon  Cheua- 
lier,  & le  nommoyent  pourvn  nouuel  Pontusen  venus, 
vaillance,  & renommée.  Ainfi  fai  foi  t parler  de  luy  Mefsire 
laques  de  Lalain:Creleuoitfa  renommée  H hautement, que 
nul  plus  de  l'on  temps  : & quand  le  mois  de  Septembre  fuc 
p3fltf,lcdiû  Mefsire  laques  s’en  alla  à Romme,er  delàà  Na- 
îjdTnen^St * P^c8  mout-notablementacompaigné : & porraparles  ita- 
poJyûuKinncs ue*,8cen Naples,  fonemprife,  qu’il  auoitemprileà  portes 
par  la  plus-part  des  Royaumes  Chri ftiens:  mais  nul  ne  tou 
cha  à Ion  emprife  xombicn  qu’à  la  Co  urt  d uÆoy  de  Naples 
L’on  y vouloir  toucher:  mais  le  Roy  Alphôfe  (qui  pour  lors 
eftoicRoy  d’Arragon,  & de  Naples)  ne  le  voulut  l'ouffrir. 
pour  l’amourqu’ilauoitau  Duc  Philippe  deBourgongne: 
à qui  ileftoitfrere-d’armes.  Au  ditt  lieu  de  Naples  trouuale 
le  Due  TcKinde  Mefsi.laqucslc  Duc  iehan  de  Cleues,neueu  du  Duc  de 
de  Umfàlcno/yay  Bourg.cclui  qui  auoir  nourri  ledit  Mef.  laques:  leôl  Duc  de 
aiiceAé£utChc-  Clcues  reuenoit de  Ierufalé(ou il auoitedé  faiû:Gheualier) 
«taUtt.  & p luficurs  autres  Seigneurs  de  fes  pays , & deuez  Içauois 

que  le  Roy  d’Arragon  le  fefteya  & receut  moût  honnorable 
ment, tant  pour  l’amour  qu’il  auoità  la  maifon  deBourgon 
gne,  commepour  l’honneurdelaperfonnedudiétDucdo 
Cleues:quifutdefoy,vndes  beaux,desfages,crdes  bien  a- 
• drccez  Princes  de  fon  temps,  crie  Roy  AlphonfçdelTuldiéfc 
fut  large  Prince, honnorable, & abandonné:  & de  là  fe  par- 
tit le  D uc  de  Cleues,Cr  auecq  ues  luy  Mefsire  laques  de  La- 
Retour  de  Mefii.  lain:  & s’en  retournèrent  deuers  le  Ducde  Bourgon- 

Ict  "ic*  Ducde U>*  Bnc:  S.u‘  Pour  l°r>  te  cenoit  au  pays  de  Brabant 
Bourgongoe*  clrfureiitbien  viengnez,  Crbienreceus  ; 

& atant  fe  tait  mon  mémoire  du 
. PasdclaDamcdcPloufs, 
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Comment  U Duc  de  Bourgnngne  fît  fafeîle  de  LToifon  à Mont 
en  HainaUt  : cr  de  la  dtpention  qui  / ourdit  entre  luy , & Ici 
Candoisycnfemble  comment  le  Comte  de  Cbaroloü fit  Jet  pre - 
. miens  iouïltt . 

in  p.  • 4*-’  »-  (jj-,  -nrs  '-r*  ï 

: CHAPITRE  XXII. 

IN  S I fc  pafla  l’an  cinquante, O* entrarmes  en  , 
l’an  cinquante  & vn,  que  le  Duc  de  Bourgon-  L m ,4S‘* 
<$gnetintfafcftede  laToifon  à Monsen  Hai- 
vÜnaut,mout  haute,  <r  moût  folennelle.  Là  fut  FdfcdekToifi»» 

S^en  perlonne  le  Duc  d’OiIean»,Cheualierdu-  iï^t£1onl 

* dift  ordre, & moult  d'autre*  Comte», Barons, Cheualiers  & 
la  Telle  ten  ue,fut  tenu  le  Chapitre  de  l’eleftion,^  fut  donné 
lecolierau  DucdeOeuesdelïufdic,  8c  à Mefsire  laques  de 
Lalain,au  Seigneur  de  Launoy,  & à autres  gransperfonna  Nouueaxnt  Che- 
gcs.Au  partir  d’icelle  Telle  furent  en  u oyez  en  Ambaflfade,Me  l,a!ierf de  kTo* 
laireiehan de Crouy  & Meftire laque* de Lalain,  deuers le lon  aor* 
Roÿd'ArragondeHuldit,  & à leur  retour  deuers  IcÆoyde  ' . . 

France:  & cepourauiferaucun  bon  moyen, pour  la  defenfc 
delaFoy  Chreftienne.  Car  l’on  eftoirauerti  que  le  grand 

Turq  le  preparoit  à grande  puyflânce,  pour  entreprendre 

contie  les  Signeuries  de  l’Empereur  de  Conftantinoble:qoi 
pourlonefloit  terre  Chreftienne, & dont  la  cité  de  Conftan 
tinoble  eftoit  l’vncdeseleuées  enrenommée  de  poutroir, 
beauté,  8d  richefle  de  tout  le  monde.  CefluyTurq  futile  * Selon  autre» 
propre  fils  de  Lamorault  Bays:qui  déconfit  le  Duc  Iehan  de  *Autheurs , te 
Bourgongneen  Hongrie,  iêune  Prince, vtrtueux en  fa loy:  Turq  , nommé 
& de  haute  entreptife.  Le  bon  Duc  Philippe  (qui  tôufiours  Mehemet.  i. 
juoit,à  Ton  pou  uoir,labouié  pour  la  deftence  de  la  foy  chre  fut  fils  d'Ami 
ilienne,8c  toufioursvouIoitcontinuer)et>uoyoitfesChe-  rat  a.  qui  eu  fl 
valiers  et  A mbaiïadcursjà  ou  il  cuidoit  profiter  d’aide  pour  pourpcreMe- 
<ette  matiere.mai*  tou*  les  autres  Princes  furent  fi  négligés  bemet  x.ltrutl 
eu  par  voülonré  diurne, ou  parleur  mefmecoupe,que  rien  Mehemetl.fut 
pe  fut  en  ce  poutueu;  dont  il  aduint  que  ladite  cité  fut  prife,  filt  de  ce  Baia - 
,tr*  yt.  x.  qui  prit 

leban-dc  zour. 
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M.  iïÿ‘.  tj.  er  deftruitte, l'Empereur mort, 8c  fa  noblegencration  lmp# 
riale  faillie  ÔC  efteinte,8cle  pouuoir  des  infidèles  acreu  ©•  au 
gmenté,&  la  foychrcftienne  foulée,  greuée,  & amoindrie: 
comme  cyapresfera  veu  Scleu.  Celle  lai  fon  le  Duc  de  Bour 
gon.  fe  partie  de  fon  pays  de  Braband,  & alla  en  la  Duché  de 
Luxembourg,  pour  renouueller  les  hommages,  & les  fide- 
litez  deccuxdeLuxembourg,dontle  Duc  eftoit  nouuclle- 
ment  Seigneur  & gagé.  Car  la  Duchelle  eftoit  trépaffée:  8c, 
combien  qu’ilz  riment  en  la  main  du  Duc  de  Bourgongne, 
(qui  les  tenoic  en  bonne  iûfticej  8c  que  les  voifins  haullai- 
res,ruftres,8c  pillars,ce(Tâ(rent  leurs  cou  rfes, (Heurs  pilleri- 
es , de  longue  main  acouftumces  en  iceluy  paya , tou tesfois 
"v  lesaucuns,<2r  aucunes  viles, auoyentaucœurle  Duc  de  Za- 

(Tes,8c  les  ZaiTons:  & eftoit  bien  auerty  le  Duc,queceux  do 
^ Tionuille n’a  uoyent  nulle bonne  voultmtéenuersluy:  8c 
pourcealaleDucà  Luxembourg:  & renouuela. leurs  fer* 
mens, 8c toufiours leurlaifla  Cornille  fon  fils  Baftard,qui  les 
gouuernoit  & tenoicen  mout-bonne  luftice,8c  lesgardoic 
- çir  garantifloit  de  toutes  foulles  de  voifins:8c  eriooyale  duc 
lt Duc Phîlip.de  en  Bourgongne,  vers  Mefsire  Claude,  tir  Triftan  de  Tou- 
Boar.enL»  Duché  longeon, freres:  lefquelz  luy  amenèrent  cent  lances  de  Bouc 

UvîdHeDucheSfc  gongne:cSr  le  Duc  emmena  le  Comte  d’Eftampes,pour  lors 
cefpabé»,  gouuerneur  de  Picardie,  Anthoine  Baftard  de  Bourgongne, 
le  Seigneur  de  Saueufes,le  figneur  d’Emerics  8c  autres:  qui 
emmenérentenuirô  mille  Archers  de  Picardie:^  ala  le  Duc 
en  armes,  8c  toute  fa  maifon:8c  la  DucheiTe  Èrle  Comte  de 
Charolois  demourérent  à Brucelles , attendant  la  ven  ue  d a 
Duc, qui  demouraenuiron  crois  mois, & pendant  ce  temps 
*Afcâ*oirctl la  Comtefiede  Boucquan,  v fille  du  Æoy  d’Efcoce,  acoucha 
leqfutmjrièe  d’vnfils,àla Verecn Zeelande:  <£*allaleComtede  Charo- 
ékjils  du  Sei.  lois  leuer  l’enfant,  & eut  dur  ermerueillcux  téps  entamer: 
de  U Verejem  mais  il  eftoit  à fon  de(ir,car  il  aimoit  & deGroit  les  batreaux 
tn'iladit  cy  de  8c  fa  mer, 8c  ne  luy  fembloit  nul  vêt  ne  nulle  fortune  dange 
jiusauxv.cha.  rcufeItÿ'fecognoifToit,de  fon  propre  art  naturel,  au  gouuer- 
Le  côte  de  cha-  nement  des  batreaux,  & ainfi  fe  pafla  le  temps , iuiquesaa 


» tonte  retoot  du  Bon  Duc  fon  pere. 


pour 
duieune  Sci^ncut 

delà  Vcrc* 


En 
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En  ccluy  temps, faifoitleRoÿCharlesIaguerreen  Normâ-  Aî.  iii/'.ljï. 
diedaqueleguerrele  Roychaudoya  moue-fort,  & moût- 
alprement,  pargrand  lens,&  par  grand  hardemét:  & auoic 
leÆoy  François  trouué  maniéré, & de  longue-main, de  met 
tredebaren  Angleterre,  àcaufedugouuememenr,  entre  le 
Ducd’Yoi.ch,ôc  le  DucdeSommerfet,  poureeque  le  Roy 
Henry  d’Angleterre, fils  du  vaillant  & fage  Roy  Henry, dot 
cy-deflus  eft  (aite  mention, cftoit  vn  (îm’ple  petfonnage,  8c 
plus  adonne  à Dieu.c?  àdeuotion,qu’à  deffendre  crcroiftre 
ion  Royaume,  O*  la  ligneuric.c?  gouuernoit  la  Royne  Mar- 
guerite,fa  femme, toute  Angleterre: laquele.àla  vérité,  fut 
vne  femme  fçaehant,^  de  grand  efprit.Ceftc  Royne  fut  fil- 
ledu  Roy  de  Cécile, & delà  maifond’Aniou'.commecy  dé- 
fît) s eft  faite  mention.  Parcelle  difiention  les  Anglois  per- 
dirent ce  qu’ilz  auoyent  en  France,  tant  en  Normandie 
commeen  Guienne.en  peu  de  temps, 6c  furent  déconfitzi4  Cela  Ce  feilf: 
.Fourmigny  parMonlieur  Areu.de  Btenigne,  Comte 
Aichemont,Conneftable  de  France,  & par  Monfieur  Lou-  ' 

isde  Clermont,  filsailnédu  Duc  de  Bourbon.  Par  celle  diui 
fionfqui  par  trop  dura  6c  continua  en  Angleterre)telle  mal 
heurtée?  fortune  cheut  fur  Angleterre,  qu’eux  mefmêsfei-  ' 
vent  mourir  tout  le  noble  fang, toute  leur  NobleflTe,6c  mef- 
mesIeurRoy  & fouucrain  Seigneur:  & mirent  lacouron- 
ne  hors  de  la  lignée  de  Lanclaftre,  & firent  Roy  en  la  mail  p' 
de  la  lignée  d’Y orch  : delquelles  matières,  touchant  Angle- 
terre,iedeuiferaybienaulong,  en  temps,  & lieu:  pource: 
que  i’ay  beaucoup  veu  8c  cognu  dudift  cas.  Mais  (Tes  guer- 
res 8c  delaconqueftede  Normandie  8c  de  Guiennefquien1 
ceftancinquâtc  vnfefaifoiét)i’en  l’arrayefcrireaux  nobles 
& Pages  Croniqueurs,qui  ont  fçeu  Crenquis  de  ce.  Carde  *Seeur&fre-^ 
moyie  n’en  ay  rien  veu:  & corromproye  monentreprile^'"^  Dont  lac 
«faire  plus  que  ie  n’ay  veu,  & dont  i’ay  labeurafTezdeuant  yutsde  Portu 
la  mai  n,  grâce  i Dieu,q  ui  me  doint  le  temps  d’en  rendre  bô  g*l eSloit 
compte.  En  celuy  an,  cinquante  & vn,  vintpardeça  Ma-  "tenu  pardeça' 
dame  4 YfabeldeCoimbres,  & lehan  Monfieur,  lonfrcre:  en  tan  1448. 

qui  vint  depuis  en  ccUc  mefmcüûlbn.  Iccuxftcie,  6c  Poeur,/f^w  c& 

datant  explie v 

fké*. 


w 
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V.  iiij\  Ij , turent  depuis  moût  bien  adrecéz,  de  vertus,  & de  bonnes 
meurs, çb- furent  enfans  au  Ducds  Coimbres.mort  & occis 
en  Portugaise  neueu  Se  nieceàiaDuchefle  Yiabclde  Bouc 
gongne,8c  chaccz  cb*  exiles  de  leurs  Seigneuries  (sr  héritage 
(comme  il  eftcy-delTusefcrit)6c  les  receutlebon  Duc,  8c  la 
DucheHeenfembleie  Comte  de  Charolois,leurfiU,  mout- 
doucement  8c  cngrandepitiédeleurexi!  : 8c  leuralale  Co 
teaudeuant,  Se  tous  les  Princes,  cb*  nobles  hommes  de  la 
mailon:  8c  commcntlebon  Duc  lespourueut,  <b*  s’en  ac- 
quits,fera  veu  cy-aprcs.  Autre  choie  n’auint  en  l’an  cinqua 
L'ae  1 4 i.  tc  vn>  <1  ui  à raméreuoir  face:  mais  allez  toit  apres  fe  fift  le  ma 
riagede  MonheurdeRauaftain,  neueu  de  Monlîeurle  Duc 
* Mariage  de  Philippe, auec  Madame  ♦Yl'abel  deCoimbres,niecedeMa- 
Monfi.de  Ha-  dame  de  Bourgongne,  Se  fe  marièrent  en  la  vile  de  hfle- 
na/ïain,  & de  ou  furent  faites  ioulles,  Se  tournoyemens:  Se  certes  ce  fu- 
Madame  Yfa - rcot  deux  gens, qui  fircntgrandchcreenlemble, 8e  mel'mes 
béait  de  Co//»  ^ cous creiax  q ui  les aloyent  veoir.  Oreft  befoing,  pourde 
bru.  dairerleschofes  Se  auenturesque  i’ay  veuësen  l’an  ci n qui 

aMayer&au  tedeux,que  ie  reprenne  aucunes  caules,  auenuesau  par-a- 
tris  la  noment  uant,^  dont  ie  n’ay  point  voulu  ma  plume  trauailler.pouc 
Béatrice.  attendre  temp  s Se  lieu,afin  de  réciter  autres  choies, qui  mi- 
eulx  emplilToyenr,  cr  caufoyent  les  laifons  , tr  les  an- 
nées,dontcy-deuanti’ay  rendu  compte  par  mes  Mémoires 
Sc  àprefentme  vient i point  Se  reigle,  de  les  ramenteuoir. 
Comme  par  cydeuanti’ayefcrit  il  peut  clairement  apparoir 
commelebonDuc  tint,  fous  la  main  de  Dieu, longucmenc 
fespaysen  paix  & à repos:  Se  ne  trouue  point  que  ceux  de 
Gandeuilentaucun  trauail d’armes,  oudeguerrea  depuis 
iCefle expeditian  & fiegede  Calai*  Je feit  ie  liege,  rois  parle  Duc,  en  leur 
enniron  le  mois  de  lumgde  lan  14.36.  leql  fiance,  deuantia  vile  de  Calais, 
fieçcfut  bien  toîl abandonné parcettlx  de  Se  duquel  Gege  ie  ne  racompte 
Gand}wdeBruget pour  la  foüfyeçon  qu'il}  rien  en  mefdits  Mémoires, pour 
eonçeurent  fur  la  noble/le,  qui  là e/loit de-  cequecc  lontchofes  auenues  a 
par  le  bon  Duc  Pbilippe,à  caufe  qu'en  cer-  uant  mon  auenement,  Se  donc 
taine  faillie  f aide  par  les  ennemi*  fur  iceux  ieneparleroyeque  par  ouyrdi 
4*  G ad  <at  de  ür/4gestlà  ou  plufieur;  de  leurs  ic:  qui  ferait  contre  U forme  de 

mon 
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• mon  c trcprile.  A caufe  dc.cc  rc-  gens furentoccù , lefdiü $ de la  NtbUjft,  ne 
pos  multiplièrent  tellement  le»  leur  auoyent  tenu  le  pied  bon» 
Gand«is,en  peuple, nchdïes,augmcntemét  de  Bourgeois, 

£c  d’autres  biens,  que  certes  il  n’clloit  point  bien-heureux 
en  Flandres, qui  n’clloit  amy,bien« veillant,  Bourgeois,  ou 
fugec  de  Gand  : & tenoyent  le  pays  de  Waei,  & celuy  des 
quatre  mclliers, en  leur  luge:tion,commeleurs  Bourgeois, 

& cbcyllans.q  u’rlz  efloyen  t:  & quand  riz  Te  veirentaugmé 
tezdegens,  de  faneur, & de  biens  (comme  di£teft)ilz  s’ou-  Laoc«fîoncJe 
bliérenraucuncmentjà  l'occaûon  d’vnc  demande.de  $ Bonr-^ngne, * 
certain  droift  Gand^s.’ 

furie  lel,que  $La  demande  de  cette  gabelle  furie  fel  fut  mife  en  tuant  en  P+An 
leurauoitfait  144.8.  Laquelle  (comme  dit  Meyer)  ettottdciü./ouij  parifi.de 
demander  le  chacun  facdt  fel:  mais  Us  Gandoisy  refiüerent  fort  & ferme,  co- 
duc,  deux  ou  me  fcmblablement  ilsrefu feront  certain  autre nouueau peage,que 
trois  ansau-  U Duc  exigeait,  furie  bled  en  Pan  1449.  dont  / ourdirent  toutes 
par-auât.  Ce  les  malveuiüances,  noifes,  & débat  3;  qui  par  apres  en flam  mirent 
q u’ilzauoyét  la  guerre:  Quant  à ce  qu’il  dift  de  Daniel  Serjdnders,  ilfault  en - 
refuie  : dont  tendre  qu'iceluy  ayant  etté  Superdoyen  des  meftiers  (qu'onnom- 
IcD  uc  s’étoic  me  en  "vulgaire)  Ouerdtken , en  l’an  1448. fut  créé  fécond  tfche - 
parti  malcon  uin  delà  J^ttereen »Aougtt  1449.  ettant  lors  premier  Efcbeuin 
tentd’eux:ÔC  loffe  Trieft,& pour  autant  queledifl  Scrfandersfuiuant  fa  qua - 
n’alloit  plus,  litéauoit  eflè  des  Principaux  qui  auoycttenu  la  main  au  refus  de 
ne  vc  noir,  en  la  fufdible  gabelle  Je  Prince  en  ettoit  tant  indigné,  que  pour  ebofe 
fa  vi  le  de  gâd  en  raifon  quelconque  qu'on  luy  allegajl,il ne  * voulait  aduouèer  ny 

’ ne  la  O uche-  aggreèr  le/dtfi’f  Efthtnms  de  l’an  quarante  neuf \ tellement  qu'au 
(Te,  ne  le  Cô-  prochain  mois  de  Septembre  il  déporta  de  leur  office  les  grand,  & 
tede  Charo-  fouy Bailly, enfemble lefdit^  Efcheuins,&demouralaytllelong 
lois  leur  fils:  temps fans  loy<y  iuflice,  dont fut  caufé  grand  defordre  parmy  la 
& tou  teffois  yile:  & le  repos  publicq  mis  en  gr  ad  bran  fie,  iufques  à ce  que  nou 
s’cfloyentlcs  ueaux  Efcheuins fuffent creey& leditt Serfanders  exclus:  ce  qui 
matières  en- fut  fait  au  mois  de  Mars  apres  enfuyuant,  ettant  lors  fait  premier 
treten  uespar  Efcheuin,Hettor  y a Veurba'ule,et  auec  lui  Lieutnyanicr  Stick* 
moyens,  tel-  elen,  Robrecht  y an  Meerendre,  & autres,  tou  teffois  enuiron  y» 
lement,  que  an  apres  s’aigrifiant  de  rechef  le  débat , leditt  Serfanders  fut  remis 
le  débat  n’cf-  tn  l'efiat  de  Supérieur  Doyen  des  mettiers^e  que  nottre  Autbeuo 
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yeut  dectaircr  par  la  narration  fuyuante.  Touchant  ladite  impo-  toit  poîc  plaî 
fîtion,<j  ni  certes  efloit  excefîiuejly  a apparence  qu'elle  futtnten-  ncment  ou- 
tri1  plut  à l'incit  d'aucuns  particulier!,  que  par  le  propre  mouue-  ucrt;&  fut  15 
ment  du  Bon  Duc  Pbihppe,<jui  dtfoymefme  cfloit  prttice  humain  guemcnt  ap- 
dcbonnairey& doux  entiers fon  peuple,  plus  que  nul  autre  defon  parence  q ie 
temps:  mefmement  on  ne  trenue  apres  qsi  il  fut  au  de/ius  de  ceulx  tout  le  deuil 
de  Gand par  la  bataille  de  Gaure, qu'il feit plus  mention  de  ladite  appaifer.  Ne 
impo/îtion,  mats  bien  an  contraire  que  tuy  mefme  refifta  fort,  & antmoinsen 
foible  par  apres  à y ne  pareille  gabelle  de  fel  que  le  Roy  de  France  l’an  cinquan 
youlott  introduire  en  If  Duché  de  Bourgongne  en  l'an  14.62.  te  & vn , les 

Gandois  fei- 

rent  Chefde  leurconleil  vn  nommé  Daniel* Cclfindres:  ec 
^ -députèrent  Maiftre  Pierre  Boudin, et£  Maiftre  Gilles  Bouin, 

* ^ G ll\  ^râUtres:qui  lous  ôbre  de  leurs  Priuileges, firent  loy,ecefta 
J •*  t eltnit  blirent  Bourgmaiftres  & Efcheuins  à la  ville  de  Gand,  fan* 
Secrétaire  de ^ aPPc*cr  Pr*nce  ou  Officiers,  édifièrent  S C mirent  en 
JaKeurea  Loy,coutesgens  àleur  main,  & délibérez  de foudenir  leur 
G d * opinion  contre  leur  Prince, ec  contre  tous  autres.Dç  ces  cho 

fesfuclebon  D uc  mouc-mal-content, mais  par  confeil  l’on 
dilhmuloitjfous  ôbre  des  entreprifes,quife  faifoyentpouc 
l’appaifemenc.  Maisenceftefaifonfcommediftelljlesma 
tieres  agreuéren  t plus  fort  que  deuant,  pour  lesrailons  de- 
iTufdites,  cb'côeileftefcrircy-deffus.  Ainfi  lêdiflimuloitle 
temps, & lcccnoitlc  Bon  Duc  Philippe, & laDuchelfeenU 
vile  de  Brucelles, en  ghuis  feftimen  s de  iouftes,de  tournois, 
debanquetz,  & autres  plaifans  pâlie-  temps:  & en  ce  11  an 
cinq  uante  & vn,enuiron  laToullainftz,fuc  vne  ioufte  cri- 
* <èe,Cr  publiée:  &C  à celle  ioufte  feit  le  Duc  préparer  fon  feul 

fils  & heritierMonfieur  Charles  Comcede  Charolois,pouc 
ioufter  pour  fa  première  fois,ct  lequel  n’auoit  que  l'eife  à dix 
fep  t ans  d’aage:&  fe  préparèrent  les  ieunes  Sei.qui  auec  l u y 
te brame Ai C5-auoycnte^é  nourriz,pour  ioufterauecques  luy,  et  aulïy 
« de  charoleis  plulieurs  autres  Princes, Cheuaiiers, & Flcuyers,  rudes  iou- 
fils  du  Bon  Duc  fteurs,&  acouftumcz  du  meftier.  Et  pourcequec’eftoitla 
Philippe  de  Bour.  première  fois, que  le  noble  Comte  auoit  mis  la  lance  en  l'ar- 
Mcfiirc  laques  de  rclt,  ne  porte  le  harnois  pour  execution, cnuiron  trois  tours 
l»  Un.  auanc 
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tuant  lafeAe,  l’on  Grefiayer  le  Comte,  & pardeliberation  M. iïïj*. //, 
des  Seigneurs , Crdcs  Dames  de  la  court,  hit  ordonné 
que  le  Comte,  nouuel  Homme  d’armes,  courrait la pre 
miere  lance  contre  Mefsire  laques  de  Lalain , 8c  difoy- 
ent  tous  que  contre  meilleur  cheualier  ne  pourroit  faire 
Jâpremiereepreuue,cirquece  ferait  heur  en  armes, à G haut 
perfonnage,  d’atteindre  8c  d’ç Are  atteint,  pour  le  premier, 
de  Cheualier  renommé,  Scainfî  eut  Mefsire  laques,  le  bon 
cheualier, ceA honneur, pare(feft,decourre là,  8c  deprouuec 
la  noble  perfonne  du  fils  de  Ton  fouuerain  Signeur,  8c  fon 
Signeur  apparat  à venir, & furent  montez  8c  armez  au  parc 
de  Brucelles, ou  furentle  bon  Duc,  8c  la  Duchelle  prefens  à 
celle  épreuue.Lances  leur  furent  baillées:  Sc  à celle  première 
courte  le  Comte  ferit  Mefsire  laques  en  l’elcu,  8c  rompit  fâ 
lance  en  pluGeurs  pièces:  8c  Mefsire  laques  courut  haut:&  - 
femblaauDucqu'ilauoit  fon  Gis  épargné:  dontilfut  mal- 
content, 8c  manda  audiét  Mefsire  laques,  que  s’il  vouioit 
ainfi  faire, qu’il  ne  s’en  meflaA  plus.  Lances  leur  furet  rebail 
lées:8c  ledit  Mefsire  laques  de  Lalain  laifla  courre  fur  le  Cô 
te:8c  d’autre coAé  vint  le  Comte  moult-viuemét:8c  feren- 
contrèrent,  tellemétqu’ilzrompirent  leurs  lances  tousdeux 
en  tronfons:  8c  de  ce  coup  ne  fut  pas  la  DuchelTe  contente 
dudiét  Mefsire  laques, mais  le  bon  Duc  s’en  rioit:  8c  ainfi  é- 
Aoyent le  pere  8c  la  mereen  diuerfe  opinion.  L’vrt  deGroit 
l’épreuue,cr  l’autre  la  feureté^à  ces  deux  courtes  faillit  l’ef 
faj/du  noble  Comte, 8c  duquel  eflTay  furent  les  fages  mout- 
contens  8c  reGouis:  pource  qu’ilz  veirent  leur  Prince,  à ve- 
nir prendre  les  armes, 8c  loy  mon  Arer  courageux,  6c  hom- 
me pourentuyuir  la  noble  lignée, dontil  eAoit  y (Tu:  cr  fe  pa 
fla  le  temps,  iufques  au  iour  des  iou  Aes  : qui  fe  Grent  lur  le 
marché  de  Brucelles  : là  ou  il  y eut  grande  aftemblée , <sr 
grande  NobleAe,  8c  fut  amené  le  Comte  Charles  fur 
les  rangs,  & acompaigné  parle  Comte  d’6Aampes,fon 
coufin , o*  par  plulieurs  autres  Princes,  Cheualters , 8e 
Nobles  hommes:  <sr  le  tenoit  fort  de  près  le  Seigneur  d* 

Auxi,8c  lehan  de  £oGtnbos,Seigneui  de  Formelles:  8c  ces 
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M»  iiÿ.lj,  deuxl'auoyentnourry,  6*gouuernédes  fon enfance.  Sifot 
couuert  et  paré  d'orfauerieœt  d’autre  parc, là  vidrét  iouftcurs 
de  toutes pats:&*  làioufta  le  Cô.de  Boucquâ, phil.de  Crouy 
Iehan  de  1a  T rimouille, Charles  dcTernant,&  plufieurs  au 
très  ieunes  Seigneurs  & nouueaux  iouflcurs, nourris  auec- 
ques  le  Comte,  & ainfy  commençalaioulle  : 6c  à la  vérité,, 
le  Comte  rompit  leize  ou  dixhuift  lances, donna,  & receut 
de  tref-bonnes  atteintes, & fit  û-bicn  le  deubir.que  chacun 
luy  donna  le  bruit  d’icelle  ioufte:  & luy  fut,  le  foir,prefenté 
le  pris  par  deux  PrinceiTes:  t>  fut  crié  Montioye  par  les  He- 
faux, moult-hautement,  & certes  ledift  Comte  continuai* 
ioude longuement  depuis:^r  fut  tenu  pour  moult'puillary 
f & rudeioufleur:&  gaignaplusdebruità!aioude,que  grâd 
* _ maidre  que  l'on  fceulh  & pourceie  commence  à emplir,  6* 
fournir  mes  Mémoires  de  luy,  Si  de  fes  faidz:  or  n’en  parle 
pas  par  ouyrdire,ne  par  raportz:  mais  comme  çeluy,qui  ay 
eftenourry aueques  luy  des  Ion  enfance,  tantau  feiuicedu 
Bon  Duc, Ion  pere,commedeIuy,ietoucheray,  & paileray 
de  la  nourriture,  de  les  mœurs,  conditions,  Si  vfances,  de- 
puis le  temps  que  ie  le  vey  premier,  qui eft  eferiten  mes  Me 
M*ur«  <5cconÆ-mojrC8Cy.dcfl'us.  Quan  ta  les  conditions,  iecommenccray 
ciurits*  dc°mtC  Par  lepirebout.Heftoitchaud.aélif, 8c  dépit, , ôcdefiroir.en 
Cluïoloii.  «condition  enfantine, à fairclcs  voulontez,à  petites  corre*- 

étions,  & toutesfois  il  eut  l’entendement,&  le  l’ens  fi -grand 
qu’il  refidaàfes  complexions,  tellemét  qu’en  laieunc/lène. 
futtrouuéplus-douxne  pluf-courtoisdeluy . ilneiuroie 
Dieu, ne  nuis  Sain&s.II  auoit  Dieu  en  grand cremeur  & re- 
uercnce.il  aprenoit  à l’clcole  mout>bien,&  retenoit,  cir  s’a: 
pliquoitàlire  & fairclircdcuantlui,ducommenccmcnt  le» 
ioyeuxcomptes,ü-fai£lzdeLancclotcir  deGauuain:  & re. 
tenoic  ce, qu’il  auoit  ouy, mieux  qu’autre  de  fon  aage,  & de. 
fa  nature defiroit  la  mer, & les  bareauXjfurtouccsriens.Son- 
pafl'etemps  eftoitde  volet  à émerilions:  & chaçoit  moue 
voulontiers,  quand  il  en  pouuoitauoir  lecongé . Il  iouoit. 
aux  efehets, mieux  qu’autre  de  foatemps.  Il  droit  de  L’arc,8c 
plus  fort  que  nul  de  ceux, qutçûoyemnouïiis  aueques  lui* 
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H iouoitaux  barres, à la  façon  de  Picardie:  drefcouoitlesau  M.wj'.ÿ, 
très  par  terre,  6c  loingdelui;&depuis,enfourniflementde 
iourSj^rde  force.il  fut  tenu,  <r  nommé  moult-bon,  6e  pui- 
flant  Archer, 6e  moût  rude,  fott,  6e  adroit  ioqeur  de  barres, 
ai  nficroifioit  le  Comte: 6c  eftoit  nourri.duirt  6e  apris,Se  de 
iôy  queroit  & s’adonnoit  à tous  bons,&  honnelles  exerci» 
ccs:6c  à car  me  tairay  delà  nourriture, o*  de  l’exercice  du  Cô 
te  Charles, 6c  retourneray  àce,qui  aduinten  celuy  temps. 
Oraprochafmes  nous  de  l’an  ci  nquâce  tirdeux, 6e  touliours 
' alloycnt  6c  venoycnt  A mballadeurs  des  Gandois  deuers  le  ' 

Bon  Duc  fondant  tendre  à appointeront:  6e  difsimu- 
loit  le  Ducleur  malice,  attendant  fon  point,  6c  qu’il  eue 
alTeuré  fon  faift  deuers  le  Roy  François, aueq  ues  leq  uei,par 
moyens  d’aucuns  qui  gouuernoyent  en  France,  il  auoit  tou 
(jours  quelquecholeà refaire:  6c  mefmcment  fembloit  au 
Xoy  que  le  Duc  tenoit  le  parti,  8c  s’etltendoit  aueq  ues  fon 
(jls,Monfieur  Louisde  France, Dauphin:  lequel  s’eltoit  pac 
tidelamaifondu  Roy  fon  pere,  encontre  fon  congé  fe  te- 
noit au  Dauphiné,  6c  faifoiraiiancescontre  leÆoy , 6c  fes  DifTôntion  entre 
bien  veuillans,  & le  maria  à la  fille  du  Duc  de  Sauoye,  ôc  fe  le  Dauphin,  & le 
maintenoit  6cconduyfoiten  toutes  choies  à la guile, (ans  le  RpyCharfe»  fcp» 
conleilou plaifirdelondift  pere:  6c recueilloit, ôceleuoit,1' 00Pa<* 
pardons  & par  promeifes,  tous  ceux,  qui  vouloyent  aban- 
donner Ion  pere, ©-à la  veriié  il  afiêmblaau  Dauphiné,  vne 
moult  grande  compaigniedc  gens-dc-bicn , 6c  leurefloic 
large  6c  abandonné,plus  qu’autre  de  fon  temps, ü-par  cette 
(eparationdupereordu  fils,iediâ  Dauphin  ne  hit  pointes 
conquelles,  que  fit  le  Roy  François  en  Normandie,  &en 
G uienne  contre  les  A ng!ois,6c  de  celle  mauere  ie  me  tairay 
pour  le  prelenr,  combien  que  i’en  aye  perfonnellemenc  al- 
lez veu,cartoft  apres  le  mariage  fait  dudift  Dauphin , 6c  de 
la  fillede  Sauoye,i’allay,degayeté  decoeur,  ©•  fans  charge  d* 

«utruy  en  Sauoye,&* au  Dauphiné,  pour  vcoir  les  alTemblé 
es  des  deux  Princes, 8c  leur  noble  court,  6c  en  ce  temps,  ou 
peu  parauant,laNobleiTede  Sauoye,Cr  les  plus-grans  Sei- 
ncuiifcaïciliisiujcc  s’emeuxent  eu  débat  les  vnscontrclc» 

- Y i 
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A/.iV ij'.lj*  autres.dont  la  plus-parties  plus-grans  furent  enfembTe, 
contre  Mefsire  lehan  de  Compais,S.deThorain,Crfut  ou- 
tragé ledit  Seign  .de  Thorain,de  faperfonne  : dont  le  Duc 
Louis, & la  DuchelTe  furent  moue-  mal-contens , tr  portè- 
rent & i'ouflcindrentledift  de  Compais.  CeftuydeCôpais 
fut  cetuy,qui  fit  armes, à l’Atbre-Charlemaigne, contre  An- 
thoine  de  Vaudrey, comme  il  e(l  recité  en  ce  premier  liure. 
Par  le  débat  delTuldift  auint  que, par  le  confeil  ciraueu  dudic 
Dauphin,  les  Seigneurs  de  Sauoyefurent  banni»  du  pays» 
& la  place  de  V arébon  rafée  & abatuc,dôt  certes  le  pays  eue 
moût  à fouffrir,&  le  meila  pouf  iceux  Seigneurs  le  Roy,  6* 
le  D uc  de  Bourgongne,  car  pluGeurs  en  y auoir,  qui  furent 
fugetzduRoy,  Sc aucuns dudift Duc,  fit eftoyent d’icelle 
guerre,  contre  le  SeigneurdeThorain  , le  Seigneur  de  Bar- 
gctjMarefchalde  Sauoye,le  Seigneur  d’Antremons,  le  Sei- 
gneur de  la  Queulle,le  Seigneur  de  Lureu,deVarembon, de 
V aras, de  Chaillant,deViricu,de  Manton,cir  iulques  à vingt 
cinq.ou  trente  Chefs-d'hoftels, Barons,  Bannerets,  ÔC  Sei- 
gneurs,laquelle  guerre  porta, & iouftint  lediû  de  Compait 
mout-cou  rageutemenc,  & l ut  celle  matière  appaifécparlc 
moyen  du  Boy  Charles,  & du  DucdeBourgongnet 
fie  de  ce  me  tiray:  pource  que  ieveux  entrer  et 
guerres,  q ue  commencèrent  les  Gandois» 
contre  le  Duc  leur  Signeur,  & ne 
ledteray  chofe,  à l’aide  de 

Dieu,  que  icn’ayc  .-■:<*  * v 
à la  vérité»  > r« 
fçeucçjp  . ■ 'i>  . ■ 

• veuë.  • 


Corn» 
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Comment  les  Gandois  e fiant  la  guerre  allumée,  s'emparèrent  de  tj, 

quelques  cba  fléaux,  0‘fortrrjset  : & comment  il)  Régirent 
• Auaenarde.  • 

' CHAPITRE  XXIII. 

L conuientdoncques  fçauoircôm'entlaguer  Guerre  entre  le 
re.que  tirent  les  Gandotscontre  leur  Signeur  bon  OucPhdtp- 
le  Comtede  Flandres, fut  dîmenée. Venté  fut  pc&taGandui» 
que  les  Gandoismirentfus  vr\egrandecom-> 
paignie,  degensdecheual,8c  àpi'é:  qui  tous 
portoyent  blancs  chaperons:^-  furent  plus  de  quatre  mille 
nommes, en  diuers  compagnies, & coururent  parmy  le  pa- 
ys  de  Flandres, par  cens,  & par  quarterons:  & s’ilz  l'çauoyét  < 

vn  riche  payfan.tlz  tu  y merroyen  t fus,  qu’il  edoit  contre  les 
SeigneuisdeGandjtÿ-leroboyenterpilloyent,  & faifoyce 
«euüres.quegens  fans  rai  l'on  iej  fins  conduictepeuuent.  fai 
re,  & contestais  en  noyèrent  les  Gandois,  à Brucelles,  leur 
Arabaüàde,deuers  le  Duc:  & leioürdugrand  ♦ Vcndredy, 
luy crièrent  mercy:  ôctenoyent  maniéré qu’ilz  ne deman-  *Oeffoit  lebo 
doyentquedcdemourerbonsfugerz,  & eftoyent  en  celle  f^cndredy.au- 
Ambaflade  des  plus>notables  Religieux  deSainft-Bauon  quel fe comice 
Sainft  Pierre.ec des  plus-notables' Bourgeois  de  Gand  VanitfiJetS 
Mais  à la  veriré,  la  ch  oie  eftoit à ce  venue, que  les  gens  de  bié  la  mode  decefi 
n’.iuoyentà  Gand,plusdcpouuoir,  ned’authorité  en  icelle  Autbeur. 
ville, Sc  gouuernoyenties  melchans,ç*r  les  gens  voulontai- 
res,  6 c celle  chofe  cognoifloic  bien  le  Duc,&  que  le  pardon, 
ne  le  traitté,ne  feruoit  de  rien  à etlre  faift  auecq ues  ceux, qui 
nulpouuoirn’auoyent,^  d’abondant  fçauoise^'oyoit,  les 
outrages  faitz  par  les  Blancs-chaperons,  lur  le  plat-pays  de 
fa  Comtéde  Flandres. Si  leur  refpodit  qu’il  fçauoit  bien  qu* 

Cux.qui  parloyentde-pafceuxdeGand.ledifoyenten  bon  . 
neintentïon.Scqu’iIzvoudroyentleschorestelle,  &ain(î 
qu’ilz  difoyent.mais  ceux  de  Gand  nr  demandoycnr  point 
grace.commel’on  doit venirà Ion  Prince, pouranoirpaidS 
maisdemandoycnttraittéjl’efpeeau  poing.en  grande  alTem  ^ 
blée,3c  en  armes,  comme  s’ilz  enuoyoyencdeuers  leur  com 

H-  *3 
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&.  **ÿ'.  Q.  paignon.Parquoy  il  ne  voyoit  nulle caufe, pour  leurfairei* 
lponçe, mais  quand  ilz  vicndroyentà  mcrcy,  en  l’ordre  que 
• fugetzdoiuent  venir  (quelque  offcnfe  qu’ilz  euflent  fajfte 
par-cy-  deuantjil  leur  tiendroic  terme  de  Prince  mifericors, 
& auroit  regard  à non  punir  ou  greuer  les  bons, pour  le  pe- 
Siirrrifc  du  CM-  chcdes  miuuais:  & fur  oc  point  le  retraÿtle  Ducen  fachan» 
ftuii de  Gaufc,&  bre  ôc  n’eurent  aune  refpojice  deluy . Cemefmeiour  du 
o’autrei place»  bon  Vendrcdy,  queles  Ambafladeuiscrioyentmercy,  le* 
pajiciCandoi».  Gandois  enuoyerent  aulcuns.de  leurs  gens  au  village  dé 
» Goure  t il  ytt gros  yiüage  & belle  baron-  * Gaure,fur  l’fclcaud:&  efpicréc 
nie  là  ou  ily  a y»  fort  chapeau  entre  G and  que  le  Chaftelain  eft  oit  au  ferui 
irAudeuarJur  la  riuïere  de  PEfcaut:  et  eu  ce&  au  monftier,&  neledou- 
la figneurie cTicellui font  enclaue^plufieurt  toit  on  de  rien.  Sicntrérentlee 
autres  yiüages  tirconvoifins,  qu'on  appelle  Gandois  au  Chaftel(qui  eft  bS 
tnfemble  le  pays  de  Gaure,qui  eH  mainte-  etfort)fermèrenrlaporte,etprï 
nant  érigé  en  Principaulté,  tir  en  eft  Mon  rent  les  biens,  & la  maifon , 6c 
fient  le  Cote  cPEgmont  âpre fent  le premier  démolira  le  Chaftelain  hors, en 
Prince, dont  tla  recru  le  tiltret&  initcfUtu  crcf  grand  danger  de  fa  vie.Ce- 
n par  T Empereur  Charles  cincquiefme,en-  luy  chafteauettau  Seigneur  de 
viron  fan  1554..  apres  fou  retour  d' Angle-  Laual  ( qui  eft  vn  grand  Baron 
terreau  il  au  oit  ejlé  pour  le  fait  du  fiancea  en  Bretaigne^lui  vintparpar 
ge  de  nollre  Roy  à prefeut  t&delaRoync  raige  de  Flandres:  dont  ceux  de 
Marie  £ Angleterre.  Laual  font  defcédus.d’vne  fille* 

En  ce  temps  & par  fubtil  moyen,prirentles  Gandois  lécha 

7/  IA'  fteaude  PoucqueSjtirccluy  »d’Elcandreberch:qui  marchie 

* 1 à Hainaut.Les  nouuelles  venues  au  Duc  de  Bourgongne.il 

de  bcnenctel-  ^ hafter  fc#  man£jemeng  f & fe8  Cens-d’armes  par  tous  les 

beke , qui  eu  & defu  eftoic  |c  Comte  d’Eftampes  en  Picardie  qui  lai 

ynyuugeji-  (ojt  |euerieggCn8.<j’armes.Le DucdeCleucsaflemblaceux 
lue  ayne  c-  dc pon payB)p0urvenir fecourir le Duc.fon oncle. Le Maref 
nue  te u e e cj|aideBourgongheleuoirles  Bourgongnons.  LeComtf 
G randmont  j ^ Sainft  Po| ^Mefsire  lehan  de  Crouy, Seigneur  de  Chi- 
may.lçuoyent  les  Hannuyers  & Namunois,  6c  aucuns  de 
Gemde  guerre  Flandres  & de  Picardie.  Le  Comte  de  Naflau.Mefsire  Phi* 
ItiKsdctmico-  l'PPC  Hornes.Seigneurde  Baufignies.fic  autiesleuoyene 
p£iipV«>n™  l«*  Brabancôs.Ccuxdç Halewin^Mcùirc  Simon  de  Lalain. 
IctGan&il.  LQWift 
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Louis  Seigneur  de  Gruthufe,Sc  autres  leucrentla  Noblell'e  M.  iïij*,  ÿ. 
deFlandres.Le  Seigneurdela  Vere,  cr  le  Seigneurde  Breda 
leuoyentlesHolandois,&  Zeclandois,ci7*ainli  feleuoitl’ar  ■» 
méc,&  fe  faifoit  l’a  tremblée  des  gés-d’armcs,de  toutes  pars: 
ü*  le  Duc  8c  ceux  de  fon  hoftel  fcpreparoyent,  chacun  qui 
mieux  mieux.  Au  regard  de  monlieur  Charles  de  Bourgon 
gne, Comte  de  Charolois,U  trauailla  toute  celle  Quarefme: 

& l’auoit  on  enuoyé  faire  honneur  de  fa  perfonne,  à Mefsire 
Dauidde  Bourgongne,(bnfrerenaturel(lequei  fut  lors  con- 
sacré Euefque  de  l’Euelchéde  Tcrouenne)  & delafucren- 
uoyéàfierguesfurlamer,&;uifqucsciiZeelande,pourrac 
cord  d'aucun  aide,fai&e  au  Duc  Ion  pere:&certesneluyne 
iapluf-part  de  Tes  ieunesferuiteurs  ne  furent  pas  prefts  du 

Sremier  iour,  8c  ne  fçauoyent  gueres  qu'il  faloit  pour  le  fait 
claguerre(quileureftoitnouuellechofe,l&diloiconque 
le  Bon  DuccHaDuchefle  (pouccequ’ilz  voyoyét  l’orgueil 
des  Gandois, & la  bataille  prefte)ô*auflÿplufieursfages  8c 
doubtifs des  pays  (qui  les  en  prioyenr,ü*confeiUoyencJeuf 
fent  bien  voulu  que,  fusombredefoyappreller,  & mettre 
en  tel  ertat  qu’il  appartenoic,  le  Comte  fuit  demouré  à Bru- 
celles,iufques  à ce  que  la  bataille  euft  efté  pafTée.  Maislcdift 
Comte(àquilccueurcroi(Toitauequeslesiours)  fit  faire  fea 
appreftz  à toutes  diligences,^  iura  par  Sainft  George  (qui 
fur  fon  plus-grand  fermcnt)qu’iliroitplufloftcn  fon  pour 
point, q u’il  n’acompaignaft  fon  Seigneur  & pere,  à foy  ven 
ger  de  les  rebelles  fugetz:  8c  ainfi  s’aprefta  le  Comte  de  Cha 
rolois,fesgens,C27*ceuxdelamaifonduDuc.LeDucvoyant 
les  Gandois  obdinez  de  plus  en  plus  fort  en  leur  orgueil, en 
enuoyalefeigneurdeTernanr.acompaignédes  Nobles  ho 
mes  qu’il  peut  aflembier  en  la  Court, c?*  félon  qu’il  les  trou- 
va premiers  prellz  en  la  vile  d’Aüof^û*  y mena  enuiron  cin 
quante  Gentils  hommes, & deux  cens, que  varletz-de-guec  - 
re,qu’archers:cirrrouualediéf  feigneurdeTernant  les  Bouc 
geoiSjCb*  les  habitansde  ladite  vile, bons,  Sc  délibérez  à gac 
derCrdetfédrelcur  vile, contre  les  Gandois,  8c  à maintenir 
U querelle  delcur  Prince,  8c  feigneur;  6c  lcsreigla  ie  noble 

y* 
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Jt (.iiij*.  lj.  Cheualier  à eux  départir  par  Conneftables,  8c  par  dizaines* 
pour  prendre  ies  deffenfes  des  murailles,  ain  G qu'elles  furet 
McfjJrc  Simon  de  ordonnées,^  baillées  par  luy , 8c  parles  commis  de  ladite 
lalain  &lc  Sug.  ville, & fit  carder  les  portes, 8c  lesclefs,parlesgésdelacourc 
cTtfeorncu  dceùs  du  Duç,qu{ilzauoir  amenez  auecques  lui,  8c  d'autre  parc  et* 
Audenarde.  uoyaleDuc,à  Audenatde.Mefsire  Simon  de  Lalain,ugneur 
iOu  bien  d Ef  rigm>&  le  ligne ur des  jÇornetz: qui  eftoyent  aimer 

(ornttx  qu'on  & cognuzen  Audenarde:  ù*pourafieurerplusle peuple, y 
dite»  yuhai-  menèrent  iceux  deux  feigneurs  leurs  femmes,  & leurs  met» 
re  Sch oinlle,  nages,dr  en  uoyérent  de  leur  charge, bien  foixanteiances, ce 
qui  eÜ  y ne  bu  trois  ccns  A rcheIS>qu’à  pic, qu’à  cheual,  or  certes  tout  le  peu 
ronnie  tnFlan  plc>& tous  lcs  Bourgeois, d’ancienneté  ont  efté  bons  ©doy- 
drci  au  terri-  aux  pourleur  Corme  & figneur,  comme  plusà  plainte  peut 
toirè  dAloïl  vcoir>  à lire  par  routes  les  Croniqucs,  par-auantelcrites. 
Près  Audenar  Moule ioyeuxfurentceuxd’Audenarde,  quand ilz  virent q 
de  abbertenat  ^uc  leur  enuoyoit  tels  deux  notables  perfonnages,  pont 
au  Cote  de  La  les  aider  tr  deffendre, contre  les  ennemis. Si-lepourueuient 
l4m  ■ d armes©  d’artilleries, 8c  de  tant  que  mefiier leur  eftoit, fan* 

y rien  épargner, ne  regretter.  Orlairronsàparlerdu  Duc, et 
de  Ton  appareil , 8c  reuiendrons  aux  Gandois,  er  à ce  qu’ils 
firent,  8c  peut  on  legerement  entendre  que  ce  peuple, émeu 
& dereigléj'eftoit parmy  Gand  en  merueilleux  nombre,  ar- 
mez,et  embatronnez, ©quand  ilz  le  tiouuoyent  en  vn  mat 
ché  dix  ou  douze  mille aflemblez,  il  leur  lembloit  que  tout 
lemonde  Tonne  trouueroirpas  encoresautantdegens,ne 
n’acomp  toyen  t à p uiflance  d’au  tre,©  parloyeut  crmurmn 
royenttousenfemble,  eterioyent,  dilànspourquoy  on  ne 
les  éployoit  contre  le  Ducde  bourgogne, O-  tant  brayrétôc 
trièrent, qu’vn  nômé  Lieuin  Roone(qui  eli autant  à dite  en» 
François, Lieuin  Féuejdu  mellierdes  maçons,  emprit  de  le», 
conduire, ©•  mener  deuant  Audenarde,©aporta,en  vne  be- 
face,de  grandes  clefs, © leur  fit  à croire, © entendre,  que  c’e- 
ftoycntlesclefs  des  portes  de  ladifte  ville  d’Audenaide.  S» 
« Ttcuide  dire  f urcrec*Houlman  lureux,8c  obei,commeficefutleurfei« 
Hooftman  t’gneur  naturel:  8c  le  quatorziemeiourd’AunU’an  cinquari- 
eÜ  adiré  chef , te  deux, apres  Palquos,vindrentlcs  Gandois  deuant  Aude- 
aï  Capitaine*  ' . ttaid* 
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nardeâ  G grand  nombre,  qu’il  fcmbloit  que  tout  le  monde  Ccitimenccteen* 

futlàaflcmblé:  8c  marchèrent  en  tres-belle  ordonnance,  8c  dc  lAnl4S*» 

menoycntgtandcharroy de viures,& d’artillerie.  Quand 

Mefsire  Simon  de  Lalain  Iceut  leur  venue>  il  fie  armer  toua  . - 

ceux  de  la  ville,  & montera  cheual  les  Hommes  darmes  q ur 

il  auoit  amenez,  8c  iuy  mcfme  pafla  le  pont  de  l’Elcaüd,  8c 

la  porte, auec  deux  cens  Archers-à-piè,  Grec  qu’il  au  oit  de 

gens-à-chcual,8c  fe  feric  fur  les  premiers, qui  venoy.en  t fana 

grâd  ordre:gren  prit,  tua, &nauraplu(ieurs,auanrqlesGati 

dois  fe  fuflene  ra(leurez:mais  ils  fai  foyét  marcher  vne  côpai- 

gnie  de  Picquenahres , Gr  d’Archers,ou  ilz  pouuoyent  elhe 

quatre  ou  cinq  mille  hommes, qui  le  rerioyentfçnez,  8c  en 

ordre.Si  marchèrent  roidement,contre  ledit  Mefsire  Simon 

& rembarrèrent  Iuy  8c  fes  gens  de  cheual,  8c  leslouflindrét  ' 

les  Archers,qutefloyétàpié,&  dulongdeladouuedufofTé 

riroyent fort 8c  fouuent, 8c  fi  bien futla faillie dudi&Meis. 

Symon  conduite, qu’il  retrayt  tous  fes  gens  fans  perte, 8c  fit 

fermer  U porte  de  celuy  cofté.  Car  à la  vérité  il  veit  (î -grand 

peuple  venir  à l’encontre  delà  ville,  <ar  en  tel  ordre,qu’il  iu- 

gea  legerement, qu’il  auroit  le  fiege,c?- certes  les  Gandois  fu- 

ront  bien  trente  mille  telles  armées , qui  touscuidoyétque 

Lieuin  Boonejeur  vHoulman  &condufteur,leurdeuftou  * Hooftman 

urir  les  poites  de  la  vile, et  qu’il  euft  les'cl  efz,côe  il  leur  auoit  comme  datant 

dit, mais  ilz  crouuèrentautredérouibier,qu’ilsnepenioyéc:' 

Car  ledift  Mefsire  Symon, gt  le  figneurdes  i Cornetzpour  $d’Efcometz 
veurent  les  murailles,  les  tours,  il  créneaux,  de  tout  ce  qui  comme  deuat. 
pouuoit  edre  necelTaire, pour  fouftenir  Gr  atteindre  fiege  Gr 
a(Taut,et  certes  les  bourgeois  Gr  les  habitans  d’ A udenarde  fu 
rent tous  réconfortez , 8c  refoiuz  d’attendre  ce  q ui  pou  u oit 
auenir,8c  de  tenir  loyalement,  8c  de  grand  courage,  le  parti  Andenarie 
deleur  Prince, dont  ilz  furent  moût  à louer.  Celle  nuiltfelo  BeP“,M  Cado» 
gerent  les  Gandois  deuant  A udenarde, çjr  menoyent  grand 
cry,  & grandes  huees,  en  menaceant  fort  la  vile  gt  les  habi- 
tans, Gr  leur  fembloit  que  gran  d tort  leur  elioit  fait,  q ue  pre 
flemen  ton  ne  leur  liuroit  la  vile, à faire  leur’plaifïr, trie  len- 
demain ilz  feitentvn  pont  fur  l’Éfcaud, entre  ladiâe  vile,  8C 

* S 
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IeviIagede$Hainue(quifiedaupluspres  dudit  Audenar^ 
de)  & parce  pont  paflérsnt  bien  quinze  mille  combatans, 
&*alérentafsiegerla*porte,paroul'onvaà  l’Ifle  & à Tout 
nay.  Si  trouuérent  ladite  porte  bien  pourueufr  d’artillerie, 
cÿ'pouldre,  &d’arbale(les:  parquoyilz  ne  peurent  mettre 
leur  fiege,  fi -près  de  ladite  porte,  qu'ilz  eulTent  bien  voulu: 
& ainfi  le  logèrent  les  Gandois  deuant  Audenarde:  & mi- 
rent leur  fiege  deçà  & delà:  par  deux  pontz,  qu’ils  firent 

fur  l’Elcaud.au  lieu  ddTufdit,ils  pouuoyent  fecourir  et  aidée 
les  vns les  autres:Cr  le doyrent  Sc  fortifièrent, dechacunco 
fté,  de  lofiez  Sc  le  palis:&  lembloit,  à veoh-  leur  contenance, 
que iamais.ne  fedeufient  leucr , pour  chofequi  leurauinO, 
qu’ilz  n’eufient  la  ville  ileur  bon  plaifir,  & ne  fait  pasà  de- 
mander fi  Mef.Symon  de  Lalaintrauailloitpourlafeureté 
defagarnifon  cirdefon  hôneurdr  pourpourveoiràl’alTauc 
deceftui  orgueilleux  peuple.il  fitaier  que  toutes  fémes,  ap- 
portaient pierres  & cailloux  furies  murs,  cir  pour  exemple 
fit  venir  vne  Dame, fa  femme, <x  fœur  germaine  du  feigneur 
desCornetz.&plufieurs  Nobles  femmes,  Tes  parentes,  6* 
autres:  & tout  ce  iout  portèrent  hottes, & pan  iers,  les  vnes 
fur  leur  dos , <r  autres  fur  leurs  telles,  8c  to  utes  autres  fem- 
mes Bourgeoifes,<Sr  marchandes, eb*  autres, y acouroyent,ü* 
deuez  fçauoir  que  moult-bien  furent,  & en  peu  de  temps, 

* les  murailles, O*  les  deffenfes  garnies,  & efloféesdece, 
qu’il  y faloit . Or  iairrons  nous  vn  peu  le 
fiege  d’Audenarde  ^retournerons 
au  Duc, et  à fon  armée:  8c  deuife 
ions  comment  il  départit 
ladite  armée  aux  deux 
collez  de  la  tiuiere  • - . : 

• « ^ del’Efcaud,t> 

- • * ce  qu’il  en  • ; 
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Comment  U fiegt  dAudenarde  fut  leué  parla  gens  du  Due  de 
Bourgongne , contre  les  Gandois, 

CHAPITRE  XXIIIK. 
j V A N D le  DucdeBourgongneentenditque 
Iles  Gandois  auoyéc  afsiegé  la  vile  d’ Audenar 
jde,il  fc  partit  haüiuemcnt  de  Brucelles,  & fie 
’tirer,des  coffres  de  (on  epargné,grans  denier* 
3&  grand  auoir,pour  payer  les  Gens-d’armes 
fie  furet  iceux  deniers  départis  auxT reforiers,  & Clercs  à ce 
cômis,pour  faire  payent  es  de  toutes  pars,  & fe  tira  le  D uc  et 
leCôtefon  fils, en  la  vilede£Haft,enHainaut:ou  il  atteindic 
par  aucuns  ioursfonarmée,û'fesgenf>d’armes:quifeprepa 
royét&  aprefloyét, chacun  du  mieux,fic  le  plus  diligentent 
qu'il  leur  elloit  pofsible:&  pendant  ce  temps,les  Gandois, 
qui  eftoyentdeuant  Audenarde.trayoyentcontre  la  vile,  de 
leur  artillerie  à poudre:&faifoyétdu  mieux, &du  pis  qu’ilz 
pouuoyent,  tr  pour  cuider  mettre  le  peuple  en  foupfon 
^imagination  contre  leurs  Capitaines, & principalement 
contre  ledittMefsireSimon de  Lalain,ils  tirèrent  de  leurs 
aibalcftes  pluGeurs  traitz.dr  viretons,elcritz,  les  aucuns  en 
Flamand, tir  les  autres  en  François, & y auoit,  qu’ilz  reque- 
royent  & femonnoyentledi&Mefsire  Symon,derendre,ec 
deliureria  ville, au  iourqu'il  auoit  pris  a ueques  eux,  & que 
l’argent,  quSIzIuy  auoyéc  promis,eltait  tout  preft.PluGeurs 
telz traitz  furentaportez  à Melsire  Symon  de Lalain:  mais 
incontinehtluy-mefmelesportoitauxGgneurs,&princi- 
paux  de  ladite  viletqut  fe  rioyent  & gaboyét  des  Gâdois,et 
* de  leur  folie:  n'onques  le  peuple  ne  s’en  meut,  ny  n 'encreur 
aucune  chofe,contre  le  bon  Cheualier:  mais  par  le  contrai- 
re,plus  gieuoyenr  les  Gandois  ceux  de  la  vile,  plus  troifloy 
ent  en  courage,  à fouffrir,  & porter  ce,  qui  pouuoit  auenir, 
pour  la  querelle  de  leur  Princcxombien  qu’ilz  eftoyent  fou 
uenten  grande  melancholie,decequ’il6  n’auoyenraucunes 
nouüellesdu  Duc.t^deleurfecours.CarlesG’andçisIcsa- 
uoyentenuironnez  de  toutes  pars,  G qu’il  ne  pouuoit  nul 
ciurcrjn’yfsirdela  ville, qui  ncchcuft  en  leurs  mains  ;çr  toa 


M'Hÿ.tj. 
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J/, lij.  tes  foi  s Mefiire  Symon  de Lalain  foubciua  de  faire  nager  1 . 

montlariuierede  l’Elcaudfqui  pafleparlavile)6c  par  lob* 

• l'curitc  de  ta  nui&enuoya  aucuns  niellages:  qui  reuindrent 
fauuement,6c raportérét  la  grand*  armée, qui  marchoit  pour 
les  lecourir, 8c  fi  certainesenleignesdu  Duc  leur  Prince,que 
le  peuple  en  fut  tout<reconfortè,&refiouy:&  quand  le»  Gâ 
dois  veirent  8c  connurent  que  ceux  d'Audenarde  ne  pren- 
droyét  autre  foup Ion  contre  leur  Capitaine,  s'appelèrent 
de  faire  autremenr.llz  lçeurent  que  Mcfsire  JymondcLa-  - 
lain  auoit  deux  petitz  filz  de  la  femme,  8c  que  l'on  les  nour 
rifloiten  Hainaur,lur  les  marches  de  Flandres.  Ji  prirent 
deux  autres  petitz  enfans  de  lemblableaage, 8c  les  aportérét 
deuantles murailles, O- les  monftroyent,  les  glaiuesrirezà 
l’en  tour,  preftz  pour  iceux  enfans  meurdrir,  6c  occir:  ÔC  cri* 

• oyent  qu'ilz  auoyent couru  en  Hainaut,  8c  pris  iceux  enfao 

et  s’il  eltoit  pere, qu’il  le  môftraft:car  fi  preftemét  il  en  rédoie 
ou  deliuroit  la  vile  à leur  voulôté,ils  occiroyét  lefditz  éfans: 

& cuidoyentquela  D.\me(qui  eftoit  femme  mere,  6c  de  pi* 
teux  courage J deuft  mener  tel  dùeil,  ^rmonftrcr  tcleffray, 

. qu’il  deuft  taire  pour  elleainfy  qu’ilz  auoyent  propofé. 

Mais  le  noble  Cheualier  n’en  teint  compte:-  8c  fit  afuftet 
canons,  & ferpenti  nés  celle  part,  6c  tirer  fur  eux,  plus* 
fort  que  deuant:  6c diioic  au  peuple,  que,  pour  îesen* 
fans  veoir  mourir,  il  ne  vouloir  perdre  la  loyauté,  l'on  hon* 
neur,  nefes  amis.  Ainfi  fecontinnale  fiege  d'Audenar- 
« de,  6c  croifloit,  6c  mulriplioit  toulîours  le  pouuoir  des 

Gandois:  car(commedi£t  eft,)  le  peuple  du  plat>pays  do 

• Flandres  auoit  ceux  de  Gand  en  telle  extime,  par  crainte, 

* Aet.fowwe  & par  foie  amour,  que  tous  accourrctyenc  à leur  ayde. 

j Mais  l’armce  du  Duc  de  Bourgongnc  le  leuoit,  & tiroit 
à Ma u bien  de  aux  champs  : 8c  fe  partit  le  Duc.de  *Haft,  pour  aller  à 
Saint  Adrian  Gran{Jmont  ( qui  eft  vne  grofle  Bourgade,  non-guéree 
etejl leditGra  forte;  eft adoré  le  corps  de5ain£t#Andrieu)  6ciurle 
mont.yn*Pe,tt  chemin  abordaauecquesluy  le  ComteLouis  de  Jaint  Pol, 

*' e) fttMee,*  fon  frere  Mefsire-lâques  de  Luxembourg,  Melsire  iehan  de 
g/ixlteues  de  çrouy  feig.de  Çhimay,pourlors grand  Bailly  de  Hainaur. 
Uand,  tirant  Lefquel* 

yers  Humant 
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leiquels  auoycnt  bien  deux  mille  Archers,  6c  cinq  cens  H 5 Af.iiÿJÿ, 
mes  d’armes:  çjr  le  Duc  auoit  aueques  luy  Adolf  Mon  Heur, 
freredu  Duc  de  Cleues,  l'infant  dom  lehandeCoimbresj  leDBcJ{  Bour 
O Cornille  Ballard  dcBourgongnc  : qui  pour  lorsn'auoic  Te  loge  à Grandi 
charge  de  gens-d’armea,  quedeceux.de  fon  hoftel:  pource  monv»llantpoui 

Sue  l’on  arcendoit  les  Bourgongnona  (que  le  Marelchal  e- 
oie  allé  querre)  eHuydéuoiton  bailler  cent  lances,  aucc- 
ques  ceux  de  Luxembourg:  qui  encores  n’eftoyent  pas  ar- 
riucz.  Encoreseftoyent  tirez  plufieurs  Capitaines,  & ceux 
del’h  oftel,deuers  le  Duc, &pouuoitauoir, tout  compris, en 
facompaignie,  quatre  mille  combatans:  6c  fe  logea auditt 
lieu  de  Grantmonr,6c  tous  lesioursenuoyacheuaucheurs 
pourvifitcrle  ûege.p  plufieurs  petites  côpaignies,  les  vnes 
apres  lesautres:quirtportoyétleurauis,quâtàlapuifiance 
de  leurs  énemis, 6c  la  maniéré  de  leurs  fortz,cir  de  leur  fiege<  'I 

Mais  pour  reueniraucôted’£llâ.(qui  auoit  1a  charge  le  uée)  $ Wattrlo^ 
pour  prédre  fon  chemin  à ^Vaitreloz:  ÔC  futauerti  que  grâd  eflyn  yiQagt. 
nombredeFlamans.tenâsIepartides Gandois, s’dloycnt il fituê  tfgale - 
fe  cira  afTemblezau  Pont  «de  pierres, et  qu’ils  vouloyentgar  mctetreTonr - 
der,Crdcffédj-e  le  palTage  de  la  riuiere  du  Lis. Si  fit  preftemét  nay,Ltlle,& 
marcher  celle  part  le  Seigneur  de  Saueufcs:  qui  toufiours  Court  r<ty. 
(quelque  vieil  qu’il fuft)  vouloit eftre  descoureurs , 6c  des  *Maùplnftofl 
premiers. Robert  de  Miramonc  6c  autres  le  fuyuirct, 8c  quel  au  pont  de 
quesieunesgensdel’hofteldu  Comte, 6c ceux, qui defiroy  Spier c,quiejl 
entd’euxcprouuer,et  preftement  mirent  piéà  terre, iufques  yn  yillage  fi 
àcinqcenscombatans'.etcommencerentàtirerces  Archers  tué  au  défions 
de  Picardie,  6c  de  Hainant,  8c  à marcher  fur  les  Gandois:  Cr  Toumay  fur 
en  peu  d'heuiegaignérentleport  fureux.Si  fe  mirent  Gan  PEfcault. 
dois  à la  fuite:  6c  les  Hommes-d’armesles  pourfuynirentà  Déconfiture  de 
cheual:  qui  Iesabatoyent:grles  Archers  8c  les  gens-de-pié 
leur  coupoyent  les  gorges,comme  à moutons, 6c  fe  bouté-  c m pc,e, 
lentbien  deux  cens  vilains  en  vneeglife:  cSrdeffendoyenc 
l’entrée  de  la  porte,  à longues  picques , moul  t-vigo  ureufe- 
snent.Là  furent  Hommes>d’armes:qui  poufloyent  de  leur*  t 
lances, 6c  n’auoyent  point  l’auantage,  car  les  picques, 8c  les  ‘ 
glaiues  des Fiamans  cftoyent plus  longs.  Là  s’abordèrent 
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Ü,  fijfV  Jij.  les  Archers, & nedura  pailonguemét  l’aSTaut  du  trait, quâd 
les  vilains  abandonnent  la  porte, & s'enfuyrétgarentir.les 
yns  au  clocher, les  autres  derrière  les  autels, chacû  qui  mieux 
j:  I tnieux,maistourceneleurvalur,carilzfurentpourfuyaiz, 

h -,  ...  & tous  occis.  Ainfigaigoa  le  Comte  d'EShmpes  le  palftge 

ïVont  deSpte  d*liP<)nt  * de®  Pi  etres1, 6c  aHa  logera  Vaitreloz,&  à Laonoy 
te  comme  de-  & aiuoyavifiterlafiegede  iourte  de  iiui£t,pardiuerfcs-c5 
kéHt,  paignies,  pour  mieulx  entendre  leur  conui  ne, & ouïr  les  o- 

pinions.  L’vnefois  y alloitle  Seigneur  de  Saueufes,&au* 
tresfors  le  Seigneur  de  Haubourdin,  o*  tant  vifitcrent  Cr  en 
tendirent  du  taift  de  leurs  ennemis, que  Uns  guéres  arrctler, 
conclusion  fût  pnfe,  êc  deliberéedelesaflaillirdeleur  cofté 
Crparvn  matin  (quifutlevingcfixiémeiouf  d’Auril)  lede- 
logérent,8c  tirèrent  contre  A udenarde,&auoit  la  charge  de 
L’enffis’ne & e!U  l’Auangarde  Anthoinc  Baftard de  Bourgongne,qui  porcoic 
dire  rfAothoine  pourenicigne,  vn grand eflendard blanc,  à vne barbacane 
b rod ure, moult- bien  acompaigné,  crie  fuyuoyenc  le  Sei 
d'Amkiurdc.  * gneurde  Saueufes,  & raout  d’autres  Seigneurs  Nobles* 
hommes,  &conduyfoicfon  faift,&  fa  campai  gnie  George 
dcRofimbos.vn  moutnotableEfcuyer.QuâdJcs  Gandoia 
• . veirent  le  premier  cftendard  venir,  ijz  n’enteindrentpaa 

< • « grand  compte,  O cuidoyentauoir  vne  petite  compaignie; 

qui  les  deuil  légèrement  ecarraoucher , mais  preftementil* 
...  ' ; veirencdeux,  trois,  & quatre  Eftend^rs,  CÉr  groSïe  compai- 
,i^..  ( gnie  de  Gens-d’armes^éc  grandes  fumées  de  chcuaux.dc  la 

pouldre  fi-haute  fit  G-grande,  qu’ilz  furent  tous  émer'ueiU 
(ez,&  toutesfois  femirenc  en  baraille,  & en  ordre,  au  long 
de  leurs  tranchées,  8c  firent  fçauoirde  l’autre  part  du  Gege, 
que  chacun  fe  préparait, car  ilz  voyoyétles  ennemis, cjrdou 
toyent  de  la  baraille.  Or  furencles  compagnies  les  vncs  do 
uant  les  autres,  & les  Archers liojenr dé  artachoycntleurc 
cheuauxles  vns  aiixautres,ü,furettantoftgrand  nombre  à 
piécirpluGeurs  homes  d’armes  aueques  eux,  ôe  le  Comte  d* 

’ EHampes  (qui  encores  n’eftoit  Cheualier)requit  au  Bailard 
le  Comte  ifESU  Je  Saint  Pol.Seigneurde  Haubourdin,  qu’il  lefcill  Cheua- 
îbrtopoiaad'àfc  ber.  Ce  que  icdift  S cigneur  de  Haubo  urdin  fit  paimoulc- 
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bonnorable façon,  & quand  le  Comte  fut  Cheualier , il  fie  Ai.im'.lfL 
Cheualiers,deiamain,  Anthoine,  Baflard  de  Bourgongne,. 
le  Seigneur  de  Moreul.philippe  de  Horn«$,Seigncur  de  Bau, 
fignics,  A nthoi  ne  Roii^Seigneurdemffie^le  Seigneur  d« 
Rubempré.le  Scigneurde  Crcuecueur,lç  Seigneur  du  boi* 
lehan  Seigneur  de  Mirammonr^obertcirPtcrrede  Miram 
mont, freres, c$r  moût  d’autres  Nobles  hommes,&croy  que 
ce  iour  furent  faifrz  pl  us  de  deux  cens  Cheualiers.  Of  voua- 
compteray  du  noble.Cheualier,  Mcfsire  laques  deLalaio* 

qui  nequeroitp&n’entendoità.faire&executerdeXamain, 
qu  euure cheualeureufe.Si  regarda  faire lescheualiers  nou- 
ueaux,etleur  rerponftra  qu'il  cftoità  celle  heure  lieu  & tép* 
degaigner  honnorablementleurefperonsdorez,&  qu’il  a- 
uoircnoifî  vn  endroit  fur  Icsennemis,  oulacloflurceftoic 
de  petite  force,&  lefoflè  peuprofon<L&  que, combien  que 

1rs  Gandois  fulTent  grand  peuple  àcefuyfioft^fî  tpft  qu'il*  ! . • i 

verroyçt  que  l’on  leur  courroit  fus  afprem^n^ilsnpferoyét  • « 1 

la  place  tenir, & que  bien-heureux  feroyents'ilz  pouuoyét  ' 

rompre  la  prefie  de  ce  peuple,  & qu’ilvouloiteftreauequea 
les  nouueauxcheualicrs.  A ce  s’accordèrent  iceuxChcua- 
ljers,qui  furent  tous  bien  montez, & armez,  & fuiuizçjhacu. 
d’vn  varlct  à cheuaJ,  feulement.  De  celle  coropaignie  futJe 
Seigneur  de  BauGgnies,  le  Seigneur  dçCreuMueur/loScj- 
gneurdu  Bois,lc  Sergqqurde  Bel!e-fouriérc*le  Seigneur  d* 

Herin,^ autres, & fcommediteftjlcdiflMefsirelaquesa- 

uoit  choilî  vne  grofïc  compaignic  de  Gandois, qui  citoyen  e 

en  bataille,  fur  vne  terre  labourée,  & s’cftoyenc  fortifiez  au 

front  du  grand  chemin  qui  va  d’Audenarde  ^Courtrav.  SL 

ù ferrèrent  les  cb^alieftl’vn  pmi  de  Vautrej^çpuch^nt,  / ■ 

leurs lances^/efenrençau  mulieudelanrelTe.  LèsGan^  ' 

doi»baifl'érentleui»picque«6,]curigUiuç^û’cer^:*ai,:pi,)ju|;* 

lier,  îiz  recueillirent  les  cheualiers  treUdurement,  & nauré-auw*  de  Uchir- 

ïentpluGeursdeleurscheuaux,l€s)Ynfdpcpupsdcpicques,5cduComt«‘f£ 

& les  autres  de  grands  contenus  treçchanSjjk  pelàns.  Les 
cheualiers  p*ffeien;  outre  moût- vaillamment , , « rpnipj. 
■çoileuiscnncraisjilçqi  cn*ai^J3Pi» 
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M.  'ùij1.  (ij.  enfemble,&  Mefsire  laques  (qui  fut  hallifde  repafter)redoti 
na  de  t'efperon,&  (e  férir  au  troupeau,  l’elpée  au  poing  com 
me  vn  Lion.Si lutte  bon  cheualierenuelopé  des  Gandois, 
& il  lescQmbatoitde  làmain,  & de  Ton  chcual,er  pluGeurs 
en  abatir  par  terre,er  certes  à celle  heure  les  nouueaus  cheua 
tiers  s’éprouuérent  mout-honnorablement,  & eftoit  chacû 
d’eux  fi-emprefle  des  ennemis,  que  l’vn  ne  pouuoit  l’autre 
fecourir,  n'aider,  & en  celle  bataille  auint  que  Mefs.  laques 
de  Lalain  (qui  faifoit  merueilles  d’armes  & de  vaillances, <r 
qui  fouftenoitce  que  corps  en  pouuoit  porter  ne  fouffrir)le 
trouüa  en  ferré  de  deux  ou  de  trois  codez,  & eftoit  arrefté  8 C 
clos&en  danger d’edre  tué  par  la  main  des  Gandois, quand 
. vnvarlet,feruiteurdu  Signeurde  Baufigniesfquel’on  nom* 

moitié  fiourgongnon)  uns  armeure  ou  aide,  s’auentura,ee 
ferit  foncheual  des  efperons,  vneiauelineenfamain,  & G- 
Meftire  laques  de  bien  exploita, que  du  poitral  de  foncheual  rompit  les  pic* 
(lue8  ^vn  cc*  co^ez»<îu'  cenoyent  le  bon  cheualier  en- 
varla.  P ferré, & rompitlaprcfleà-rentourdeluy.Orauintqu’àcel- 

lerecourflele  varier  qui  s’eftoit  G vaillamment  prouué,  re- 
ceut  vncoup  fur  la  telle  d'vnemacecreftelée,&  futabatude 
foncheual  au  millieu  de  la  pre(Te,&  receut  pluGeurs  coups. 
Mais  quand  Mefsire  laques  veitle  varleten  danger,  illeferic 
au  plus  efpes  de  la  prefle,l’efpée  au  poing,  et  mit  le  corps, 8c 
la  vieen  auenture,pour  fecourir  celuy  qui  l’auoitoftédeda 
. ger,& eut  G bonne  fortune,  que  les  nouueaux  cheualier», 

fescompaignons,s’cftoyent  dermflez,& moult-bien  le  di- 
rent &cheualeureufement,&  furtouslefeigneurde  Baufi- 
gnies,qui  auoit  moultde coups  receuz,&  bien  yparut  à fô 
...j  t cheual,quteftoirplayé,&naurémoultduremenr.Sivein- 
-1  i drenttousàcellerecou(re,oumouItabatirentde  Gandois, 
. < & recouurérentlevarler,quinefutpointoccis,maisileull 

moût  de  playes,  dont  ilfut  longuement  malade,  & icelle 
caufe,  & pour  le  bon  renom  delui.lebon  Duc  le  reteint  vac 
let  decorps  en  fon  Ffcuirie:8c  depuis  pl*  de  vingtans  apres' 
il  mourutcontre  les  François  deuant  Corbie,  Archer  des  oc 
donnanccs,fous  ma  charge,  ScfuttouGours  tenu  pourvu 
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bon, et  vaillanrcompaignon.Or  me  faut  reuenir  au  furplus  A/.wjf'./jr* 

de,rauêcuredeceluyiour,LeCôted’ElU.ficdefcêdrefes  Ar 

chers, & aucuns  hommes  d’armes:  Scies  hommes  d'armes 

à cheual  cenoyenc  vne  aetle,  à la  main  dexcre,  cref-grofle, 

tres-fiere,8c  ies  Gandois  (qui  plus  fuyuoyéc  leur  outrecui-» 

dance, qu’ilz  n'auoyenc  regard  à quelles  gens  ilzauoyent  à 

faire)marchérent  fur  noz  gensà  toute  puiilance,  mais  quâd 

ils  le  ntt  rent  ces  flechcsd'  Archers,  qui  leur  perçoyentnau- 

bers,  Sc  pan  tiers, ceux  qui  veirenrles  premiers, ou  leurs  pro-  DefùicWvne 

chains,ain(i  naurer, cheoir, mourir  Or  alfoulcr, le  rompirent  partie  du  cip  de* 

incontinent,  Sc  le  mirent  à la  fuitecôe  les  moutons  deuant  ciandoisafiiegM* 

les  loups, cir  les  hômes'd’armes  (qui  eftoyentà  cheualj les  o6t^£fcKn^ 

pourluyuoyentâcabacoyçnc,tellementqueks  Archers  les  w pcl 

raceindoyenc,û’en  prenoyenr,  Sc  occioyencàleur  plaifinet 

«ce  que  t’ay  ouy  nombrer,auanrqu’ilz  peuvent  repailer  le 

poncqu’ilsauoyent  fait, il  y en  eut  plus  de  trois  mille  occis.  A, 

& tuez  en  la  place,  8c  G n’euft  elle  q ue  les  gen  s de  che  ual  ne 

•’oleient  auenturer  lur  ledit  pont  (qui  n’etloit  fait  que  pour 

les  gens  de  pie)certeslemeuidre  Sc  la  tuerie  cutlcllé  moule 

grande, Sc  deuezentendreque  Vletsire  Symon  de  Lalain,Sc 

ceux  d*  A udenarde  turent  mouc-ioycux, quand  ilsfe  veirenc 

deial'siegcz.o-  hors  de  le  l'eruitude  dcce  peuple. Si  ouuruêc 

leur  porte, Sc  firent  armer  Sc  mon  cer  leurs  loudoyers.cr  en-  t 

ffra  le  Co.nte  d'Eftampe*,Sc  la  ligneune,àgrande  loye,  en  la 

viled’  Audenarde,Sc  pretl  mécfutl’aucre«porreOuuerce,Sc  *A  fçikoireel 

paila  Melin.  laques  de  Laiain  oucrela  nuiere,  àla  pourluice  le  de  Puntele, 

des  ennemis,  Sc  le  fuiuirent  moult  de  teunes  gens,Sc  degés 

debiencôeEurard de  L)ig6niie,Guyoc  Oulie,  SibuertPeU 

lerin,Mef.  Anthoi.  de Herin.Sc  plulieurs  autres, Sc  rrouué- 

fent  que  l’ami  efiege  des  Gandois  fut  leué  de  peur,  Scdel’et- 

fioy  q leur  firéc  les  lu  y uâs  de  l'autre  part,  Sc  s’éfuyoic  chacü, 

qui  mieux  mieux, tirant  & retournât  à Gand.  Or  Vouslair 

ray  delà  fuite  des  Gandois,  &de  iachace  (qui  ne  porta  pas  , 

grand  fru  t,pourcequ’ilz  le  trou ucreiupeu’de  gens,  8c  nuis 

Archers) 3c retourneiay  au/)ucd:£our.(qelloicà  Grâmô.) 

& contenu! exploita, quidiliçcuclesuuuuellesdu  fiegelc 

«ic.  Z 


3^4  Le  Premier  Livre  des 

J£  wjp.  lij.  Comme  fit  U Due  deBourgogne  défit  quelques  parti  fans  de  Gan/% 
qui  fuyoyent  du  fiege  d'Audi  Harde, & comment  pluficurs  ren- 
contre s dr  efcarmoucbes  fe  frirent  entre  les  Bourgongnons  drlet 
G an  dois, a h terroir  de  F'Kae^  à N était  veilleurs  durant  ce  fie. 
- guerre.  - ’ 

CHAPITRE  XXV* 
fE  R I TE  fut  que  ccluy  iour, & fi-toftqnele 
'Conued'Eüampesfutcn  Audcnardc,  8c  qu* 
lil  eut  les  Gandois  misen  furte.tléuoy»,à  cou- 
rte diligente  Ion  Hctaur,nomméDourdam,au 

'lieu  de  Gram  mont,  pour  porteT  les  nouuellef 

du  liege  leué,8c  fit  le  Héraut  fi-grande diligence, qu’il  veine 
g On  n'encop - de  haute  heure deueré  le  Duc, et  ly  y a,d’  A udenatek  à Grant 
te  que  quatre  mont,:fcinq  lieues. Et, quand  le  l>uc  hit  aueiii  du  fiege  leué 
lie  uès  de  Flan  il  fit  fonner  les  trompettes,  pour  elhechacun  à cheual  à toi» 
dre  s , qui  font  te  diligence, tr  fe  mirét  les  routes  au  champs,  &,  au  chemin 
quatre  heures  chacun  qui  mieux  mieux,  pour  tirer  à la  porte  de  Gand,  85 
de  chemin  d'vn  du  cofté  ou  les  fugitifs  Gandois  d u fiege  deuoyenc  rétreren 
homme  de piet  Ieurvile.LeComtedeSainft-Pol,8£  Mei.lehandeCrouy 
auoyent  l’Auantgarde,  & fe  partirent  les  premiers,  8c  pour 

uprer™...»r“qu'PJrbonn1'»“ant“re>(!ud"Pfre?ierfJim“d*i'ho- 

i Ug  ueiTe  de  câd  ltel  du  Comte  de  Charorots(aqui  refu  feruiteurjtl  m euoy 
fous  le  Comte  de  adcuant,pour  fçauoirdesnouuellesdece.qui  pouuou  ad- 
Ch^rolo»,  fon  uenjr}parcellecheuauchée.  Si  m’acompaignayd’vn  ancien 
Maritxc.  EfcbyerBourgongnon  nommé  Philipped’Arlay(qui  beau 

coup  auoit  veu  delà  guerre)  8c  cheuauchafmes  (i-diligcm- 
ment  parmi  l’Auantgarde, que  nous  paflafmes  plutieurs  en 
feignes,  cornettes,  & guidons,  & ratceindilmes  lepremier 
guidon:  qui  ertoitaudnMelsue  lehan  deCrouy:qui  eiloie 
accompaigné  d’enuiron  cinq  cens  Archers, 8c  vingt  Homes 
d’armes,  ou ic recognu  Meltire  lehan  de  Rubemtpré  : qui 
môutfortcheuauchoit  celle  route,  pource  qu’ils  auoyent 
no  u uellcs  qu’à  v n moulin  à venr,à  l’entrée  des  maladeries  de 
Cand,aucuns  Gandois  ferairembloyent.Cequieftoitvrjnf 
& certes, quand  la  compaignie  y aborda, ilz  elloycnt  ta  rafle 
blez  plus  de  h uift  cens  hommes  de  pié,à  vue  enfeignede  no 
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ftre  Dame,  codifiait  on  qae  c’e  liait  le  mefticr  de*  Tiflcrans.  M, 

Archers mirencincôrinécpiéà terre, de  l’aucrcpart  dugrâd 
chemin.et  félon  qu’ils abordoyéc,ils  le  mectoyét eh  bataille 
& certes  ieregarday  bien  àloilirla  contenance  dcfditz  Gan 
dois,  mais  ilzeftoycnt  G effrayez,  ÔC  fidereiglez,quepcufe 
mirencen  ordonnance  pourcombatrc,maispar  monceaux  , 

& fi  roft  que  les  Archers  fecro'uuérenc  deux  cens  à terre,  ilz 
crièrent,  K'oftre Damc,Bourgongnc,8>c  coururenriusau  Gan 
dois  moût fieremét,&  les  Gandois,pour  toute  dcffenfe,  s’é 
fuirent  par  La  maUderie,cir  par  le  fauxbourg, contre  Gand, et 
bien  le  pou uojrenc faire.  Car  ilz furent  allaillis  fur  cofliere, 
parquoy  ils  auoyent  le  chemin  de  la  vile  àleut  commande-  DefkîAedcquel- 
jnenc.Lcs  hommes  d'armes  commencèrent  à approcher, cir  9ue*  Gandoad» 
les  Gens  d’armes  à chcual,  &duralachace,  & la  tuerie  des 
Gandois, iufquesayx  portes  de  la  vile,ecplufieursfurentdege<fAÙdPnIrd<!. 
dâs  les  dernieres  barrières,  & par  dedâs  les  mai  fons  d u fa  u x 
bourgdelamaladerie.  Plufieurs  Gandois efioyentmufiez  , 
fous  les  lifts  dr  es  chambres, planchers  & celliers,  chacü  qui 
mieux  mieux.pourgarantir  la  vieimais  les  Archers  & gens 
de  pie  cherchoycnt  les  marions, et  les  prenoyent  &occioyéc 
fans  merci  8t  fans  rançon, et  n’ell  pas  à douter  que  la  vile  de 
Gandnefuflengranaeffroydeceltechofe.  Si  fonnérenc 
leur  belfroy, Secoururent  à la  porte,  à moue-grand  nombre 
degens,crleDucde  Bourgongne,  leComtedeCharolois 
fon  hls,& toute  la  baraille,le  mirencen  ordônance, au  mou  • 

lin  à vent  delTuldic,en  attendant  ceux, qui  chaçoyenr  les  en 
jiemis,&  eftoic  ia  baffe  vcfpre,&  bien  tard,  quand  tous  fa~ 
rcntreuenuSjdr  rafiemblez.Si  prit  le  Duc confeil  qu'il  eftoic 
défaire, &.  futconfeillé  d’aller  à Gaure,  pour  efTayerfi  ceux 
de  la  place  fe  voudraient  rendre  au  Duc,  pour  l’ebaylTement 
•du  fiege  leué,  & f ut  to  u te  n uift,  quand  le  D uc  y arri  ua,  & fe  Le  Duc  de  Row 
logea  chacun  Uns  grâd  ordre  pour  celle  nuift,Icsvns  es  mai  SonÜnc  * Caure, 
fons, les  autres  au  xiardins,Creschamps,&  toute  nuift  tiré 
rentceuxduchaflelfurnozgens,Cr  parle  vîlage,decanons 
&deierpentines  (donc  ilzeltoyent  bien  pourueusj  & ne 
voulurent  n’ouyt  ne  patlementct.Lelende(nain,bic  maria 
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fftHij*,  Uj.  le  Duc  fit  Tonner  le»  (elles,  6cfutenuoyé  Mefsire  Æobert  de 
MiraumontjCir  Mefsiie  Pierre  Ton  frété,  acôpaignezdedeux 
cens  Ardiers,Ie  chemin  de  G and,  pourra  noir  files  Gan- 
dois  eftoyêt  point  i(ïuz,8c  le  Duc  s’en  retourna  le  droit  che 
min  de  Saind  Adrian  deGrammont,  & là  fe  logea  8c  yde- 
XeDuc  de  Bout,  mourra  par aucuns iours.Sur la  fin  d’Auril,lc Duc,  8c  le  Cô 
àGrammontj&d  tefon  fils,fe  tirèrent  à Audenârde,6c  le  premier  iour  de  May 
AndenatJc  aucc  |e  Comte d'Eftampes,le  Signeur de  Rauaftain,le  Baftard  de 
fi» année.  Bourgongne, Mefsire  Anthoineie  Baftard, le  Scigneurde 
Haubourdin,&plufieurs  autres  Capitaines, firent  vnecouc 
fedeuant  Gand,cir  vindrent  alfez  matin  deuant  la  vilc:çjr  fu 
rct  gaignez  deux  ou  trois  fortzboulouartz  fur  eux.  Mais  fi- 
nalement les  Gandois, à groiïepuiflancedegens  erd'artille 
; ; iic,garderét  leurs  prochains  fortztcirnefurfaitautreexploit 

\ j . • pour celuy  iour, finonqu’ilz  perdirétp^ulieurs  vilaina,pris 
tr  tuez, fie  auint  que,  tandis  que  l’on  écarmouchoit  deuant 
la  vile,aucunsdes  Gandois  feretrairent  en  vne  maillon,  clo- 
fe  de  fo(Iez,qui  lied  fur  les  maieftz.là  ou  ilz  furent  fuyuis.fiC 
afiailiiz  par  gens  de  toutes  pièces,  quilespourfuyuirent:  6c 
àccluy  aflaucMcfsirelehan,  Seigneur  deMiraumont,futat 
ïje Seigneur  de  teintd’vn  trai&d’arbalefteàla gorge,dontil  mourut:  & fut 
WiHumonttué  dommageicarileftoitvn  notable  trvaillantcheualicr.Afiez. 
conudcs  Gâdois t0^  aPrcs  le  Duc  fe  tira  à T crmonde:  6c  ordonnafes  gand- 
in Duc  de  Bour.  Ions  fortes  6c  puifTantes.Lc  Comte  de  Sain£t>Pol,8cleSet 
4 Teimondc.  gneur  de  Cimayfurentenuoyez  à Alloft.Le  Comte  d’Eftâ- 

pes  demoura  à A udenarde:  & le  Marefchal  de  Bourgongne 
fut  ordonnéà  Courtray:  8c  cutbiétroiscenslancesdeBour 
gongnons:  & furent  les  C hefs  le  Signeur  de  Ray,  le  fïgneur 
de  Beauchamp,le  Seigneur  d’Efpiry,  et  autres,  6c  leDuCjVoy 
antlariuieredel’Elcaud  cftre  grande  6c  profonde  deuât  Ter 
monde, 8c  quclàconuenoirpafferparbatteaux,  pour  aller 

■ Pont  fait  fur  TEf  courre  deuant  Gand.erpouraprocherfesennemisd'iceluÿ 

caud  iTcmmndc  coftéjfitmander  ouuriersde  routes  pars, pourfairevn  pont 
parte  due  deBour  fUrtonneaux,  à cordes  6c  àplanches:  8c  pourdeffendre  le- 
nrfwIeiGandois  dift  pont, fit outre l’eaue faire,vn  gros  boulouarr de  bois,  6 £ 
de. terre, & là  fe  logèrent  l&Signeur  dcTcrnant,tHefignetj  t 
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le  Humieres.tou#  Cheualiers  de  la  T oifon  d’or  fçachans  et  • 

îxperimentez  en  armes, <x  auoyent  la  charge,  & cond  uitte, 
antde  l’ouurage,commede  la  garde  d’iceluy  codé.  Le  iour 
le  l’Afcenfion  noftre  Signeur,au  poinft  du  iour,  parterenc 
c pontle  Seigneur  de  Launoy, le  SigneurdeHumieres,  Me 
sire  laques  de  Lalain^Mefsire  lehan  Baftard  de  Renty,ac 
:ompaignezdeplu(îeurs  ieunes  Cheualiers  & nobles  hom  _ •/> 

nés, qui  defiroyenrd’euxéprouuercontreles  ennemis,  8C 
irérentàvngros  vilage,à  trois  petites  lieufs  près  de  là,  que  ' ■* 

’on  appelle  $Locres.  Celui  iour  conduiloitlesArchers ^ Enfulgairt 
editMefsire  Iehan  Baltard  de  Renti,cÿ  auoit  auecquesluy  Lokeren,  qui 
aplus  part  des  Archersdu  Duc,dontile(loit  Capitaine. Si  ejl  vn  grandvi 
>a(Ta  vncgrande*eauë, qu’il  fautpalïerà  vn  pont  de  bois, 8ç  Ugt  duterri- 
: cura  au  vilage,et  mit  les  Gâdois  en  fuire:q  ne  fedoutoyét  toirede  Vl^d^. 
joie  de  fa  venues  aucuns  feretrayréren  l'eglife, 8c  tantoft  * Qgon  appelle 
)j(Terent  les  autres  Cheualiers  8c  leurs  rouies.  Si  commen-  U Dorme . 
érentles  Archers  à fourrer, 8c  à piller  le  vilage,  8c  lesautres  ’ 
a(Taillirceux,qui  eftoyêt  retraitz  au  clocher  du  môdier, 
lemourérécen  tel  defroy.fâsordre,  et  las  guet, près  de  deux 
ieures,ô*  tadis  les  cloches  des  vilages  Gâdxjis  fonnérét  l’ef- 
oy  8c  les  Gâdois  fugitifs  coururét  es  autres  gros  vilages:  8c 
eraflemblérentplus  de  trois  mille  hommes,  cr  vindrét  mar  La  rencontre  de 
her  en  deuxcompaigQies,les  vns  droit  au  vilage,8c  les  au-  au  Pay* 
res  furcoftiere.a  lacouuerte  des  hayes.eb*  des  plefsis,  & tac  du  ^cajeuB“u^* 
irentqu’ilzgaignérétle  pont,  parou  lesgensdu  Duceitoy  curent  du  pire  cun 
inc  entrez  aùditt  vilage,ou  ilz  mirent  le  feu  en  leurs  propres  tre le»  Gandois. 
naifons,8c  àl’auanragedu  vent  lurp rirent,  brûlèrent, & oc 
irent,plu(îeurs de  noz gens,  8c  la pluf-part  mirent  endef- 
oy, & en  fuite, 8c  quand  ils cuidéiét  regaignerla  ri uiere  par 
e pon  t, ilz  trou  uerent  les  Gandois, qui  leur  couroyent  fusa 
onguespicques,  8c  auec  arbaleltes,  8c  enfondroyent  che- 
iaux,cirtuoyent£ens  fans  mercy  ou  reprit,  8c  les  gens  du 
Duc repaflférent la nuiére  ('qui  moule eftoir grande, 8c  peril- 
eufe) à noudecheual,  cirdepic,àmoulcgiand  danger,  tir 
esCheuaIiers,quilaconduiteauoyent,meirentmoult- 
;rand  peine  de  ralTembler,  8c  de  raliet  leurs  gens.  Or  pour 
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V.  iiÿ*.  lij.  cequebien-faittnedoireftr€teu,neceléen  fa  vérité,  il  Tant 
bien,  à ce  befoing , que  ie  pailcdu  bicn-faift  de  la  vaillance, 
quefirce  iour  le  bon  Chtualicr  Mefsire  laques  de  Lalain.  Il 
couroit,en  la  perfonne,  là  ou  il  voyoit  la  pluf-grandepre- 
fle  d’ennemis,  & le  plufgrand  befoing, pour  fes  gens  recou- 
rir. Ilcombaroit  l'clpêeau  poing, comme  vn  Cheualierlans 
le  danger  de  Mtf.  paeur  ffi?'  (as  doute,  cÿ’  pafla  & repalTa  la  riuiere  par  pl  utieurt 
laques  de  Lalain,  fois, & lauua  H-grand  nombre  degens, de  mort  & de  petit, 
àTefcarmouchc  que  tousluy  donnéient  1 honneurdela  iournéc  : & d i lo y — 
deLoac.  enrau  retour  tous  les  compagnons,  en  généralité,  que  la 
cheualeriede  Mefsire  laques  de  Lalain  lesauoitpreferuéde 
, mort.  Cinq  cheuaux  eut  occis  deflous  luy,  celuy  fours 

V.  & quandilcuidaauoirtoutacheué,  & misles  gensalau- 
vetédeuant  luy.comme  le  bon  pafieurfait  les  brebis, il  Iceut 
quefon  fretc,Philippcde  Lalain,  eftoitenclosdcs  ennemis» 
Si  retourna, & fut  luyui  d’aucuns:  &.  à forced’armcs  recou- 
vra ion  frere desennemis,  & qui  medemanderoitquifurét 
ceux  qui  îefuyuirent,  & donc  il  le  loua  fort  de  leur  bonne 
com  paignie  pour  celuy  iour, certes  ie  le  l'çay  par  ledift  Mef- 
ürc  laques,  érfdtGalparddeDourtan,  vn  Efcuyer  Bour- 
gongnon  (qui  fit  armes  à hiy  en  Bourgongne)  lehanRafoir 
*•  1 . tfcuyer  de  Hainaur,  fon  leruiteur  (qui  fitatmesauflyen 

Bourgongneconcre  Michau  de  Certaines  : comme  il  elbe- 
feript cy-dcflus)  & vn  fol-ioyeux  (qui elloitau Comte  de 
Charolois)  nommé  Andrieu  delà  plume  : & de  ces  trois  le 
loua  fort  le  cheualier^pour  celuy  iour,  fur  tous  au  très.  Fina- 
lement fc  partit  laiournée,  à foule  cÿ- perte  de  nozgés:  mais 
toutesfoisjperdircntlcs  Gandois  trop  plusdcgcns,lanscô 
paraifon , que  ne  feirent  les  noftres:&  le  Duc  de  Bourgon- 
gne(qui  bien  fçauoitque  fes  gens  auoyenteu  àfouffrir)  les 
atrenditau  boulouart,outrelariuiere:  & la  Ht  apporter  fon 
louper,  cr  foupérenrauecquesluy  leschêualiers,qui  auoy- 
€rand  hÔncur€nt  à la  fournée,  & fit  feoir  Mefsire  laques  de  Lalain  cm 

fiiét  à mefsire  la-  près  deluy,drau-de(Tus  de  luy:  & dift  qu’il  vouloit  tenir  les 
quesde  lalain  par  anciennes  bonncscouftumes.quicftoyemque  l’ondeueit 
k BonOuc Piulip  }jonnorcr  je  meilleur  cheuaiicr  d u iour.  LeDucdeBouo 
gongne  voyant  que  le  pont  qu’il  au  oit  fai  û faire  «Aoit  fort 
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afïèzpourpaircrgrandcarmée,&  queles  conneaux,  les  cor  A . 
des,«lesplanches,leuoyentcW'oultenojenctelz  faix  que 
l’on  leur  vouloit  bailler,  pritconfeil  de  faire  pafler,  & cou-, 
rirplus-grande  puyflance,  û*affez  toft  apres  la  iouriue  de-; 
uant-didte,  le  Seigneurde  Crouy eneuft  lacharge,drfult 
Chefpourceluyiour:<2?*menQitcvconduilbic  l’bitendardl 
du  DucdeBourgongne*&-leporroitpourccluyiour,Mai- 
UarcdeFlefchin,  vn  Elcuycr  de  Picardie,  Efcuyer  d'Elcuy- 
erie  du  Duc,  & futaccompaigné  iceluy  Etendard  par  Adolf  . 

Moniteur  de  Cleuc$,ncueu  du  Duc, par  Cornille  Baliard  de 
Bourgongne,  parle Seigneurde Tcrnanc, par Mefsire  la-  ^ 

ques  de Lalain,& moult-d’autres  Seigneurs,  qui  paflerent 
lepontpar  vn  Mardy,  6c  pource  qu’on  fut  auertyque  les 
Gandoiseftoyenten  grand  nombreen  vn  vilage,  my-che- 
niinde  Termonde,cjr  de  Gand,  nommé  *Houermairc,ou  ¥ Nous  eferi - 
ilzgardoyenrvn  haur.Sc  puyflanc  boulouarc,qu’ilzauoy-  uonsivulgai - 
ent  fait  pour  garder,  &deffcndre  iccluy  village  deHoucr-feouermce- 
maire,  marcha  lacompaignie  celle  partie  Comte  de  faine  re>  yrtiell-vn 
Pol,  Mefsire  lelian  de  Crouy,  Mefsire  laques  de  Luxem-  yi/age  à trois 
bourg,  &plufieurs  autres, grandement,  cirnoblementac-  foûfsdeGand 
compaignez,eftans  mandez,  & auertiz  par  le  Duc  de  Bour-  far  le  droit  chi 
gongne,  partirent  de  leur  garnifon  d’Alloft,  & veindrenr  jenre 

a Termonde,  & palTérentle pont,en  mout-bel  ordre;  fuy-  mnigt 
uant  la  première  compaignie:  &C  le  Seigneur  de  Crouy,  8c 
fa  route  tiroit  toufioursauant,  8c  furenc  ordonnez,  par  ma 
niere  d’auanc-coureurs,  le  Seigneurde  Temant.tÿ*  Melsire 
laques  de  Lalain,  accompaignezde  Michau  de  Changy , d* 
AnthoinedeLornay,  <? d’autres.  St  trouuérentles  Gan-  -k 

dois  fur  leur  boulouart, en  grand  nombre,  ÔC-en  grand  appa 
reildedeffence,cÿ'mefouuientquèlc  Seigneurde  Ternanc  • ■ 1 •■■» 

de  faperionne,monltra  les  ennemis,  & dilt:  Beaux figneurst 
Voylà  lesennemis , Qr  y perra  ce  iourdbny  qui  bien  le  fera.  Et  p re- 
niement furent  pointes  de  foulies  coupées,  & Hommes-d’ 
armes, Archers  fe jnirétà  pié,qui  mieux  mieux.  Làfuréc 
cl^eualiers  nouueaux  faits  en  grâd  i>ôbre  p leSig.de  Cro’uy, 

Adolf  Mpnfje.urde  Çlcues,Cornille  Ballard  de  Bourgon-  Cheualiersfiût» 
gne , Philippe  de  Cio uy,  fils  du  Seigneur  de  Cimay , lchan  ^ 
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MJii/'Jij.  de  la  Trimouille,  Seigneurie  Dours,  Guy  de  Brimeur,  Jei 
gneur  d’Hymbercourt,  Philippe  de  Crguecueur,-S<igneur 
de  Cordes,  Charles  fils  du  .Seigneur  de  Ternanc,  Philip- 
pot de  lacourr, Seigneur  de  Villarnoul>&  grand  nombre  d’ 
autres,  les  nos  delquelz  ie  n’ay  peu  retenir  ne  fçauoir,&  fé- 
lon que  les  Cheualiers  nouueaux  eftoyent  faiâz,  ilzmar- 
, * choyentcontre ledift  boulouart, qui furpromptement  af- 

failly: mais  les  Gandois,  quand  ilz  veirenc  venir  Crappro- 
• cher  enfeignes,  & gens,  les  vns  apres  les  autres,  es  que  l’on 

les  allai  Hoir  ly-baudemcnt , ils  fe  mirent  à la  fuite, eraban- 
donnérentles deifenfes:&  furent chacez  pefle- mefle,cir  plu 
fieursen  y eut  d’occis,  mais  ilz  auoyent  grand  auantage, 
tant  pourcc  qu’il  faloit  gaigner,  ÔC  monter  leditt  boulouart 
fur  eux,  comme  pourcc  qu’ilz  elloyét  legicrement  armes, et 
lechauld  eftoitgrand,8c  lelablon  pefanr,  & chaud  à mar- 
cher, & fort  au  delauantage  de  noz  Hommes-d’armes:  8c 
certes  l’vn  despremiers  hommes, que  ie  vevfur  le  boulouart 
futMefsire  laqucsdeLalain.  Melsire  Adolfde  Cleues,  ©* 
Melsirc  Cornille,  Ballard  de  Bourgongne,  montèrent  prô- 
ptemenr  fur  ledift  Boulouart,  fans  attendre  & fans  marcha 
der,  & pourluyuirent  les  ennemis  rtioult-longucmentàpié 
& mefouuiérque  Guillaume  de  Sainft-Songne,  vn  moue 
notable Efcuyer(qui  gouuernoit  & auoit  nourry  lediû Ba- 
ftardde  Bourgongne)  courut  au*deuant,&  Perrella,  & luy 
dift  : Comment  ? A/onfieur,  "voulez  tous,  par  y offre  verdeur,  O* 
ieunefie,  mettre  ceffe  Nobleffe  en  danger, qui  y ouf  fuit  à pii, à pe- 
fantes  armes,  & par  telle  chaleur,  qu'il  faut  les  plufieurs porter  ejs 
fottflenir  par  lesbrasïvous  deuey  eflrc  le  cbaJW  es- le  fort, ou  tous 
les  autres  fe  donnent  rajfembler,  es  fortifier , <s  l'on  ne  vous  peut 
eonfuyr  nerattcindre-.êscertes  fi  les  ennemis  retournoyent,esvo* 
treuuoyet  en  tel  trauail  ci r defroy,teffe  vaillance  Vous  fer  oit  tour 
nie  en  honte, pour  le  dommage  qu'à  voffre  caufe pourroit  auoir  U 
eompaignie.  Lebon  Cheualier (qui  moutoDeylToità  celuy 
qui  l’auoit  nourry)  s’arrefla:  es  le  rafletnbla chacun  à l’en- 
tour de  luy,  & tandis  fut  le  boulouart  rompu  : & à chenal 
monta  Mcfsirc  lchande  crouy  (qui  cltoic  venuen  lafc- 
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Condecompaignie)drpairafonenfeigne5c facompaignie:  M.iiij c.  lij, 
& chacea  italiques  à Cand  : & furent  les  chenaux  ramenez  à 
ceux,  q ui  eftoyent  defccnd us  à pié,  ©■  tandis  q uc  ces  choie» 
fe  faifoycnt,  les  Gandois,  eftans a Locrcs  en  grand  nombre 
fcachans  que  leurs  compatgnôs, eftans  à Houermaire,  auoy 
enta  fournir,  fepartirentbien  trois  mille  hommes,  6c  vin 
drent  celle  part,  6c  cuidérentenclorrelacompaignieparder 
riere,penfansqu’encoresdurad  l’aflautau  boulouarr,  6c  fi- 
bien  auintquelacompaignie,quiauoitairailli,efloit  délia  , : 

àchcual,  ü’ le  Comte  Louis  de  Sain6l-Pol,  6c  facompai- 
gnie (qui  ne  s’edoyent  bougez  delà  bataille, ne  rompu  leur 
ordre,  pour  choie  qui  fut  auenue ) fut  aflez-toft  auerty  de  la 
xeuenue  des  Gandois,  tant  parla  pouldre  qui  fe  leuoit  en 
leurchcmin, comme  par  aucuns  cheuaucheurs , qui  fe  per- 
çeurent  d'eux.  Sife  mitchacuncndcuoir.eren  ordre,  pour 
receuoir  iceulx  Gandois.  Fierement  marchèrent  leldiftz 
Gandois, tbreculércntcequ’ilz trouuérent de noz gens:  tir 
auoyent Archers  & Aibalediers,q ui  tiroyent  deuant  leur  ba 
taille.Si  trouuérent  vn  grand  folle  ou  ilzs’arreitérent,femi- 
renten  bataille,  8c  attendirent  les  vns  les  autres,^  noz gés  . 
approchéçent,  o*  entrèrent  partie  en  vn  champ  deuant  eux  ^c^Jctiikch^ 
Cr  de  codé  fuient  enuoyéenuoyezenuiron  cent  Archers: 
qui  tirèrent  tousà  vnc  fois  fur  coltierc:  cir  commença  lehu, 

& le  cry  de  routes  pars:  & predement  fe  rompirent  iefduftz 
Gandois, cir  fe  meirent  en  fuyte, 6c certes  il  en  mourut  bien 
àcellc  rencontre,  quinze  cens:  & fut  vndroi&enoyfelle- 
métj  & vn  gibier  pour  les  ieunes  6c  nouueaux  Cheualiers: 
dont pluiîeurscn  y auoit,  quiedoyent  nouueaux  Gens- 
d’armes  : crs’en  retourna  la  compaignie  à Termonde, celle 
nuift,  menant  grande  proye*de  pri(onniers,dc  bagues  Sc  de 
bedial,  conquis  fur  les  ennemis.  Le  vingtcinqiefme  iout 
de  May, le  Comte  d’Edampes  edant  àAudenarde,fortac- 
compaigncdelaNoblede,  ôc  puilfance  de  Picardie,  fit  vne 
emprile,  pour  aller  gaigner  fur  Jes  Gandois  le  vilage  de  » 

Neue,en  FlandresrquelesGan  *llcutdedtre Neuele,  quicfl'vne grande 
doisCrlepcuplcdcuiaidant,^  Bourgade  à banmcre  ,f:tuéeàtrois^tUe( 
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liais  près  de  G andjirant  Vers  occident, ap  bien-veuillant,auoyent  moult 
pertenantt ta  lourd!  huy  a mefsire  Philippe  fort  forci  fié,  & y efto  vent  grand 
de  Montmorency, Comte de  borne:  Ht  la prî  nombre  de  vilains  alVemblez. 
cipale  eaufe  mowuute  de  cefle  entreprinfe  Si  fie  le  Comte  ouurir  les  porte* 
fut pour  ce  que  les  partij dns  de  Gandauoy  deuant  le  iour:  & marcha  hen- 
ent  n'agueresparAuant  brujle  Viue,qui ejl  feigne  de  Mefsire  Anthoine,  Ba 
vnegrojfe  bourgade,fitu:e fur  U lis  au  chc-  ftard  de  Bourgongne,Ia  premie 
min  de  Courtray^ppertenont  lors  audit  Co  re,  ôç  veindrcntbicn-marin.es 
te  d'E/lampes.  barrières  de  Néue,  & dépendi- 

rent à pic  auecques  les  Archers, le  SeigneurdeHerin,  Guy- 
ot  Dulîe,Errard  de  Digoine,  Sibuet  Rellerin.Cr  plufieûrs  au 
très ieunes gens,  qui  toufioursqueroyentàcux  montrer, 
ou  qu’ilz  fe rrouuaiicnt:et  fut  l’ecatmouche H-bien  O- 0-har 
diinententreptifc  & conduitte,qu’ilsreboutérentlesenne 
mis:  & entrèrent  àudift  village  à puiflance  d’armes, tîr  s’en- 
fuirent les  Gandois  à petite  perte  de  leurs  gens.Si  commen- 
cèrent Archers,  cb- compagnons  a piller, ôc  fourrerles  mai- 
fons  pour  butiner,  8i  pourgaigner,  & le  dereiglérent  telle- 
ment, que  les  enfeignesdemourérent  tontes  feules,  excepté 
FEIcamiouchs  d’aucuns  gens-de-bien,à  qui  ledereigle  & la  pillerie  dé  pi  ai- 
de Ncuelc.  foitmoult:mais  autre  choie  n’y  pouuoyent(aire,&  tandis 

fe  ralTemblérétles  Gandois  fugitifs.aueques  au  très, qui  leur 
venoyent  au  fecours:  &L  vindrent  par  la  porte,  par  ou  cftoy 
ent  entrées  les  enleignes  du  Comte  d’Eitampes  : Si  q uand 
ilzles  veirent  venir, aucuns,  qui  bien  fçauoyent  ledereigle 
desgens-d’armesparmyle  vilage,  fermèrent  vne  barrière: 
qui edoit  deuant vn  pont,  faift en  halle,  fur  vn grand  fofle 
profond,  quidooitledift  village:  mais  incontinent  y vein- 
drentle  Seigneur  de  Hetin, S:  iehan  de  Chafla,dittle  Bene 
ftru,&  vn  grand  tas  de  ieunes  gens,plçins  de  feu,  & de  cou 
rage:  qui  ransgrandconfeiljouarirenc  la  barrière,  &'fansac 
tendre  Archers  ou  aide,marchèrencdehors,c?coururentfus 
aux  premiers  efcarmoucheurs  des  Gandois,  <<r  les  recu- 
lèrent iufques à l’ombre d’ vne grolle  cenfe,  ou  Gandois  s* 
eftoyentembuchezàgrand  nombre.  Si  faillirent  furiceux 
Hommcs-d’armcs,  & eu  occircnt,  & blecèrent:  & reculé- 
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ffentceux.qui  fepeurentfauuer,fi-lourdcment  parlepont,  M.iüj*.  lij . 
qu'aucuns  y furent  noyez,  & aulnes  en  grand  danger . La  Déiiifls  d«i 
fut  tué  Sibuetpellerin:qui  moult-vaillamment  s’eltoirmô 
flréceluy  iour.  Celuy  Pellerin  eftoit  vn  Elcuyer  du  Dau-  p 
phinc.qui  auoit  efU  nourry  en  la  mailon  du  Duc  de  Bour- 
gongne,crfonPaecauccquesmoy,.ci?-mon  compaignon: 

& eltoitapparent  (s’ilcuftveicu^  d’ellre  fort-renommé  de 
vaillance.  Là  fut  occis  le  Seigneur  de  Herin,  nommé  Mef- 
fire  Anthoine.vn  Cheualierde  Picardie,  vaillant, Cr  moult- 
bon  corps,  lehannequin  le  Preuoft,  Chariot  de  Moroges, 

1?  autres:  & là  fuient  blecez,cb*en  grand  danger,  Errard  de 
Digoine,  G uyot  Dufie3Ichan  de  Cnafla,ei7*  moult  d’autres: 
lelquelz furent  plus-fauuez  par  l’ayde  de  Dieu,  qlie  parau- 
trecaule:cr  de  cecoupie boutèrent  les  Gandois  dedans  le 
vilage,&  en  regaignérent,  & conquirent  bien  la  moitié,  a- 
liant  que  l’on  y fceuft  remédier.  Le  Comte  d’E  Hampe»  feift 
Tonner  à l'E  üendard,  par  les  trompettes:  & ne  pouuoit  les 
gens  ralïcmbler:  8c  Ht  Philippot  Bourgeois,  vn  Elcuyer  de 
Hiuemois,qui  porroit  l’eltendard  du  Comte,  moult-bon, 

& afieurédeuoiriçir  làfe  raflemblérent  lesenleignesde  Mef 
fîre  Anthoine,Bailardde  Bourgongne.de  McfsieursdeHau 
bourdin.de Saueufes,  d’Emeries,de  Aubempré,  deMirau- 
mont, de  Neuf- ville,  d’Aplaincourt,  autres,  çjr  marchè- 

rent vaillamment  icelles  enfeignes,  (ans  attendre  ou  regar- 
der qui  les  fuyuoit.  Si  reprit  chacun  cueur  & hardemenc:& 
marchèrent  Archers, <2r  Hommes-d’aimes:  û*  reboutérent 
&deconfirentdc-rechef  les  Gandois:  & de  celle  recharge 
receurent  les  Gandois  vne  moult-grande  perte.  Car  aucuns 
qui  ne  fçauoyent  ou  fegarentir,  ne  Humer, feretrayrenr,  en 
grand  nombre,furvnemotte,cloled’eauë,&dcmarellz:  Sc 
furent  tellement  berfaillcz  de  trait, qu’ilz  le  vindtent  rendre 
pourtoutgarant,esmainsdeleurs ennemis,  & furent  tout 
occis  fans  mercy.  MoultfutleComtedefpbifantdesgens- 
de- bien, qu’il  auoit  perd  us  celuy  iour.  aufly furent  les  au- 
tres Seigneurs,  qui  les  cognoiïfoyent  : mais  il  les  conuinc 
gaffer  & portcr?par  la  fortune  de  la  guerre.  Si  fut  trou  ué  pas 
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confei!,que  l’on  ne pourroiclescorps emmener.  & furent 
misen  vnemaifon:  &*y  futboutélefeu  : & partout  le  vi- 
lage  de  * Néue:  Sc  fc  remit  le  Comte  au  chemin,  pour 
retourner^  Audenarde:  mais  les  vilainsdu  paysauoyenc 
les  arbres  abacuz  fur  les  chemins  : & s’eftoyentaflcmblez 
charmez,  & tout  le  iourfeirent  defroy,t2reffroy,  ou  do- 
uant, ou  derrière  la  compaignie:  c jr  bien  le  pouuoyenc 
faire,  car  tout  le  paysefttoutfofsillé,àrâuantagedesgeni 
depié,  c>au  delàuantage  de  ceux  de  cheual.  Là  fut  tué 
vnEfcuyer,  Maiftre-d’holtel du  Comte,  nommé  Iannin 
Dinde,  & moult  de  gens,  & de  cheuaux  naurez,  & ble- 
cez:  âcainfyfepafla  laiournée.  Ainfyfe  faifoit  la  guer- 
re entre  le  Duc,  & les  Gandois,  é’yeuftmoult  d’emprifes, 
& de  rencontres,  faites  d’vn  codé,  Cr  d’autre  : & moût  de 
ens  pillez,  & tuez  par  petites  compagnies,  dontenfem- 
lefetrouueroit  grand  nombre:  cHe  teindrent  aflez  prêt 
delaHamette,  ôc  de  * Renais,  par  les  bois,  & parles  for- 
tes hayes,  aucuns  Gandois:qui  fe  nommoyent  les  compai- 
gnons  delà  verde  tente:  lefauelz  feirent moult  de  maux, 
Ôcdepillagcs,  furies  gens  au  Duc  : Crpourceque  le  pays 
de  Waz  fquified  *entrele  Lis, & l’Elcaudjdrauflÿlepay* 
des  Quatre-raefliers,  eftoitledroift  pays,  & la  droite  four 
fc,  er  la  fourmilière,  ouefloit,  & dont  naifloit  le  plus- 
grandpouuoir  de  ceuxdeGand,  le  Duc  fe  délibéra  de  pa- 
lier l’Efcauld,  pour  entrer  en  iceluy  pays,  àtoutepuyf- 
fance.  SifeiftaulieudeTerremonde  fon  appareil,  Sc  Ion 
mandement:  & vejntle  Duc  lehan  deCleues  fon  neueu, 
moult-bien  accompaignéde  Nobles-hommes,  ôedecren- 
nequiniers  d’Alemaigne:  & par  vn  Mardy , cincquiefme 
lourde  Iuing,  furentenu oyez  les  Marefchaulx  des  logis, 
fourriers,  Scaultres  : & fullchef  le  Seigneur  de  Contay, 
pourlors  Maiftre-d’hoftel  delaDuchefle  de  Bourgongne, 
vn  moût  notable, vaillant  & diligent  cheualier,çir  lequel  e- 
lloit  lieutenât  pour  le  Marefchal  de  Bour.Cyfu  enuoyé  aueqs 
lui  pourlelogisdu  Côte  decharo.  <7  pourchacû  Sr.y  auoit 
gennlz  homes  é uoyez,  vn,ou  pluCeurs,  pour  faire  les  lo^is. 


Mémoires  de  la  Marche. 

Celuy  Mardi  nous  paflafmesl’eauedeuantRiplemonde,8c  M.  iiij'Mj. 
paflalmcsenuiron  troiscenscombarans,6t  rrouuafmes  vn 
Efcuyer  Gafcon  quifenommoitBertrandon,  <2reftoitCa-  plenioruJe4UXM4 
pitainc du  Chailel  dudift  Riplemôde.  Celui  nous  dift  tout  rclchaux  6c  Four 
haut  : Beaux  Seigneurs , la  nutÜ  approche . & 'vous  elles  près  de  ricndu  D«cdc 
yox  enuemis.tr  fuie  afieuré  qu'à  *Themefie  a deux  mille  G S don  “"“«SJ"-  . 

qui  n'attendent  que  nouuelles  de  voïlre  defcente .<r  fautre  part , * * 

’ey  au  pluspres.cn  ce  yilage  que  pouue^  ycoir.  a tref-grofie puifiâ  _ c’  1 

çe  âpre  fiée  contre  y cm.  Si  penfe 3 de  yous  clorre  & afieurer . pour  il™ £ , 

T'flW  dtjfendre.fi  befoingeti  autocar  pour  chofe  qu'il  auiennc.it  ,c^  1 » 

n’ouunray  lecbaflel.que  mon  Prince  m'a  baille  en  garde, fi  ie  n'ay  *]  J S r 
autres  nouuelles. lettres  & enfeignemtns  de  luy.  Si  fe  mirent  les  vt  agcfi  J 
principaux  enfemble.Làeftoit  MefsireFrançoisl’Arrogon/Ar  ‘ rl^afjr 
nois, pour  lors  Maiftre  de  l’artillerie:  qui  auoit  par  batteaux  t,ellre  ae 
amenédix  ou  doufeferpentineSjà  légers  chariotz.  Làeftoit CJH  ' 
Mefsire  laques  Seigneur  de  Harchies, le  Seigneur  deKabau  au  e'J 
dangues, Vautres.  Si  parla  le  premier  le  Seigneur  de  CôtiyP  emû,>  e • 

Sc  di£t:  Beaux  Seigneurs. combien  que  le  yilage  foit  tout  bruflé. 
tr  yague,  il  nous  y conuient  choifir  y ne  place,  tr  la  clorre  fur  les  Confal  du  S«e. 
euncmn.de  ce  quemstus  auonsd’ artillerie  trfaireynfeu.^de. 
fnourcren  armes  tous  enfemble  ce  fie  nuttf . Ainu  rutraiit  o C la  chafttUindcRj- 
placcprifedeuantl’cglifejÇ-r ordonnez, dr  misgensde  bien  picmonde. 
a pié  & à cheual  pour  efcoutes,et  les  Gandoisfqui  cftoyent 
à ♦VafTelle.n-pres  de  nous, qu’à  veuêde  vilage)firent  grand  * // penfe  dire- 
guet  de  leur  cofté,6c  ne  furent  pas  auertiz  de  n oftre  con  uiue  Baerflelc,  qui 
& pour  celle  nuit  ne  Fut  rien  empris  les  vns  fur  les  autres,  tfl  yn  yilage 
Le  lendemain, au  plus  matin, le  Comte  de  Sainft-Pol,  6c  le  auprès  de  Ru- 
SeigneurdeCimay(quiconduifoyentl’auantgarde)  pafle-  picmonde  à la  . 
sent, en  leurs  perfôncs.  Le  Signeurde  Conta  y,or  plu  (leurs  diftanced’uvg’ 
autres  leur  allèrent  au-deuant.  Si  demanda  le  Comte  audit  quart  de  lieue.. 
Seigneur  de  Contay, ou  fon  logis  eftoitdeliu ré:  lequel  luy 
refpondit,  6c  mon  lira  que  l’on  auoit  deliu ré  fon  logis  à l’en, 
tréedu  vilagede$Vaflclle, en  certaines  maifons:maisilcon  ^ 

uenoitvoiuneraucquesles  énemis,  qui  eftoyent  en  grand  i Baerfelers^ 
nombre  audiék  jVaHclle.Lors  dift  le  Comte  de  Sainft-  Pol,  me  défit**.. 
que  G'prcs  ne  g ouuoycnt loger, fans  débat,  Si  rcnuoja  lea. 
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jjuf,  iüj'Jij.  charricres,  & les  batteaux,  ou  il  eftoic  parte , & de  Tes  geni£ 

• pour  faire  paiTer  hafti  uement  mille  /Vrchers  à pié.c-rtrois  céc 
Lances, à deuxcheuaux  pour  Hommes  d’armes, pour  le  pi* 
& tandis  alerent  le  Comte  8t  le  (igneurde  Cimay  ouir  mé- 
fié,& furentceux  qu’ilzauoyent ordonnez,  cancofi paff ez, 
carilzauoyencquatregrandescharrieres,  & d’autres  bat- 
teaux  à palier  gens  de  pié.Si  fut  preftement  fonné  &côman 
dè,quechacuns’appre(taft,pourcombacre  les  ennemis,  8C 
marchèrent  les  enleignes,  qui  furent  pailèes,  O*  ces  Archer* 

* àpié,qui  moutdefiroyentdegreuerleurscnnemis. Quand 
les  Gandois  fentirent  venir,  & veitent  ap rocher  les  compai 

ïfcarmoucheà  gnies,ilsfererrayrétàgardcr  vn  gros  boulouart,qu'ilzauoy 
tucrfdc  ent«  les  cnt  fait  6c  elcuél  ur  le  grand  chemin, mais  peu  y arrêtèrent, 
wntewdcduduc  (îue*e8  Archers  nelefcilTent  deféparcr:  & en  y eut  plu  Heurt 
de  Bout.  inortz  çjr  pris,Çjr  les  aucres  s’enfuirent:  mais  grande  partie  d* 

eux  furent  H-pres  haltez  8c  fuyuiz,q  u’ils  fe  retrayrent  en  v- 
rie  petite  mailon,dofed’eauè, 8c  autres  en  vnmonfticr.  En 
ces  deux  lieux  8c  à vne  fois, furent  Gandois  afTaillis,^  dura 
l’aftaut  plus  de  trois  heures, le  Comte  de  Sain£t>Pol  (qui 
touHours  doutoitla  rencharge  desGandoisJentretenoit  les 
Hommes-d’armes  fous  l’eftendard,le  mieux  qu'il  pouuoic, 
mais  les  ieunes  gens  eftoyent  fors  à tenir  en  ordre, & fe  dero 
boyent,  po ur al  1er  afTail lir  aueques  les  Archers,  6c  celleméc 
- que  les  enfeignes  demourérentf  telle  fois  fut)peticement  ac 
compaignees, 8c  le  Comte  dift  par  pluHeursfois:  Nous  nous 
f tnettos  en  defordre,contre  U do  firme  de  U guerre,  & ( peult  efire) 

noy  ennemis  font  plus  -presque  nous  ne  pen font.  Chacun  fevtut 
nuancer  & cuide  bien  faire:  mais  ie  dy  qu’il  acquiert  afîey  honeift 
qui  fe  garde  de  honte.  Le  Seigneurde  Cimay  mettoit  grand* 
peine  de  recueillir  fes  gens, 8c  auint  que  l’eglife, 8c  lechaftel 
furent  fi-fierement  aflailliz,  q ue  les  Gandois  demandèrent 
les  Capitaines,pour  eux  rendreietaliérentcelle  part  le  Corn 
*Tham  vfe  te  ^c'8neur  de  Cimay,  & tandis  les  Gandois,  qui  le  te 

~ deRus  n°yentà*ThemeGe,tiraucres,8’aflemblérentenuiron  trois 
tome  * * mille, 8cauoyentpluHeurschariotzdepetiteartilluie,drIe 

gère  5c  abordèrent  droit  dcuanti’cftcndard  des  hommes  d* 
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irmei.Sc  trouuérentlacompaignieen  petit  ordre.  Si  fe  mô  M.iiij *.  % 
lit  crénelés  Gandois  av  ne  foule, mout-fieremenr,  & s’arre- 
ftcrenr.pour  le  creux d*vn  grand  chemin.  Là  vcy*ic  Guyde 
Bcnthun  (qui  portoitl’Eftendarddu  Comtcde  Saint- Pol) 
marcher  (ur  les  ennemis, lans  regarder  qui  les  fuyuoit,& en, 
dura  6c  lbuftincfansdemarcher,moult'vaillammenr,&fuc 
moule  longuement  fans  grand  fecours,ou  àide.T outesfois 
chacun recouroit à fonen  feigne,  CrreuintleCôteàfon  E- 
flandard:  qui  fut  l ui  u y de  fes  gés,  & d’autre  part  le  Signeur 
deCimay.ralia  les  Archers, & vint  à la  couuerte  des  hayes  du 
village.donnerlurcoftieredc  fes  ennemis. Si  fut  marche  lue 
eux  baudemenr,d’vn  cofté  & d’autre,^  côbien  que  les  Gau 
doiscufieiK grand  ordre,  & grand  vouloir,  toutesfois  fi  .le 
mirent  ilzpreftementenroupture&  déconfiture,  & furéc 
gaignez  leurs  chariotz,  8c  artillerie  don  t ilz  auoyent  aflez  a- 
menéauequeseux:cs*lecontinualachaceloing,  8c  longue  * 
ment. Le  Duc  de  Bourgongne  (qui  fut  de  «l’autre  parc  de  la  fçi*oird* 
riuiere)ouitle  hu  cHa  noife,quiiefaifoitàrccarmouche,d'  toile  de  Br«- 
vne  parc  & d’autre.  Si  enccnditqueles  premiers  auoyent  à «and. 
beiongner:&  fe  bouta  en  vne  petite  nacelle,  luy,  6c  Ion  fils 
leCbmredeCharolois,  Crfon  neueule  Ducde  Cleues,c?* 

Mcfsrrc  Cornille  Baftardde  Bourgongne,&  palTa  leaue,  6C 
félon  q ue  les  Gens-d’armes  paiïoyent,  ilz  les  faifoyent  met 
ne  en  bataille, pour  fouftenir.ee  que  beloing  faifoit:  8c  tou- 
(jours  palïoycntgens-d'armes,à  force c> à puiiïance,  8c  cha 
ceale  Comtedebainft-Pol,iufquesàcequelefigneurdela 
Hauuerdtie  Sc  autres  luy  certifièrent, qu’dz  auoyent  veu  les 
Gandois,  « 

en  trer  es  Barrières,  8c  fermetez  » Il  n'tïl  yrdyjtblable  que  telle  chaee  t'eu  fl 
de  Gand;£r  certes  les  Gandois  ainfi peu  faire  comme  l' Autheur  le  racoptey 
perdirent,  celui  iour  bien  dedx  y eu  la  grande  défiance  du  chemin  qui  e/l  de 
raille  hommes,  & le  Bon  Duc  puis  Baerfeleiufques  à Gaud^  principa - 
recueillit  les  Signeurs  tir  les  cô  lement pr  'mfe confideration  fur  la  difficulté 
paignons  moult  agréablement  & empefebement  de  chemin, 
tr  d u rant  l’ecarmouche,  paftoyent  les gens-d’armes,  corne 
dtâ  eft.  Le  Conue  d’Eftampcs  qui  pour  ce  iour  faifoitl’Ai- 
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M.iijj *.  /y.  riere  garde)  fut  auerryqu’aucüs  Gandois  vouloyent  rompt* 
vne digue:  parquoy  i’eauë  pouuoit  nuire, St  greuer  l’armee 
comme  l’on  diloic.  Si  htp.i(Tcrdes  Archersen  petic  nombre 
qui  rompirent  icelle  empril'e,  & en  tuérenr,  Sc  preirent,  èc 
ainfy  le  pafla  celle  tournée, <sr  dura  le  pillage  des  gens-d'ar- 
m es  celuyiour,  St  la  plus-part  du  leudy,St  cltoit  lacompai 
gniegrolfe  6c  belle, Car  le  ÜucdeCleuesvint  leruirle  Duc 
leDucdeCleues  jon  oncle, àqninzecenscheuaux.gens  moult-bien  montez 
da  Bour^côueks  armez  à la  façon,  8c  guiled*  Aient  aigne,  crdifoit  on  l’ar- 

Gaaciuu.  méeduDucde  Bourgongne,de  hui&  a neuf  mille  çombatâ* 

Cr  non  plus.  Le  Vendredy  au  poinft  du  tour, fut  fai&e  vne 
alarme, St  te  tira  Chatcun  a ton  enleigne,  armé,<y  embattô- 
nécommeilapparticnc,8t  fucoidonuéquechaoun  leroit  à 
pié.exceptez  les  Cheuaucheurs  St  déco u uxcurs, au  nombre 
decentcheuauX'legers,pourlçauoirlesnouuelles,  &c  con- 
uiue  des  ennemis.  SitiraleDuc,etfesenfeignesen  vnegrâ 
jsBacrfete  corn  de  place, qui  elientre*VaiIellcSt  Ruplemonde,er  lur  la  ve- 
ine <&■«.*«*.  nuedeceuxdeGand,  HeruédeMeriadet  portoit  celui  tour 
l’Eltendarddu  Duc, St  leconduiloit  le  fiallard de  Bourgon- 
L’trmfe  du  Duc  gne:qui  moult-bien  le  lcauoitfaire:8t combien  que  le  Co- 
de Boiinjon  entre  te  Charles  fuft  ieune,  Sc  en  la  première  armée,  toutesfois  il 
Ruplcmonde,  & marchoir, ou  l'elpée  ou  iebatton  au  poing  : 8t  tenoitgeni 
Sacrilcic.  enordie,  8ten  bataille:  cr  iéfailoicdoutcr,  St  obéir  : o* 


monftroit  bien  que  le  cueur  lui  diloitt^aprenoit  qu’il  elloïc 
Prince  né  , Sc  efieue  pouraucres  conduire,  Sc  gouuerncr. 
Fierecholèfuca  veoir  telle  alTemblée,  telle  N obi  elle,  & tel 
peuple:  dont  feulement  la  fierté  dvlordre,  la  refplendiiTeur 
des  pompes, 8c  des  armeures,  la  contenance  des  eftandaidz 
tr  des  enleignes.eftoit  fuffi liant  pour  ébahir,  & pour  uou- 
blet  le  hardement  Sc  la  folle  emprifedu  plus-hardy  peuple 
du  monde:Sc  démoulèrent  Ici  batailles  en  ordre,  lulqucsil 
fut  haute  heure, que  lescheuaucheurs  raportérentquece  n* 
elloit  rien.  Si  le  retrayt chacun  en  Ton  logis, & cerufiequ’a- 
uant  quMfuft  Midy,l’on  eut  deux  ou  trois  alarmes  en  l’olF, 
fuyuansl’vn  l’autre,  & lailloyent  lesenleigneshorsdu  lo- 
gis, St  les  gens  armez,  à pié  St  à chcual:  St  a ce  que  i’em  édy 

depuis 
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depuis, «fut parles cheuaucheursi  fli.  iiif.lq. 

qui  failiirceuxde  Gand,8c  leur  é 11 femble  de  retbefqtfily  ait  peu  d'api)  are 
charroy,  fe  mettan  s en  ordre  au  ce  e crcy.  car  qui  offrait  iuger  que  ceuls  qui 
tour  de  leur  vile,pour  venir  cô-  efloyent  plus  de  huit}  bonnes  lieues  de  Gad 
batre  leur  Seigneur.ddnt  Mef-  euffent peu ’veoir  t'ordre-desGadoü  au  tour 
lire  Louis  de  Mamines  feit  le  de  leur  Ville  en  fi  peu  de  teps}comme  tlfem- 
vray  raport:  comme  vous  orrez  ble  bar  la  narratio  dudit  Autheur.mais  plu 
cy-apres.  Celuy  iourenuiron  flojl croiroyie qu'il mefprend icy e efcnuat 
vue  heureapiesMidy,  le  Duc  G and  pourThamife, comme  le  monjlre  eui- 
(qui futauerti  queles Gandois  damment fa deduffion fuyuaute. 
à tout  efForreftoyentilfus  de  Gand,pour  venir  leur  figneur 
aflaillir  8c  combatre)fe  mitauxchampsjes  Archers  à pié,Sc 
les  autres  à cheual,  &C  fut  le  champ  pris  entre  Æuplemonde, 

& ^Vairelle&laifTa  le  Ducapprocher  les  Gandois, ôc  venir  $ Baerfeler*- 
iufquesau  vilage, cHeplus-auantque faire lepeut.Le Com  meàefius, 
te  de  Sain£t-Poi,  8c  Mefsire  Iehan  de  Crouy  eurent  la  pre- 
mière écarmouche,t>  le  Duc  de  Bourgongne  éuoya  le  Duc 
de  Cleues,cb*  là  compaignie,  tenir  le  vilage,  àla  venuëde  * 

Themelîe,  oul’ondifoitques’eftoitaflemblcgrand nom-  *Thamyfe 
brede  Gandois: 8c doucoiton qu’ilz ne  veinflent  à puiflfan  tomcdejiut, 
ce  décollé, ou  par derriere:8c  à celle caufe fut  mile  la  bataille 
du  Duc,pardeuxou  trois  fois, à rechange  de  place.  Là  fit  le 
Bon  Duc  Cheualiers,de  fa  main,  l’infant  Iehan  de  Portugal 
filsduDucdeCoimbres,  Philippe  Por,SigneurdelaRoche  auCamTpcoKa 
Guillaume  £aoulin,figneurde  Beauchamp,  Guillaume  de  pitmundc. 
fainél-Songne.Michau  de  Changy,Anthoine,c?*  Philippe 
Baflardsdu  Duc  Anthoine  de  Æraband,  8c  moultd’aultres. 

Là  vey-jc  Mefsire  Louys  delà  Viéuile,figneur de  Sains,  re-  icu  ™ba^iw  ds 

leuer bannière: 8c le prefenta le floy-d’armes  delaToifon  ron  Seigneur. 

d’or,8c  ledift  MefsircLouis  tenoit,en  vnelance,le  pennon 

defes  plaines  armes, Sc  diftlediél  Toifon  : Montre f- redoute 

& S ouueram fîgneur,yoycy  y offre  humble fuget , Me  fore  Louis 

delà  1/iêuilepJJu  it  ancienne  bannière,  à vous  fugette,  (refila fi - 

gneurie  de  leur  bannière  entre  les  mains  de [on  aifnr.et  ne  peut,  ou 

doit,  fans  méprendre,  porter  banmere,  quant  à la  caufe  de  la  Fié- 

tt  lieront  il  efl  ijju'.maù  il  a par  partage  la  Seigneurie  de  Saks  an 

Au 
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f/.  #7ÿ‘,  lij,  anciennement  terre  de  nanti  iere.  Parquoy  il  nous  fuppfte  (ton fl» 
derée  la  Noblefie  de  fa  nalirutéjSr  les  /eruices  fait  $ par fes  prede - 
cejfeursjjit ihevus  plaife  de  le faut  Dannerct  & le  remuer  en  ban 
fiiere:& il  nous prejentefoti  pennon  armoyé fuffijfamment  acom 
paigne  de ‘vingteinq  Hommcs-darmes pour  le  moins,  comme  ett 
C*  doit  cïlrcfi ancienne  couïlume.  Le  Duc  luy  refponditque 
. . . . bien  fut  il  venu, 6c  que  voulontiersleferoic.St  baillale  Roy 

dermes  vn  couteau  au  D uc,&  prit  le  pennon  en  les  mains:. 
& lebon  Duc,  fans  ofter  le  gantelet  de  la  main  leneftre,  feic 
vn  tourau  tourdcfamain,deIaqueuedu  pennom&del’au 
tremain  coupalcdift  pennon,  & demourra  quatre:  & labâ 
nietefaifte:  le  Roy'  d’armes  bailla  la  bannieie  auditt  Mefsire 
Louts,cirluy  dilt, Noble  CHcualier,teceuez  l'honneur,  que 
•••  vous  faittauiourdhuy  voftre  figneuro-  Prince,  ÔC  l'oyez  au 

iourdhuy  bon  cheualier,  et  conduifez  voftre  bannière  àl'hô- 
ncur  de  voftre  lignage.  Ainfi  fut  le  icigneur  de  Sains  releuê 
en  banniere:cirprcftemcnt  fe  prefenta  à Mefsite  laques,  lei- 
gneurde  Harchies,en  Hainaut:©-  pcrralonpennon,futfi- 
lTammentaccompaignédeGens-d’armcs,fiens,&  d’autre» 

• x-n  qui  I’accompaignoycnt.  Ccluy  Mefsire  laquesrequità  Ion 
CüTrfoùucau  Bm  ft>uuerain  Seigneur,coro me  Comte deHaina ut, qu’il  le feifV 
aceu.  Eanneret  eh  la  feigneurie  de  Harchics,&  à la  vérité,  bien  lui. 

deuoiteftre  accord  é,car  il  eftoitvn  travaillant  cheualier  de 
faperfonne,  & auoyent  luy,  cHes  Gens  honnorablemenc 
feruy  en  toutes  guerres. Si  luy  fut  accordé, 8c  lut  faiû  Banne. 
ret,ccluyiour,Icfigneurdc  Harchies,  & de  ccsdeux  Bannie 
res  ie  fay  différence:  d’autant  que  l’vn  reloue  la  bannière,  o* 

- • l'autre  entre  en  Bannière, & tous  deux  font  nouueaux  Ban> 

neretz  celui  iour,commedift  eft:c?,ayvoulontiersceftecho- 
fe  eferite:  & fin  q ue  ceux, q ui  apres  viendront,fçach ét  ce  q ue 
i’ayapris,&  compris  des  ceremonies, appartenâtes  à Noble 
ffe,  pouren  cueillir  le  fruifi,&.  laiffer  le  mauuais.  Ain  G fc  fei 
reut  cheualicrs,  & bannières:  & le  Comte  de  charolois  fai- 
loir  cheualiers, en  fa  première  bataille:  û'apprcnoitœuurc* 
de  Prince  à faire. Là  Gt  il  Cheualier  leban  dcBofsimbos,fei- 
gocurdeFoxmcllcSjfonfccond  Chambelam,6c  Baudoin  de. 

Noy. 
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• NoyelleSjfopMaiftrc-d’hoftcl^moulcd’autresrdontUne  A/.fïy'.Ajr, 
melbuuicnt.Lecomted’Eftampea,^  MeftircAnthoirieba, 
ftarddc  Bourgongne,tenoyencvne  moult-grofle  Arrière- 
garde,  ainfi  que  furcollierrc,poui  ioindre , & pour  fccourir 
1j  befoingfaifoic:  & comme ditcll.furl'auantgardecheutl’ 
ecarmouche:ôc  le  trouuérenc  les  Gandois  en  moult-grand 
nombre. Si  commencèrent  trompettes  à fonner,artilleriej  à .• 

poudre  de  coures  pars  à tirer, ç>  Archers  à huer, a marcher,^  Bataille  entre  i« 
à tirer  de  moult-grand  courage:  SCs’auança  Mcfsirelaques 
de  Lnxcmbourgcheualcurcufemenr,lur  vn  courlier  bon  et  Kuplemondef  dé 
puyJTantnnaislecheualfutabatu  fous  luy  par  les  Gandois  BaaAcle. 

& y eut  de  grandes  armes  fai  clés  à le  fecounr,  & recourre. 

Fierement  futla  première  pointccombatue  : mais  les  Gan- 
dois ne  peurent  le  traièl,  nele  faix  des  Gens-d’armes  portée 
ne  foutfrir:^  femirent  à la  fuite, & defroy,  & fe  mcircnclcs 
derniers  & féconds  à fuir,de  l’cfFroy  des  premiers.  Aduinc 
que  Melsire  Corni  lie,Baftard  de  Bourgongne,  quand  il  veic 
les  Gandois  bran  flet^fe  déroba  de  la  bataille,  ou  il  eftoit  aue 
-q ues  le  D uc,lon  pere:  & fut  fuyui  des  ieunes gens  de  fa ch£ 
bre,cn  petit  nombrexomme  laques  Dorfan, Pierre  Chenu, 

Ticrrydc  Charmes,  fehan  de  Longchamp,  & de  peu  d’au- 
tres:^ vint  palier  le  Cheuatier  à vn  paifage,  où  il  rencontra 
les  Gandois  à greffe  flortc:qui  s’en  fuyoyentenlèmble,  &• 
ferrez. Si  ne  regarda  pas  le  noble  Cheualierquel  nombre  ce 
. quelles  gens:  mais  coucha  la  lance, & les  rompit, & en  aba- 
titpiufieurs, de  celle  rencontre:  e^futfuyui  courageufcméc 
des  nobles  hommes  dcfluldnftz.  Mais  ainlyauintque  For- 
tune (qui  aies  yeux  bandez, &qui  necognoir,ne  veurgrâd 
ne  petitcognoiilre:  ains  de  fa  peruerfe condition, Stproprie 
téirraifonnable,relTcmble  l’Aigle, ou  l’oyfeaudeproyequi 
fe  Sert  parmi  les  coulombs,  8c  ne  quiert,  ne  demande,  que 
des  meilleurs,pour fa  pafture O-  proye)  guidala picqueou 
la  lance  aigue  d’vn  vilain,  maudit  &.  déloyal  : & fut  atteint 
le  noble  Cheualicrcnlabouche.d’vn  coup  en  montant, tel-  LeBafari  Cor. 
lemcncqu’ilcuftlatefteperfeeen  deflus:v$t  luicheutlefang  mile  de  Bourg,  tué 
ficlaceruelle  en  la  bouche;  ôtprertement  mourut.  Degtan-  f"  ^^u>u',ne‘» 

Aa  1 Ui  Gaudom 
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J f.iijj'Jÿ.  desarmesfirentlcsNoble-hommesdcfTufdiftz,&:grandes 
diligences,  & moultyeutdeGandoispiteufemenc  occis, 
tan:  pour  ladeconfiture, que  pour  la  vengeâcc d’icelle  mort: 

‘ & fut  lendemain  certifié, par  gens  àcecommis,  que  l’ona- 

uoit  compté,  fur  le  lieu  plus  de  trois  mille  hommes  mortz. 
L’honneur, la  iournée,&la  vi&oire  dertiourraauDucrmais 
il  fie  fi -grande  perte,  à la  maifon  de  Bourgongne,  en  la 
mortduâaftard,  que  U vengeance  de  centmille  vilains, 

' ! • mortz àceftecaulc,  qefçauroyent  lapertefatisfaire.  Grand 

deuil, Crgrand  regret  fitle bon  Duc,  à-part, de  Ion  Baftard: 

2 uc  moutaymoit.Aufly  fit  le  Comtede  Charolois,0*  Mef- 
re  Anthoine,Ba(lard  de  Bourgongne  Ion  frere:  & de-là  en 
auantnefutplusappelléledift  Mefsire  Anthoine  par  fort 
nom.mais  Baftard  de  Bourgongne  feulement.  Ainfi  le  dé- 
partit celle  ioutnée  : & le  corps  de  Mefsire  Cor  mile  futen- 
uoyé  à Brucelles,  & le  feit  enterrer  la  Ouchefiê  à Sainte- 
Goule,  moult-honnorablement,  carelle  l’ai m oit  moult 
pourfesbonnes  vertuz,& futmifefurluyfa  bannière,  fon 
eftendard,  Cr  fon  pennon  : & depuis  me  diftToifon  d’or, 
qu’il  n’appartenoit  à homme  ces  trois  chofes  eftre  mifes  en 

Eareurc  fur  fa  lepulture,  s’il  n’efloit  mort  en  bataille  : mais 
ienl’vn  ou  les  deux,  & non  point  les  trois  enfcmble.  Ce- 
luyiourfutblecéIeSeigneurdeCymay,aupié:  & Mefsire 
laques  de  Lalain  eut  la  ïambe  faucèe,dVnepique;Sc  demeu 
HoUndoü  de  rércnt.pour  aucuns  iours,au  chaftel  de  Ruplemonde,  & iuf 
réfortau  Duc  de  qUes  àcc  qu'jlz  fepeurent  aider.  OrfutlabarailledeRuple 
Bourgongne.  monde  le  Vendredy,  & lelendemain  vindrent  lesHoIan- 
dois  à grand  nombre  de  batteaux,  furent  bien  trois  mille 
combatans:  & les  menoyent,  &conduifoyent  le  Seigneur 
de  la  V cre.le  S igneur  de  Brederode,&  le  figneur  de  Launoy 
Gouuerneur  de  Holande,  & futtref-belle  chofeàles  veoir 
venir  par  lariuiere  de  l’Efcaud:  Cr  ontvne  maniéré  daller 
en  armes, cr  en  guerre:  qui  eft  telle, que  tous  les  iours  les  no 
bles-hommes  ont  lescottes'd’armes  vertu  es,  & portent  les 
Ban  neretz  leurs  bannières  déployées,  cries  autres  leurs  pen 
lions armoyez,  dcipleycz,  cr  toute  celle  guerre, des  qu’ilz 

del- 
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défendirent  de  leur*  batceaux,  alcrentàpiéouà  chariocr,  Afjij*.  Ijf. 
en  teleftac  qu’il  eft  efcric  cy-delïus.  AlTez toft  âpre*  fe  partie 
le  Duc, de  Riplemondc:&tiraen  vn  gros  vilage, que  l’on  ap 
pelle  *Eurfel:crlàcuidoirtrouuerles Gandois:  maisilsc*  $\fais pluflof 
lloyent  tellement  épouuancez  de  la  bataille  , que  cous  ceux  Eluerfele:^** 
dcce  quartier  la  s’clioyenc  retirez  a Gand , poureuxgaren-  eilvrt  ' village 
tir:&  fît  le  Duc  boutei  le  feu  par  plulieurs  vilages,  en  Ion  pa  à U dittance 
ysrebelle:&enuoya  MclsireAnchoinc,Ba!taiddeBourgon  de  deux  lieuèt 

{jjnCjlefigneurdeBaulîgnics,  Mefsirc  laques  de  Lalain,  & de  Kuplemon - 
es  Holandois,au  piys  des  Quatre-mefbers.  Silçeurent  les  deytirdntycn 
Gandois, quele  Baftard  de  Bourgongne  eltoit  logé  en  leur  Gand, 
Jeigneuriexonimeilzdifoycnc.bi  eut  vn  coutelier,  qui  fai» 
foit  couteaux  & caniuccz,a  la  marque  du  \Vribrekin>quien 
François  e(l  appelle  vn  foiec  a percer  vin.  Ccluy  coutelier  c- 
leua  les  Gandois  en  grand  nombre:$Cveindrent  courre  fus 
auxdi&z  Seigneurs:qui  le  mireneen  batai’le:5c  leurcouru- 
renc  fus, 5c  les  deconhrenc,û*  moult  en  occirent,cirpreircne 
les  fugitifs  de  celle  iournée  rencon  trérens  les  Holandois, 

•quidloyent  logeza  ♦Eurfelle,lefqucls  les  deconBrent  pour  *Eluerfelerf 
la  fécondé  fois  celuy  iour, tsr  fuit  pris  le  coutelier,  & pendu:  medetunt» 

& de  tous  ceux  q l’on  prenoic,on  en  faifoit  Iullice,de  main 
dcBourreau,Sc  cognuclediftcoucelicr,afa  mort,  queles  Gâ 
dois  luyauoycnt  donnée  la  Comté,erIepaysdc\Vas:mais 
ilen  prit  piteufcpoflel'sion.Ainfi  faifoit  le  UucdcBourgon 
gne  la  guerre  contre  les  Gandois , v dedruifoit  fon  propre 
pays, parceluy accidentée  fang  5 c defeu,car l’on  mettoitee 
qui  elioicatteint.toutafangSc  a lullice,&  brufloit  on  tout 
le  plat  pays, dont  0-grand  nombre  de  mai  Ions  cr  de  vilages  / 

furent  ars  8c  brûliez, qu’il  montoit,cn  nombre,*  vne gran- 
de prouince:Crcombienquele  Duc  fultenccdefplailir,  S C 
Jiaine  concre  les  Gandois  Sc  leurs  adherans.touielfois  le  ce» 
aioyentesbois,Sc  es  marefls,  plufieurspauuresgens,  & en 
grande  q uancicc,qui  le  venoyent  rendre  a la  mercy  de 
leur  Prince:  Sc  il  leur  pardonnoit  l.beralemenc 
& lesenuoyoïca  fauueté, félon  qu’» 

ilzlexcndoyenc,  „ 
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Comment  le  Roy  Charles  fêptiefmejuoya /es  Amb*fl*denrs  terf 
le  Duc  de  Bourgongne  or  Us  Gandois , pour  cuyder  faire  paix 
entre  eux  fans  toutes  fois  riens  prouffiter. 
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ce  temps  le  Roy  Charles,  fquidclïaauoie 


()}faiftlaconqueftecn  Normandie,  & defiroic 
j^deretoutnercnGuienne.Orcn  Boidclois.con 
p.Xtreles  Anglois,8ten  cette  guerre  loy  feruirdu 
de  bainft-Pol,cÿ-  d’aurresgens-u'aimc» 
qui  eitoycnt  enfongnezen  la  guerre  de  Gand  ) cnnoya  l'on 
Ambailade  deuers  le  Duc, apres  en  auoircltc  requis,  8c  fup- 
plié  par  les  Gandois:  & dépura  chefcPicelle  Amballàde , la 
Comte  meîme  de  Sainft-Pol  )combien  qu’il  fut  en  l'armée: 
comme  ditt  e(>)le  Procureur  du  Roy, 8c  maiflrc  Guillaume 
de  Poupincourt.  Si  vemdrentdeueisle  Ducen  Ion  pay»  de 
WâZjtrliou  ileftoit  logé  aux  champs:  8c  les  teceut  le  Duc 
irouthonnorablement:8capresauoirouy  leur  comini  fsiô 
il  futcontentquclelditz  Ambafladeuisallaiïenrà  Gand, 8C 
veiflenr,  Or ouiflent  les  rations  de  les  ennemis:mais  le  Corn 
te  de  Saind-Pol  n’y  voulut  pomtaller.  Si  allèrent  le  Procu 
reurduÆoy,CrlediéïdePouppincouircellepart:  8 C forent 
bien  rccneillirdes  Gandois  depume-fice:  pouicequ’ilzcni 
doyenr  que  le  Æoy  les  enuoyoït  deuers  eux,  pour  embracet 
leur  fai  contre  le  Duc.SHireut  plaintes  imuriables,  des  ter 
mes  que  leurauoit  tenu  leur  Comte,  comment  il  leurauoit 
voulu  rompre  leurs  Pnuileges,crfranchile», 8c  mettre  tri- 
but fur  le  Ici:  comment  il  leurauoit  leur»  Bourgeois  pris, et 
occis, 8c  executczd’clpce  8c  de  corde. par  main  de  Bourreau, 
<7  autrementteomment  il  bu.fioit  8c  exiloit  les  mailons.ee 
les  demouranccs  de  leurs  Iujetz,0-Bourgeois,tir  leurs  héri- 
tages, çÿ*  fembloir  à ouir  leur  propolirion.ü*  rem  on  (Iran  ce, 
que  le  Duc  euft  grand  tort.de  rerour,qu’il  ne  iouifioit  les  li- 
gueurs de  Gand  poflTdTcrligneurieulemcntdu  droit, Cr.fei- 
gneuriedu  Comte, côme  ficuxmel'mesfulTentligneurs,  8C 
propiictaircs,oiivoifinsdeleurPitnce,£7-cognurérafl'ezroft' 

Us  Atubaiïidcs  du  Roy  Leur  rébellion,  & voulontéicombié 
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\quec6efages,iizcntendirentpropofédes  Gandois,  froide-  M.üij'.lij, 
menr,&  par  pluGeurs  tournées,  fcn  ce  temps  s’eftoit  le  Duc 
ciréà  Val  m un  lire,  vu  gros  vilajge, qui  fied  lur* 

l'fclcaud,cir  fut  éuoyéde  lai:  cô  *Mau  bien  lur  la  Dorme,  fuie  f?  y ne  ri* 
te d’Eflampes, faire  vnecheuau  uiere ayant  f*  fourre  nu  Mour  des  Quatre 
rhée  parle  pays,&*  tir  ce  tour  v-  meihcrs  & puis  eu  découlât  par  vue  partie 
ne  fi  grande  chaleur  de  l'oulcil,  du  pays  de  l///aet  fe  defeharge  en  l’Efeaule 
que  pluüeursdescheuatixdcla  deux  lieues  eudeffotts  Teuremondc.  Or  cil 
côpaignie  du  Côce.moururenc  l/l/aefmunïlre  vu  gros  village  du  territoi 
celui  lOur.Le  cote  fit  rôpre  plu-  rede  y/'aetfituc  fur  le  chemin  de  Gand à 
fieursboulouars.faitspar  IcsGâ  Ruplemonietcommeauffy  Moerbekeed  le 
dois,  & veint  tnftitucrdeuanc  dernier  village  duditl  territoir  de  fiVaet* 
Moibecque:maisiltrouua  que  tirant  vers  les  Quatre  mtlliers auquel  e& fi 
les  Gandois  auoyent  fortifie  le  tuée  tAbbayede  Baudcloo^tp-  non  pas  de 
village  (qui  cftdoz  de  mareftz,  Los, comme  porte  le  texte  de  l’Autbeur. 

& de  marefcage»)&auoyécenclos,en  leur  fortiiïcatiô,!’ Abi 
yê  de  Los  en  Flâdres  (qui  eft  vue  grofle  A baye  de  l’ordre  d s 
Ci fteaux)©-  n’au  oit  q u’vneenrrte bien  barrée, &fofsiliée  de 
grâds  foirez, et  de  percuis  coûta  l’entour.à  maniéré  de  pièges 
pour  garderquel’on  n'y  peuti  approcher  à cheual,&  s’eltoy 
eut  les  Gandois  de  la  enuiron  recirezen  ce  lieu.cn  grand  nô- 
bre,c?-  ledelfendoyentd’artillerie,&  dcpuillance.Si  nefuft 
pointleCôceconieilléd’alîaillirle  vilage.ainss'en  retourna 
luy  cr  fa  côpaignie,mout  greuez  de  la  chaleur. Lel'endemat 
y fut  enuoyéle  Côcede  Charolois  noblemét  & puiflâmene 
KÔpaignédu  Duc  de  Cleues,&> d’autres  Princes, 6c  fig.Ocec 
tes  lach aleurduiour  fuc  fi-grande  c r li  extreme, que  ie  vey 
pefeher  l’eauëtroble  au  falades,<7*  boue  l'eauëd’vn  folle,  8c 
iepuileriulquesàlabouêl&  moururentgens,  & cheuaux  ** Comte <fc 
dechaud.côclc premier iour.Le Comte  vmtdeuanc  Mor-  T*1 :r* 


becque,cr  trouua  le  lieu  fort,  & gardé  côe  il  eii  dit  deflfus.Si  pvY«r  Gandois, 
fur  prtsconleil  parles  Princes,  er  (ign.cr  furent  tous  d’opi- 
nion quel’on  s’enrctournaft,lansaiitreépnlefairepourcel 
le  fois, cr penfoyenc  & pefoyent la  pertonnedu  Côre,&  fa 
première  courtè,maisIe  ieune  Prince  tenoitopiniôcôttaire: 

<jr  diioit  que  les  vilains,  ne  leux  fois  lieu,  ne  faifoyent  point 

A a 4, 
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Miiiÿ'.ljf.  àcraindre:&  femit  en  tous  les  deuoirs,  que  vaillant  Prince 
fe  peut  mettre:  mais  les  Seigneorsd’Auxi,ci^deFormelles 
luy  remonftroyenr  qu'il  le  conrentaO  de  l’opinion  des  lagev 
Capitaines,experimenrez,queleDucfon  pere,auoitenuoy> 
ez  auecques  luy  /'comme  le  (îgneurde  Ternant,  de  Cieq  uit 
& de  Humiercsjerqu’il  ne  feift  paschole.païquoyl’on  dift 
(s’ilen  mefauenoit)  que  par  fa  icunelTe  & verdeur  il  eut  mis 
le  cas  de  Ton  pere  en  danger . Le  Comte  ne  le  vouloir  con- 
tenter,^ bien  luy  fembloitbonnerexecutionàcela,  & au 
moins, requeroit  qu'il  couchaft  celle  nuift  deuant  les  enne- 
mis,^ que  l’on  réuoyalt  querre  de  l’artillerie, & gens  (Il  me 
flier  faifoit  ) pour aflaillirle  village, le  l’endcmam  au  matin: 
mais  leconleil  ne  fuft  pas  de  celle  opinion, & s'en  retourna» 
le  Comte,  lans  autre  execution  dont  il  larmoyoit  de  dépit, 

& découragé  : fit  s’il  n’euft  douté  ladelobeyflancedu  Duc 
Ton  pere, il  ne  s’en  fuft  pas  ai n h reuenu.  En  celuy  lieu  deWa 
femunftre  reuindrentles  Ambailadeurs  du  Roy,  & fuft  le  * 
Bon  Ducbien-ioyeuxqu’ilzcogneurent  la  grand  déraifoU' 
des  Gandois. Si  le  partit  le  Duc  de  Wafemültre,&  cheuau- 
cha  par  les  pays  de  Flandres,  à grofle  armée,  en  grand  or» 

dre, U"  failoit  tout  brufler,&  deftruire.cîr  venoyent  pauures 
gens  du  plat-pays  en  grand  nombre, eux  rendre  à la  mercy: 

& il  leurpardonnoit  moult-dcbonnairement.  Au  regard' 
de  Moibecque,Mefsire  Anthoine,Baftardde  Bourgongne, 
(qui  pourfuyuoir,  & déconfit  les  Gandoisau  paysdes  qua 
tre  Meftiers,commeileftefcritcy-dciïui)étraà  Morbccquo 
parlecoftéde  Gand,  non  fortifié grdonrilznefedoutoyéc 
& pilla, brûla  le  vi!age,&  rompit  tous  les  fortz.St  enena- 
cea  les  Gandois  à Gand:  & en  prit,  & occit  plufieurs  : o*  le . 
Duc  tira  les  gens  près  d’vn  5 village,  nomméLong-pont, 
lé paflage  du  long-pont,  preslanuieredel'Êfcaud.  Lafe 
quieftàyne  lieui  de  Gand, tirant  yen  les  logea  le  Ducemmy  leschamps- 
quatre meflien,s‘abu/ant  aujjy  t'Autbeur  en  tentes  pauillons,&  loges  fai 
en  ce  qu’il  met  la  riuïere  de  C Efcault,  pour  fies  ,&  pritchacun  peine  de  foy 
telle  qui  tire  au  Mour.  bien  loger,  & mettre  à couuert, 

tant  pour  la  pluyecoe  pour  le  lolcil,  & pour  U chaleur , q ui  • 

raoultc 
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tnoult  fut grâd  celle  raifon.O*  tous  les  iours,  ou  bien  fouuét  M. iiij *. 
fefaifoyentcourfesdcuant  Gand, par  les  copaigmes,&  fele  l ümécdubon 
voit  l'ecarmouche  fur  eulx  a petites  côpaignies, pour  les  cui  Duc  Philippe  à 
der  tirer  aux  champs:  mais  ils  fetenoyent  en  leurs  fortz,8c 
presde  leur  vile, G qu’on  ne  pouuoit  gueresgaigner  fureux 
ou  profiter, à lesenuahir  par  telle  maniéré,  mais  beaucoup 
perdre.Le  pafictéps  pour  ieunes  gens, qui  defiroyée  d'eux  ad 
uenturer,eftoubel:cariI n’yauoitde  l’oft,iufqucsàGand, 

Sue  deux  lieues, & beau  pays,  & durantee  temps, les  Gan- 
ois(qui  fe  voyoyent  moult  ferrez  en  leur  vile, deftruitz  pat 
le  plat  pays,  & chargez  du  peuple  fugitif , femmes,  8c  en- 
fansjrequircnt  licence  de  réuoyer  deuers  les  Ambaifadeurs 
du  Roy, pour  rentrer  en  moyé  lur  la  pacificatiô  de  celte  guer 
re.Si retournèrent  lefdi&z  AmbafTadcursà  Gand,  & finale- 
mentacordale  Duc  vnetréueiqui fut prifed'vncoiU.cÿ- d’au  Treuetde  lîx li- 
tre,pour  Gxfemaines  feulement, & la  tréueconditionneep  nuinn, entre  le 
là  maniéré  qu’il  s’enfuit.  Premicremét,  q G la  paix  ne  fe  pou  puede Bourg,  & 
uoittrouuerdurâticelui  temps, les  Gandois  deuoyétpayet  c‘  20 
& latisfaire  au  Duc  de  Bourgongne.tous  tes  interdis,  8:  def 
pens,par  lui  portez,8t  foultenus  à l’occaGon  de  celle  guerre. 

Item  q ue  durant  iceluy  téps,ilz  ne  deuoyétamener,  ou  faire 
amener, en  la  vile  deGand, nuis  viure8,nerenuicaillemcsau 
très  q ceux,q  ui  y cltoycnt  à l’heure,^  au  téps  de  la  treue  pri 
fe.  Item, ne  pouuoyent, ne  deuoyét  entrer  en  nulle#  viles  de  * 

Flandres, ou  des  autres  pays  duDuc,fans  laufconduit.Et  fur 
ces  points  leur  fut  baillé  laufeonduit  pour  cinquante  hom 
mes  de  la  vile  de  Gand, leurs  députez:  dont  furentles  Chefs 
& principaux, Maiitre  ♦Gilles  Boudin, 8c  Maift.Anthoine  tJltttîcroirt 
Bouin, 8c  ce  porvenir  à l'ifle:ouiournée  leur  fut  baillée, pour  „t{€ces  Mai - 
tournoyer  auecques  les  commis  de  par  le  Duc  de  fiour.  lous  ffre  CiliesüoH 
le  moyé  des  Ambafladcursdu  Roy  François, tir  ceux  dot  cy  itnt<srM.An 
defluseft  faite  mention, & auint  q le  Æoy-d’armesdc  Flan- timnt  gou_ 
dres  fut  enuoyé  à Gand, pour  porter  la  tréue,feelée,faide, et  cn 

requifeàleurrequelte.ples  AmbafTadeursdefTufd’:  & tâdts  (etemps  f cli- 
que l’Officier  d’armes  alloit  parler  à ceux  qui  la  vile  gouucr-  feiUicrs  0ufe- 
noyent,  vn  grand  nôbre  de  garions  &■  de  peuple, fans  côicil  creutTtS  de 

Aa  y G4*rf,. 
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iïif.lij.  ouautrccommilsion,  prirent  le  varlct  du  Herautfqutpottf 
menoit  lescheuaux)  8c  fan*  rel'pic,confefsion,ou  autre  cerc 
monte,  t’allèrent  * pendre, tir  eltrangler.au  contreuenge  de 
* Ta-fbit te  que  de  ceey  on  ne  trouue  riens  la  mort  de  leur  coutelier,  dôt  c y 
siUeurs  toutesfou  il  faut  laifier  parler  no-  dcfTuseftefcrir.  O noble  Cran 
tre  Miihcurjous  condition  de  ne  le  debuoir  cienne  Gandoifepuiflance.pu- 
approuuer  en  tout  ce  qu'il  eferit:  car  tnco - celle  triumphante  deuil  le  pou 
tet  que  celle  execution  peult  auoir  cité  fai  uoirdes  hauts  RoysCr  Prince», 
fie,  fi faift  touteffais  i croire , qu'il  y cuit  par  ta  police,  gouucrne,&  ma- 
Aullre cau/e,qite celle  tey  récitée.  gnificque  obetflance,  auiour- 

dhuyelt en  grand  péril  ta  gloire, ton  renom,  8c  ton  pucela- 
ge,qui  es  au  pouuoir  fie  dclTbus  les  mains, de ribaus,  pillars, 
& gourmans, nourris, cir  empoifonnez  de  vices, fans  vergô 
gne, entendement, ou  rai  l'on, comme  il  appert  au  cas  auenu 
prefentemét  recité,  fie  dontie  plain  la  peine  deslifans,  pour 
la  honte  des  fadeurs.  Les  tréues  criées,  fie  t'aides, le  Duc,  8c 
Ton  armée  s‘en  retourna, cefla  de  faire  la  guerre, ordonna  les 

Î 'armions  à Audenardc,Courtray,Allolt,  8c  en  tous  les  voi 
i nages  de  Gand,rompitau  iurplus  fon  armée.et  enuoya  le» 
g«ns-d’»« en  ,eürs  holtels:Cr  prit  Ion  chemin  par  Terra 
en  garnir >n,  pen-  monde  ou  il  oïdonna  le  Baltard  de  Bour.bicn  acompaigné. 
daiulcs  ircuo.  Mclsire  Adolf  de  Cleues  futà  Courtray , attendant  que  le 
Marefchal  de  Bourgongne  fuit  venu  auecques les  Bourgon 
gnons,iïbe!oingtaifoic.Led‘igneurdeCymay,grâd  Bailly 
de  Hainiut, fut  ordonné  en  Hainaut,  Sc  Mefsire  laques  de 
Lalain  à A udenarde.  Le  Seigneur  de  Sains,  & Anthoine  de 
MPifoc  furentà  Alloit.û  Louis  Seigneur  delà  Gruthule,  le 
tenoirà  Bruges, Capitaine  delà  vile  : la  ou  moult-prudem- 
ment le  gouuerna,  à l’honneur  5c  profit  du  Duc, Seau  gré  du 
peuple.Le  Duc  de  Cleues  s’en  retourna.fic  rémena  les  Cle- 
uoisen  fon  pays.De  Terrcmonde  veine  le  Duc  à Bruxelles: 
ou  il  trouua!aDuchelTc8e  lesDames.Si  recommença  on  à 
faire  cheres.Cr  feftiemens:  cai  le  Bon  Duc  fut  Prince  ioyeux 
Parlement  pour  & enuoylc, plus  qu’autre.  De  là  tira  la  Seigneurie  à Pille. 

Ie  Au  mo1»  d’ A o uft  fe  tenoit  le  confeil , Crie  parlement  pouc 
Duc  de  Bourg.  & la  paix,*u  lieu  de  rifle, parles  Ambafladcuis  du  Roy , entra 

la  Candoa.  , ^ ÏZÉ 
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fc*  commis  du  Due  de  Bourgongne.&lcsdeputezdeGand  M.iiij'.  ïÿ, 

nuit,  finalement  ils  n’apointérent,&  ne  firent  aucune  choie 

tr  le  partirent  lefditz  députez,  fous  ombre  d'aller  remôlhcr 

au  peuple  de  Gand  aucuns  poinc!,qu’ilsn’auoyérpouuoic 

de  palier  ou  accorder , comme  ils  diioyent:  & UilTérentl’vn 

de*  mellagers  de  Gand  pour  garder  leur  logis:  mais  au  iour, 

qu’ilz  auoyent  baillé  de  reuenir,  i)z  nereuindrentpoint,  ny 

nerr.andésentaucunccholè.Parquoy  les  Ambafiadeuisdu 

Roy  de  France,  voyans  leur  ob(Iination,&vouloncéperucr 

fc  contre  leur  Signeur,  donnèrent  l'encence, par  grand  aduis 

V deliberation, ou  furent  compris  les  poindz  cy-efcntz. 

Premièrement  coodannérent  iceux  Ambailadeurs  les  Gan-  Serrer»  forgé# 

dois,àdoire,  & fermer  la  porte  de  Gand,  parouilzûillirent 

pour  mettre  le  ûegedeuant  A udenarde  contre  leur  ligueur,  d!undci  uo«e, 

& ce  leulemenc  vn  louria  le  p mai  ne,  & à tel  iourqu’iiz  tirée 

leur  faillie.  Secondement  ordonnèrent  que  la  porte,  par  ou 

ilz  faillirent  pour  venircombatre  leur  Seigneur  perfonnel- 

lemencà Rip1emonde,leroit  perpétuellement  clole,&  mu* 

fée.  T iercement  q u’i'z  mettroyent  i us,  fans  les  releuer,  les 

blancs  chdpcrons.n'auroyent  plus  bourgeois  forains:& ne 

Icroyent  plu»  banniilcmensjlans  dire,  tic  publier  les  eau  lès, 

t?  pourquoy.QuMs  necreeroyent.ou  feroyent  plus  laLoy  ...... 

de  la  vile, par  la  puy  tfance  de  leurs  meftiers , mais  il  y auroic 

quatre  hommes,  otdonnezpar  le  Duc,  Comte  de  Flandres, 

leur  figneur,©-  par  le  Commun  quatre.  Ordonnèrent,©-  lu 

gèrent  en  oultiequeles  bannières, routes, fans  nulles  excep 

ter(lous  lefqueles  ils  tailoyent  leurs  a(femblees)(eroyenr  mi 

fes  en  vn  cotfrc, fermé  de  cinq  clefs  : donc  l’vnegardcroitlo 

£ailly,l,autrelepiemier  Efcheuin,ctr  le  grand  Doyen  auroic 

la  garde  de  laciercedef  : & tes  autres  deux  feroyent  milesea 

snamsdedeux  preud-hommcsélcus  parie  Commun  de  U 

viledeGand,©* fucdidqu’ilz  ne  s’efctioyentplus  Ggneura 

«le  Gand. item  queles*Houemens,BourgmaitWes,Eicheuis  viroofimans 

et  les  plus  notab!esdeJavile,vn  nôbrededeuxmiilehômes  qtti'vault  an» 

viendroyéten  chemifc.vnelieuë  hors  de  ladite  vile  de  Gand  (Signe (bief", 

crier  metcy  à leur  figneur,  & que  les  Officiers domclltques 

4uL»uclcurûg.nc  leroyéc  point  li'jctzàummdiftron  des 

nui» 
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Jl/.  iitjK  lij . gâdois,mais  feroyét  cuoycs  au  duc, et  au  regard  de  lacôgnot 
fiance  que  ptcndoyentauoirceuxdeGandlurccux  du  pays 
d'Allolt,de  rerremôde,&  d’Audenarde,fut appointé,^ die 
qdcdâs  l’an  rcuolu,  les  Ambafladeurs  ordôneroyét  de  celle 
iurifdiftiô,fielledemourcroit,ou  nô.  Au  regard  desdefpés 

3u’auoit  tait  le  Duc  de  Bourg.par  leur  rebelliô,  ifzfuréccon 
amnez  à deux  céscinq  u ante  mille  ndres,  8c  jour,  & terme 
mit  pour  les  payer.Lelquclles  choies  le  bôDuc(q  coulioura 
vouloir  la  grâce  de  Dieu, et  du  mode  pour  Iui)acorda  & con 
fentir,mais  les  Gandois  obftinezen  leur  plcucran  te  malice, 
furet  dixioursfans  acorder.ou  côrredirc,  celte  létéce:erquâd 
Jes  Ambafladeurs  côgnurent  qu’ils  n’auroyée  autre  relpôce 
desCômiflairesdeGand,  fi  réuoycrent  vn  Héraut, ou  Roy 
d’armes  du  Roy  and’  lieu  de  Gand:mait  nôobftanc  la  cocre- 
d’arme  des  fleurs  de  lis, il  fut  eu  danger  de  fa  vie,&  ne  peulc 
prefenter  Tes  lettres:  mais  fut  tout  ioyeux  d’eftre  quitte  des 
mains  des  Gandois, 8t  s’en  reuint  faut  aurrech oie  faire. Le* 
Ambafladeurs,  voyâs  celle  cUofe,prirércôgcduDucdeBo  uc 
gon.be  s’en  retournéréten  France.  LesGâdoit,obliinez,Sc 
■RcnmmcIUment  pfeucrans  s’emeurent  de-rechef, tir  firét  Capitaine  délavée 
de  tête, vn  nôméle  Ballardde  Blanc-elirain.  Celui  aflembl* 
k»Gaxukjii[S  & tous  k*  mauuais  garfôs  de  Gand, faillit  de  la  vile, prit  H ulft, 
.&  Axelle,cr  vint  à puillance  deuant  la  viled’  Allod.O’  quâd 
Mcf.Louisdela  Viéuile.S.de  Sains,&Mef.AnrhoinedeWt 
foc(qauoyétlagardedela  vile)veirétles  Gâdois  vemren  fi- 
Huift,  &r  Axcllct  grâd  nôbre,  ils  defédirét  q leurs  gês  ne  failliflécaucunemenc 
pn>i»  par  le*  & mirétles gardes, ordônez,aux  portes, or  murailles. Les  gâ 

*"  * dois  aprochérét  la  muraille, Orli  uréréc  l’aflaur.mais  ils  furent 

durcmét  recueillis  de  trait  à poudre, d'atbalefles.de  cailloux 
etdepieres,et  ne,pfitariê  leuraflaur, aîçoispdirét  plulieur* 
AHoft  affàiHy  dot  de  leurs  gés,etfurét  reculez  del’aflaut.  Si  s'arreflerét  Gidoie 
Je* Gandois.  ‘ à vn  boulouart.q  n’elloit  pasécores  pfair,6c  l’atTailliiér  fï  fie 
remet, q l’on  cuida(tellefois  fu  ftjq  u’ilz  le dcullét  éporter,  6C 
gaiguer  Si  fut  réfort  baillé, por  led’  boulouart  garder,  cir  fu- 
ret Gâdois  reboutezà  leur  hôte  et  perte:  ecà  iadcfécedudiâ 
* Il  y*  doute  boulouart  fut  tué  vncfcuyer  delà  vile  de  gand,nômcLieuia 
qu'il  ne  vetul  «d’EAdanu  Mai* 

le  dire  dcStce 
laur. 
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Mai»  combien  qu’ilfut  Gandois, il  n’en  renoit point I«  par-  M.iiÿ.lij» 

; ti,<Sr  auoit  efté  nourri  page  du  Duc,  & e (toit en  Ton  feruicc, 

<ar  en  celle  garnifon,pour  ta  prcmiece  armée,aueq uss  lehan 
de  Bofquenufe,&  philip.Baftard  de  la  Viéuile:qui  auoyenc 
efté  nourris  cnfcmble,  & futceftuyafTautle*  treziémeiour  *Oubitn  Sep 
dcNouembre.  Ainfyfe partirent  Gandois  dedeuant  Al-  tébre, tomm'il 
loft, à peu  de  profit,  & s’en  retournérétà  Gand,  6 l a (Ter  to  Çifemble  à ceqtï 
apres, les  Gandois  faillirentdeleur  vile,  & veindrent  à puy-  il  dira  tantoft . 
fiance  brufler  Harlebecq  ue,  & autres  villages , au  plus-pres 
de  Couitray.LesnouuellesvindrentauDuc  de  Bourgogne 
(quieftoità  l,I(le)queles  Gandois  eftoyent  aux  champs, 
er  bruftoyent  Ton  pays.  Si  fit  partir  à toute  diligence  Mef- 
fire  Adolf  de  Cleues  ton  neueu  (qui  pour  lors  eftoit  deuers 
luy)  & ce  qu’il  peut  finer  cHeuer  de  Gens-d’arraes,tantà  la 
court, comme  autre  paix , & à toute  diligence  pourfuyuiréc 
les  Gandois, mais  lediû  Mefsire  Adolf  ne  les  trouua  pas:  car 
fi-toftqu’iizeurentleuremprife  faille,  ilzferetrayrenten 
leur  vile.  LeBaftard  de  Bourgongnefaui  eftoit demouré  en 
fagamifondeTcrremonde)deGraderairevnecourfedeuâc 
Gand.Si  G t l'on  apprcft.le  plus  fecrétementque  faire  le  peut 
mais  toutesfois  feeurent  les  Gandois  fa  venue, & leiour  qu’ 
il  deuoitcourirfqui  fut  le  vingteinquiéme  d’Ollobre)Cr  fi- 
rent  partir  fecretement  trois  mille  hommes, pat  la  porte  q ui 
va  en  Anuers,&  perdirent  chemin  plus  d’vne  lieue,  & le  Ba 
ftard  de  Bourgonene  veint  le  grand  chemin,  à eftcndarddc- 
pleyé,  c^.trouuales  Gandois  à fi  groflcpuyll'ance  hors  de 
iavile,  8c  en  telarroy,quefesgensremeirentendefroy,  5 C 
ne  peurent  le  faix  fouftenir,  & q uand  ledift  Baftard  cogn  ut 
que  fes  gens  ne  demandoyent  qu’à  eux  retirerai  preit  vi  ngt  f ç ^ 

lances, 6c  les  Archers  de  l'on  corps  feulement, & fie  marcher  Bourgô/cuydant 
contre  la  ville  doTerremonde , le  chemin  qu’il  eftoit  venu:  aftuuîr  r.^nd  cA 
& fouftint  en  fa  pcrfonne,auequc9  les  vingt  lances, la  pour  rais  çndefoy. 
fuytte des Gandois,quiauoyét grand  nombre  d’Angloisa- 
uecques  eux  eftans  partis  de  la  garnifon  de  Calais,  pour  ve- 
nir les  Gâdoisl'eruir,&  fcitfaretraittefi-biéo*  fi-à-poinlt, 
que  les  Gandois  (qui  s’eftoyét  partis  pour  luy  doue  lç  chc- 
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£/,  iïjj1*  fy*  min)  nepeurcnt  venir  à temps,  & lc«  autres  Gandois, qu’il 
trouuadeuantlavilc,lepourfuyuoyentaigrement,àcheual 
&àpié,  cuidani  clone  lediét  fiaftard  entre  les  deux  com- 
pagnies: mais  parbonneconduiâe  il  échappa  de  ce  péril. 
Ainlyfecontinuoit  la  guerre,  & le  Marefcnal  de  Bourgon- 
gne  amenâtes  fîourgongnonsenuiron  troiscens  Hôincs- 
d’armes,  Nobles 'h  om  mes,  8t  grande  Seigneuriedu  pays. 
Si  furent  mis  à Courtray.er  lediâ  Marelch.il  ('qui  moult  iça 
uoit  & cognoifioic  de  La  guerre  Jfçeur,&  s’a  p perceur,  que,(î 
tort  que  les  gens  du  Ducfiifoyenc  vneemprife  contre  ceux 
de  Gand,  i Iz  citoyen  t mal-fui  uy  par  les  cloches  des  vilages, 
qui  aucrtiflbyentde  l’vn  à l'autre.  Si  r’appenfad’y  remeîiiec 
& fit  vneemprife,  mandant  Melsire  laques  de  Lalain,  qui 
eftoità  Audenarde,  & cheuauchérentenfcmble.cîr  en  ordre 
§ PdsrF.ecloo  8cbrufiérent£Efcloz,  ÔCtousIes  vilages  de  ce  quartier:  5 C 
tjuieftvnevi  fit  abatte  les  cloches  des  clochers,  pour  écheuer  les  dangers 
lenouclofe  en  defluldi&z,  Otrouuérentpetitempefchement:  Scs’enre- 
tre  Gïdtt  bru  tourna  ledift  Marefchal  à Courtray,8c  Melsire  laques  de  La 
£<7,  lain  à Audenarde.  Allez  toftapres,leMarefchal  de  Bourgo 

f’ne  fit  vne  courte  deuant  Gand,8c  n’auoit  point  feulement 
es  Bourgongnons  auecques  luy,  mais  tref-bonne  bande  de 
Picards,  crde Hannuyers:quiconduifoyentles Seigneurs 
d’£merics,5c  deMiraumouttMefsireGauuain  Quicret,dr 
autres: & en  bel  ordre  cheuaucha  le  Marefchal  deuant  Gand 
Cr  mit  fescoureurs&fesécarmoucheurs  deuant,  pour  cuy- 
der  attraire  les  Gandois:  mais  ilz  fe  tindrent  en  leurs  fortz,(ï 
que  peu  pouuoiton  fur  eux  profiter.  Si  pritconfeilde  re- 
mettre les  compaignics  au  retour:  & quand  les  Anglois, 
qui  lors  eftoyent  au  féru ice  de  ceux  de  Gand, comme  diteft 
les  veirentainfi  retourner,  ilz  for  tirent  dehors,  8c  auecques 
euxaucunsdes  Gandois, àcheual:  8c  pouuoyentellrerin- 
quâtecôbatans,gensdefait:8c  ne  pourchacoyét  point  laco 
paignie(carelle  leur  elloit  trop  forte, Ôcl’ordrede  l’arrieregar 
k de  t >icgardé)mais  penfoyct  biéqu’aucüs  copaignôs  s’écarte 

. royêt  petitec5paigniepourgaigner.ee  qui  aduitcardouze 

Archers  s’eftoyet  écartez,  O*  le  crouuérét  enclos  des  Gâdois 

«fies 
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a/Tez  pic*  d’vn  pont, que  lesGandoisauoyérgaigné  fur  eux.  M.iüj'M}. 
Situèrent  Je*  douze  Archer»  baudement  pié  à terre  : crie 
trouué ^rent  dos  contre  dos,  & tirèrent  de  leurs  flelches,  qui 
blecérenc  le  cheual  d’vn  A nglois:  lequel  cheual del’  A nglois 
àlabléceure  recula  parles  Gando»,  fi  qu’il  rompit  la  pie-» 
fie:  & quand  les  Archers  le  virent  deipreficz,  ilz  chargèrent 
hardiment.fi  qu’ils  reculèrent  les  Gandois,  5c  les  A nglois. 

Si  s’auita  l'vn  des  douze  Archers  d’vn  cornet  de  chachc,  qui 
pendoitàfoncol:  ôc  fonna  haut, vnefois, ou  deux, comme 
s’il  appeliaft  fecours.Lcs  Gandois  (qui  cuidoyent  que  le  fo 
cours  fut  près,  Cr  qu’il  nefaloitquel’appeller,ainfyqu’ilza- 
uoycntouyjfemeirentàla  voye,  Criaillèrent  les  Archers:, 
qui  prefiement  réparèrent  le  pont , 6c  Te  remirent  en  ordre: 

& finalement  ien’ay  point  feeu  que  les  douze  Archers  per- 
dirent aucunechofe(tuft  cheual, ou  autre  chofe)ne  que  nul 
cL'euxeuil  bleceure.n’inconuenient,  qui  àramenteuoirface 
Crainly  s’en  reuindrent  à Conrtray,  6c  ay  récité  celle  aucn 
turc,  pour  ramenteuoir  le  bicn-fai&du  petit,  & du  grand, 

& auify  pour  montrera  tous  gens -d’armes  que  peu  auient 

3 ueviles.challeaux, ou  gens, loyer  pris  ou  ruez  ius, tant  qu’  p , 

z fe  veulent  deffendre.Le  fécond iourde  Décembre  Mefsi 
re  Philippcde  Lalain,  vn  ieune  Cheualier  firere  deMefs ire  la  Laiain.cunue  i»i 
ques,cr  lequel  fetenoitauecques  Ion  frété  en  lagarnifon  d' Cuixioo.. 
Audenarde.defirantdefoyauancerCrfairecognoiftre^leua 
grande  partie  de  lagarnifon,  Cr  entreprit  vnecourfe  deuanc 
Gand.le  plus- fecrctcment  que  faire  peult, mais  les  Gandoia 
auoycnt  tant  d’amis,  5c  d’elpies,  par  toutes  les  viles,  6c  par 
lepays,queron pouuoitpeufaiiedechofes,donrilzne  tu-  _ 
fient  aucxtis.  Si  fut  *mauluy  en  fonemprife,&  faillirent  les  * ourmi& 
Gandois  à grofiepiiy  irance:&  mirent  embufehes  fur  le  pa-  uyui- 
fiage, qu’il  deuoit  palier:  mais  ainfi  auintquVn  nage  de  laco 
patgnie  dudift  Mefsire  Philippe  queroit  Ion  mailtre,qui  e- 
Itoi t deuant,du  nombre  des  Cheuaucheurs. Ledit  Page  fail 
lit  de  trouuerlon  maiftre:Crpafia  tout  outre  lefditzcheuau- 
cheurs : 5c  trouua  les  aguetteurs  des  Gandois, q ui  le  prirenec 
Crluy  coupèrent  la  gorge,  6c  ic  crouuércntmoit/ur  le-dic^-  >- 
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H,  iiij'.  lij.  min,lesgensdudi&  Mefsire  Philippe:&cogn  urée  bien  que 
les  Gandois  eftoyentauxchamps.  Si  s’arrellérent,  er  firent 
. arrefterlacôpaignie:  & quand  Gandois  s'apperceurentqu* 

ils  ne  marchoyenc plus auant,fi  fe defembulchérétàli-gro- 
flecompaignie,  que  befoingfut  à la  garnifon  de  recoutner: 
& fut  mandé  à Mefsire  laques  de  Lalain  qu'il  faillit, pourfo 
frère  fecourir.  Ce  qu’il  fit,&  recueillit  Tes  gens,  & les  mit  en 
bataille  deuant  les  Gandois:  mais  il  eftoit  fi -tard,  q la  nuift 
départit  les  compaignies:  tir  s’en  retourna  Mefsire  laques  4 
iVdpparenee  Audenarde,  Cries  Gandois  couchérenten  vne  * Abbaye, 
tïl  que  ce  fujl  près  de  là,  & deuant  le  iour  fe  partirent, & s’en  retournèrent 
fabaye  <f£f-àGand.  EnceluyrempsleBaftarddeBourgongne,luye- 
nain.  liant  àTerremonde,eat  moyen  de  parlementer  fecretement 

à vn,qui  eftoit Chef defditz[Anglois,8t  fe  nommoit  Ichan 
Fallût  moulc-fubtil  homme  de  guerre,  & auantageux.  Ce- 
luy  lehan  Fallût  rem  on  lira  à fes  côpaignons,qu’ilz  ne  pou- 
lois  a " u°yentau°ir  honneur  de  feruircelle  Commune,  cotre  leur 
2m  cftéauTèruice  Seigneur,Cr  aufsy  qu’ilz  eftoyenten  danger  de  ce  puyiTant 
4e ceux  dcGand.  peuple, Crque  cômunemét  Ieguerdon  de  peuple  efl de  tuer 
&a!Tomer  ceux,  q ui  m ieux  le  leruent,©*  fi-bien  leur  remon 
lira  fchanFallot,quilconuertitbien  cinquante  Anglois  des 
plus-gens-de>bien:Crvn  iour  fous  ombre  d’vneéprifecon 
tre  (es  Bourgongnons,ilz  s’en  vindrent  à Terremonde,ren 
dreàmondiftfigneurleBa(lard:qui  moult-bien  les  receue, 
& leur  bailla  logis, Cr  ordonnance  telle,  qu’ils  en  furent  bié 
contens.  Tolt-apres  ceux  de  la  Verde  tente,  & autres  Gau 
& / - j*  r*  ^°*8>  fircnt  vne  S r«fe  for  les  marches  de  Hainauc:  & dedans 

Alemddyjîgni  jc  payS  pillèrent, bruflérerit,  & firent  moult  de  maux:&  di« 
pe  yn  yoydge  fbic  0n  q u’ilz  eftoyent  de  h uiét  à neuf  mille  hommes,  & cer 
*h  cour/e.  Ms  içfdiftz  Gandois  auoyent  grand  auantage,  car  il  eftoit  y- 

uer,&  auoitgelé,  & les  Gandois  eftoyentà  pié,&  alloyent 
parfo(Tez,&  parmarefcages.Cequegensdecheualne  pou 
uoyentfaire.Sifutauertyle  Baftardde  Bourgongne  deleur 
retour, cir  de  leur  palTagerCr  pourtant  fe  partit  deT trremon 
de, en  bonne  ordonnance,  & ordre:  &:  leur  vinta -l’encontre 
fagetnenCjles  pcenanra  fon  auantage:  fîcpoKaaofdiâz  Gan 

dois 
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dois  tref-grand  dommage:  8c  en  occic  plus  decinq  cens:  &C  M.iijj'.lij, 
leur  récouic leur  proye:mais  pour  l’auâtage delà  lai fon,q ui 
-faifoitpoureux,il  nelespeut  défaire  de  tous  poin&r.  Ce 
qu’il  euft  legerement  fait, fi  c’eullefté  temps  chéuauchable. 

A celle  rencontre  s’efprouuérét  moût  bien  les  Anglois.no'u 
ueaux  Bourgongnons:  & montrèrent  ccllepremierefois, 
qu’ilz  vouloycncloyalemencferuir,çÿ* tenir  lé  parti  qu’ilz  a- 
uoyent  pris.  En  ce  temps  les  Gandois  en  uoyérent  deuers  le 
Comted’EftampeSjluy  requérir  qu’il  leur  impetrall  l'aufconv  ' 
duift  dcuersle Duc,pourauoirlieu  detraittcraucunepaix, 
Ccquileurfutaccordé:8c  furiournéeprileà  Bruges: ou  fut  voVrendc^vatn 
enuoyéde-parlc  Duc.ledift  Comte  d’Ellampcs,  & gens  de  pourcoulxder.id 
ConfeiherpourlcsGandois  vn  Cheualier, nomme  Melsi.  iftircpjix  auetq 
lehan  de  V os,8c  le  prieurdes  Chartreux:mais celle iournée Ieur l,rulte* 
ne  peut  prendre  efatt,  5c  quandledift  PricurSc  le  Chepa- 
lier, qui  ertoycntlàenuoyezde-parceuxde  Gand,  veirentl' 
ob ftinarion,  l’outrecuidance, & le  mauuais  Ôc  déréglé  cou- 
rage des  Gandois,  ilz  ne  voulurent  plus  retourner  à Gand, 

& demourérentà  Bruges.  Le  mois  de  Feurierfuyuant,en- 

uiron  le  dixfcptiemc  iour.les  Gandois  furent  auertis  que  le 

Marsfchal  de  Bourgongne,Scla  plus-part  desgrans  Capital 

iieseftoyentàl’llle, deuers  le  Duc,  Si  n’eftoycnrpasà  Cour 

tray . Si  firent  vneifluë  de  leur  vile.à  grofl’e  compaignie,& 

marchérentcontreCourtray,  8c  n’en  fccurét  ceuxdelagar 

nifon  nullcsnouuellesjiufques  ilz  virét  la  fumée, & le  train 

âpres  d’vnelieuê  dudit Courrray.Si  (epartirétlesplufieurs 

fans  ordre, tr  fans  commandement  : tir  tirèrent  au-deuanc 

des  Gandois.  Lâfut  l’ecarmouchc bienfaite, Sc  bien  ecar- 

mouchce:  mais  les  Gandois  ('qui  monlteftoycnt  puyfans)  Ffcannoudie,la 

gaignoyenttoufiours  place:  tr  non  pourtant  firent  à l’ecar- 

mouche  les  Bourgongnons  bien  leurdeuoir:  0*en  y eut,Ar  gJrn,iun  de  Cour 

chers  5c  hommesd’armcs.quimirentpiéàterrejCrncen’eu  tray. 

flenteftélcs  Pages  genf- d’armes, qui  auoyent  veu  de  la  guer 

re.qui  les  firent  remonter, 5c  qui  loullindrent  iufques  ilz  Pu 

rent  remontez, cerres  il  y euteu  grande  perte , 5c  toutesfois 

il  y en  demoura;  mais  en  petit  nombre.  Si  j'erccrayt  la  garni 

a.:  * Bb 
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iüf.Mj . fon:&  les  Gandois  marchèrent  toufiours  iulques  aux  bar- 
rides, & à l'entrée  des  fauxbomgs.Là  s'arrêtèrent  homme» 
d’aimcs  & Archers  : qui  dépendirent  lediû  fauxbourg, telle 
ment  que  lesGandois  fe  partit  ene  lans  rien  faire  de  leur  pro 
fit.ôi  curentgrand  nombtedegensmortz  & blecez. Moult 
lefiientd’emprifes,&  de  rencontres  ccluy  yuer,  dVne  part, 
cir  d’autre, CT-  tanr,quede  cous  ie  ne  puis  auoir  l’entendemét 
ne  la  memoire:mais  ie  recite  voulôciersce  que  l’en  puis  Iça- 
noir, en  continuant  mon  ceuure.  Le  fécond  iourde  Mars, le 
üaltarddeitaurgongne  de  gayccédecueurpartitdeTerre- 
monde:  & fit  vnecheuauchèeparlepays,tanten  intentiô 
de  rencontrerles  ennemis  (s’ilselloycnt  par  bonne  auentu 
reauxehamps)  comme  aulsi  pourdonner  crainte  auldiftz 
enncmiç.cr-  rompre  leurs  cmprilcs  c>  courtes :par  lelquelle» 
le  pays  de  FlandreijCr  l’en  uiton.au  oit  moue  à porter  cr  fouf 
frir.Siauinr.par  bonne  auenture.quelesauanceursduditBa 
tard  rencontrèrent  les  Gandoisiqui  de  rien  ne  s’en  doutoy 
enc:6c  retournojenten  leur  vile,  à tout  butin, 6c  proj  e,  qu* 
ilz  auoyent  pillé  errobé  celle  nuift  par  le  pays.Le  raport  fait 
lefialhrd  de  Bourgongne  don  nadedans, lans  les  marchait* 
der,c>  moulten  occit  5c  pr»t:6c  roulîours  perdoy  cntles  Ci 
dois  & toufiours  leurcroifioiclecueur,&la  haine, qu’ilz  a* 
. uoycnc  contre  leur  figneur.  Ainfi  fepaflaceluyyuer.àcour 
Tes  & cmprilcs  de  guerre, d’vne  part  & d’autre:  & iecinquie 
me  iour  de  Mars,  la  D uchefle  de  Bourgon  fe  partit  de  l’ifle, 
« pouraller  à Bruges.  Si  en  furent  les  Gandois  aucrtrs.&  pat 

nuitt  mirent  vnegrofieembufeheentre  Bruges, & Rollcrs, 
» le  nt  bail  de  & *Brouflâles,enpay$couuert:qui  eft  près  d’vne  grade  plai 
uiner  cVfftlc>tluc^ on  nomme  ♦Burlcfcans.  Mais  la  D uchefle  auertie, 
de  Brouflales  ne  pritpas  legrâd chemin acouftumé:ains  fefitcôduirepac 


mais p 1 1 plai-  Flandres, & ala  h Bruges  fauucment.&de  celle empri 

ne  de  Burlef-  l**uintque  MefsireSymondeLalainjeftantài’f 


’fcfcluie,& 

canV  Ifiè'ntid  Sachant  que  la  Dame  deuoit  palier,  pour  echeuer  le  danger 


IcBulcamp-  Cît le perii  d'elle,^  de lacompaignie,  fe mitauxchampt,i 
velr  “ étendard  depleyé,  6c  àbonnepuyflanccdcgensdc  chcual, 
& y et  oit  en  fô  perfoime  ie  figneur  de  Maldcgaru,  Cel  uy  fi- 

gneu* 
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gneurcheuauchoitdeuant:  pourccqueluy  8c  fes gens  fca-  M,  tiij1,  ItJ» 
uoyent  le  chemin  dr  adrécc, comme  ceuxquieneftoyent.Si 
auinc  q ue ce  iour  le  temps  eftoic  noir , chargé  d’vne  grande 
bruine,dontilts'embactirentau  danger  de  l’cmbulchc,au.ic 
quMs  s’en  fceulïèutperccuoir.Si  futle  figncurdcMaldegam 
prefiement airaillytc?* quand  Melsircdymon  entendit  l'af- 
faire en  quoyeftoit  le  Seigneur  de  Maldegam,  il  feitfes  Ar- 
chers  delcendre: ÔC  luy  mei'me  le  mit  auequeSjdr  vint  mont 
courageufementau fccours de  fes  compaignons:  mais  les  Rencontrent 
Gandois  ('qui  grand  nombre  eftoyent)rcncloyrent  de  tou-  Bour.n  G-rmioi» 
tes  pars.  Vaillamment  ledelTendit  Mclsire  Symon, 8c  les  °U^U]P™ 
gens, 6c  moulcbien  le prouuadc  faperfonne,  6c  fes  homes 
d’armes(quieftoyent  àçheualjle  tourrérentdedansles  enne 
mis, fans  peur  6 c fan  s crainte, d>  fi-bien  fe  maintindrentfeç 
bien  que  les  Gandois  elloyent quatre  pour  vn)  qu’ilz  rom- 
pirent la  pre(Te:drferaflemblércnrenlemble,fiquelesGan 
doisfureutcontensdeleslaiflerpaifibîesj&futl’ecarmou- 
che  fi  fièrement combatuë, que reilendarddudiftMeisire  Si 
mon  futabatu,8c  perdit, mors  fur  la  place  quatre  hommes-  * 
d 'armes, ç>douze  ou  feize  Archers,8c  firét  les  Gâdois  moule 
grande  ioye,  & moult-grand  hu,dcl'eftendard  qu’ilz  auoy- 
entgaigné'.éc  dedans  briefs  iours  apres, pri/enc  *Englemô-  * Englcmon 
Hier, 8c  y firent  moult  de  maux  ^dédommagés.  A lareque  ^*cr  » tftvne 
ftedes  Gandois leteintvneantre  iournée  en  efperance  d sgrofa  Bourgs 
paix, au  lieu  de  Seclin,  près  de  l’jfle,  6c  là  fut  pour  le  Duc  de  de  entre  Cour - 
Bourgongne,leComted’Eftampes,etleconfeilde  vingt  de  tfsy&Bruget 
putezpqur  les  Gandois, mais  rien  n’y  fut  fai&,ny  conclu,  q ^pptenat  lors 
tournai  à aucun  effeft.  En  celuy  temps  vncompaignon  *•<  Comte  <P 
François  (qui  eltoit  venu  feruir  les  Gandois  pour  pecune)  B/lam/>es. 
nommé  Pierre  Moircau,pour  fon  cômencement  fit  vnc  em - ^ ultrc  l,oun>arfe 

prile:6cemmenafoifondeGandoiscourredeuantTerre- scclin.  ' ** 

mond.,ôc  fit  fes  ordonnances,  & marchèrent  Gandois  en> 
moult  bel  ordre, 6c  IcHaftarddcBourgongne,  aucrti faillit 
horsdeladiâe  ville  de  Terremonde,  & les  rencontra  pluf- 
toft  q u’ilz  ne  cuidoycnt,  & finalement  les  Gandoisfurene 
dcconfitz,  les  chacea  le  Baiiard  iufques  aux  barrières  do 
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Tti.iiij'Jtj'  Gand, tuant, prenant, & méhaignantfes ennemis,  &leur 
fut  fai  & grand  dommage  celuy  tour.  La  guerre  lecontinua 
& exécuta,  entre  le  Duc  de  Bourgongne  & les  Gandois,  lie 
re  & crue!le.CarcequeleldiftsgandoisprenoyentdeBour 
gongnons,&:  de  ceux  du  parti  du  Duc, riz  les  mettoyent  à 1* 
efpce, fans  rançon  & iàns  mercy:&  ce, qui  eftoitprisdes  ga. 
dois,eQoit  mis  à mort,  ou  parfait  de  guerre,  ou  pariuftice, 
& de  main  de  bourreau,  & fepofla  l'an  cincquante  deux  en 
i * • telle  pellilence,  au  pajsde  Flandres, que  moût  en  fut  de  vcf- 

ues.er  d’orfelins,o- 1 € continua  la  petlilence  & la  mortalité 
à Gand  fi-grande  & fi-merueilleule.que  tant  d’hommes,de 
. femmes, & d’enfansmoururenten  celuy  temps  à Gand,  de 
maladie,  & d’epidimic,  que  c’en  vne  merucille  du  nombre, 
& m’en  tay,  en  doute  d’eltre  repris. 
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De  plu/îeurs  eeavm  ouchest& rencontres, entre  le  Duc  Je  Bourgow 
gne}  <sr  les  Gandois. 
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:R  deuiferay  iede  l’an  cinquante  trois,  & des 
lauentures  d’iceluy,en  continuât  mon  oeuuie 
,&  ma  matière, qui  vault  bien  d’eftre  perfeue- 
\ rée.Ji  fur vray  que  l’an  ci  nq  uan  te  trois, le  troi- 
jnemeiburd’Auril',apres  Pafques^VçlrèMoi- 
reau,deflufdi£t,foy  voulant  venger  du  reboutementquelui 
üt  le  Baftard  de  Bourgongne, à fa  première  conduite  des  Gan 
dois,aflembladeldi£tz  gandois  tant  Cr  fi  largement  qu’il  en 
pouuo1tfiner,&  marcha  derechef  contre  Terremonde,  & 
croy  qu’à  celle  heure  n’y  cftoit  point  Je  Baftàrd  de  Bourgon 
gne,  mais  efloitfen  court, deuérs  le  Duc.  Si  fut  Mefsire  Ge- 
OrgedeRofîmboSjSeigneurde  Fillameè,aüerti(lequel  étoit 
Lieutenantdu  BaflarddeBourgongne^Crficentrerau  bou 
louart  d’outre  l’eau d, trois  cens  Archers  Crcinquâte  homes- 
*•  - d’atmes 
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t’armes,  © apprefter l’artillerie:  & les  Gandois  marchèrent  M.iïtj'.tiij, 

moult  fièrement:  © vindrent  de  tel  courage, que  pour  dou- 

tedu  traiftà  poudre  ilzne  laiffërcnt qu’ils  ne  vinüentliurer  v„  bouton»»  Je 

rafTautaudiftboulouart,mainà  main,©dura  lediftaflaur,  Tmcmonde  rf. 

afpre, 8c  fier  bien  trois  heures,  ©furentceuxduboulouart  <"IIïP?ln 

vnefoisou  deuxrafirefchis,6c renforcez  deceux  delagarni-  G4ndo‘s- 

fon,8c  finalement  fe  partirent  Gandois, © fe  reirayrët  1 leur 

grande  perte.  Caries  Archers  faillirent  fur  les  leuées  delà  ri- 

uiere,©  moult  en  occirent:  mais  lachace  ne  fut  pas  longue, 

pource  que  mouh  grand  nombre  furent  les  Gandois:8cdou 

toyentles  Capitaines  de  la  garnifon,  qu’il  n’yeullembuf- 

ehe.  Le  lendemain(qui  fut  le  quatrième iour-  d’A  unifies 

Gandois  firent  vneautreemprile,  8c  agrofTepuyirancecou 

furent  en  Hainaut,  iufques  au  pluf-pres  d’Enguyen,  pafle- 

rent  près  de  T ournay,nrcnt  moult  de  maux, tir  de  domma-  courfcdw  Gn. 

ges  en  leurchemin,©  s’en  retournèrent  fans  nul  contredit:  ctei»,iufqueiai 

©bien  le  peurentfaire,car  les  mefnagersauoyent  abandon  Hainaut. 

né  leurs  gatnifons, pouralcr  vifiter  leurs  mailonsetleursmé 

nages,  & n’yauoitnulzgens-d’armesafiemblezau  pays, 

2uieuflentpeu  faireàla  puyflancedes  Gandois  nulle  reû- 
ance.  Quand  le  Duc  de  Bourgongne  veit  la  continuation 
de  fes  ennemis  ©rebelles,!!  fit  de  nouuellon  mandement:  * xAyanttou- 
8c  manda  gens-d’armes  par  tous  fes  pays,  po\ite(itcpK(iz  fi0UrS  parlé  dn 
au  quinzième  iourde  May,8c  en  ce  temps , à la  requelie  des  Oucde  Saxe , 
nations  à Bruges  demourans,  le  Duc  accorda  vneiourneea  &Jei  Saxons 
l’tfle,ou  furent  des  pluf>notables  de  Gand,  c T fut  la  paix  cô  en  cefie  querel 
meconclue,mais  le  peuple  n’en  voulut  lien  tenir,©  crioyêt  fe  de  Luxcmb. 
paimy  Gand, La  guerre  yla  guerre. Von  verra  qui  feront  les  loy-  fe  ne  fcay  pour 
aux  Gandois  qui  combatront  pour  leur  francbife.  En  ce  temps  qHOy  fey  mec 
aucuns  Luxembourgeois,  quitouüoursauoycnttenuen  mamtenat  en 
leurcouragele  parti  du  Roy  vLancelot  de  Hongrie, voyans  feH  fe  n0y  de 

le  D uc  empelchc  contre  les  Gandois  malicieufementcuidç  Hongrie,  Mo- 

rent  faire  leur  profit,©  prendre  letemps  à leur  auantage,  8c  ftrelct  Mey 

pourtant  s’emeurent,  8c  rebellèrent, 8c  firent  rebeller  auec-  er  ne  parlent  i 
.queseuxla  vile  deTionuile(quieft  la  meilleure  de  la  duché  Cy  que  de  guil 
apres  U vile  de  Luxembourg)  8c  mirent  les  officiers  du  Duc  laumetDucde 
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M.  i/f  *.  liij.  de  Bourgongne  deh  ors,cir  ceux  qu’ils  ptnft  rem  q ui  eftoyet 
Rcuolte  efaueu- du parti  duüuc.bi fut  auilcd  cuoyerdeuant,poui lefecours 

jiemb  conut  le**"  c*u  Pays:  ^ P0lIrcc  que  parle  trépas  du  noble  Cheualiei  Me 
DotdcBoïKg.  f®»«  t ormlle  Baftard  de  bourgongne,  le  Signeurde  Crouy 
auoit  eu  le  gouuernement  d’icelle  Duché, fui  auifé  qucl'oa 
yenuoyroitdeuxdes  ncueux  dudift  Seigneur  de  Crouy. 
moult  bons  Cheualieis,<^fut  l’vn  Melsue  AnthoincdeKu 
bempré,&  l’autre  Mefsue  lehan  de  K ubempre, Seigneur  de 
, Bicures,er  leur  fuient  baillez  cinq  cens  Aichers,  & louante 
Lances,  & gardèrent  la  liontietea  A ri  on,  & à Vireton-, 
autres  places  voilines,&  àl'aidedu  Seigneur  de  Souleuure, 
du  Signeur  de  Rolcrs,deBourtet,&  d’autres,  qui  netindiéc 
point  leparti  des  rebelles. le  conduifuenc  keux  deux  Cheua 
tiers, fieres,(i-notab!emét  en  leur  commilsion, qu’il  n'y  eut 
depuis  rien  conquis, ne  perdu,lur!eDucdeBourgongne:ec 
• à Luxembourg  fs  tenoit  Mefsiie  Guillaume  de  damit-S  on 
gne,&  Guillaume  de  Gieuant:  pource  que  lediét  Mefsire 
Guillaume  y auoit  eu  gouuernement, & eftoit  cognu  des  fi 
cneurs, Nobles  hommes  du  pays,&  autre*,du  temps  du  Ba 
îtard  de  Bourgongne, Mefsire  Comille,trclpaflé.  dontledic 
Mefsire  Guillaume  auoit  le  gouuernement  : & l’auoyenc 
trouuè faget^veritablcitÿ-à celle  occalion  pat  bons  moyens  * 
il  entretint  plulieurs  bonnes  mailons, viles , & perionnes, 
qui  nefetoumérentpoint:  & (qui  plusfurj  il  ramenades 
v plus-obfltnezàlamercy  du  Duc:& btmoultdebiens,àPa- 

uantage  du  Duc, pendant  iceluy  téps:  cr  nous  rairons  pour 
le  prêtent  d’icelle  guerre,  pour  retourner  à celle  de  Gand. 
Pour  continuer  mamatiere  commencée, les  Gandois  perle- 
veransen  leur  obfttnation, firent  toufiours  la  guerre,  à leur 
pouuoirà-l’encontredeleur  Prince, & Seigneur, & fetrent 
moult d’empriles,  de courfes,  d’enrrefaiftes,  &demauxau 
. r plat  pays  de  leurs  voifins:& toujours  perdoyent  gens,  pat 

ccns>c^Parm','crs:&  le»vingtcinquièmeiourde  luin  s’a* 
ha  Mojlreut.  fiemblérétceuxdelaVerde-tcnte,engrand  nombrc:Crcou 
rurentà-!’cntourd’AlIofl,&:boutcrcnt  feux, tuanset  pillas. 
Sifuienctcnconttcxpar  le  Seigneur  de  Cimay,gtand  Bailly 

v oc. 
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de Hainaucfqaiauoitaflemblé aucunes  garnifonsaueques  liij • 

les  l<ens)(equel  Ica  deffit  5c  en  fie  telle  occiùon  q uc  depuis, la 
Verde-tentc  ne  fut  fi-force  qu’elle  eftoirparauant.  Quand 
le  bon  DuceutelTayclecourageer  l’intention  des  Gandois 
l’vne  fois  par  Ambalfadeurs  François, lk  autre  fois  par  Ara-, 
baflades^leurmefmerequetteenuoyez  parles  nationse- 
ftranges,&par  tes  viles  voilines(qui  tous  le  mellércnt,àleuc 
pouuoir,detrouuerpaix,&apointementenceftematicre) 

CT-  que  toufiours  fut  trouué  ledroitpour  le  Duc,  Sc  Uroup- 
ture  parles  Gandois  maLconfeillez,  le  Duc  cognu  t cuidc:n, 
met  qu’il  faloitparl’efpée©*  par  le  fang.abaiirerceft  orgueil 
derciglé.Si  eut  tait  fes  mandemens  parles  pays:  5c  fe  tiraau 
Heu  de  Courtray:  Sc  fe  partit  de  l’Ifle,ou  il  auott  longueméc 
feiourne  à grand  triumphe,  tr  fut  le  vingtième  iour  de  luin 
Sc  le  ving  cinquiefme  iour  d’iceluy.le  Duc  (qui  auoit  feiouc 
né  à Courtray  quatre  ioursentiers:durant  lequel  temps  l’ac 
mée  8c  les  garnilons  s’elloyentalTemblees  autour  de  Gram 
mot, çÿ*  l'artillerie  s’elloit approchée jen  partit aucc  l'on  fils: 
gyallérentraettrelefiegedeuantvne.place,qui  fe  nomme*  *11  cuydeJîre 
Squandebecque:  laquelle  place  les  Gandois  tenoyent,  8c  Schédelbeke, 
•’y  recraoyéc,8cfutal’occa(ion  d’icelle  place  moultdemiux  c'efllemefme 
par  le  plat  pays  de  Hai  naut  fai  tt  : 8c  furent  endos  en  ladifte  heu  qu'il  a.  no- 
pljcebiendcuxcensGandoiSjCralTezprcsdelayauoitvne  me  tfeunire* 
autre tour, petite, doled'cauc, en laquelle s’elloyent retraitz  bercb.ut  cbap» 
enuiron  vingteompaignons.  Tandisquele  Marefchaldc 
Bourgongne  ordonnoit  le  fiege, 8c  les  approches, aucune  a 
uenturiers  furet  auertis  d’icelle  tour,^rdcs  Gandois  retraits 
en  icelle. Si  leurfutpreftementhurél'afliucpârplufieurshô 
mes  d’armesiqui  preltement  entrèrent  au  foife.cr  commen- 
cèrent aalfaillir:  8c  les  Gandois  ledeffendirent  moult-har- 
diment.Les  Archers  tiroyent  fléchés  fi  dur, 8c  fi-(ouuent,q 
les  Gandois  poüuoyentàgrandepeine  venir  aleurs  delfeii 
fes:  maisnonobllant,  ilz  ledefl’endoyentafpremcnt.  Les  Latottr&'sdiea 
hommes-d’armesefloyét  en  lieu,  tous  aimez, qu’ilzne  leur  ddbcfce  affitlfie 
pouuoyentnen  faire, linon  reçeuoir.les coups  de  pjerres,©-  JiSil 
dcbricqucs.quelcurtuoycnclcfdus  Ganddis:caren  U cour  rocntpnnit  furie» 

B b A Gamioq. 
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W.ûi'Jij.  n’au  oit  qu'vne  entrée,d’vn  huit  tref-eftroi£l,haut  en  le  tottf 

bien  cl  os  © bien  ferré.  Si  fut  vneefchelle  «portée, ©drecée 
deuantla  porte, en  intention  delà  rompre,©*  le  premier  qui 
monta  deflus,fut  laques  de  Falerans,vn  mout-vaillant,  Ef 
cuycr,&  montaiulquesalaporte:maisparvnefente,vn  Gâ 
doisluydonnavnfi  grand  coup  d’vne  picque, qu'il  l’empot 
ta  ius  de  l’efchelle,&labatit  tout  platau  fo(Té,mais  il  fut  pat 
(es  compaignons  tantôt)  releué,  6c  n’eutaurremal,neble« 
ceure&  monta  incontinent  l'efchelle  fc (tienne  de  faint-Mo 
ris.couïï n germain  d udi  é)  laq  ues  de  Falerans.  Il  auoit  l’efpée 
au  poing:8c  monta  iufques  au  plut-haur,&  contendoit  de 
v couper  ladite  picque, dont  ledit  Gandois  deffendoit  moult 

fierement  la  porte.  Plufieurs  coups  d’aguet,  & d’auisruale 
Gandois  de  la  picque, pourcuider  FEfcuyer  atteindie:qui  fa 
fouftcnoit  vaillamment,  ©contendoit  d’entreren  la  tour, 
©degaigner  l’entrée  à fonpouuoir:  mais  le  vilain  fquicô- 
batoit  à Ion  auantage)rua  vn  coup  de  toute  fa  torce,et  attetn 
ditleditt  Efcuyerau  vilage,  & luy  perça  la  iouë,  ©la  telle 
encollierre,&  porta l’Elcuyer  au  folfé, tel atoumé, que  l'on 
cuidoitqu’il  fui)  mort.  Finalement l’aiïaut dura  û-longue- 
ment,que  le  feigneur  de  Montagu,&  autres  Capitaines  vin 
drentà  raflaur,&:  fut  defFendu  que  plus  nulluy  ne  montai) 
l’efchelle:  pource  que  trop-grand  delauantage  auoyent  lea 
alfaillans:&  fut  l’efchelle  ottee,  8c  ht  on  apporter  largement 
paille,  & fouftcnoyent  les  homes  d'armes,  à leurs  lances, les 
, , faix  de  la  paille, liez, & allumez  de  feu , parquoy  l’on  brufla 

ladifte  porte,  6c  tandis  vn  Efcuyer, nommé  Iehan  de  fl  orey 
leua  l’efchelle, d’vn  autre  q uarre  de  la  tour, & du  bout  d’vne 
hache  mina  tellement  les  bricques  de  la  tour,  qu’il  yfitvn 
trou  fi-grand, qu’il  valoitvn  nouuelhuis:©  quand  les  gan 
dois,  qui  auoyent  delfendu  plus  de  trois  heures , fe  veirent 
ainfi  prefTez  de  toutes  pars,ils  mon  rtreren  t fignede  parler, et 
hnalementferendirentivoulonté,  ©furentmis es  maint 
du  Preuoll  des  Marefchaux,&  depuis  pendus  i vn  arbre.  1 
*r”  Ainüfut  lcliege  misdeuantle  Chaftel  de  Scandcbccque,fa 
dst^onsae!  >.*4  V tout 
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tour  prife:&  fe  logea  le  Duc, les  Prince*, & gens-d’armes  de  M.  iijj*.  Aj. 
toutes  pats*.  tir  fut  l’artillerie  afuftée, fie  les  aproches  faites, 
fie  auldites  aproches  fut  tiré  du  traiû, tout  oultrele  vifage  d* 
vn  Elcuyer, nommé  ichan  Valoir, leruiteur  de  Mefs.  laques 
de  Lalain,8t  n’en  mourutpoint.  Aufly  fut  blecé  vn  moult- 
bel,  tir  vertueux  Cheualier, nommé  Mefsire  lehan du  Bois 
S.deHannekin,&  eut  le  piéfeneftre  percé 'd’vnecouleurine. 

Plufieurs  y eut  blecez,Crnaurez(qui  fans  grande  caufes’ap-  À.  < 

prochoyent  tb'decouuroyent  deuant  le  txaitf Jdont  ie  me  pa 
ffe  pour  abréger:  fie  futl’artillerie  du  Duc  fi>bien  diligentée, 
q ue  les  Gandois  eux  voyans  enclos  de  toutes  pars,  comme 
cérent  à parlementer,  8c  firent  traiter  parleur  Curé:tir  le  ren  SchcmMbek*  >ea 
dirent  à la  voulonté  du  Duc, corps, vie,&  biés:Ô£  nedemou  <*u*uDm«* 
ra  le  Gege.que  cinq  iours  entiers, tir  furent  tous  pendus,re- 
ferué  le  Preftre, leur  Curé,  & vn  qui  ledifoit  Capitaine  de 
.Gauretqut  fut  gardé, pour  les  caufes,que  vous  pourrez  ouic 
cy-apres,tir  fut  le  Capitaine  pendu  au  pont-leuis:qui  eftoic 
Noble  homme,  & l’vn  des  beaux  homes  que  l’on  pouuoit 
veoir,&  ainfi  pritle  Ducle  Chaftel  deScandebecque.  Le 
duc  fit  retou  rnerfon  artillerie, & prit  confeild’al  1er  afsieget 
leChaitelde  Poucques.O  tira  celle  part,  fit  le  Marelchalde 
Bourgongne,accompaignédcsBourgongnons,deMelsire 
laques  de  Lalain,des  Signeursde  Beauchamp,&  d’Emeriea 
Cjrautres  Capitaines  nrétêt  contre  le  Chaftel  de  Gaure.pout 
ce  que  celuy,  qui  le  difoit  Capitaine  de  Gaure  ( comme  di& 
eft)promi  t audiét  M arelchal  de  luy  faire  rendre  la  place.  Si 
fut  mené  parler  A fes  compaignons,  mais  ils  teinarenr  petit 
décompté  de  luy,  fie  de  fonpouuoir,  <sr  tirèrent  apres  luy 
canons, tir  autres  traiâz,  8c  s’en  reuint  le  Marelchalde  Bour 
gongne  fans  autrechofe  exploiter  pourcelle  fois:  Gnon  qu’ 
il  fit  pendre  les  Gandois  à vn  arbre,tir  coucha  celle  nuiû,  tir 
Jacompaignie,en  vn  vilage,afTezpres  dudiâ  lieu  deGaure: 
fie  le  l’enoemain  retourna  l’Auantgarde  deuers  le  Duc  de 
Bourgongne.  Le  Bon  Duc  (qui  defiroit  de  foy  venger 
-de  fes  rebelles,  tir  qui  vouloir  executer  l’Efté , qui  eftoic 
.bd,  fiefee)  fc  uia,  *u  départir  de  Scandebecque, 
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$lly  * apparice  q a celle  marche  vers  p ouc  ^dcuaotlechaflel  de  PO  acquêt^ 
ques  L'armee print  le  chemin  par  Audenar  Si  fut  le  Chaltel.enuironné  de 
de  pour  pafiertE/caultetdelapar  üowy  toutes  par*,  8c  de  plaine  venut 
pour  pa/fer  la  lu  eu  regard  a Ufuuation  du  la  balle-court  bruléc,ccarïe,voi 
dut  Poucques . re  leur  pont,  gifantiufquesati 

Ledufteaude  pontleuis,  qu’ilzauoyét  à grade  halle  drecé contre,  & pour 
&airaàr  air*ifé  defFcnle de leurp orre-.co mme  afi  n q ue l’o n n’en traft  pefle 
DacdcBour^  ° mefle  parle  ponc.Ji  fut  l’artillerie  drecée  grofle, 8c  petite, cô 
tre  vn  pan  de  mur, être  deux  tour»,  lequel  pan  de  mureftoit 
maçonné  d’vne  laie, 5c  autre»  chambres:  8c  voyou  on  bien, 
parles fenellrages,  queceluypan nepouuoitauoirgueres 
J-*  - v , • grand force:&*auflylclieu  8c  le  terroir  elloic  conuenable à 

aïïcoi  r artillerie,  au  regard  des  marefeages  des  autres  collez: 
fie  furenten  peu  de  temps  les  tours  & les  murailles  fort  em- 
* pirees.  En  failanticellebateureil  aduintqueparvo  marin 
Meftire  Adolfde  Cleues,le  Baftarddc  Bourgongne,  8c  au- 
tresicune*  Seigneurs, alérentvifiter  l’artillerie,  & vnebom- 
barde, nommée  le  Bergere, qui  moult  bié  failoit  la  befongne 
fie  le  tenoyentpaueles  8c  couuerts  du  mantel  de  celle  bom 
barde  & vinccellepart le  bon  Cheualier  Melsire  laques  de 
Lalai  n : q ui  fe  tira  hors  de  la  couuerte,  8c  vo  u I u t regarder  du 
côuiue  de  la  place,  & de  la  bateure:  8c  le  bouta  derrière  deux 
tonneaux,  pleins  de  terre:  crpar-deiïus  auoitdeuxpauais 
drecez.  Le  Cheualiereftoit  grande  regarda  encre  les  deux 
, pauais:  c?*àce  moment  ceux  du  chaflel  boutérenclefcu  en 
♦ Ceft  a dire  vn  * veuglaire,  qu’ilzauoyét  nouuellemétafuftéau  plat  de 
Oifcleur,  Cr  la  porte.Si  fut  la  fortune  telle,  que  la  pierre  rompitles  deux 
amfi  fut  nom - pauais, <r  aliéna  le  noble  Cheualier  en  la  celle, tir  I uy  empor 
me  le  canon,  ta  tout  le  front,  depuis  le  nez  en  fus,  8c  chcut  mort  le  Che- 
ual'eràkterre:cirdececoup,8cdouloureufeatteincen’ou- 
coup  d’artillerie,  Wia  patfoitune  fa  dioerfe  nature:  qcft  telle  qu’elle  ne  peut 
deuit  Poucques.  foulîirir  les  fleurs.ne  les  fruicz,fur  la  terre  fouuét  veniràmcu 
rifon,oaprou6t,lansleur  éuoyer  vents,  gelées,  vermine, ou 
temps  impetueux,tendantcou(iours  à fes  fins  trefmaudite» 
qui  eflde  prendre  la  fleurlans  fruift,  ou  le  fi  uit  fans  meuri- 
ion,  ùr  finalement  de  tout  axtuinç^ôc  dcllruirc  ce  qui  naift. 
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6c  croit,  entre  leciel  & la  terre.  Mais  celle  fois,cede  mauoi  te  M,  iiij1.  tiij% 
forlencc  fortune,  faillit  1 ton  atreinte,car  elle  heurta  au  honc 
* du  noble  cheualier,i  telle  heure  tr  a tel  bruit,que  la  renom- 
mée de  Tes  vertus  e?  de  Ibn  fcns.Cr  de  faChcualerie  viura  <r 
denioureraen  cUre,&.  en  mémoire,  non  pas  teulemenr  par  * 
les  fouuenances  des  viuans,cr  de  leurs  recors,  mais  autant 
que  les  efeutures  huttes,  çj-  à renouuellcr,  auront  cours, ü* 
d urfe  en  ce  monde. C ane  Iça)  bien  que  le  Roy-d’armea  de  GeorgeChaft*. 
la  Toifon  d'or, George  Chapelain,  noftie  grand  Hiftprio-  Um  Hiftoriogra- 
graphe,ne  pluficuis  autres, qui  le  medent,  ÔC  entremettent  phc,&roy  rfar- 
d’elcrire, n’oublieront  point,  en  leurs  ramenteuances,(*ref>  c ^ lo’r°* 

critz.ceduy  Melsnc  laques  de  Lalaii^donrl’employ  de  leur 
tecit, en  celle  partie, fera  honneur  tirprofit  à leurs  ocuurcs,fiC 
matières. Ainfi  mourut  Mefsire  laques  de Lalain:dontl’ame 
parlamifericordedeDieu.&parl’apparencedelaviedubô 
Cheualicx, donne  elpoir  de  prendre  le  chemin  de  Paradis, 

(9*  fut  le  corps  porte  en  vneeglile.&enfeuely,  & mislurvn 
chariot,  le  mieux,  & le  plus  honnorablement  que  l’on  le 
. peut  faire, fie  l’acompaigncrent  les  nobles  hommes  delà  co 
pargnie,  fie  chcuauchcyent  apres  lecorps,a  cornette  depley 
éc, comme  s’ils  fudirnt  par  lui  conduitz  fi t menez  en  bataille 
& auequesgens'd’eglile  fut  mené  à Lalain  en  Hamaut:oa 
eftoit  Mefsire  Guillaume  de  Lalain,  pete  duditt  Mefsire  Ia- 
ques,vn  ancien  notable  Cheualier,cheualicr  d’honneur  de 
la  Duchcde  de  £ourgongne,8c  Madame  lehannette  de  Cre 
qui, fa  mcterquipireufemétrecueillircnt  leurs  filz:mais  tou 
te iïois  fe  monllrerent  iages,8ccôdans,en  portant  leur  deuil 
patiemment, cognoiflans  que  du  plaifir  de  Dieu  chacun  fe 
doitcontenter.Sifutentenéenl’eglifedeLalain,ondepure  . 
i’ayvcu  fa  fepulture, moult  folennelle,etnefaitpasàdeman 
der  die  DucdeBourgongne  fie  le  Comte  de  C barolois  furet 
dcplaifans  decede  male-auenture,auec  toute  la  Cheualerie 
8c  cômunauté de  l'armée,  car  il  fut  mefmesregreté,  <r  plaine  •; 
de  tous  les  lieux,  ou  il  eftoit  en  cognoidance..Oricy  finit  ce 
que  ie  puis  réciter  & mettre  par  mémoire,  dutref-vercueux, 

Çhcuaiier , Mcfsixe  laques  de  Lalain , priant  Dieu  T pas  fs 
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tiJiijKUÿé  grâce,  qu'il  veuille  que  ic  le  voyeeferitau  Iiuredcvie,aueqi 
lesparfaitz.Leliegede  Poucques  dura  neuf iours:  8c  futab* 
tu  vngrâd  pi  dcmur.rez  à rez  du  fo  ITé,  et  le  foffé  eftoitde  pe 
tite  eaué.Si  le  rendirent  les  Gandois  à la  voulonté  du  Duc: 
Pouequet  mtdu  & fucent  pris  Sciiez,  drtous  pendus  fans  rançon,  ou  repic, 
ou  Duc  Bouc.  QU  mifcricorde:excepté  vn  ladre(qui  leans  fe  trouua  enclos) 
& deux  au  trois ieunesenfans  lesgens-d’eglife,Êr  ce  fait 
fitle  Ducremôter  Ion  artillerie,  8c  tirai  Courcray,  pour  pré 
.Z-’.  1 dreconlèilqu’ileftoitde  faire, etlàfeiourna  douze  iours, cui 

dant  trouuermaniereque  ion  fils  Charles  n’aliaftplus-a* 
uanten  icelle  guerre:  pource  qu’il  cognoiflToic  la  ficre  obfti- 
nation  des  Gandois, & efperoit  auoir  la  bataille, 8c  doutoic 
pourlon  feulfils,  cohéritier:  8c pource  l'enuoya  vifîterla 
Ducheiïc  fa  merci  qui  de  le  retenir  fitlon  deuoir,luy  remota 
ftrant  qu’elle  en  eftoit  requile  du  Duc,  & de  fes  pays.  Mai* 
,it  i;ilKt  ilrelponditcourageulemenc  qu’il  ne  demoureroitpoint.Q* 

rolUsdu  Comté  qu’il  vaudroit  mieux  à fes  pays,  à venir,  le  perdre  icune,  que 
de ciuroioit,vou  d’auoir  Seigneur fanscourage:^rfinalemenc reuintle  icune 
Unt  fuiure  le  Duc  Comte  à Courtray,  auant  le  partement  d u D uc  fon  pere. 
«dePGand.i8Utf  Lefixiemeiourde  luilleclcDucde  Bourgongnefe  partit  de 
C ourtray,&  aladeuan  t Gaure:  & l’afsiégea,  8c  l’en  uiron  ne 
de  toutes  pars:  co  fit  delcendre  bombardes,m ortiers, 8c  en» 
gins  volans,8c  furent  les  approches  faites.lî-pres  que  faire 
Gaoreafsiegé  par  le  peult,8c  à la  vérité  la  place  de  Gaure  ne  fut  gueres  empirée 
le  Duc  de  Bourg*  bombardes  ned’engins.forsle  deflus  des  pans, et  de  toute 

qui  furentabatus:  8c  aduint, apres auoirduréle  ûege  fix  ou 
leptiours,  que  le  Capitaine  duChallel  (quifenommoit 
r i lehan  de  Bos)  voyant  que 

£ Moflrelet  dity  (f  h' il  y eut  deux  Cdpitd’met  pour  môftrer  feu, ou  en  feignes, 
'Angloiifpn  nommé  leban  de  Voiy  (ce  fl  à ion  fecours  ne  venoit  point  de 
dire  le  rendrtJzrCâutre  lehdtt  de  bont(c'e/l  Gand , congnoiflant  la  varia* 
* dire  le  Chien) mais  Meyer  nomme  le  Cd - tion  du  peuple  Gandois  , 8e 
pitdme  de  ddure^ui  fen  fuyoitam/i  vers  fe  Tentant  battu,' & eflonné 
gdnd:  Arnoul ytnder  Speccken,  de  toutes  pars , s’appcnlad’a- 

uenturer  Ion  cas  : 6C  preit  a* 
ocqucsluy  Cx,ou  fept  homme  *,fca  icables^ÔC  gens  de  fai (5. 

Et 
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Et  feicvne  faillie  par  le  pluf»obfcur  de  la  nuift,  & frapa  MJiij'.liÿ, 
hardiment  fur  les  premiers  qu’il  ttouua  es  tranchées,  ÔC 
es  aproches(qui  furenten  petit  nombre,  Ôc  qui  ne  le  dou- 
topent  de  rien  ) & finalement  mit  iceux  en  fuitte , & def- 
roy:  & fît  vn grand efFray  fur  l’artillerie:  mais  luy(quia- 
uoir ailleurs  Ton  cmprile  progettée  ) nepourfuyuit  point: 
ains paiïa  la  riuiere de l’Elcaua  à nou,&  lcsgens:8c  s’en  ti~ 
ra  à Gand  fauuement  : & n eft  pas  à oubliercôment  il  ama- 
fla  ceux  de  la  vile,&  leur  dift  q u’il  s’cftoit  auéturé  pour  fau- 
uer  les  compaignons,  qui  elloyent  afsiegezà  Gaure , Sc 
qui  défia  efloyent  en  grande  necefsitéde  viures  <7 de  ba- 
teures,  & n'y  auoit  moyen  pour  les  fecourir, que  par  ba- 
taille, qui  leur  eftoit  par  eux  promife  : & leur  dift  que 
le  Duc  deBourgongne  n’auoit  gueresdegens,8c  que  Ion 
armée  effort  moult  amoindrie  par  Tes  gens  , qui  l’aban-  LesGandt>atr*> 
donnoyenr,  8c  fedefroboycnt  tous  les  ioursdela  compai-  h:z FJr  ynAn- 
gnie:dont  il  eftoit  bien  acertené  par  prifonniers, qu’il  auoit  4,0 

pris  furie  fiegc.  Là  futvn  AngloisnôméiehanOff.lccluy 
Anglois  auoit  grande  authoritéaueques  les  autres  Anglois 
tenans  le  parti  deBourgongne,  & auoit  promis  d’amener 
les  Gandois  en  bataille.-  carie  DucdeBourgongnevoyoit  . 
moult  fon  profift  de  les  combatte  aux  champs  : 8c  dehroic 
mou  t de  les  y trou  uer, pour  foy  venger  & abréger  fa  guerre. 

Si  dift  celt  Anglois  tout  haut,  que'pieça  il  leurauoitbié  dift 
queleDucdc Bourgongne  n’auoit  gueres  de  gens,  ÔC  quel* 
on  ne deuoit  point  laifier  perdre ceax qui  efloyent  afsiegez 
â Gaure, n’vne  G-bonne  place:&  leurdift  qu’il  voulott  cltre 
le  premier  au  front  de  la  bataille,  & les  a fleura  moult  de  la  vi 
ftoire.  Si  fut  le  peuple  léger  à émouuoir:  8c  faillirét  hors  de 
lavilede  Gand,  en  deux  compagnies:  dont  en  la  première’  f«Cand°ii  ans 
eutxx.cinq  mille  hommes,  eleus  & nombiez,lans  les  cens  P ‘,’en u,.‘cï£ 

de cneuai,  Anglois, 5C  autres, cc  codutloit  lescheuaucheurs  Gaure  par 

d’icelle  première compaignieledift  lehan  Oft,pourles  An-  bauiUc. 
glois.c?  vn  ieune  homme  Gandois.nômé  lehan  van  Nielle 
pour  les  Gandois, Sc  auoyentcanons,8c  ferpentinesàcha- 
ïiotSjtir  artillerie  à pourdre allez, Sc  largement.  Apres  icc-u* 
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AMiÿ'Jijf  laillircntvnegroflecompaigniedegés,ouilpouuoit  anore 
vingt  mille  homme»,  tX  plus.  Ceux  faillirent  fans  ordre, 8c 
fans  commendement:  & marchèrent  apres  les  premiers, cô 
me  vn  arrieregarde. 


Ve  la  bataille  de  Genre , gaignée  parle  Duc  de  Bourgongne , fur 
les  Gandois^  comment  paix  fut  faible  entre  luj  & eux. 

CHAPITRE  XXVIII. 

lairrons  vn  peu  à parlerdes  Gandois, & re- 
tournerons au  Gcge:cir  fut  vray  que  quand  le 
J Capitaine  de  G au  re  le  fut  parti  du  chaftel,  par 
jjla  maniéré  deftuf-efcrite,ccux  q ui  demo  urerec 
^ es*'*  ^^audiftchallel.commencérentà murmurer,  8c 
eauw  mSuUau  * seba.h,r:  difoyent  q ue  leur  Capitaine,  ©*  autres  leur» 

Duc <k  Bourg,  de  compaignons  les  auoyent  trahis  6 c abandonnez:ejrc5men 
uir  que  1 et  Gau-  cérent  à parlementer:  & aucuns  le  voulurent  aualerparla 
douicpcuilèntfe  muraille, poureux  rcndreànoftre  parti:  cir  pour  abréger,  le 
touar.  rendirentàla  voulontédu  Duc  de  Bour.  Si  furent  tous  pna 

& éprifonnez,et  le  chaftel  iaifi:qui  à la  vérité  n’eftoitgueres 
' épiréde  l’artillerie, caries  murs  lontbôs,depierreetdetaille 

& ce, qui  plus  les  greuoit, furet  mortiers  cir  cgins  volas, dot 
ilz  furent  baudement  feruis.  Le  lendemain  au  matin  furent 
touspenduziceux  Gandois,  & autres  tenans  leur  parti,  car 
il  y auoitdes  Anglois  auecques  eux,  & aucuns  fugitifs,  cri- 
minel!,des  pays  du  Duc,  nommément  vnTrompette,  nom 
mé  Aloguet:  qui  auoit  lerui  le  bon  Cheualier  fque  Dieu ab 
foluej  ÎVlelsire  laques  de  Lalain:  8c  le  partit  de  luypourfes 
démérites.  AinG  furent  pendus  ceux, qui  furent  trouuez  au 
chafteau de Gaure,& futparvn Mardi,  vingtdeuxieme  de 
luillet:0,eftoitfi  matin, quelespluüeurs,  quiregardoyent 
faire  la  iuftice,n’auoycnt  point  encores  ouy  de  Melle:  6c  ain 
C,6c  à celle  heure  quel’on  pendoitlcdift  Aloguet,ecain(î  q 
ledernier  de  tous, à monams  bien  quarante,  vindrent  oou- 

ùeUes 
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Uelles  àpetitcffray,queles  Gandois  eftoyentiflus  de  Gand  M.iiÿ'.liift 
pour  venir  combatre leur  Signeur.  Si  courut  chacun  aux  ar 
mes:©*  fur  ordôné  Mels.Simon  de  Lalain,pour  aller  au  de- 
uantàcinquâte  cheuaux,pour  veoir  leur  côuiue.Ce  qu’il  ht 
blé  &deleureftat,  & maintien  fitee  iourparplufieursfois 
jçauoir  : côeceluy,  qui  bien  le  Içauoit  faire, &qui  l'ecognoi 
floit  au  melticr.  Ordônances  furent faites,©*  premieremét  Ordonanee*  du 
prit l’Auanrgardeplace:quec6duiloitle Marclchal  de Bour  MwcwnbatreS 
gongne,©-le  Seigneurde  Cimay,  ©furentauequeseuxde  Gindoù  preilc 
grands  Seigneurs, & de  gransperfonnages  de  Bourgongne,  duiUvtu  de  Gai* 
de  Picardie,&  de  Hainaut:& furent  d’icelleauantgarde  en- 
uoyezdeuant, comme  fur  vn’aelle,  à la  main  dextre, .les  Sei- 
gneurs de  Æcauchamp,  & d’Efpiry: qui  auoyenten charge 
cent  lances  de  £ourgongnons,ou  enuiron.  A la  main  fene- 
fbe,tiran  t à la  riuiere  de  l*Elcauld,fut  vne  autre  aelle  denui- 
ron  mille  Archers  de  pié:&-les  conduifoit  Mefsire  laques  de 
Luxembouig, cb-étie  ces  deux  compagnies  eftoitvn Com  . 
te  de  Petitepteire,Alemand,qufeftoit  venuferuir  le  Duc  en 
icellearmée,&  auoitcentcheuaux,et  non  plus, tant  homes 
d’armes, comme  Cranequiniers.  F.n  l’auantgarde  furent  ban. 
nieresdépleyees,  8c  toutes  éfeignees,6c  pareures,àq  mieux  -> 

mieux,  & pl  us  derrière  efloit  la  Bataille;  ouefloitleDucde 
Bourgongne,leComtedeCharoloisfon  fils, le  Comte d’E  . 

/lampes,  Mefsire  Adolfde  Cleues, Mefsire  Iehan  de  Coim- 
bres,lc  Baftard  de  Bourgongne,6c  moutd’autres grands  per 
fonnages.Là  furent  bannières  depleyees  en  grand  nombre 
& portoitle  Seigneurde  Haubourdm  la  bannière  du  Duc, 

Ode  Seigneur  de  Creuecueur  celle  du  Comte  de  Charolois. 

Bertrandon  portoit  le  pennô,0*  Herué  de  Meriadet  portoic 
l’eftendard.Ce  iour  furent  moult  de  Cheualicrs  faiftz  côme 
Mefsire  laques  de  Luxembourg, Tibaut  de  Neufcha(lel,Ma 
refchaldeBourgongne,Louisleigneurdela  Gruthule:qui 
ce  iour  fit  l’Arrieregarde,à  grofiè  compaignie  de  Flamans,©* 
autres.  Là  furent  CheuaÜers  les  Seigneursde  Rougemont, 
deSoye,deRupt,  & lefeigneurde  Goux  (qui  depuis  fut 
Chancelier  de  Bourgongne)le  Seigneur  de  chandi  uers,T ci 
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M.iiij'Jiij , ftandeToulongeon,  SigneurdeSoey,&  (ï -grand  nombre 
d’aucrcs,que  ie  ne  l'cay  le  tout  ramenteuoir.  Si  laurons  â pac 
» Ierdel’ordredelabataille:âcreuiehdronsàl’execution:qut 
futtelleque  Melsire  Symonde  Latain  (qui  conduifoic  les 
Cheuaucheurs)cheuauchale  plusdiligcment.cÿ* parle  mei- 
lleur ordre  qu’il  peut, -concrètes  en  nemiBjôt  rencontra  en  fa 
pcrfonne  les  cheuaucheurs  Gandois, &venoit  tout  deuanc 
lehan  Oft,anglois:qui  auoit  promis  de  mettre  aux  champs 
lf»Gamîoiftra-  lcPcupIc  Gandois.Lcdift  Angloisleuala  main  en  ligne  de 
jii, p4r  îean  oft,  feureréjO* s’auançaaudift  Met'.  Symon:crluy  difh/’uwrwe 
Anglois.  lesgandoit^omme  te  Pay  promis,  St  me  fai  fies  conduire  au  Due 

deBoHrgongne:caricfuisJonferutteur,&defon  parti.  Melsire 
. Symon  bailla  deux  hommes,  qui  f Angloisconduilïrent  à 
fauueté,.  & lehan  van  Nielle  (qui  conduifoit  les  Cheuau- 
«heurs  Gandois J&,  leurs  gens-de-cheual  marchoyenc,  Pc 
% guignoyent  touliours  place  fur  Melsire  Simon  de  Lalainrq 
les  tailbitecarmoucher,&  retrayaCjCren  tirant  horsdu  grâd 
chemin,couucrtd’vnegrolTehaye,  ôcparcellehayenepou- 
uoyentveoir  Gandois  les  batailles  ne  les  gens-darmes.  Si 
commencèrent  Gandois  à palier  au  champ, à pié  cÿ-à  cheual 
& le  mettoyétces  picquenairesen  batai  lie  :ciren  peu  d’heu- 
re le  trouuérent  (î-grand  nombre, Scli  terrez, qu’à  grand’  pet 
ne  voyoitonleiour,parentreIespicques  &clesglaiues:  SC  , 
auintque  lehan  de  la  Guyfele.vn  El'cuerde  Hainaur,  en  ef- 
carmouchant  fut  les  Gandois  de  cheual,  chargea  fur  vu  ho- 
me d’armes:mais  lagourmette  de  l'on  cheual  rompit, & ai  n 
fi  ne  le  peut  tenir, qu’il  nefiitdesgensdepiépris, enclos,  Pc 
atlommé.  Là  aborda  l’artillerie  des  Gandois , & par  trois 
fois, <>r  à trois  repolées, marchèrent  les  Gandois , gaignanc 

f duce  & champ  lurlesecarmoucheurs:n’onques  les  bacail— 
es, ne  les  ordonnances,  ne  fe  bougèrent.  Bien  fut  vray  que 
le  Marefchal  de  Bourgongne  manda  au  Seigneur  de  Beau- 
pâHà«  notable. champ.Ç'ran  Seigneur d’Efpiry,qu’ilzreculalTent  leurs  en-  . 
pour  U «üicipltnê  feignes, Scieurs  compaignics pour pluf-auant  attraiie  les ga 
msti uite.  dois:  mais  le  Seigneur  de  Beauclump  refpondic  que  l’on  l* 

auoit  trop  auancc  pour  rcculec:Üc  combien  que  la  tefponce 

meurt 

* t 

• t * 
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meurt  de  haulc,6*vaillant  courage, 8cque  tout  bien  prirt  de 
celle  choie, fi  fut  ilconfeillé  de  prier  mercy  au  D uc,de  la  def- 
obeyfiancequ'ilauoitfai&eàfon  Marefchal:  8c  ce  veuiLie 
bien  efcrire, pour môrtrer aux ieunes  gens, qui  mes  Memoi 
res  liront,que  félon  l'arbre  de  bataille, nulle  choie  n’cft  exti- 
mée  bien  faite, contre lecommandement  du  Chef, ne  de  fes 
Lieutenans. L’artillerie  des  Gandois  tiroitàgrand’force.Si 
fut  auiféd’enuoyer  de  la  legere  artillerie,  deuant  les  premiè- 
res compaignies:  8c  fi  toit  que  ladifte  artillerie  fut  afsife, 
Ür  qu’elle  commença  à tirer,  les  Gandois  s’ouurirent,8cfe 
dereiglérentde  leur  ordre.  Si  chargérentles  Seigneurs  de 
Beauchamp.Sc  d’Efpiry  dedans,  moulc-viuement . Là  fut 
Cheualier  Mefsire  Philippe  de  Lalain,  frere  du  bon  Cheua 
lier  Mefsire  laques:  dont  cy-dertus  cft  artez  efcrit  : & à celle 
charge  fut  tué  d’vn  canon, vn  EfcuyerBourgongnon,  nom- 
mé lehan  de  Poligny.  Or  revendrons  aux  mille  Archers 
qui  eftoyent  à pié,lous  la  conduite  de  Mefsire  /aques  de  Lu 
gembourgi  nouueau  Cheualier.  Le  Cheualier,  8c  fa  bande 
marchèrent,  encoururent  au-deuant  de  leurs  énemis  moût 
vaillamment, crians, 8c  tirans  de  force,  & de  courage:  8c  à la 
* veritélàcheutlagrandepuifTancedes  Gandois:  cartousti- 
rérentcontrela  nuiere.  Là  eut  grandeprelTe  & duredeifen 
ce:  8c  là  fut  tué  d’vne  picque,  vn  Efcuyer  Flamand  nommé 
Oliuier  de  Launoy,  homme  de  bien, en  fort  renommé. Là* 
abonditrauatugarde,les  bannières, 8c  les  ertendars.  Si  fu- 
rent les  Gandoisrompus,8cmisenfuite:  8c  s'enfuit  lehan 
van  Nielle, 6c  fesgensdecheual:  tnnagérentlariuiere:  8c 
U entroyent  les  Gandois, armez  de  leurs  iaques,haubergeôs 
panciers, 8c  hunettes:  <x  s’auenturoyentde  nouer, en  tel  e- 
jtat  la  riuiere:  mais  les  Archers  les  tuoyent, noyoyent,6c^f- 
fommoyentcommebertes,fans  mercy, 8c  rançon:  en  en  na 
géant  parmyl'eauê, on  les  tiroit  de  flèches,  fi  quepeu  fefau- 
uérent  par  nager.  Le  Duc  de  Bourgongne  (qui  moulte* 
ftoitloingde  l’Auanrgarde)fitcrier,  K'oftre  Dame.  Bourgon - 
gnef  8c  marcha  auecques  fa  bataille  : 6c  furent  les  Archers 
moult  txauaillcz,  d'auoir  û-loing  marché  à pié:  6c  furent  les 
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#/.  r/y'./iÿ.  bannières,  & les  enfeignes  premières  furies  ennemis , que 
les  Archers  delà  batailles  durant  le  temps  que  les  premiers 
eftoyent  enfongnez  à ceux  qui  auoyent  pris  le  bord  de  la  ri 
tiiere,  vnegrodecompaigniede  Gandois  fe  rrouua  retraite 
d’auentureen  vnpreail,a(fezgrâd,6c  fpatieux.Celuy  preail 
edoit  clos  delà  riuieredel’Efcaud, en  tournoyant, & par-de 
uantauoitvnegroirehayed,erpines,foffeiée)&  moult' fort 
• âpaflèr,  Crn’yauoicqucdcuxenrréesrrefedroiftes,  par  ou 
l'on  peuddeuers  eux  paffer.  Les  Gandois  (qui  là  fe  trouué 
cent  bien  deux  mille  hommes, cîr  ne  pouuoyent  plus  auant 
eux  retraire, nefuir, par  la  riuiere)  prirent  cueur,  & fe  mirent 
en  deffenie  moult  vtgoureulement.Là  s’auancérent  Mefsire 
Pierre  de  Miraumôr,laquesdeFallerans,leMoynede  Neuf 
• vile,tÿ*autres  Nobles-hommes-d'armes:  maiscertesilz  fu» 
rent  durement recoeillis.depicques,  &t  demafascreftelées* 
parlefdidz  Gandois, & furent  leurscheuaux  enfondrez,  ÔS 
occis, & les  hommes-d’armes  abatus  8 C naurez  rrtOülc-danr 
gereufement.  Làs’arreftale  Ducde  Bourgongne,  fon  filsj 
& toutes  les  bannières  de  la  bataille.Le  D uede  Bourgogne 
r - voyant fes ennemis  & rebelles deuantfes yeux *-dofina de 

relperon,fansautreconfeil  prédre:& entra  dedans  le  preail. 
Il  edoit  richement  armé  & mon  té,  & moult-bel,  circheua» 
leureux  Cheualicr:  & certes,  quand  les  Gandois  le  virent 
venir,ilzlerecognurenr,  & s’arrêtèrent tousdeuantfano- 
. -,  bleperlonne:  mais  le  venin,  confit  en  longue  obdinatioft 

qu’ils  auoyent  au  cueur, fut  fubitement  mai  dre  de  la  raifott. 
Siluycoururentfusmoulc-afpremént: &le  bonDuc(qul 
combat  en  p^fofutvndesvaillansCheualicisdefon  temps^feferitétreeux 
necontre ici  ° non  pas  comme  Prince,  ou  perlonnage  de  prix  ou  d’edimq 
Candu».  (tel  qu'il  edoitjmais  comme  vn  homme  cheualeureux,tollt 

plein  de  hardement&  de  proueflè,  & les  Gandois  feroyent 
furie  Noble  Prince, de  grand  & de  félon  courage:  & luy  ni 
urérent  fon  cheual  en  plufieurs  lieux.  Là  edoit  Bertrandott 
lepennon  au  poing,  près  de  fon  mai  dre,  pour  en  Peigner* 
& mondrer  le  Prince,  & ou  il  edoit.  Làveintle  Seigneur 
4e  Hauboutdin,  à toutla  bannière,  & Heftordc Meriadet 
j ’ a tout 


^ Mémoires  de  la  Marche.  40] 

I tout  l’cftendard.  Là  entra  le  Noble  Comte  de  Charoloii  M.iùj'.tijj, 
(qui  moule  aigrement  chaçoir  enlcign  es,<ygens-d’armes  au 
iecoursdu  Duc,fon  perc)  Saborda  des  premiers  en  la  place 
& fucblecéd’vnepicqueau  pié,par-deflous.Là  vey-ie  Mcf- 
fire  Anthoinc  de  Vaudrey  donner  au  tiauers  des  Gandois, 
moult-cheualeureufemenr.  Là  encrèrent  les  bannières  du 
ComtedeCharoloit,  & des  autres  Princes  8c.  Seigneurs, et 
fur  ce  poinft  abordèrent  les  Archers  de  la  bataille:  qui  elloy 
entvenusàpiè  Ôcdeloing.  Si  commencèrent  à lancer,  8c 
à traire.de moult>grand courage.Là  vey  à pié  deux  Homes 
d'armes  de  nom:  c de  plus  ne  m’en  fouuient.L’vn  fut  Met* 
lire  laques  de  Foucquefolies  (qui  portoitle  guidon  de  Mef- 
fireTibautde  Luxembourg,  Seigneur  de  Fien  nés)  8cl  au- 
tre fut  Mefsire  philebert  de  laucourt.Signeur  de  Villarnou. 

Ces  deux  marchérentcheualeureufement  fur  les  ennemis. 

Si  commencérenr,du  traift  des  Archers,  les  Gandois  à per- 
dregens  8c place:  8c  reculèrent, pouradon*erlariuiere:8c  fe  ~ 

combatoyent  ôedeffendoyent  Gandois  moult- vailiâmenc 
& moutnaurérent&blecérentdegens&decheuaux:  & 
certes  vn  Gandois  vilain, & de  petit  ettat.gr  fans  nom  pour  . 

«lire  recogn  u,fît  ce  iour  tant  d’armes, tant  de  vaillance,  & d’ Gandôii  à u 
outrage,  que,  (i  telle  auentore  eftoi t auen  uc  à vn  homme  de  tailkde Gauw. 
bien, ou  que ie  lefeeufle  nommer,  ie  m’aquiteroye  de  porter 
honneuràfon  hardementrcarvaillancectt  entre  les  bons  G 
priuiligée,& de  telle  authorité,  qu’elle  doit  eftre  manifettée 
publiée  &difte,de  petite  perfonne,ou  de  petit  ettar,comme 
des  pluf-grands,  Ainfi  dura  cette  bataille, en  cettuy  édroic 
longuement;  car  (commedift  ett)  le  lieu  eftoit  fort  d’entrée 
©•declotture:  8c  le  vendoyent  Gandois  poudeur  dernier 
iour:mais  finalement  lepreaiifuttel,queles  Gandois  furet  bon  Duc  Philip* 
occis  fur  la  place, fans  ce  qu’vn  feul  en  rechapatt,parprifon,  dcBoiugon, 
ou  autrement:  ©-certes  la  bataille  nefecombatoitplusau- 
treparc:car  les  Gandois  ettoyent  tous  dcconficz  : & n’abor- 
da point  la  fccondecompaignie,quiiê  partit  de  Gandfcom 
ineilcftcfciircy-delTus)àlabataiHe  : mais  s’enfuirent,  do 
Uffcoy  des  fugitifs,  & furent  çhaçcz  par  aucunes  çompai- 

* Ce  * 
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M.  iitj'Jüj.  grues  de  l’Auantgarde  : qui  moult  en  preircnt  8c  occirenf. 
Si  fut  tard, & fe  retrayt  chacun  en  fon  logis, furent  les  bâ 
nieres  mifes , fansrepleyer,  deuant:  qui  eftoit  moult  bel- 
le chofe, à veoir  lereflamboydediuerles  armes  des  nobles 
Princes  & Seigneurs, qui  bannières  portoyent.  Aufly-toft 
que  le  Bon  D uc  futen  fon  logis  retourné,  tira  près  auoir  ren 
du  louanges  à Dieu,  de  fa  haute  viftoire,  il  manda  fon  con- 
feil  tir  feriioit  alors,  de  premier  Chambellan,  le  Seigneur  de 
Charny,  8c  MefsirePierredeGoux,futlàleprincipalduc<> 
feil,  pour  les  Clercs.  SidiftleBon  Duc,  tout  haut, telles  pa 
rolles  ou  femblables,  Celuy  Dieu , qui  nous  4 auiourdhuy  pour 
Mifcricorficufe»  utux  de  yibloire,me  doint grâce  à ce  tour  de  le  recognoiflre,  & de 
parolles , du  Duc  Jre  j ^ut  \Uy  çQlt  agréable . Or  cognoifîant  iceluy  Die » 
"g*  mon  créateur,  lefus-Chriil,  tout  piteux,  & mifericors,en  enfuy - 

p^t%U  ville  de  uant fon  plaifir  ^commandement,  combien  que par  la  diurne  ay* 
Gand,  apres  fa  vi  de  l'ay  U main  au-dejjus  de  mes  fubiefty  les  Gandois , tontes  fois 
âoirc  de  Gaure.  yeHX  yftr  de  grâce  & de  mijericorde:  n’oneques  ie  n'eu  pitié  d* 

eux,  ne  de  leur  cas , iufques  à cefle  heure . Si  yeux  que  lettres  foy 
ent  faibles, adreceantes  à la  yile  de  Gand,  contenant  que,  fans  a- 
uoir  regard  à l'auantage  que  Ÿay  par  layiftoire,  mais  pour  Iho- 
neur  de  Dieu  feulement , tout  tel  & femblable  trait  té,  que  ie  leur 
ay  accordé  à N fie,  & ailleurs , en  leur  pluf-grande  profperité,  te 
le  yeux  tenir  & accomplir.  Si  furent  fur  ce  lettres  faille», 
moult-bien  càufces,  fiedeuifecs:  car  certes  ledift  Mefsire 
Pierre  de  Goux,fut  l’vn  des  adroitz  hommes  de  Confeil,  qui 
fud  en  fon  temps.  Le  lendemain,  au  poinft  du  iour,  fon- 
nérentles  trompettes  a mettre  telles, & putsacheual:  & fe 
partit  le  Duc,  fonfilz,&  toute  la  Seigneurie,  a tout  leurs  bâ 
la  Duc  de  Bour.  nieres  a vent  : tir  tirèrent  contre  Gand  en  moult  bel  ordre» 
taarthe en batail-  jvlcfsire  Gauuain  Quicret,  Seigneurde  Dreul,conduifoic 
lt ven Gand.  je#  Courreurs:  & eftoit  auecques  luy  le  Roy-d’armes  de 

Flandres,  vertu  defacotte-d’armes:  & portoitles  lettres  :8c 
eftoit  introduit  pour  les  prefenter  a ceux  de  Gand.  Le  Ma. 
refchal  deiBourgongne,  & le  Seigneurde  Cimay  menoy- 
•nt  l’Auantgarac  : & le  Duc  fie  la  bataille  fuyuoyent:  tir  le 
Comte  d’Ettampes  faifoit  l'Arrieregarde;  8c  quand  les  cou 
- . tcura- 
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ffeursaprochérécla  viledeGand,ilz  s'arreltérencpour  vcoir  M.iiij *,  liij, 
iaconuiue  delà  vile:ÔC  à cell  endroift  couinent  q ue  ie  deut- 
fccommentleconduirentles  Gandois, quaniils  Iceurent  la 
déconfiture  de  leurs  gens . Vérité  fut  q ue  des  plus  légers  d u 
pié.ou  des  mieux-montez  fugitifs  de  la  bataÛle,  vindrent  à Contenanced* 
Gand.en  petit  nombrejcs  premiers:  trdireiu, à grand  e.Fray  nouu-fi"*  dé 

& à grand  peuples  nouuclles  de  lejr  déconfiture.  Ji1!  couru-  |a  déconfiture  de 
renc  ceux, qui  gouuernérenr,  cirquiauoyentauchoritélors  Gaucc. 

«nia  vile:  Crvindrenc  aux  portes  de  leur  vile:  ÔC  lesfermé- 
rcntiôcgardérentàpuilTance,  quelestugitit'sn’yrentrafTent 
pource qu’ilzdoutoyentqu’ilz  ne  fu lient  11  aigrement  pour 
i'uiuis.queles  Bourgongnons  n’entralTcntpelIe-mefle.Ce 
qui  elloic  bien  pofsible.  Car  fi  n’euft  elle  le  détourbier  du 
prcail}dont cy-delTus  elt  efcript,il  eftoi t plus  croyable  q u’au 
trement,que,  quicuftpourluiui  Iacholc,  l’on  eull  entré  en 
la  vile,ou  parla  maniéré difte,ou  parTepouuentemenr,  en 
general,de  tous  les  Gindois:  don  t pour  ces  caui'es  furent  les 
portes  de  Gand  Fermées:  Sc  certes  les  Coureurs  virent,  à la 
porte  de  la  vile,  plus  de  quatre  mille  hommes, fans  Iurnoi3, 

O"  fans  battons:q  ui  s’eftoyent  fauuez  de  la  bataille:^  ne  les 
vouloir  on  remetrreen  ladi&e  vile.  Si  s’approchèrent  peu  à 
* pculesCoureurs,pourfçauoirque  vouloir  dire  ce  grâd  peu  > 
pie:  SC  veirent  qu’il  elloit  vague  comme  belles  : cr  ne  faloic 

3ue  les  tuer.  Si  monftrérencfigne:ôc  vindren  c aucuns  au- 
ifi  Seigncurde  Dreul: qui luy dirent  Iaconuiue:  Sc  par  i- 
çeuxfurent  mandez  ceux  de  Gand  à la  barrière  Scieur  porta 
le  Heraucles lettres  : q u’ilz  receurent  moult- humblement, 

en  grande  rcucrence:Sc  rindrendeur  parlement  en  la  vi-  Lettres  du  Dn. 
ta,furlefdiftesleccres  :6c  allez  briefârentrefponfeau  Ko  y-  de  Bom  g.  portée* 
’ d’armes, qu’iIzfupplioyentaleurSigneur, en  l’honneurde  i<*and,parle  He 
la  pafsiondeNoltreSigneur,  qu’»l  le  voulait  retraireen  fon 
logis  de  Gaurcpourcellenuift:6cquel’endemain  üziroy-  nuiêrkorde. 
en  t deuers  luy,  Sc  en  telle  façon,  q u’tl  feroit  bien  conten  c d* 
eux,lc  remerciant  de  la  grâce,  qu’il  leurfaifoit  par  les  lettres. 

LeBon  Duc  accordalarcquefte:tr  s’en  retournacelle  nuift 
chacun  en  fon  logis.  Si  vindienc  deueas  le  Duc,!'  Abbé  de  S . 


#/.*#'.  fiÿ. 

Accord  & paix  en 
trelc  duc  de  bour 
ponj.nc  de  les 
Gandois, 
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Bauonje  Prieur  des  Chartreux, etaurresgransperfonnaget 
& n'acordérent  pas  feulement  au  Duc  ce  qu’il  auoitdeman 
dé  félon  les  piemiers  tramez, mais  foulmitét  le  tout  à fa  vou 
loncé:  & fit  le  Ducenceftechofe  petit  changement:  retint 
ce  qu’il  auoirdift, comme  Prince  de  vérité, q u’il  elloit  : & fut 
l’amendile  honnorable  mile  par  efcrir,enlcmble  les  traitiez, 
le  pardon, <3  touteschofes,  v fut  iour  pris  pour  accomplit 
ces  chofes  eferites.  Or  parlerons  de  l'execution  de  celle  paix 
de  Gand,&  des  ceremonies  ten  ués  à l’amende  honnorable 
fai <fle  par  les  Gandois.  Le  dernier  iour  de  luillet,  le  Duc  et 
Ion  année, en  moult  bel  ordre,  &toufioursdemourans  le» 
bannières  depleyées,  le  tira  contre  Gand  : Érs’arreftaà  vne 
petite  lieue  de  la  vile,gr  fui  le  grand  chemin,  qui  vientdel* 
portedelTousSainft-Piçrre.pourtirerà  Audenarde:  Atfeift 
mettre  le  front  de  fabatailleaudioitduchemin-,  & en  ma- 
nière d’vne  aelle,à  dextre,  fon  A uant-  garde,  & Ion  Arriéré* 
garde  au  feneftre:  & eftoit  mouh  -belle  choie  à vcoir . Le 
Duc  fut  armé  de  toutes  armes:  &futmonté  fur  letheual, 
queles  Gandoisauoyent  nauré  fous  luyàlabataille.quien. 
cores efloit  farci  d’eüoupes  en  plufieurs lieux, pour  lereme 
dedefesplayes.  U eftoit accompaigné  du  Comte  Charles 
fon  fils, du  Comte d’Ellampes,de  Melsire  Adolfde  Cleues, 
Seigneur  de  Rauallain.de  Melsire  Ichan  de  Portugal,fils  du 
Duc  de  Coimbres,du  Ballard  de  Bourgongne,de  Melsire  Ni 
colas  Kaulin, Seigneur  d’ A uthune,  Chancelier  de  Bo  urgou 
gne,  8c  des  Cheualiers  de  laToifon,commedu  Seigneur  de 
.Cbarny,du  Seigneur  dcHaubourdin,  du  Seigneur  de  Ci* 
may,du  Seigneur  de  Montagu,  du  Seigneur  de  Humieres, 
de  Melsire  Baudet  de  NoyelIcs.&aurres.Ceuxfetenoyent 
au  front  de  la  bataille,  deuant  la  bannière,  & deuantlesen*  ' 
feignes  du  Duc:  & le  Marelchalde  Bourgongne.nobleméc 
accompaigné, conduifoit  l’ordre,  & amenâtes  Gandois  fa! 
te  leur  amende:  <2^  premièrement  venoyentipiè  l’Abbé  de 
Saind-Bau5,&  le  Prieur  des  Chartreux,&  apres  marchoy 
ent  vingteinq  Efchcuins,  Confeilliers,  & Hooftman*,des 
plus  gras  cir  p rincipauxdc  ladite  vilc,8t  cftoyéciceux  vingt 
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cinq  en  leurs  chemifes,nués  telles, & dechaux:  6c  apres  luy 
uoyét  deux  mille  Gandois, vellus  de  noires  robes  dcceintz, 

•nuëçs  telles, cÿ’  déchaux, 8c  tousfc  mirent  à genoux  deuanc 

leDuc.Crportalaparolle  l'Abbé  de  S.£auon,quimoult- 

piteufement,  cürenplourant,  pria  au  Duc,par  trois  fois, mec 

cy  pour  l'on  peuple  rtial  conseillé:  6c  certainement  tous  lel- 

didz  Gandois, en  généralité, fe  monllroyent  repentant  de 

leur  mefaid.ôc  déplaifans.Sileurrefponditle  bon  Duc, que 

puis  qu’ilz  demandoyent  mercy,  iiz  la  trouueroyent  en  Iuy, 

fie  qu’ilz luy  fulTent  bons  fugetz,âr  il  leur  lëroit bon  Prince 

& queiamaisplusneluy  fouuiendroitdc  l’miure, pareux 

commife  contre  luy.  Si  furent  les  bannières  des  melliers  de 

Gand  aporrees  toutes, 8c  baillées  au  Æoy*d’armes  de  la  Toi  • 

fond’or,quienlaprefencedu  Duc,les  fit  mettre  en  vnfac,ec 

les  lit  porter  au  logis.  Ces  chofes  t'aides,  s’en  retournérenc 

les  Gandois  mout-ioyeux,  & futlapaixcriéeen  leur  ville:  Updxcnéeè 

C-r  furent  feux,  luminaires,  & carolles  de  ioye,  parmy  la  vile  Gind* 

O-  celle  nuid  plufieurs  compaignons  s'allérent  fcücyer  à 

Gand.^eurétgrand  chère, ç>lc  Ducde  Bourgongne  pour 

celle  nuid  s’en  retourna  en  l'on  logis,  à Gaure,  6c  le  Tende- 

main,  apres  difner,  fe  tira  le  D uc  en  fa  vile  d’ Audenarde , & 

par  maniéré  de  triumphe,6c  de  vidoite, fit  porter  deuant  lui 

par  fe»  Archers  de  corps  &autres,les  bannières  des  melliers 

de  Gand, 6c  depuis  furent  portées,  la  moitié  deuant  Noüre 

Dame  de  Boulongne,et  l’autre  moitié  deuant  noüre  Dame 

deHaulx,ou  Tonies  pouuoit  veoir,à  l’heure  que  ceüc  guerre 

deGandfutparmoyenregillree.etdelàfctiralcDucaTlfle 

fie  rompit  fon  armée.  En  ce  temps  eüoit  le  Seigneur  de  jn-jflcapLu”* 

Crouyi Luxembourg,  8c  y faifoitlaguerrcaux  AlemanstpjixdeGand. 

lefquclle^comrneileilefcriccy-deirusjs’eüoyentelmeusà 

l’encontre  du  Duc  de  fiourgongne,  & pouuoit  auoirle  Sei 

gneur de  Crouy  millebons  combatans.  Si  reconquit  plu- 

lieurs  bonnes  places  parle  pays, 8c  fe  trouua  vnes  treucs  ac- 

cordcesdcchacuncoüé,iulqucsà  «l’Afcenfionfuyuanr.par  * Qui  fut  tu 

condition  queceuxdeTionuille,  & des  places,  quitenoy-/V*«  14 -Ç+./é- 

ent  contre  le  D uc,  promirent  au  cas, que  dedans  icel  uy  téps  Ion  Mojbekt » 
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M.iiï)'.  liij.  de  l’Afcenfion  le*  Alcmans  ne  les  fecouroycnt  par  bataille; 

qu’en  ce  cas  ils  deuoyent  rendre  ladite  ville, 8c  le  places, an 
Ducde  Bourgongne,ou  àfon  commandement:  cÿ-feray  fin  • 
cy  cndroift.de  celte  matière:  car  la  bataille  ne  veint  point  en 
iceluyterme:  & fe  rendirent,  & fc  remirent  en  la  main  dit 
Duc,  comme  ilzertoycru.  Or  reuieildronsau  Bon  Duc, 
quieftoità  llfle,  auecquesla  DuchelTefafémme.&autrcf 
Dames:8c  fefaifo^nt  bancquets,  iourtes,  tournois,  c^feftie 
louftci  Si  tour-  menSjgran*  et  popeux,et  le  Comte  de  Charolois  y eftoit  en 
nouflj  court  Hu  fon  verd,t>croifToiten  iours,c>  en  force  de  corps,  eîrPaccô- 

du  Comude  du  5,1  loultoit  le  Comte  trcflouuent:  8c  ace  mcfticreftoïc  reno  ' 
roloi».  nié, non  pas  feulement  comme  vn  Prince, ou  vn  Seigneur, 

mais  comme  vn  Cheualierdur,  puyflant,c?*i  dourer.Sc  cer 
tes  il  frcquentoit  les  iourtes  en  icelui  réps:  8c  gaignoit  bruit 
drpaix:&  enduroiclefaix^r  letrauail:  8c  donnoit  cr  rcce- 
uoit grans  coups,  fans  foy  efpargner: côme  fi  c’euft  efté  vn 
pauurecompaignon,qui  délirait  Ion  auancement  à ce  me* 
Hier.  D’autre  part, il  iouoit  aux  barres  aueques  les  pluf»fort»' 
& les  meilleurs  meurs:  8c  le  tenoit  on  des  tref-bôs.  lielloic 
fipuiflanc  Archer,  que  c’crtoit  merueilles:  & au  regard  des 
,f^.danfef,&  demommeries.combienquedefacomplexionil 
tutdu  Comte  de  n’crtoit  point  adonne  a telles  oihnerez,touteslois  tenoitco- 
(haroion,  en  beau  paignic  aux  grans  8c  petis.à  ce  qu’ils  vouloyent  faire:  O’di 
coup d’eadrou/.  foittres-bicn.il  apritl’artde  Muliquefi-peifeftemcnr.qu’il 
mertoit  fuschanfons  & motetzrcÿ'auoit  l’art  peifeftemenc 
en  foy.T oufiours  continuoit  le  feruicede  Dieu,  &■  icufnoit 
tous  icurneSjCommandezpourle  moins.  lamaisne  fecou 
choit, qu'il  nefeitliredeux  heures  deuantluy:  orlifoitfou- 
uctdeuantluyle  Seigneur d’Hymbercourtfqui  moult-bié 
lifoitj  & faifoit  lots  lire  des  hautes  Hiltoires  de  Romme,  & 
prenoit  moult-grand  plaifires  faiftsdes  Romains.  Bon  cô* 
paignon  crtoiclors  auecques  les  belles  filles:  car  il  n’ertoit 
point  marie,  cari  uy  marié,  jamais  ne  rompit  Ion  mariage: 
«y  ne  le  fçeu  oneques  de  l uy,  ne  d’aflcz  lu fu fans , pour  ouir- 
paria  de  tels  fcciets;  Or  ce  ic  certifie  iufques  auiourdhuy  de 
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■non  récit,  Uefioitfi-gtandaufmonnier,  qu’ildonnoità  M.wf.liÿ; 
tous  pauures  qu’il  encôtroit  parles  viles, et  par  les  champs. 

11  efioitenfon  vert  ueuxaucnirfage, large,  & véritable, wfe 
nourrit  en  telles  mœurs.et  en  telles  vertus,que  ie  n’ay  point 
leu,nefceu,G-vertueuxauènea>entdePrince:8c  G Dieu  me 
donne gracedecôtinucr  mon  ccuure,  6c  de  recitcrles hauts 
faits  que  i’ay  veux  de  luy,  en  moyaquitentde  dire  vérité,  ie 
monttreray  cuidemment  que  bel  8c  délectable  fut  le  verd,et 
la  fleur, dontle  maeur,  cirlc  fruift  eflde  fi -haute  perfection.  Mariage  du  Due 
En  ce  temps  femarialeDucIehandeCleues.St  Yfabcl  de  l«l»n<te  tleue»,. 
Bourgongne, feule  fille, & herirteredu  Comte  d’Eftampes,  Bo^fiîicdu  Cô- 
fie  fe  failoyent  grandes  chères  cirgransfeftimens:  & femei-  tc  û’EAampci. 
rent  fus  aucuns  conuiues, que  l’on  appelle  banequetz  : qui 
commencèrent!  petits  fraiz.tir  montèrent  6c  multiplièrent  5um  tuo^  ^ 
en  grandes  afîemblees,cir  fraiz  de  viandes,  8c  d'autres  mets:  ha^uerz  tem« 
et  montoyenteteroifloyent  iceux  banquets  de  Cheualiers  à l'iikcn  F ladres 
! Seigneurs,  8c  de  Seigneurs  ! Princes,  & de  grand  à grand  !’jr  k*  cou£> ran* 
mukiplioyent  en  defpenfe:cir  vouloir  chacun  môfircr  plus 1111  °ut  c ourfi‘ 
grand  choie, que  Ton  par-a.uant.  De  ce  temps  auin  t que  ce 
Pape  Nicolas  enuoyadeuers  le  Duc  de  Bourgongne,  au  lieu 
'derifie, vn Cheualier:  cHuyfignifiala  prilede  Confiant!-  « 

noble, qu’auoitfait  leTurcq,nomméiLamorac  Bay  : qui  $Anchdp.ii ♦- 
fils  deceluy.qui  déconfit  les  Chrefiiens  en  Hongrie,  & on  denante/1  no~- 
fut  pris  le  Duc  Ichan  de  Bourgongne,  pere  du  Duc  Philippé  té<jni  c/l  oit 
fi £ comment  celuyTurcq  auoit  aflally,  par  plufieurs  fois  (a  ce  Turc. 
©ité(ou  il  auoit  trouuémerueilleule  refiltcnceparlcs  Chre-  Ic‘  * 

ftiens)  ct*  comment  Saquambafac,vn  Mammeluz,auoitre-  rtpnn,<!w 
commencel  allaut.cc  parce  fut  la  cite  prife,^  le  noble  Em-  auduederour 
pere  ut  occis,  & tous  les  enfans:  8c  comment  la  riche  Eglife  gognefiaoumânec 
de  Jai nCte  Sophie  auoit  efté  pillée,  violée, 6c  deftruiéte , 6c  d rül« «» flâner- 
ies fainûz  reliques,  voire  lecorpsdc  Noltre  Seigneur,  lefus 
Chrift,ruë  parmy  la  rue, par  les  fiens,Cr  ordures,auequcs  les 
pourceaux, fans  les  meurdres,lesiniures,6c  leseiforoemens 
faiétzaux  Chrefiiens,  6c  Chrefiiennes.  Or  certes  les  nou- 
uelles  furent  piteufes  i ouir , car  (comme  d« foyent  les  voy-- 
agi  ers)  c’efioit  vue  moult-noble  cité,  que  Conftancinoble; 
v-.--  Ce- 5 
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6c  auecques  lapidé,  la  deftruftion du  peuple,  tir  l’amoîn- 
driftement  de  la  Foy  chreftienne , fa  ifoit  moule  à plain- 
dre la  mort,  tir  deltru&ion  du  Noble  Empereur,  & fa 
perfonne.  Car,  fans  autre  Prince  blafmer,  ou  amoin- 
drir, ie  iuge  l’Empereur  de  Conftantinoble,  viuant,  la 
plus-noble  perfonne  du  monde:  car  l’Empereiir  d’Ale- 
maigne  n’eft  Empereur  (inon  que  pareleftions  : tir  ceftuy 
de  Conftantinoble  eftoit  Empereur  de  ligne  en  ligne,  8c 
de  pere  à fils,  de  plus  de  cinq  cens  ans  de  régné  :6c  pui* 
qu’vn  Empereur  précédé  les  Rois  en  nom,  8c  en  dignité 
ie  cuideauoir  fait  leur  iugement.  Si  conclut  iccluyche- 
ualier,  fi  le  Duc,  drlamailondeBourgongneauoyentU 
mais  vouloir  de  feruir  l'Eglife,  qu’il  eftoit  heure  de  le  mon 
+Enteu<le$ici  ftrer  par  effeift.  Pareillement  enuoya  * l’Empereur  de- 
de  F Empereur  uers  le  Duc,  en  iceluy  mefme  temps  luy  lignifier  celte 
tFAlemuigne.  chofe,  8c  qu’il  auoit  mandé  tous  les  Princes  d’Alemai- 
$ Mus  parad-  gne  au  lieu  de  & Riftebourg , pour  illec  tonclurrc  fur  le 
menture  Rinfbien,  8c  reftource  de  chreftienté,  enpoindant,  ciraiguil- 
bourg,y«e/«  lonnant  le  Duc,  qu’il  nedeuoic  pas  refufer  de  venir  iufi> 
François  ap - ques  à Riftebourg  , pour  fi-grand  bien  , 8c  d’eftre  à la 
feUent  Ratif-  iournee  comme  les  aultres , qui  autrefois  auoit  offert  de 
one*  pafler,  en  fa  perfonne,  iufquesen  Afie:  zr  combien  que 
pour  ces  matières  le  Duceult  en  ce  temps  enuoyé  Prélats 
tir  cheuaiiers  notables  deuecs  l’Empereur,  6c  qu’encorea 
y eftoyent,  toutes  foi  s il  conclut,  6c  prie  en  propos,  de 
foy  mefme  aller  en  perfonne  à la  iournée , 8c  de  loy  pre- 

Î>arer,  pour  feruir  l’Eglife  tir  la  Foy  : 6c  pour  efmouuoic 
es  Seigneurs,  6c  Nobles-Hommes  de  fes  pays,  cirfesfub- 
getz,  à feruir  Dieu  en  celte  partie,  6c  que  de  leur  vou- 
lonté.ôcdeuotion , 6c  fans  contrainte,  i«z  entraient,  au 
Sainft  voyage,  prit  confeil  de  publier  fon  emprilè,  par 
voye  de  grande  aftemblée  : 8c  pource  que  les  banequetz 
fe  continuoyent,  tir  s’entrefuyuoyentde  grans  en  pluf- 

Ërans,6c  s’approchoit  la  findes  banquetz,pour  cheoiren 
l main  du  bon  Duc,  6c  dorre  la  fefte,  il  feift  faire  fea 
préparatoires  d'entremets,  & de  viandes:  tir  conduifojenc 
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tefte  chofc  Mefsire  Ichan , Seigneur  de  Launoy,  vn  che-  AJ.iiij*. liij* 
ualicrde  l'ordre  de  la  Toilon,  homme  fçachant,  * & nou-  ■ 
licl,  6*  vn  Elcuyer,  nommé  lehan  Boudaut,  homme  ¥ JltrtnJce 
moult-notable,  & difciec : & me  feift  le  Bon  Duc  tant  : - 

d’honneur,  qu’il  vouloit  que  i’y  fuiïc  appelle  : ô*  pour  tlf /c  ch0les 
celle  matière  fe  teindrent  pluGeurs  confaux:  ou  fut  ap-  n ra 
pelle  le  Chancelier,  & le  premier  Chambellan:  qui  lors  * 

elloit  reuenu  de  la  guerre,  qu’il  auoit  menée  en  Luxem- 
bourg, cr  dont  il  elt  cfcrit  cy-deflu* . Aufly  furent  à ce 
confeil  des  plus-grans,  & des  plus-priuez:  apellcz  & apres 
deliberation  d’opinions  , furent  les  ceremonies,  & les 
cnilléres conclus,  tels  qu’rlz  le debuovent  faire:  & vou- 
lut  leDucqueie  fi  fie  lepcrlonnagcde  SainâeEglife* 
dont  il  le  voulut  aiderà  celle  aflcmbléc:  Cirfut 
vnefolennelle  choie, 5f  qui  vautleramen 
a tcuoir,  & fert  à noftre  propos.  SÎay 

t ’ enregiftré,  auec  celle,  ledtfi 

banquct.lcplus  large- 
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CHAPITRE  XXIX. 


OVRCE  que  grandes  cirhonnorablesœn- 
ures défirent  loingtame renommée,  & per* 
peruelle  mcmoiie  , ci r mefmemenc  quand 
ielclides  œnures  l'ont  laides  en  bonne  inten- 
tion, iemefuisentremisdemettre  par  efciit. 


* & cniegiltrerpar  ordre,  au plus-prcsdela  vérité,  & fé- 

lon mon  petit  rentemenc,  vnefefte,  faideà  l’ifie,  ledix- 
fcpiiemciourdeFeurier,  l’an  mille,  quatre  cens,  cinquante 
trois,  par  trcf-exccllenr,  tref-haut,<Sr  tref-puylTant  Prin- 
ce, Monfieur  le  Ducde  Bourgongne,  de  Brabant  erç.  Et 
x commença  icelle  fefte  par  vne  ioulte,  cedidiour:  laquelle 

ioufteauoit  cfté  criée , à vu  tref-beau  banquet,  qucMon- 
ficur  de  Cleue»donnaenladitevills,enuirô  dixhuid  iour» 
parauan  t:auquel  fut  mondit  Signeur,enlcmble  la  figneurie 
Dames  3c  Damoilèllcs delà muifon:  Sc  futlecry  tel,  cjue 
Je  Cheualieraucigne,feruiteuraux  Dames,  falloir  lçauoirà 
tous  Princes, cheualicrs,8c  noblcshommes,qucleiour,que 
mondid  feigneur  feroitfon  banquet  (lefquels  banquets  Ce 
failoyent  l’vn  apres  l’autre)  l’on  le  trouueroit  en  ladide 
ville, armé  deharnoisdeioufie,en  Telle deguerre,pouriou 
(1er  à la  toile,  de  lances  de  mefure,3c  de  courtois  roquetz,  à- 
l’encôtre  de  toux  ceux, qui  venir  y voudroyenc:  & cel  ui  qui 
pourceiourferoitlemieux,auiugementdcs  Seigneurs,  &C 
des  Dames,  fans  ce  qu’il  s’en  eaveepradenrien  ,gaigneroic 
vn  riche cigne  d’orvenchainé  d’une  chaîne  d’or,  ôc  au  bouc 
de  celle  chainevn  riche  rubiz,  que  les  Dames  prefenteroy- 
<ent  à celuy,qui  l’auroit  dclferuy.Telfut  le  cry,  par  l’ordon- 
nance, 3c  aueu  de  Monfieur  Adolfde  Cieues  : lequel  eftoic 
cel  uy, pour  qui  la  criée  fefailoit:  6c  à ce  que  ie  vey, la  criée, & 
ioulte  le  failoit  au  propos  d’vn  entremetz,  qui  contenoit,  à 

- „ cedid  banquet,  laplus-part  de  la  longueur  de  la  principal® 

' table  . Cefuc  vne  nef  à voile  ieué,  moult-bien  faide:  cil 

laquelleauoitvn  Chcualiet  tout  droid.,  arméiqui  le  corps 
' ^uoicvcltudVne  cotte  d armesjdcs  plaines  armes  de  Cieues. 
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Et  deuantauoit  vncigne  d’argent,  portant  en  Ton  col  vn  co  M,  utj'Jiif « 
lier  d’on  auq  uel  tenott  vne  longue  chai  ne  d'or:  dont  lediA 
Cignefaifoitmanierederirerlaneft&auboutdeladitenef 
feoit  vn  chaflel, moult  bien  faiél,&  richemét:au  pié  duquel 
fl otoi c vn  faucon, en  vne  grotte  ri  uiere  : * 

& me  futdift  que  cefignifioit  * T\  otr$  que  ce  qu'il  dtft  iey(àmonoputi S) 
& monftroit, comme  iadis  mira  fedoibue  entendre  de  Salut  us  Brabon , Cvn 
cuieufemét  vn  cigne  amena  de-  des  Efcuyers  <r  port  enfeignes  de  Iules  Cte- 
dansvnenef,  par  la  riuieredu  far. Lequel  Satuius  Brabon  en  pourfuiuant 
Æin , vn  Cheualierauchafteau  yn  cygne en  la  \fofelleyparti»t  d’auenture 
de  Cleues, lequel  Fut  moult  ver-  infquesau  ebafteau  deMegbetr.U  ou  iltro » 
tueux  & vaillant, CrPelpoufa  la  un  U feeur  àudïü  C ce  far,  yefue  de  Kjtrle  V-, 
Princeffc  du  pays:qui  pour  lors  naehjaquelle  fut  par-apres  fort  efpoufe:  co 
eftoit  vefue,  & en  eut  lignée:  me  le  traitent  amplement  no^memoriaul» 
dont  lefdiftz  Ducs  de  Cleues,  & Cronitques de  Belges, 
iufquesàceiour,fontiffus,&pouTceilmelemblequclarna  - ^ 
nieredelacriée  enfuyuoit  l’eüfeâ  de  l’entremets.  Encelle 
nuiél  fut  prelènte  le  chapelet  à M onfieur  le  Comte  d’E  dam 
pes:  lequel  feit fon  banquet enuiron  dix iours apres.  Co 
oan  quet  fut  moult  plantureux  & riche, Crgarni  de  pl  ulïeura 
étiemetznouueaux:dontie  me  patte, pour  abréger,  & pour 
venir  à mon  intention.  En  celle  fiefte  fut  lechapeletprefen 
té  à M onfieur  le  Duc,en  tellefâçon  que, quand  les  étremett 
furent  leuez,  d'vne  chambre  faillirent  grande  foifon  de  tor- 
ches: pois  veint  au  Officier  d’armes,  feruiteurdemondift 
Seigneur  d’Eftampes.nommé  Dourdan, vertu  de  fa  cotte-d* 
armes:&  apres  vindrent  deux  Cheualiers, Chambellans  de 
mondiét  Seigneur  d’Eftampesfc’eftà  fçauoirMonfieurde 
Miraumont,  & Monfieur de  Dreul)  vellus de  longues  ro- 
besde velours, fourreesde martres, & n’auoyent  rien  fur  * 
kurchef  :&  portoyent  chacun,  d’vne  main, vn  gentil  cha- 
pelet de  fleurs  : &apre»eux  ven  oit  vne  tref-belle  Dame,ieu- 
ne,de  l’aage  de  douze  an  s , vettue  d’vne  robe  de  foye  vi  olet- 
te,richement  bordée,  <r  eftoffee  d’or:  & luy  çartoyen  t vnès 
manches, oultre la  robe, d vne  moult-deliée  loye,  eferites  de  v 
lettres  Cregeoifea  : fie  citait  fon  chef paré  de  fes cheucux* 
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beau  & blonds, & par-deflus,vnetocque,afFu!cedVn  volet 
moult-enrichi  de  pierrerie:  & eftoic  montée  fur  vne  haq  ue 
nécjhouflce de  loyc  bleue:  & l’amenoyent  trois  hommesà 
pic,  vcftus  de  manteaux  de  foye  vermeille , portans  chape* 
rons  à cornette  de  foye  verdc:  & aloyencces  trois,  chantant 
vne  chanfon,  faiûc  à propos  : 6c  en  celle  ordonnance  pafle* 
rencpar-deuantles  tables:  8 c vindrentiufques  deuant  la 
lieu  oueftoicafsis  mon  tref-redoutc  Seigneur,  Monlieurlo 
Duc,  6c  quand  l’OlHcier  d’armes  & les  deux  Cheualiersluy 
curentfaift  la  reuerenee,  leditt  Officier  dilt  ce,  quiluyeltoil 
enchargé,  en  celle  manière, 

TrefexceUetit,  haut  Prince,  & redouté,  . , 

*4.  Vous  venons  en  toute  reuerenee . 

Pour  charge  auons,  que  Vous  foit prefenti 
Ce  chapelet:  lequel  e fl  aporte 

Par  la  Dame , que  voye 3;  en  pre fente,  , 

Le  Comte  tCtftampes  en  [onabfence  » 

La  vous  tranfmet  en  ce  heu,  ür  enuoye  t . ■ 

Et  la  nomme  on  la  Prince  Je  de  ioye. 

Quand  l’Officier  d’armes  eut  ce  dit,  les  deux  Cheualiera 
vindrent  à la  Dame, & lui  baillèrent  le  chapelet  en  (es  maint 
{Hors  Ici  autres  trois,  qui  l'ame  noyent,  la  descendirent  de 
fa  haq  uenee. Si  tort  qu’elle  fut  defcenduë,  les  deux  Cheua* 
Iiers  l’adextrérent,  6c  adoncellc  fie  la  reuerenee  à mondiék 
•lei.  & par  vns  petisdegres,  tai&s  à celle  caule,  elle  m ôta  lue 
la  table, 6c  s’agenouilla  vne  fois  fur  le  bord  de  ladite  cable: 
& puis  le  mita  genoux  deuant  mondift  Seigneur, & là  de- 
mouraiufques  elle  euflbaifé  ledit  chapelet, &mi«(ur  le  chef 
demonditSeigneunquiàlon  releuerlabaifa,&  s’en  retour 
ua  ladite  Dame,fon  eniprifc  acheuée.  Ainfi  fueprefen té  la 
chapelccàmondiû  Seigneurie  Duc.  Parquoy  il  détermina 
le  iour  de  Ton  banquet:&  fit  moulcgrans  préparatoires.  A a 
iourdcce  banquet, doneques  Monûeur  Adolffqui  s’eftoit 
fait  crier  le  Chcualierau  Cigne)  veint  apres  dilner,  de  tref* 
bonne  heure,  furies  rangs,  8c  fut  accompaigné,  du  lieu  ou 
il  5’ciloii  aimé,  pat  mondiét  Seigneurie  Duc,  par  Mon  lieue 

do 
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& Charolois,parMonfieutleBartardde  Z?ourgongne,vc-  M, ujj'Jif» 
flus  tous  trois  de  robes  de  velours  fur  velours  noir,<2r  aooy 
cntchacun  vn  colier  d'or,  moult  enrichis  de  pierreries, cora 
mediamans, balais,  & perles:  0*portoitmondi& Seigneur  . , 

vne cornette  à fonchaperon,  fi-richedepierrerie,  que  iene 
içay  autrement  extimer,  fors  habillemétde  Prince  puifïanr. 

Monfieur  Adolfacompaigné  (commedi&ell)dc<Mondi£t 
Seigneur.de  Monfieur  de  Charolois,&  de  Monfieurle  Ba- 
ftard,&cn  outre, de  Monfieurd’Ertampes, partit  defonho- 
ftel,à  grand  compaignie  de  gens, vertus  de  Tes  robes:  &a\oy 
entdeuant:&  apres  euxaloyenttabourins:'  & apres  aloit 
vn  Pourfuyuant d'armes,  vertu  d’vnecotte  d’armes  pleine 
de  cignes:  grapres  aloit  vn  grand  cigne,  merueilleu  femcnc, 
cHubtilemcnt  faift, ayant  vnecouronhe  d’or  au  cohàquoy 
pendoit  vn  efcu,dc  plaines  armes  de  Cleues:  & à celle  cotr- 
ronnependoitvnechained’or:  grquid’vnbouttenoitàla 
trefle  ded’efcuduxheualier.eteftoitcecigncadcxtrédedeux 
Sagittaires jmoult-bien -fai z,q ui  ten o yen  t arcs , & Il  cch e* 
en  leurs  mains,etfaifoyentfemblantdetirerà  l’encontre  dé 
ceux  qui  vouloyent  aprochec  le  cigne.  Ledi & Cheualicr  tc- 
rant  à lachaineri'or,  l'uyuoir  le  cigne  armé  tref-richemenc 
de  toutes  armes, &ertoit  Ion  cheuai  couuerc  de  drap  de  Da- 
mas blanc,  & bordé  de  frangead‘or,Cr  fonefeü  de  mefme,er 
âdextre,tir.  à feneftre,&  derrière,  auoic  trois  ieunesenfàns, 

Pages, habillez  de  bl«nc,en  manière  ★d'Àngels,  montez  fur  * Autres  plut 
beaux  courfiers,en  harnachez  de  drap  blanc,  bien  decôupé,  ^neiens^cn  v- 
&apresvenoit  vn  Palefrenier,  vertu  de  blanc,  fiirvn  petit 
cheuai:  qui  menoiten  mai  vn  deftrier,couuercdedrap  bine  Anges, 
brodé  de  grandes  lettres  d’of)t>lTangé(^o^  à la<deuifedu- 
dift  Cheualier, et  apjes  venoitiMonfteurdéCleVies.frertfdtl 
diéV  fcheqalier,&MionGeuriean  de  Coinrbie*,v/Tl«d#Roÿ  * Cefl  a fa~ 
lehan  de  Potcugal,auec  grand  nombre  de  Chetibliet%*&  no  uotr  en  fécond 
blés  homities;tous  vertus  de  blanc, dlapareureduchéùalier  degréy&  i‘a  no 
& port oyent  les  lances  en  belle  ordonnance.  En  tel'éRat^ÿ*  me  laques  a» 
compaignie  fut  mené  lediâ  Cheualier  douant  les  Dames-.ét  ebap.  lo.pre» 
futpreicntcpatToiiond’orjüoyrd’a^flKSjàticf-exceUrtue  cèdent, 
ba*ip  --v  ' ^ 1 • 
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td,  trcfhaute,cb,trefpuifrante Princeffi^MadamelaDuchelTede 

Bourgongne,  t&*auxautres  Princeflcs, Dames  & Damoifel 
les:  cir  puis  il  fut  amené  es  lices,  & lors  lecigne,  qu’il  auoic 
amené,  auec  les  Sagittaires  fut  mis  fur  vn  hourd,  qui  leur 
Gérard  de  RoGil-  eftoic  préparé.  Gérard  de  Rofsillon  fut  le  premier, qui  fc  pro 
fentaà  l’encontre  du  Cheualier.auquelleCheualierdonna 
vnli -grand  coup, de  la  première  courfe, qu’il  lui  perça  & fen 
die  fon  efeu  tour  outre,  donc  lediû  Gérard  eut  grand  détour 
bier.  Apres  vint  Mefsire  IehandeMonfort,  moult-gente- 
menthoulTédefoye  & de  brodure.  Afleztoft apres  veint 
Moniteur  le  Comte  de  Sainû-Pol,  houlTé  de  drap  d’ondonc 
la  moitié  eftoit  gris, tH'autrecramoify.  Apres  vint  Moniteur 
deFiennes,couuerrde  velours  noir,  à l’armes  noires,  mon* 
ftréesd’vn  peu  de  blanc.  Tantoft  apres,  Mon li.  deCharo- 
» lois, O*  Mon.  le  Ba(lard(qui  s’en  allèrent  armer  quand  ils  eu 

rent  conuoyé  mondift  Signeur  Adolf)  vindrent  fur  les  râga 
houflezdc  velours  violet, bordé  de  franges  d’or,ù'dcfbye,ct 
leurs efeus de mefmes,  elUnschargées  lefdiftes  bouffes  de 
campanes  d’argent,  t^eftoyent  bien  acofnpaignez  de  grâds 
't  Seigneurs,  ârentreaucres, Moniteur  d’Eftampesferuoitde 

lance, Moniteur  de  Charolois.  LesdelTus  nommez  ioufté* 
; renc,ç&*  plulîeursautresCheuaiiers  bien  en  poinft:  comme 

^ - Moniteur  de  Gruthufe,couuertde  velourscramoify,  Mon- 

iteur de  Mourcourt  de  velours  cramoify, fourré  de  martres, 
v’r.vtml  < Mefsire  Chreftien  de  Digoine,  enharnaché  de  drap,  chargé 
-v  • decampanesdorées,MefsireEurarddeDigoine,couuertd* 

i V > ' orfauerie.MefsireIehandeGhiftelle,couuertdemcnu  vair^ 
• *’•!  Mefsire  Philippe  de  Lalain,  couuert  de  velours  noir,  à lar- 
mes d’or,auecq uesplufieurs autres  ioufteur»,  trefbien  ed 
poi  nft,  .mais  de  leur»  coups  ne  fçay-ie  point  l’exnme.  T oa 
.u»M  ? / / * tesfpisjefçayde  vray,queleCheualierau  Cigne,  8c  L*ouis 
*VufdV.«*  •it  duCheualaut  s’entrercncontrérentfi-rudement, que  cous 
. deux  s’encreportérent  par  terre,  les  cheuaux  fur  leurs  corps 
j,,  lJr,  ‘ tel  arouHtez,qu’il  fut  force  H’vnt^àl’autre,  d’abandonner 

laiouftepourceiour.Dudemourantiemctay.Chacun  fit 
} v.  /,  mieux  de 4 iouftç  : qui  faillie  pat  traift  de  temps  : 

quand 
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quand  elle  fut  faillie, chacun  fe  retrayt.  Puisi  heure  conue-  M.  itij*.  lüj. 
nable  fe  trouuérent  en  vne  faie:en  laquelle  mondiâ  ftgneuc 
auoit  fait  préparer  vn  tref-riche  banquet:  & là  vint  mondic 
Seigneur, accompaigné  de  Princes,  & Cheualiers,  Dames, 

& Damoifelles: & trouuans ledift  banquet  i feruir,ilfe pri 
ren  t à regarder  les  enrremetz,  qui  édifiez  y ertoyent.  Lafale,  Magnificence  du 
ou  fcfailoit  ce  banquet  eftoicgrande,&  bien  tendue  d’vne  bon  oUc  piuhp- 
tapilTerie,  en  quoyertoic  faille  la  vie  d’HercuIes.  Pouren-  B^urgon.à 
trcr  en  celle  ditcfalc,ily  auoit  cinq  portes,  gardées  d’ Archers  ^u,bim,uet  ^ 
vertus  de  robes  de  drap  gris, &noir:  & dedans  lafale  auoit  °eu*' 
plufieurs  Cheualiers  & Efcuyers,conduifans  ledit  banquet 
defquelsles  Cheualiers  ertoyent  vertus  de  drap  de  damas, 

&\c$  Efcuyers  de  fatin  defdiltes  couleurs  de  noir  cirgris.En 
celle  fale  auoit  trois  tables  cou  uertesl’vne  moyenne, l'autre 
grande, & l’autre  petite,  & fur  la  moyenneauoit  vne  Eglife 
croifée,vcrrée,& faille degente  façon:ou  ilyauoij.  vnedo 
chefonnante,&  quatre  chantres.  Uyauoit  vnautreentre- 
«netZjd’vnpetitenfanttoutnu,  furvneroche,  quipifloit 
eauê  rofecon  tinuellement.  Vn  autre  entremetzy  auoit, d’- 
vne  caraque, ancrée,  garniedetoute  marchandile,  & de  per 
Tonnages  de  mariniers:  & ne  lemble  point  qu’en  la  plus- 
grande  caraque  du  mondeaitplus  d’ouurages,nede manie 
res  de  cordes  & voiles, qu’il  en  y auoit  en  celle.  Vn  autre  en 
tremerz  y auoit,  d’vne  moult  belle  fôtaine:  dont  vne  partie 
eftoit  de  verre, & l'autre  de  plomb  de  tref»nouùelouurage 
car  il  y auoit  petits  arbriceauxde  verre,  feuilles,  & fleuri, li- 
nouuellement  failles,  qu’à  merueilles, & l’efpace  de  l’artifi - 
ceelloit  ainli  comme  vn  petit  preel,clos  de  roches  de  faphi- 
rtrins,  & d’autres  crtranges  pierres,  & au  milieu  d’iceluy 
auoit  vn  petit  SainH>Andrieu,toutdroid, ayant  fa  crois  de 
uant  luy:  & par  l’vn  des  bouts  de  la  croix  fourdoit  la  fonçai 
ne,  vn  grand  pié  de  hauteur:  & rccheoit  dedans  le  preel,  par 
fi'iubciie  maniéré, que  l'on  nefçauoicquel’eauëdeuenoic. 

La  leconde  table  (qui  ertoicla  plul-longuej  auoit  première- 
ment  vn  parte:  dedans  lequel  auoit  vingt  huit  perfonnages 
vifs, iouans  de  di uc»  initrumcns,  chacun  quand  leur  cour 
1 _ \ v Dd 
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M.  üij'Jiïj.  venoit.Le  fécond  entremets  decelle  table  ertoit  vn  chadean 
à la  façô  de  Lulîgnâ.et  fur  ce  challeau.au  pluf  hault  de  la  mai 
rtrelTe  tour, ertoit  Mel  ufine,é  forme  de  terpéte,^rp  deux  des 
moindres  toursdececharteau  lailloit.quâd  on  vouloir, eauc 
d’orâge:  qui  tôboit  es  foiïez.Le  tiers  elîoit  vn  moulin  à vér, 
haut  lurvnemote:&lur  le  pluf  haut  volât  auoitvne  perche 
au  boutdelaquellecftoitvnepie,c?  gens  à l’entour, de  tous 
ellats,ayâs  arcs,  6c  arbalefli  es, Cr  tiroyét  à la  pie, à demôftrer 
q toutes gës  citer  a la  pie  elt  mcUiercômun.  Le  quart  fut  vn 
' tôneau  mis  en  vn  vignoble:  ou  il  y auoitdeux  maniérés  de 
breuuages:  dont  l’vnclloitbon  5c  doux, cjr  l’autre  amer,  8e 
mauuais,6c  i ur  ledift  tonneau  auoit  le  perfonnage  d’vn  ho 
me  richement  vertu:  qui  tenoit  en  la  main  vn  brief:  ou  il  e- 
ftoitefcript,  Qui  enu  eut, fie#  prenne.  Le  cinquième  ertoit 
vndelerr,ainfi  que  terreinhabitée, auquel  auoit  vn  Tigre, 
merueilleuiemenc  viuemencfaitf ■ lequel  Tigre  lecomba- 
toità-l’encontre  d’vn  Serpent.  Le  fnciemeelloit  vn  hom- 
me lau  uage, monté  fui  vn  chameau,  qui  faifoit  lemblan  t & 
maniéré  d’aller  par  pays.  Le  leptieme  ertoit  le  perfonnage 
d’vn  homme, qui  d’vnc  perche  bacoit  vnbuiflon,  plein  de 
péris  oy  féaux,  & près  d’eux  en  vn  verger,  clos  de  treilles  de 
rofiers,faiû  tre-gen cernent, auoit  vn  Cheuaüer  & vne  Da- 
me,afsis  à table,  Iclquelz  mangeoyent  les  oifillons,  dont  l*- 
vn  bacoit  le  buiifonrgr  monftroit  ladite  Dame, au  doigt,qn* 
il  fe  trauailloit en  vai n,& follement perdoit  fon  temps.  Le 
huiftieme  ertoit  vn  fol,  mon  tédelTus  vn  ours,  8c  ertoit  être 
plulîeurs  ertranges  mon  taignes  de  diuerfes  rocher.chargt  es 
de  grefil, & déglacés, pendans  de  bonne  façon.Leneufiéme 
, ertoit  vn  lacenuironné  de  plulîeurs  viles,  6c  charteauxtau- 
quel  lac  auoit  vne  nef,  à voile leuée,  toufionrs  vagancpar  1- 
cauedu  lac,  àparfoy,  & ertoit  celle  ncfgentement  façon- 
née, 6c  bien  garnie  de  chofesapertenantes  à nauire.  Latiec 
ce  table  (qui  ertoitla  moindredesdeuxautres ) auoitvn  fo- 
reft  merueilleufe,  ain  fi  comme  fi  ce  fut  vne  forert  d’Inde,  & 
dedanscelleforertertoyentplufieurs  belles  ertranges,  6 c d* 
ertxangc  façon,  qui  femouuoyencd’eilcsmcfmcs,ainfi  que 

û elles 


Mémoires  delà  Marche.  419 

£ elles  fufientviues.  Le  fécond  entremets  de  celle  table  ef-  M, 
toit  vn  Lyon  mouuanr, attache  à vn  arbre, au  milieu  d’ung 
preau:8claauoitleperfonnage  d’vn  homme,  qui  batoitie 
chien  deuant  le  Lyon.  Le  tiers,  8c  dernier  entremets  eftoic 
vn  Marchand , partant  par  vn  vilage,  portant  à Ton  col  vne 
hotte  de  toutes  maniérés  de  merceries  pleine.  Or, pour  de- 
uifer  la  maniéré  du  feruicc  6c  des  viandes, ce  l'croitmerueil- 
leufechofeàracompter:  8c  auff'y  i’auoyetantautrepartàre 
garder,  que  deuiferau  vray  n’en  fçauroye  : mais  de  tant  me 
l'ouuient,  que  chacun  platfutfournydequarancehuiû  ma- 
niérés de  mets  : &ertoyenties  plats  du  ro  fl  ch  armes  cto  fez 
d’or  8c  d’alur.  En  celle  faite,  au  plus-pres  de  la  table, auoic 
vn  haucbuffer.ehargède  vailellc  d’or.ec  d’argent,  8c  depots 
de  crirtal,  garnis  d’or  8c  de  pierreries:  8c  n’ap  rochoit  n ul  ce 
buffet,  plus-auanc  des  gardesde  bois, qui  eftoycnc  là  failles 
rtnon  ceux, qui  feruoyentde  vin.  Ainrt  comme  au  milieu 
de  la  lôgueur  de  la  fale,artez  près  de  la  paroy,  à l’opportte  de 
la  longue  table  auoitvn  hautpillier,  furquoyauoitvne  i- 
mage  de  femme  nuë:  ^uilescneueux  auoic  fi-longs,  quilz 
U couuroyent  par  dernere, iufques  aux  reinsrejr  fur  fon  chef 
auoitvn  chapeau  cref-riche:  8c  ertoitenuelopée , ainrt  que 
pourmufferou  ilapartenoit,  d’vne  lëruietce,  à maniéré  de 
volet  bien  délié, efcricte  en  plurteurs  lieux , de  lettres  G rege- 
oifes : 8c  gettoiteert image,  parla  mamelle  droille,ypocras, 
autant  q ne  le  fouper  dura:  8c  auprès  d’elle  auoitvn  autre  pii 
lier  large,  en  maniéré  d’vnhourd:furquoy  ertoitataché,  à 
vnechaifnedc  fer,vn  Lyon  vif, en  Ggne  dëftregarde.cirdef 
fcncedecelt  image:  8c  contre  fon  pillierertoitelcrit,en  let- 
tres d’or  en  vnerarge,  Ne  touche^  à ma  Dame,  Mondiâ 
Seigneurdoncques,  Madame  la  Duchefle,  5c  touteleurno 
ble  compaignie  mirent  artèz  longuement  à virtter  ces  entre 
mets.Toutela  laie  crtoit  pleine  de  Nobles-gens:  ér  peu  en 
yauoit  d’autres.  Làeftoyentcinqhourds,  bien  ordonnez 
pourceuxqui  ne  voudroyentpoinefeoir  à cable  : qui  tâtolfc 
furent  pleins  d’hommes  ©•  de  femmes:  doncla  pluf-parce- 
ftoYentdéguifces;&‘  tâcenfjay  qu’ily  auoiedes  Cheualiers 

ti  Dd  i 
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H,  iijj'.lüj.  cir  des  Dames  de  grand’ maifon,&  qui  làeAoyencvenuzde 
loing,les  vnsparmer,&  lesautrespar  terre, pour  vcoirla  fie 
fie, donc  il  e Aoit  grande  renommée.  Pour  le  faire  brief,  a- 
pres  que  chacun  euAaficz  regardé  les  entremets, le*  Mai  Area 
d'hoAel,  qui  la  befongne  conduifoyent,  veindrent  faire  l’oc 
. donnancede  l'afsiete.  Au  milieu  de  la  moyenne  table  s’a- 
dublflquetde*Ce  mondift  SigneurleDuc:  & à ladextres'afsit  Madamoi 
vœu*.  Celle, fille  de  Monfieurle  Duc  de  Bourbon’:  apres  elle  Mon* 

fieur  de  Cleues,  Madame  de  RauaAain,  niecede  Madame  la 
Duchcfle,&  femme  de  Monfieur  Adolf:  & Madame  la  Du- 
ché (Te  futafsife  à la  feneAredu  Duc,  auec  Madame  de  Char- 
ny, Madamoifelled'Eftampes,  Monfieur  de  Sainlt>Pol,  Ma 
dame  de  Beures, femme  de  Monfieur  le  BaAard  defiourgorr 
gnc,Monfieurdc  Pons,8c  Madame  la  Chanceliere.  A la 

grande  & fécondé  table  fut  afsis  Mon  Ge  ur  de  Charolors,Mô 
lieur  d’t  Aampes , Monfieur  Adolf,  Monfieur  de  Fienncs, 
Monfieurle  fiaAardde  Bourgongne  & Monfieur  de  Hor- 
net,  méfiez  auec  grand  nombrede  Dames  & de  Damoilel- 
les,&  aufiÿ  tant  d’a  utres  Cheualiers, que  les  tables  eAoyent 
pleines, d’vn  coAé  & d’autre  : & pareillement  à la  troilieme 
tablefurentafsisEfcuyerSjC?  Damoilellesenfemble, en  tel- 
le façon  que  les  tables  furent  fournis.  Quand  chacun  futa- 
Entremets  «Tvn#  fgjg  ainfi  qUC  dift  c(ljCn  l’Fglife(qui  fut  le  premiçr  étremetsj 
furla  principale  table, Tonna  vne  cloche,  tref-haut:  & apres 
->•  » la  cloche  celTce, trois  petits  enfans,&-  vne  Teneur,  chantè- 

rent vnetref-douchechanion:  &,lors  qu’ilzTeurcntacom- 
plie,  au  PaAé  (qui  eAoitle  premier  entremets  de  laiongue 
table, comme  delïus)  vn  Berger  ioua  d’vnemufetremoult- 
Entremets «Pvn  nouuellemcnt.  Apresce,nedemouragueresque,parlapor 
chcual  reculant.  te£je  (*cnr,ée  de  la  Cale, entra  vncheual  à reculons,  richeméc 
cou  uerc  de  ioye  vermeille,  fui  leq  uel  auoit  deux  T rompet- 
tes, afsis  dos  contre  dos,  & lans  celle,  veAudeiournadesde 
foye,  gtife,cir  noire, chapeaux  en  leurs  teAes,^  faux  vifaget 
mis  : & les  mena  tsr  rem  mena  ledift  cheual,tout  au  long  de 
la  Cale, à reculons  tandis  ilz  iouérent  vne  batture,de  leurs 

trompettes^  y auoit  à conduire  ce  Aentiemets,  feize  Che- 
■ , ualiers 
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ualieri, vertus  dérobés  de  la  li  urée. Ceft  entremets  acompli,  MJijj4 , lii/t 
en  l’Eglife  fut  ioué  de»  orgue»:  8c  au  parti  fut  ioué  d’vncor 
netd'Aleimigne,moult-«ftrangement:  &c  lorsencraen  U 
fale  vn  Luyton,ou  vn  monrtre.tref-defiguré.  : qui,  du/aux  Entremît* 
ducorpsen  basauoitiambes  ôcpiçsdegrifon  velus, drgrâs  «Tvn  Luytoq. 
ongles:  cir  depuis  ie faux  en  amoijt.auoit  forme  d'homme: 

& auoic vertu  vneiaquerte iufte, de foye blanche,  rayée  de 
verdjtr  chaperon  tenant  en  fus.  il  auoitertrange  barbe,  & 
virage.  Ilportoit  en  fes  mains  deux  dards,  cb*  vue  targc.  U 
auoitfurfa  teftevn home, les pié»de(Tu»  : qui  fefourtenoit 
parfesdeuxmainsfurlescfpaulesdu  monltre.&  lcdift  mo 
lire  eftoit  monté  fur  vn  fanglier,couaerr  richement  de  foyc 
verde:  & quand  ileutfaift  ion  tour  parmy  la  fale,  il  t’en  re- 
tourna, par  ou  ilertoit  venu.  Quand  le  Luyton  s’enfutrc 
tourné, ceuxde  l’Eglife chantèrent:  & au  Parte  futioué  d- 
vnedoucine,auec  vn  autre inrtrument:  & tantoft  apres  fon 
nérent,  moult-hault,  quatre  clairons:  £t  firent  vncioyeufe 
baturc.  Ces  clairons  elloyent  derrière  vne  courtine  verde, 
tendue  fur  vn  grand  hourd,fai£t  au  bout  de  la  fale.  Quand 
leur  bateure  finir,  foudainement  fut  tirée  la  courtine  ; U fut  £nucmus  ^ 
veufurledift  hourd,  vn  perfonnagedeIafon,armédetou- iafon. 
tes  armes:  qui  fe  promenoir  en  celte  place,  regardât  au  tout 
de  luy, corne  s’il  fut  venu  en  terre  ertrange.Puis  s’agenouilla 
& regarda  vers  le  ciel  :j8cli(itvnbricf,  queMedéeluyauoit 
baillé,  quand  il  i'e  partit  d’elle,  pour  la  Toifon  d’or  conqoer  . . 

té:&à  Ion  releueril  veit  venir  contre  lüy,grans  & horribles 
beufs,quiluy  vindrent  courir  fus, & câtolt  ledit  Iafoncou- 
cha  fa  lance, s’apoimfta  pour  combatre  ces  belles:  q ui  i'al-  . \ 

failloyentdemerucilIeuleforce,6c  fi-viucmentquec’eftoit 
effrayante  ch  ofe  à regarder,  car  ilzgettoyent  feu  & llambe' 
parles  narines,  & parlagorge, &ledift  lalon  ledelfendoit 
&‘combatoit  par  fi-beüc  taçô  que  tous  difoyent  qu’il  auoit 
vneconrenancc  d’homme  debien.  Labataille  dura  longue 
ment  & tant  que  lediâ/afôngetta  fa  lance,  contre  les  beufs  1 

& mitia  main  il  efpée;  dr  en  loy  côbatant,lui  l'ouuint  que 
Medéeluyauoirdonné  vne  fiole,  pleine  d’aucune  liqueur, 
u>  Dd  j 
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M.iuj'.liij » ayant  telle  vertu,  qu'au  moyen  de  ladite  liqueur,  il  pouuoit 
lefdiâzbeufs  macter,  &ïubiugucr,  & efteindreleurardant 
feu,  qui  luynuifoit fort.  Si  prit  la  fiole,  & getta  la  liqueur 
contre  les  mufeauxdeidifîzbceufs,&  prellementilzlercn- 
diren  t domptez, vcincus,£t  mats  tant  fut  la  courtine  re  • 

tirée,  6'  ceflace  miflere  pour  ceftetots.  Aptes  ce  mifteie  fut 
ioué  des  orgues  en  l’Eglife,par  le  long, Crelpaced’vn  motet 
çirtantoft  apres  futchanté  au  parte, par  trois  douces  voix,  v- 
nechanfon  toutdu  long:  laquelle  le  nomme  Lafauuegarde 
de  ma  vie*  Puis  parla  porte  dont  les  autres  mets  eftoyent 
venus,  apres  ce  que  l'Egfre,  & lePaftéeurentchacunioué 
Entremet*  tfvn  quatre  fois,  entra  dedans  la  falevn  Cerf,  merueilleufement 
Cerf  blanc.  grand  & beau, lequel  eftoit  tout  blanc,  & portoit  grandes 
comesd’or:  & elloircouuettd’vnerichecouueitede  fioye 
vermeille,  félon  mon  aduis.  Dcfiusce  Cerf eftoit  monté  vn 
ieune  fils,  de  l'aage  de  douze  ans,  habillé  d’vne  robe  courte 
de  velours  cramoily, . ponant  fur  fa  tefte  vn  petit  chaperon 
noir, découpé:  & eftoitchaulTé degents fouîtes.  Ccdift en 
fiant  tenoit,àdeux  mains,  les  deux  cornes  dudit  Cerf.  Quâd 
don q ues  il  entia  dedens  la  laïc, lors  ilcommençale  deflus  d* 

• vnechanlon,moult-hauIt,  éclair,  erledift  Cerf  chanta  la> 
teneur,fansyauoirautreperronne,finon  l’enfant  & l’artifi- 
ce dudi£ICerf,&  nommoit  on  ladite chan Ion,  qu’ilzchan 
toyent,  le  ne  Veyoncques  la  pareille.  &ç.  En  chantant  com- 
meie  voué  racompte,ilz  firent  le  tour  par~deuant  les  râbles. 
Kir  puis  s’en  retournèrent,^  me  fembla  bon  ceft  entiemers, 

••  " cr  voulonticrs  vcu.  Aprescc  bel  entremets  du  blanc  cerf, et' 

del’enfant,ies  Chantres  chantèrent  vn  motet  dedans  l’Egli- 
fie, O*  au  Paflc  fut  iouéd’vn  lur,auecques  deux  bonnes.voix,. 
e'  .••**  * & faifoitainfitoufiours  l’EgIilè,& le  Parte quelqchofecn 

^tjreles  entremets.  Aprçs  ce, quand  ceux  dudift  Paltc  curent 
Yai&lcurdeuoir,  furie  hourd  , auquel  Ton  monftroitl’hi- 
ftoirc  de  lafô  Ton  lièrent  vne  bateure  les  quatre  clairons, qui 
par  auant  auoyent  ioué,  6c  apres  celle  barcure  acheuée, l’on  • 
riraia  courtine, dont  deuanteft  faiûe  mention, &à  tant fut 
v.eil  lafon:  qui  fie  promenoir , tref- richement  embattonné,. 

• .•  * com- 
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Comme  à l’autre  foi*.  Si  loyaamt,àceft  heure, q ue  tout  loti  M.iiif*,  7/ÿ. 
Vainement luy  vint  courir fus  vn  ttes-hideux  &c  épouuen-  . 
table  Serpent.  Ce  Serpétdôcquet  auoit  la  gorge  8c  lagueu  Entremet»  J va 
le  Quuerce,le*  yeux  groa  & rouge*, & le*  narine*  enflées:5c  serpent  tué  pu 
^oiccompofcet  édifié  en  telle  laçon,que  par  fadiûegueule  Uwn. 
&parlaplu5-grand,partdefeaconduitz,  il  gettoic venin 
-trelpuanr^foeu,?^  fumées  merueillables.  Quand  lafon 
regarda  ce  Serpent, ÔC  le  veic  venir,  8c  cirer  vers  fa  perfonne, 

*1  le  miten  deffence  moult-bien,  & tref-ordonnément  : ô» 
là  recommencèrent  à combatre  lcdiia  lafon, 6c  le  Scrpent:cc 
en  ce  feirent  û-bon  deuoir,  quece  ne  fembloic  pas  miftere, 
ainçoisfembloittrop  mieux  vnetref-aigre,6c  mortelle  ba-  . ^ 

taille:  & pour  l’aiTouuiflcmcnt  de-leur  perfonnage , lafon 
luy  getta  fa  lance:puis  le  combatif  de  Ton  efpée:6*  tint  ma- 
nière de  foy  remembrer  d’vn  anneau,  qué  Medéeluydôna 
ieruant  à celle  bataille.  Si  le  monftraau  Serpent, 8c  prefte- 
ment  il  fut  vaincu:  C7*  lors  lafon  leferît  tantdefon  efpée,qu( 
il  luy  coupa  la  telle  deuanc  tous:  puis  luy  arracha  les  dents, 

& les  miten  vnegibeciere,qu’itpoitoit:8c  à tant  fut  lacouc 
tineretirce.  Atantfutiouédesorguesen  l‘Eglife:c>au 
Pafté  iouérent  de  fl uftes  quatre  menetders.Puis  par  le  haut 
de  la  fale  partit, dVn bout, vn  Dragon  ardât:qui  Vola  la  plus  b 

part  de  la  longueur  de  la  fale:  Sc  palfaoultre,  tellement  que 
l'on  ne  lceuftqu’ildeuint:8c  lors  chantèrent  ceux  de  l’Egli- 
fe:8cau  Pafté  louèrent  de  veilles  les  aueugles.  Apres,à  vn 
des  bouts  de  la  fale,  enr  haut,  partit  tout  en  l’air  vn  Herorqui 
fut  eferié  de  plulieurs  voix,  en  guile  de  fauconniers  : 8c  tan- 
toftpartit,d’vnautieboutdelalàle,vnFaucon:quivinttou  v* 

pier  ér prendre  fon  vent :<x d’vn  autre  cctllé  partit  vn  autre 
Fauconu]ui  vint  de  fl -grande  roidoir,&  ferit  le  Héron  frru 
dcment,q  u’ill’abatic  au  milieu  de  lafale:  8c  apres  U criée  fai 
ûe,  ledift  Héron  fut  prefenté  à mondift  Seigneur  :8c  alors 
fut  encore*  vne  fois  chanté  en  l’Eglile:  & au  Pafté  iouerenc 
trois  tabourinseofemble.  Apres  ce,fonnérent  les  quatre 
dairôsfurlehourd:&  leur  bateureacheuée, fut  tirée  la  coût 
tine;  8c  U fut  veu  lafon.ai raé  xj  embattonne:  qui  les  boeufs 

Dd  + 
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•Mii  •jj'.litj.  auoit  atachcz  à vne  charrue, qu’il  tenoitcb'gouuernoit  à gtiii 
. fe  de  jabourcur:&  faiioit  les  hcufs  aller  & tirer.  Quand  il  eue 
’Entrtineude»  labouiéla  terre, il  abandonna  les  beufs:8c pritlesdents,qQ*' 
hommes  armer,  il  auoirairachezau  Seipent:6c  les  felna  parmy  la  terre,  qu*‘ 
Rruns  des  dent»  il  auoit  labourée:  & félon  ce  queledift  iaton  aloit  auanr,  en 
empleyantla  lemence  defdiftesdents,  fourdoyent,  <x  nat- 
par  on.  fibjent  gens  armez, & embattonrnez:  & regardèrent  l’vn  V- 

autre,  ôc  s’entrecoururent  fus  fi-  fïeremenr,  qu'ilz  fe  firent  le 
iang  couler :&  à la  fin  s’entretuérent,en  la  prefence  de  lafon 
(qui  les  regarda,  quand  il  eut  feméles  dentsj  & , preftement 
qu’ilz  fe  furent  tous  abacus,  & occis  deuant  luy,  la  courtine 
fut  retirée.  Le  mifiere  acomply.l’on  ioua  des  orgues  en 
i‘Eglife:5c  au  Parte  fut  faille  vnechace,  telle,  qu’il  fembloic 
qu’iiyeurt  petits  chiens  glatilïans, 6c  braconniers  huans,6c 
ion  s de  trom pertcs,com me  s’ils  fuiTent  en  vne  forert  :et  par 
celle  chace  finit  J’entremets  dudift  Parté.  Tels  furent  les  en 
tremets  mondai  ns  dé  celle  fefte:&  laiiferay  a tant  à en  parler 
pour  compter  d’vn  entremets  pitoyable:  qui  mefemblelcr 
plus-efpecial  des  autres, & fut  tel.  Par  la  porte  ou  tous  les 
Fntrmiets  de  autres  entremets  eftoyent  pafiez,  & entrez, veintvn  Géant 
Sainâc-FgiiÆ.  pluf-grand,lans  nul  artifice,  que ie  ville  oncques,d’vn  grâd 
pié, vertu  d’vne  robe  lôgue  de  foye  verde,  rayée  en  plusieurs 
lieux:  & fur  fa  telle  auoit  vne  trefque,  àlaguifedcsSarra- 
fins  de  Grenade, cb*  en  là  main  fenertre  tenoit  vnegrofle,  & 
grandeguifaime.àla  vieille  façon:  6c  àladextremenoit  vn 
hlcphât,couucrt  de  foye:  fur  lequel  iuoic  vncharteauroufe 
tenoit  vne  dame:  S maniéré  de  reiigieufe,vertue  d’vne  robe, 
defatin  blanc: 6c par-delîus  auoit  vu  manteau  de  drap  noir: 
6c  fa  tefte  auoit  aifulée  d’vn  blanc  conurechef.  àlaguifede 
Bour.  ou  de  R ecl ufe:  & fi- to ft  q u’elle  en t ra en  la  fale,  Crcllc- 
«.  vcitla  noblecompaigniequi  y cftoir, lors  comme  neceflaitCL 

jucnexmbcfongncc.clledillau  Géant, qui  la  meooit: 
Crantée  Veuil  cy  arrcfltr: 

Car  ieyoy  noble  comptignit:  w - * 

%A  laquelle  me  fouit  parler, 

' • G saut, te  y eu  il  ey  arrcjhr.  . 

» Dira 


V 


» ' 


Ccmplaintede 
Saintfc-  Eglifc  au 
Duc  de  Bout.  & à 
ft.compaigmc- 
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Direleuryeuil  Crremonflrer  . , ' ; -,  M.iiif'.lhf. 

Cbofe.  qui  doit  bitn  eflre  ouye.  fainte 

Géant, ie  Treuil  ey  arreffer?  =^àfcn 

Car  ie  yoynoble  compagnie. , 

Quand  le  Geâ t ouy  la  Dame  parler, il  la  regarda  mo.ut  effray 
<méc:ectoutefuoyesiln,arrel>a,iufqueail  vintdeuantla  ta- 
ble de  Nlonlîeur:&  là  a’aflcmblétcnt  plufîeurs  gens.c  ulx  ef- 
. merueillanaquecelleDamepouuoiteftre.  Parquoy  G-tôft 
que  fon  Eiephantfutarrefté,clle  commença  vnecomplain- 
te  telle,  que  cy*apres  eft  efcrite. 

Helas,helas,moy  douloureufe,. 

Trille, dcfflat/ati  te,  enuuyeufe, 

Vefolèe,  lis,  peu-beureuj'c  . -J 
La  p lus,  qui  foi  t.  - M"v>  * t 

Chacun  me  regarde  & me  voir.  . • 

Mais  ame  ne  me  recongnoit:  ' > . 

Et  me  laifie  on,furceJt  endroit. 

En  telle  langueur,  . 

Qiiame  y tuant  ti’eufl  oncqueHeUe  do  h leur, 
i'ay  tueur prefié  d’amertume  & rigueur,  •* 

Mes  jeux  fondus, fie  frie  ma couleur. 

Qui  bien  y yife. 

Oyc$  mes  plaintes ,yous  tous, ou  ie  rauife. 

Secoure^  moy,fans  le  mettre  en  frmtife. 

Ploure^  mes  maux,  carie  fuis  famÜe  Eglifr,  . 

La  yoîhemere, 

Mife  à r urne,  & à douleur  amère. 

Foulée  au  piè,  par  afpre  i vitupère : • 

Et  mes  griefs  maulx  porte, foujfre  & compère , 

. P ar  y de  fiertés» 

Petitement  y ous  fouuient  de  mes  pertes: 

Le f quelles  font  fi~cleres<r  apertes: 

Mes  manoirs  ars,&  mes  places  de firtes, 

• Et  mes  enfant  * CW?«  dire- 

Mon  & noyej,& pourris  parles  champs,  pnlonniers,. 

Ou  font  * ehartriers, faiblement  Dieu  croyant*  v ytnjt  de  char 

L À/o*  dominante <8  es  mains  des  Mècroyans.  Me:  qui  figni - 

. D d q.  fie  pnfon  apret' 

le  mot  Latin- 

- carcciv 
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T en  fuis  ch  acte 

Honte ufement,  comme  panure  igareet 
Mujfant,fuyant% par  dure deftinee,  - y 4 
Si  lafibe,fieftem(le  & gaule, 

Q£*  Peme  fi*y 

Dire  les  maux,ouie  fuis, & que  tay, 

• ‘ ; Elus  mecomplams,&  moins  de  fecourt  Pay, 

Ma  pauureté  toute/foù  maintiendray, 

Pour  e/fayer 

Le fqueles  premier fe  Voudront  empleyer 

x/Lfe  courir  Saintte*Eglife,t<r  aider:  < 

Qui  ne  requiers  le  trouait  fans  me/lier» 
xAmfiie  cours  . »> 

De  heu  en  lieu,  & puis  de  tours  en  tours, 

. . Criant premier.  C Empereur  au  fe  cours:  ■ * 

. Et  puis-après  iegette  cris, &plours, 

•A  toute  outrance,  , 

Pour  e/l re  ouyë  <sr  auoir  allégeance 
Datant  le  Tref-cbreïlien  Roy  de  France 
ViRorieux,  ou  fay  bien  ma  fiance. 

Et  doy  auoir. 

Puis  chemine  fans  gueresramenoir, 

xAux  aultres  Roy  s, pour  leur faire fç auoir  < 

Fe  grand  mefehef ou  me  fouit  rame  noir: 
Etfuisreuien 

\Anx  Ducs, Corn  tes  & puyjfans  terriens 
Princes,  Marquis, aux  grands  & aux  moyenS% 
Generalement  à t ous  bons  Chreïtiens 
Pour  remembrante 

Du  Créateur (q ui  ett  noilreefperanct ) . » 

Que  tout  chacun  s'appareille,  tir  auance 
Pour  lefecours:  qui  eil  ma  défi  rance. 

Or  fuis  ioyeufe 

• - Que  puis  faire  ma  complainte  piteu/ê 
Deuant  toy  Duc, dont  iefuis  defireuft . 

Mets  en  mes  mots  entente  fauourcufei 
Eric  t’en  prie. 
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« Aujfy  fqy-ie  à te  fie  tompaignie 
> Pour  moy  aider  l’un  A S autre  Salit» 

Car  Dieu  lé  veult:<gr  nuis  bit nfa&i  tf oublie» 

.•4  ^ ■ , I , ► . , 

»AinffmeVa,parle  diuk  vouloir,  ' : * 

fkfà  ce  banquet  te  me  fuie  abat  ne. 

Venant  de  loingpar  effrayé  pouuoir. 

Cherchant  les  lieux, ou  tueurs  font  à mouuoir 

*A  fecourir  moy  dolent  e,& éperdue.  V 

houe  fuit  Dieu,  que  ie  fuitxy  venue : 

Car  arns  m'eff  que  ïay  fait  te  Voyage, 

Pour  racheter  mon  ennuyeux  dommage» 

0 toy,ô  toy,Noble  Duc  de  Bourgongne,  • 

pils  de  bhglife,<3‘ frere  à [es  enfant,  *•  . v 

Enten  àrnoy.ér  penfe  à ma  befongne, 

Pein  en  ton  tueur  la  honte  & la  Vergongne , 
hes  griefs  remords,qu'en  moy  ie  porte  (srfentt 
InfideUes,  par  milliers  Cr  par  cent, 

.Sont  triomphant  en  leur  terre  damnee:  ~ 

hàouiadisfouloyeeflre  honnoree. . *• 

Ltvous , Princes puiffans,& honnoreqy 
Plore^  mes  maulx,  larmoyé^  ma  douleur» 

Màioye  n'efl,  femprendre  ne  voule^. 

En  moy  vengeant,  ce  que  faire deue^. 

En  feruant  Dieu,  Gr  acquérant  honneur 
Par  mes  enfant  ie  fuis  en  ce  mefheur. 

Par  euxferay  (fi  Dieu  plaifl ) fccouru'è.  • * 

Si  requier  Dieu,de  confeil  eflre  acre  né. 

' Vous  Cheualiers  qui  porte^laToifostt 

N'oublie^pas  le  tref-diumferutce : 

Et  vous  auffy,neof  de  bonne  mai  fort,  * . 

Gentilshommes, voicy  belle  u ochoifon,.  tu  ^Autres  an- 

Pour  acquérir  de  los  le  bénéfice.  ’ *t  tiens  Ai  fent  a- 

Monfecoursefl  pour  ieunes  gens  propice»  choifon.powr 

Les  noms  croiftront,&l‘amc  enricbira9  occaüan» 

Vuferuice,quc  chacun  me  fera, 


•1 P 
A? 
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Af(  iVÿ*.  /«).  Vont  en  amour  de  Dieu  premièrement: 

Et  en  faneur  de  nom  & de  Woblejft, 
le  te  requier  à certes  fermement, 

Mon  aimé  fils,  pour  mon  reeouurement:  * 

Et  vous  Seigneurs  pour  toute  geutilejftî  * 

. Par  tout  m'en  vois,  car  à l'ceuure  me preffe 

Mon  fditl  piteux.  Hélas!  qu'on  ne  P oublie. 

Sous  tel  efpoir  Dieu  vous  doint  bonne  vie . 

La  lamentation  de  noftre  mere  5ainde  Eglife  faide,en  Ta 
falle  entrèrent  grand  nombre  d'Officiers-d'armes,  dcfquelz 
• Iederniercfloit  Toifon-d’or.Koy-d’armes.Ce  T oifon  d’or 

portoit  en  les  mains  vnFaifan,  vif,  & aornéd’vn  tref-riche 
colier  d’or,  treliichement  garni  de  piercnes  & de  perles:  &, 
apres ledi d Toifon  d’or,  veindrenrdeuxDamoifellesrc’eft 
à fcauoir  Madamoifclle  Yoland,  fille  Ba  (larde  de  mondit  fei 
gneurle  Duc,&  Yfabellede  Ncufchaftel,  fille  de  Monfieuc 
deMontagu,  adexrrces  de  deux  Cheualicrs  de  l’ordre  de  la 
Toifon  d'onc’cfta  fçauoir  Monfieur  deCrequi,&  Mefsirc 
SymondcLalain. En  telle  ordônance  vjndrentles  Officiers 
. d'armes, c-r  ledid  Toifon  d’or,aueq  ues  le  Faifan,iufq  ues  de 
uant  Monfieur  le  Duc  : auquel  ilz  firent  la  reuerence-:  pois 
pjrolIesduRoy-  W diftlcdrd  Toifon  d’or.en  cefte  façon: Trefhault,& tref- 
ifarmc»  Je  U Toi  puijfant  Prince, & mou  tref-redouté  Seigneur,  Voicy  les  Dames , 
fon  apportant  vn  qui  trefhumblement  Je  recommandent  à vous 'tir pource  que  c’cjl 

!k>ur"  iU  urfiûre  cou&ume‘&é  a anciennement,  qu'aux  grandes  feffes,  & no 

vixud ’JiLs!  Jire  blés  ajJemblecs,on  prcfent*,aux  Princes, aux  Seigneurs, & aux  no 
b/es  hommes  le  Paon,  ou  quelque  autre  oifeau  Noble,  pour  faire 
Virus  Villes  & Valables,  elles  m'ont  icy  enuoyé,auee  ces  deux  Da 
, * moit (elles,  pour  vous  prefenterce  Noble  Faifan , vous  priant  que 

ï.e  Dec  de  Bour.  les  veuille 3;  auoiren Jouueuancc.  Ces  parolics  dides  mondit 
baille  ton  vœu  |c  duc  (q  uj  fçauoit  à q uelle  intemion  ifau  oi  t fait  ce  ban 

é?' Le  contenu  quc^regMdal’Eglifeîic&*ainGcôeayântp1ciéd’ 'elle, tira  de  fo 
decevau  de  ,c‘n>vn  brief.côtenant  qu’il  viuoit.qu’il  fecouroitlachreflié 
r 1 té^ôeilferaditcyaprcs^ontt’cglilefitmanieredefoyre- 
!£  Ah  au  ‘ou*r:fcr  voyatquemodid  Sei.auoit  baillé  à T oifon  d’or  fô 
très  Seigneurs  vœu»&9  kditToilo  d’orlc  liûtielle  s’écria  tout  haut  et  dift 
font  au  chapu  • Dieu 

fuyuautio. 


M.  iiij'.tiif. 

Sainfte-Eglifc 
remercie  Dieu,  du 
voeu»  fax^  par  le 
Duc  de  Bourgon. 


MtV.P- 


¥ CeVer:  tfïoit 
tel : Froiflez, 
aifesfcracouc 
fiez  vos  fom- 


mes. 
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Dieu  [oit  louk,  & ftruy  hautement 
De  toy,  mon  fils.  Doyen  des  Fers  de  France.  » 

Ton  trefhault  y vu  m'tff  tel  enriebiment , 

Qt£il  me  femble  que  ie  fuis  clerement 
De  tous  mes  maulx  à pleine  deliurance . 

Ter  tout  m’en  y où,  requérir  alun  ce,  ;- 

Et  prie  à Dieu  qu'il  te  donne  U grâce 
Que  ton  défit  àfonplaifrfeface. 

O yous  Prmces,Cbeualiers,Nobles  hommes , 

Voye y patron  pour  hauts  failli  entreprendre , 

Rompes  * y offre  aife,acourfiffe -j  yosfommet 
Leuef  yos  mains, tandis  que  nousyfommes. 

Offre -$  à Dieu  ce,  que  luy  deue ■$  rendre, 
le prencongé,carcyne puis  descendre: 

Mais  y ois  tirant  la  terre  Chrefftenne, 

Pour  Dieu  feruir,Cr  abréger  ma  peine, 

A ce  mode  Géant  reprit  fon  Eléphant:  & le  remmena 
par-deuanclestables,en  la  maniéré  qu’il  eftoit  venu.  Quâd  ¥ ^ yantdift 
*ieo  veu  ceft  étremets  (c*eft  à fçauoir  l'Eglife^ôc  vn  chaiteau  ÿur  fa  fj„  du 
iur  vnefi-diuerfe befte.tfairguay en  moy.fi ie pourroyecom  chd, precedent 
prendre  quece  vouloit  dire:  & ne  peu  autrement  entendre,  y# e le  Duc  pou 
tors  que  celle  befte(qui  nous  eft  eftrange  & diuerfe  pardeça)  iHtqU'H fiffU 
elleauoitemmenéejenfignequ’allétrauaille,  & labeurelur  perfonnage  de 
grandes  6 c diuerfesaduerfitez,en  lapartiedeConftantino-  Sainte- tglife, 
ble  (lefquellcs  aduerfiteznouscongnoiflonsJSc  lechalleau  H faudroit en- 
en  quoy  elle  eftoit,fignifioit  Foy.  En-oultre,  parce  que  ce-  teHdre  des  Ri~ 
fteDameeftoitconduite,8c  meneeparcegrandGeant.ay-  ,„es, qu'elle 
antla  main  armée,  i’enten  qu’elle  dônoitacongnoiftie.qu’^.^,,^. 
elle  doutoit  les  armes  des  Turcqs,  qui  l’auoyentchacée,  6c  • 
qui  queroyen t fa  deftruftion.  Quand  doneques  elle  fc  fut 
panie  d’ilec,  lesNobles-hommes,  à tous  coïtez,  par  pitié, 
ficcompafsion,  encommcncérentàfttirevceus,ôreniuyuic  ' ,w  r i 
mondift  Seigneur  leDuc,  chacun  félon  fa  faculté  5c  mirée 
ces  voeus  par  eferit:  ainfi  comme  il  fera di&cy-apres.  Mais 
pource  que  tant  de  vœus  le  firent,  ou  s’appareillèrent  de  fai- 
ie,  que  la  choie  cuit  cüé  trop  longue , mondift  Jcigncuf  fit 


idcmt.-.-. 
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Mtfÿ'.tijf.  crier  par  Toi  Ton  d’or,  que  la  choie  ceflTadatanc,  cirque  tou» 
ceux, qui  voudroyenc  vouer,  baillaflent  le  lendemain  leurs 
voeu  s audid  Toilon  d’or,  & il  les  cenoic  valables,  comme  s* 
ilzcuflent  eüé  faidzcn  la  prefence.  Pour  abréger  mon  e- 
fcripture^antodapreslecrydudidToifon  d’or, le  banquet 
futafTouuy,  le»  nappes  furent  leuées,  & chacun  futenpié 
parla  laie:  &quancàmoy,cemefemblalors  vnfonge:  cac 
de  co  us  les  entremets  des  tables, il  n’y  demourraGnon  lafo 
tainede  verre.  Quand  ie  ne  vey  rien  plus  de  nouueau,  k 
quoypafferle  temps,  lorscommenca  mon  entendement  à 
meccredeuant  mes  yeux  pluGeurs  enofes , touchant  cédé 
matière.  Premièrement  ie  penfay  en  moymefme  les  outra 

feux  exces,  cir  la  grande  delpence,  quepourlacaufede  ces 
anquets  ontcfiéfaidz  puis  peudecempstcarcelle  maniè- 
re des  chapcletsauoitla  treflongucmencdurérdontchacun 
s’eiforçoicàfonordre,  & mettoit  peine  de  receuoir  la  com- 
pagnie pluf-  hautement,  & principalement  mondid  Sei- 
gneur auoit  faid  fi -grand  appareil,  coud,  & aficmbléc , que 
ie  nommoyecedechofe,outragcufe,  & dcfraifonnabledef- 

{tenfe.fans  y trou  uer  entendement  de  venu , Gnon  touchât 
'entremets  de  l'Eglife,  6c  des  vœus  enfuyuans  de  cc,&  en 
cores  me  fembl oit  G-haute  entreprife  trop  ioudainement 
commencée.  En  celle  penfee  8c  imagination  demouray  15 
guement,  ÔCtantqueicmetrouuay  d’auenture auprès  d'- 
vn  Seigneur,  Confeiller  Bc  Chambellan  bien  priucdemô 
did  Seigneurie  Duc:  auquel  i’auoyeaflcz  d’acointancc. 
Lorsiemepriàdeuilerauecquesluy.:  &luy  racompuyla 
fancafie,en  quoy  i’edoye:  & quand  ieluyeu  tout  did, il  me 
mUcr  raœm  '5:  fitce^erclpon^c»  Mon  amyftache^  (&iele  ? afferme , enfoy 
à P À'u  thnirpour-  d!r  Cbeualier)  que  ces  chapelets,  banquets,  &fefioyemens,  qui  fe 
quoy  le  Duc  de  font  mene^  & maintenus  de  longue  main , n'ont  cBé  finon  par  U 
Bouret  le  baquet  ferme  entreprife  & fecrette  defirace  de  Mon/leur  le  Duc,  pour  par 
uenir  à faire  fon  banquet,  par  la  maniéré  qu’on  a cy  yeuê,  dejirat 
grandement,  & de  tout  fon  cueur , conduire  à ejfeft,  yn  ancien 
fainft propos , qu’il  a eu  de  feruir  Dieu  noÜre  Créateur:  lequel 
propos  a efié^ peut  ejlreçongnu par  le  yeeutdont  maintenant  il 

a fait 


ïjlr 


des  voeui. 
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a fti  R publication:  Ceft  afçauoirpour  le  bien  de  U Cbrefl tentent  M%  iijj'Jüft 
pour  re/ifter  aux  entreprijes  des  ennemis  de  noftre  Foy:  (y  des  pie 
ça  a bien  monflré  le  grand  dtjir  qu'il  en  tuoit:  comme  d’y  ïuoyer 
(y  f ondoyer  nauires  & gens- d'armes  trt (longue  ment,  Mefme - 
ment  il  y a trots  ans,  ou  enutron,  qu'en  la  tille  de  Mon  s en  H ai- 
naut  mondift  Seigneur  teint  la  fefte  de  tordre  de  la  Toifon  dort 
ly  là  furent  afiemble^  grand  nombre  de  Cbeualerie, portant  tce- 
luy  ordre:  ira  la  méfié  du  iour,  Monfieur  t Eue f que  de  Ib  alors, 

C hancelier  ficelle , propofa,en  fermon  general Ja  grande  defolati - 
on  ir  ruine,  en  quoy  l'tglife  militante  eft  oit , en  requérant  les  che 
ualiers  dudtft  ordre  & autres,  pour  le  confort  ficelle  noflre  mere, 
defolée:  & fur  ce  fie  matière  par  iceux  Cheualiers  furent  prifes  de 
moult- belles  conclufions, pour  le  feruice  de  Dieu  augmenter,  «â* 
la  foy  maintenir:  defqueUes  cbofes  mondift  Signeur  fut  toufiours 
principal  emouueur,  O*  le  premier  délibéré  d'y  empleyer  corps  (y 
cheuance.  Depuis  lors  (comme  il  eft  certain)  luy  eftfuruenuils  , 

guerre  de  Gand : à laquelle fubiuguer  a de  {pendu  de  temps  <y  de  /* 
a noir:  iy  là  grâce  Dieu,  il  en  eft  venu  à fi-bonne , (y  honnorable 
conclu/ton,  que  chacun  fçait.  Or  eft  dm  fi  que,  pendant  ce  temps,  , - r 

le  Turq  a faift  de  grandes  cbofes  fur  la  Cbrelhenté:  corne  dauoir 
gaigné  Conflantmoble  (quiiamais  n'auoit  euvilleniefi -grande 
des  Mécréant)  t Empereur  mort, <yï  Empire  dcftruift. Cet  cbojet 
ont  toufiours  entamé  le  cueur,<y  le  defir  de  mondift  Seigneur , au 
feruice  de  Noftre-Seigneur  lefus-Chritticar  au  befoing  e/l  deu  le  ■’< 
fecours.  Dont , pour  conclufion  ffacbcf  qu'il  mefme  a celle  befon - 
gnecoduifte  <y  dtmtnée  de  longue  main,  pour  auoir  temps  de  pou 
uoir  vouir,  <y  monftrer  le  bon  vouloir  & le  defir  qu'il  a au  bien 
public,  <y  general  profit  de  la  Chreftienté.  Ain»  que  ce  Che- 
ualier  & moy  parlions, & deuifions  de  lacaufe  & principa- 
le occasion  pourq  uoy,  à fon  entendement,  celle  fefte,  & gra 
de  aflemblée  fut  faite,  en  la  faite  entrèrent  par  la  grande  por- 
te, grand  foifon  de  torches  : apres  lefquelles  venoyent  plu-  Aittrri  mi/Ktes 
fieurs  iouëurs  dediuers  inftrumens, comme  tabourinsjuts,  ^*[c*v<gu> 
crharpes:(ir  apres  eux  vintvneDame.veftuë  d’vncrobede  f 
fatinblanc,moult-fimpIementfaiftc,  àguifedeReligieufe: 

& pac'dellus  elle  ciloit  affuUc,&habilUed’vn  large  mateau 
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de  damas  blanc;  cirauoit  le  chef atourné  moult- fimplemét; 
d’vn  blanccouure-chef, mis  tout  ainfi  qu’à  vnechofe  Sain- 
te cir  deuote  apparrenoit  : Crfurfon  efpaule  feneftrepor- 
toit  vn  rollet  : ou  eftoit  efeript  en  lettre  d'or,  GRACE 
DIE.V,  lignifiant  & montrant  le  nom  d’elle.  Apres  vin 
drentdouze  Cheualicr»,  chacun  menant vne  Dame  parla 
main  : &elloyenc  habillez  de  pourpoints  cramoifis,  drde 

plletots  à manche», la  rooitiégri»,  & l’autre  noir,  de  fatin 

brode  de  feuillage,  & chaigé  dor&uerie  : & auoyent  cha- 
peaux  de  velours  noir,  ortauerifez  comme  lefdiûz  paletot», 
f4  Icfdiflc»  douze  Dames  furent  veftuës  de  cotte»  fimple», 
de  fatin  cramoi fi, bordées  de  letices,&pardefius  auoyenten 
maniéré  d’vnechemife, defi-fine  toile, qu’on  voyoitlacot- 
te  parmy  ; & auoyent  vn  atour  tout  rond,  à la  façon  de  Por- 
* Il  y a bit  ran  tugal:dontlesbourcletseftoyencàmanierede»rauces  : &• 
c a, oh  rauce»  palfoyent  par-derriere^ainG  que  patte*  de  chaperon»  pouc 
en  ï Ext. nui*  homme»,de  déliez  volets, chargez d’orfauerie d’or  branlant 
ie  ne  fay  qu'il  & furent  leurs  vifagescouucrt»  du  volet:  & pour  déclarer 
vent  dire.  des  Dame» , donti’ay  parl^  par-auant,  que  Grâce  Dieu  me 
n oit,  il  fait  à fçauoir  q ue  tan  toll  que  ladite  Grâce  fe  trouua 
Couplet  deüper deuant  mondia  Seigneur,  elle  parla,  & dift: 
fonne  repreferuat  GuCC  Dieu  fuis,  la  diuùte  aumonnierti 

grâce  de  Dieu,  au  • , Qui  des  biens faiftx  de  P Audi*  ùouruoye. 

Duc  de  Bourg.  / Ferme feurte&e frétante  entière, 

Mifericorde  efl  deJSous  ma  bannière . 

Vitu  ne  permet  nuis  dons  que  ie  n'y  foye, 
r-  Parfonplaifir  à toy  droit  cy  m'enuoye, 

* Pour  toy  bailler  ce  brief  Grau  fur  plus , 

- '■  Te  pref enter  ces  Dames  de  "vertus. 

Elcript  prelcnté  . Pour  ce  que  mon  benoiil  Créateur  a ouy  le  "voeu,  que  toy  Phi - 
par  Grâce  Dieu,  hppe,Ducde  Bourgongne,  as  n'aguerts fait  en  la  pre/ence  de  celle 
au  Duc  de  Bourg.  „0b/e  compagnie, Gr  me  fmes plufieurs  autres  b! oblet. hommes  cy 
prefens , tous  enfuyuans : lequel  ton  y cru,  enfemblt  teeux , procé- 
dant de  bonne  y oulonte, font  agréables  à Dieu  : à celle  caufe  U 
m’enuoye  par  toute  Cbreflienté , yers  Empereurs, Roys,Ducs,  CS 
au  fret  bot  Cbreftiîstlcur prefenttr  de par  luy  douy  Dames 


Autre  couplet  de 
Grâce  Dieu,  pre» 
(entent  douce  vqc 
tut  au  O uc  de 
Bourgongnc.  .. 
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(f*eï*y  iey)  tbaftune  portant  le  nom  de  vertu:  le fqw  fies Jî  trot-  H.  iW.  HiL 
*t  Voulions  viendrez  à bonne,  & vUlorieufc  conclufton  de 
Voflreemprife , &aquerre^  bonne  renommetpar  tout  le  monde, 

& en  fin  Paradis.  Le  briefleu,  & ouy,  ladite  Dame  Gra- 
ceDicu  reprit  fa  raifon  drdiftà  Moniteur: 

Les  Dômes  cy  bailleront  par  eferit 
Leurs  parfaits  noms , lefqnelsievous  liray. 

Quibien  lesvoit,moultplaiHà  lefus-Cbriff: 

^duquel ieprie.w  au  Samtt  Efferit , 

Qu'en  vous  foyent  ,ft  jai en  reiouiray . 

Poicy  la  Foy , que  yous  prefenteney 
Premièrement.  Or  te  yous  prie  oyey 
De  tous  leurs  brie fs ce  que  lire  nforrej. 

En  celanguage  propofant, comme  vouiauez  ooy,Iadite 
Dame  Grâce  Dieu,  prefenta  vne  de  fe»  douze  Dames , Cr  la 
premiere:qui auoic à nom  Foy.CefteDameportoitvn  brief  fey&nifin* 
en  fa  main.  Tantoft,doncques,  que  Grâce  Dieu  l’euft  pre-  tte*  va»,,‘  p«fe« 
fenrée,&  miTeauant.elle  ( c’eft  à entendre  Foy  1 bailla  fo n r*^  Duc  * 
briefà  Grâce  Dieu,laguide>maiftrefle>&  conduirefledeces  de  ÏEcouriSÎ 
douze  Dames:  lefqueles  toutes  1* vne  apres  l’autre, pareille-  P^GrouDic*. 
ment  que  Foy, furent  prefentees  en  ordre:et  baillèrent  leurs 
brieft:leiquelzfurentreceus,  ôcleus  de  ladite  Grâce  Dieu: 
&cesbridsfignifiqyent>  O’demonftroyent  ouuertemenc 
leurs  noms,  leurs  vertuz, leurs  pui  (Tances,  & trel-plaines  Sc 
tref-hautesauthoritez  8c  prerogations,  & pour  entretenir 
proposée  brief  de  Foy  contenoit  les  m y Itères,  qui  s’cnluy- 
uent,fansadion&ion,nediminution. 

Couplet  de  Foy. 
le  fuis  la  Foy>& diurne  efbemnce. 

Que  chacun  doit  congnoifire fans  erreur. 

Qut  yien  à yous  Due  de  noble  naijïaHçet 

Et  à tous  ceux,  qui  font  cy  en  pre fence , ' • ' 

Pour  mercier  Cemprifede  valeur, 

„ Touchant  aux  vêtus  de  mérité  d'honneur , 

Et  aufecours  que  vous  me  prefenter: . 

Qm  moult  vaudra  Ji  vous  ne  m’oublie y. 
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Couplet  de  Charili. 

Chanté  mere  des  bienfaifty 
Suis  an  palais  de  Üten  nommée 
Qui  par  vo $ haut  $ -vouloirs  parfài&f  » 

Signes  d'amours  non  contrefaite^ 

J’efpere  la  Foy  confortée. 

Si  fuis  en  ce  lieu  arriuee: 

.Afin  que  la  guide  te  Joye,  * 

J2«i  to'j  œuures  “vers  Dieu  conuoye • 

Couplet  de  lufticew-v  -1'- 
Juflice  ay  nom,  la  droiffuriere , 

Le  refuge  des  moins- puiffanS. 

Quoy  que  ton  me  nomme  affre  tir  fieret 
. 'Si  ren  te  par  bonne  maniéré 
Les  humains  corps  obey  fans. 

Orvien  i'à  vous,  d'heure  & de  tempt9 
Pour  aduertir  que  feruire^ 

Foiblemcnt  Dieu , quand  ne  m'aure 
Couplet  de  Railon.  î- 1 - 
Je  fuis  raifo  n,  fille  de  S ap:encet 
xAmie  de  Dieu,  fon  affine  & prochaine . i 
Guerre  amorti.  Paix  efl  manourriffance, 
iAmourfouïlicn , droicl  maintien  en  puiffantt » 

%A.  vous  feruir  ie  mettray  toute  peine. 

Je  vien  donequesen  la  voflre  domaine:  J-  ' ' *•> 

Et  Dieu  le  veut:  pouree  qu'en  fon  feruict 
Sur  toute  riens fuis  valable  & propice. 

Couplet  de  Prudence. 

Pourvous  parer,Prince  de  haut  affaire , - 
Prudence  fuis,  que  Dieu  à vous  enuoyez  - 
En  effcrantquefcre'i,  pour  luyp laite 9 
Et  entendre 5 pour  le  plus  neccfjairey 
vÆ  fecou  m l'Eglife,  qui  larmoyé . 

Tan  t que  m'aure 3,  tir  fere%  ouie  foye9 
lAdutrfite  n'aura  nulle  putfiance 
De  yous  oïler  Foy,  ne  bonne  cïferance* 
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Mémoires  be  la  Marche. 

Couplet  d’Attrempanee, 
%Attrempance,qui  les  hauts faiffy  mefurt , 

Me  nomment  ceux,  qui  eongnoifSent  mon  titre* 

Il  tt'eft  nul  heur, qui  ftnsmoy gucres  dure. 

Mon  faitle/l fcur,  non  pat*  tauenture.' 

De  'vous  feruir  ie  me  "veut!  entremettre . 

S oudamvouloir  ne  peut  efbre  mon  mai/lrc • 

Si  vous  m’auey  (ieledy  feurement ) i 

Rien  ntferey,  qu’à  ben  entendement * 

' Coupletde  Force. 

Force ,ou  bien  Magnanimité,  ‘ 

M’appelle  on:  pource  que  ie  penfe » 

Par  effort  de  bonne  équité 

Pour  tous  en  généralité,  . 

*A  liurer  viue  re/î fiance. 

Je  fuis  contre  vices  de ffenfe. 

Et  puis  moult  en  armes  feruir 
Penfe"}  donc  de  moy  retenir.  v 

Coupletde  Vérité. 

*A  vous  ie  vien  en  telle  intention 
Que  neferey  rien  contre  mon  vouloir 
Vérité  fuis,  de  tell"  condition,  » . 

Que  ienefay  nulle  part  man/ion, 

• S' honneur  débouché  ne  m'y  fait  remanoir . 

Teney  Voy  motyfme  vouley  auoir. 

Par  voy  vertuy,  faites  crier  Montioye: 

Et  ie  (Cray  la  v offre,  ou  que  ie foyt. 

Couplet  de  Largede. 

Grand  faifi  fans  moy  nul  ne  peut  acheùer, 

0/1  acqnerir,n' acquérir  bon  renom. 

Qui  me  reboute , il  fait  fort  à blafmer. 

Par  moy  peut  on  moult  de  gens  afiemblcr% 

Et  auoir  bruit:  qui  le  veut,  ou  non. 
x/L  Vomie  vien.  Large fe  m'appelle  on. 

Je  feruiray  pour  les  po tires  aider , 

Qui  feruiront  quand  V tendra  le  me  ff ter. 
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Couplée  de  Diligence. 

Diligent e la  noble  pour fuiuande, 

Suis  nommée , pourte  que  tant  trauaille. 

Que  maintes. foie  mes  fortunes  amande. 

Dieu  me  tranfmet  à Vo^yeux:(x  vous  mandé  ♦ 

Qt£à  le  feruir fans  fommeiUer, on  veille, 
ht  que  m’ayef,  afin  que  ie  reueille 
Lef  lajebes  tueurs:  qu’on  ne  peut  efmouuoi * 

%A  trauaiûer,pour  tous  le  s-biens  auoiu 
Couplet  d’Efperance. 

Ie,E/perance,gntdee  de  bon  vouloir , 

D'ardant  défit  à vous  ie  me  pre fente. 

Legrand  honneur, la  rubéfié, ex  l’auoir 
De  temonde,conqutïlere 3 pour  voir 
Nul  n'ofera  deuant  vourf  aire  attente. 

Requerey  Dieu : & mette *5  ferme  entente, 

D'eflre  en  bnef  temps,  pre  fl  s pour  le  Turcq  combatrt 
ht  Vous  Verre ^ fon grand  orgueil abatre. 

• Couplet  de  Vaillance. 

Prmte  en  flambé  de  défit  pitoyable. 

Et  vous  Nobles , ou  tout-honneur  s' suante,, 
tueurs,  tous  en  fl ef  de  vouloir  honnorable 
•Aimant  renom , quenans  ceuure  louable,. 

•A  vous  faeour  en  grande  eiouijfante. 

Fille  et  honneur  fuis,  & m'appelle  on  Vaillant* 
le  vous  requier  qu'on  ne  me  laifie  point. 

Car,  fan  s m'auoir,  grand faift  ne  fie fait  point. 

Apres  la  prefentation  de  cesdouze  Vertus, faites  par  Grr 
ce  Dieu, à mondit  Seigneur,  &neceflâiresâ  la  perfection  d$. 
fon  emprife, quand  les  noms,&  leurs  briefs  furet  leus, veuf 
& ours  en  plainefalle,  & en  commune  audience,  atant  elle, 
comme  ayant  fa  charge  parfournie,et  fon  ceuure  paracheué 
Congédclart-  d’illecjues  fe  voulut  retraire.  Si  pritcôgç,par  la  maniéré  qu' 
prefentation  de  U s’enfuit, confeillsnt,  <x  faluant  mondit  Seigneur,  ainfi: 
tinccDim.  pHù  qu'a  in  fi  efl  que  ie  Vous  qy  baillées 

Ceirtllei  ty,  pour  yoihe  parement, 
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ievouf  requièrent  fdyentrtcutiuütes  M.  iüj\  ÏÙj. 

Per  tri  moyen,  que  mieux  * fertilités 
Soytnt  a' entendre  A voïlre /nullement, 

<A  "vous  les  laiffe.  >A  Dieu  ie  "vous  commande 
%d  qui  prie  que  briefyous  yoye faire 
Cbofe  de  nom, dr  quiluy  pkïfie  plaire. 

A tant  s’en  retourna  Grâce  Dieu:  &C  laiila  les  Dames  qu’  ' 
elle auoit amenées  : 6c,  pourcequeleurmillere  futacheué, 
leur  furent  oitez  les  briefs,  qu’elles  porroyenc  fur  leurs  ef- 
paules:  6c  commencèrent  à danfer  en  guifede  mommerie, 

& àfairtbonnechere,  paurla fefte plus-ioyeufement par- 
fournir;  dr  cy  enfuyuenr  les  noms  des  Cheualiers,5c  des  da 
mes  de  celle  mommerie:  dr  premièrement  les  noms  des  chc 
ualicrSjMonlîeur  de  Charolois.Monfieur  de  Cleues.Mon- 
lïeur  d’Eftampes.MonGeur  Adolfde  Cieues,  MonGeur  lean 
de  Coimbres,MonGeurJeBaltardde  Bourgongne,MonGeur 
de Bouchain,Mefsire  Anthoinc  Ballard  de  Braband,  Melsiie  ' 

Philippe  Ballard  de  firaband,Mefsire  Philippe  Poc.Mefsire 
.PhilippedeLalain,  6c  Mefsire  Chreflien  deDigoine:  5c 
pour  les  Dames, Madaraoifelle  de  Bourbon, Madamoifelle  ' 

d’Ellampcs.Madame de  Raualtain, Madame  d’Arcy, Mada- 
me de  Commines, Madame  de  datets, Madame  de  Obeaux 
Madamedu  Chaftcler,MarguerireBaltardcdc  Bourgogne, 

Anthoinetre  femme  de  lehanBoudauc,&Yrabeau-Côttain. 

Tandis  qu’on  danioiten  telle  maniéré, les  Roys  d’armes, ec 
Heraux.auequcs  les  Nobles  hommes  qui  fureur  ordon  nez 
pour  l’en  quelle,  alltrcn  taux  Dames,  5 C aux  Damoifelles, 
îçauoiràqui  l’on  deuoit  donner  ÔCprefentcr  le  prix,  pour 
auoir  le  mieux  iouflc,  dr  rôpu  bois  pour  ce  iour:  5c  fut  trou 
uéque  Moniïeurde  Charoloisl’auoitgaigné  6c  delTeruy.Si 
prirent  les  Officiers  d’armes  deux  Damoyfelles,  Princeflès, 
fc’eft à fçauoirMadamoyfelledc Bourbon, 5c  Madamoylslle 
d’Eftampes  j pourieprixpreleptcr:  6c  elles  le  baillèrent  à Upnxdcjiou- 
mondiél  Seigneur  de  Charolois:  lequel  les  baifa,  comme  il  fies  hurei  Mon. 
auoit  acouftumé.dr  qu’il  eft  de  couflume:  5c  fut  crié  Mont-  de  iharoioo,pout 
ioye, moult-hautement.  Tantollaprcs  fuit  aporté  le  vin,  Jto°v«^uba'iuet 
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8c  les  efpicei  : lefqueles  efpices  eftoyent  en  fept  dragceueitj 
dont  la  pluf-parteftoyent  de  pierreries:  tb-fnrentàcclle  heu 
re  criées  vues  louftes,  de-par  M on fieur  de  Charoloi  1,  pour 
l’cndemain:  lequel  s’acompaigna  de  Monfieur  le  Ballard.^r 
' de  Benetru  de  Chafla,  8c  le  firent  nommer,  enladiflecride, 
trois  compaignôs  aucntureux,portans  efeu  violet,  & noir. 
Lefquelles  ioulles  furent  ioullées  tref-bien:  8c  gaigna  Mef 
lire  Adolfle  pris  de  dehors:  O*  mondift  Seigneur  le  Baftard 
le  prix  dededans.t^donnaceiour  monditt  Seigneur  leduc 
le  banquet  àtoutes  les  Dames  en  fonhoftel.  Entre  deux, 
& trois  heures  apres  minuid,mondi«ft  Seigneur  C?-facom- 
h Entende4}  paignie^fe  partirent  de  la  place, ou  ce  «•  banquet  fut  faitt , 8c 
du  magnifique  le  tetray  t chacu  n en  l'a  chacune.  Or  po  urce  q ue  ie  I ca  y bien* 
banquet  des  que  plufieurs  ont  efciit  de  celle  fefte,  8c  que  chacun  ne  peur 
WHS.  auoirtotitveUjCir  pourroit  on  dire  que  i’en  parle  bien  large- 

ment,afin  quel’on  fcache  que  la  maniéré  de  mon  récit  et  en 
régi  ftremen  t eft  vray,ie  l’ay  faiéf  vilitcr  par  Monfieur  de  Lau 
noy.etpar  lehan  Boudaut,  principaux  gouuerneurs  des  cho 
. les  defluf-eferites , 8c  parles  Maiftres-d’hoftel de  mondift. 

Seigneurie  Duc:  orapres  leur  vifitationfaifte,  &feeléede 
mondiét  Seigneur  deLaunoy.icl’ayofécommuniquer.  Si 
fupplietref-hùmblcment  mondift  tref- redouté,^  fou  ue- 
rain  Seigneur,  Monfieur  lcDucdcflfuf-di£t,  c^àtoua 
ceux  qui  liront , ou  oyront  celle  choie,  qu’ils 
veuillent  mon  ignorance  pardonner,  & 
predent  leurs  oreilles,  à elcouter 
partie  de  vceus,  qui  furent 

faiâsàcauledece-  •* 

-j,  * ftuibanquet.  ^ 
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Enfuyuent  vue  partie  des  1 *aus>  que  firent  te  tref-nohle , & trefi-  M.iif* . liij . 
redouté  Prince  Philip pr,  par  la  grâce  de  Dieu  Due  de  Bôurgon 
gne,  de  Brahand  &ç.  & plu/ieurt  autres  grands  SigneurSyCbe 
ualiers,  & Gentils-hommes , fa»  wf/Ze  quatre  cens  cinquante 
trois:  & premièrement  le  y au  d’iceluy  Prince . 

CHAPITRE  XXX. 

E vouëcoutpremieremencàDieu,mon  Créa  Vœudu  Duc  de 
teur,&àlagloricufe  vierge  Marie, fa  mere,ena  Bourg. f^a fur  1* 
près  aux  Dames, au  Faifan,q  fileplaifirdu  oyÉMU 
tref-chreftien,&  tref-vittorieux  Prince, Mon.  * e' 
le  /îoyell de  prendre  croi fée,  & expofer  l'on 
corpspourladeffencedelaFoyChrefKenne,  & rdifterà  la 
damnablecmprifedu  grand  T urq,  tardes  infidèles, gr  fi  lors 
ie  n'aye  loyale  enfongnede  mon  corps, ie  la  feruiray,  en  ma 
perfonne,âc  de  ma  puyflance>auditJ’ainc  voyage, le  mieux 
que  Dieu  m’en  donnera  la  grâce:  Et  G les  affaires  dcmondic 
Seigneurie  Roy  citoyen  ctelz  qu’il  n'y  pœultallerenfa  per 
lionne,^  Ton  plaifirelt  d’y  commettre  aucun  Prince  de  fon 
fang,ou  autre  Seigneur, Chefde  fon  armée, le  à fondit  Co- 
nfis obeiray  & feruiray,  audift  Sainft  voyage, le  mieux  que 
ie  pourray,&ainfi  que  fi  luymefme  y eff  oit  en  perfonne.Ec 
fi  pour fesgrans affaires  il  n’eftoirdifpofc  d'yaller,  ne  d’y 
en uoyer, tir  qu’autres  Princes,  Chreltiensà  puifiancecon- 
uenable  emprennent  le  Sain & voyage, ie  les  y acompalgne- 
rayj  & m’empleyerayauecques  euxàladeffencedelaFoy 
Chreftienne,lepIus-auantqueiepourray:pourueu  que  ce 
loitdu  bonplailir  6c  congéde  MonfigncurlcRoy,  cirque 
les  pays, que  Dieu  m’a  commis  à gouuerner,  loyent  en  paix  , 

drleureté.  A quoÿietrauailleray:&  memettrayen  tclde- 
uoirdemapart,qüeDieu,cir  le  monde congnoillront^qu’à 
moy  n’aura  tenu,  netiendra:  Et,  fidurantle  Sainft  voyage 
iepuisparq  uelque  voye  ou  maniéré  que  ce  foit,  fçauoir,ou 
congnoiftre,queledift  grand  Turcq  aytvoulonté  d’auoir  à 
faire  à moy,  corps  à corps,  ie  pour  JUdi&efoyChrcfticnnc, 
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le  combattray,à  l’a)  de  de  Dieu  tout  puiflant,  8c  de  fa  trefdou 
ce  vierge  mere  : Iclquclz  i’appelle  touflourscn  mon  aide. 
Faiftà  l’Ifle,  le  dixleptieme  lourde Feurier,  l’an  de  l’incar* 
nation  de  noflre  Seigneur, mil  quatre cens, cinquante  trois 
ligné  de  ma  main  P H TL  1 P P E. 

Le  Vœu  de  Monfieurde  Cbaroloû . 
le  voue  à Dieu  mon  Créateur,  & à fa  glorieufe  mere, aux  Da 
mes, 6c  au  Faifan,que  fl  mon  tref-redouté  Seigneur, ôcperc 
vaau  Sainft  voyage, ainfl  qu'il  entreprend, 8c le defire  d’ac- 
complir, &cc  foie  l'on  plaiflr  que  i’y  voile  auecques  luy, 
que  i’y  iray,  8c  leferuiray  au  mieux  que  ie  pourray,  & fça- 
uray  faire. 

Le  vœu  de  Mon fieur  de  Cltues, 

le  voué  aux  Dames, 6c  auFaifan,  queieferuirayMonfieuc 
mon  onde,s’il  lui  plaifl,  en  cas  que  les  affaires  de  mon  paya 
le  puiflent  porter. 

Le  vœu  de, Mon  fie  ur  d’Effampes. 
le  vou  ê à Dieu  m on  C reateur,&  à fa  glorieufe  mere  premie 
rement, tir  en  apres  aux  Dames  6c  au  faifan,  que,  fl  le  plai* 
lîrde  mon  tref-honnoré  Seigneur,  & oncle, eft  que  ie  voife 
en  lacompaignieau  fainft  voyage  de  la  dcffence  de  laFoy 
Chreflienne,6c  reflflance  de  la  damnable  emprife  du  grand 
T urcq, & des  infidelles,  iel’accompaigneray,  & feruiray  de 
ma  puiflance:ù*  durant  ledift  faint  voyage, fl  ie  puis  fçauoic 
oucongnoiftrequ’ily  airaucunsgrans  Princes,  ou grans  fï 
gneurs  dela  compaigniedudid grand Turcq,  8c  tenans  f* 
Loy,qui  ayent  voulontc  d’auoir  à faire  a moy, corps  contre 
corps,  deux  a deux,  trois  a trois , quatre  a quatre,  ou  cinq  a 
ci nq,ie  pour  ladide  Foy  Chreflienne fouflenir,les comba* 
tray,  a l’aydede Dieulc tout-puiflanr,  8c  de  fa  tref-douce 
mere:  lefquelz  i’appelieroufloursen  monaide,  parla  ma- 
nicredefluf'diûe,ESTAM  P ES. 

Le  vœu  de  Monfieurde  Raudftaht. 
le  voué  8cc.  G mon  tref-redouté  feigneur,  6c  oncle  vaen  ce 
fainft  voyage, fl  c’eftfon  plaiflr, que  feraypreft  d'aller  a uec- 
ques  luy, tout  par  tout  ou  fon  plaiflr  fera  f Et  fl  tant  eft  aue 
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tnondiltSigneurjnepuifiealIeraudiâ  Sainâ  voyage, fie  f5 
plaifir  foità  moy  faire  ceft  honneur, de  moy  y enuoyer,ie  m’ 
offre  à le  fetuir  de  m on  corps  & de  ma  cheuance,tant  fie  fi-a 
uant^qu’Umeferapofsible.  A DOLF  DE  C DE  VE  S. 

Le  Dkh  Je  Mon  fie  ht  le  Béflard. 
le  AnthoineBaftardde  Bourgongne,  voué  aux  Dames,  8c 
au  Faifan,  que,  fi  mon  crefredouré  Seigneur  va  en  ce  Sain& 
voyage, i’irayauecquesiuy, &■  le feruiray de  mon  corps,  8c 
cheua  ncc:er  au  cas  qu’il  n’y  voile, fie  il  luy  ptaife  moy  yen» 
noyer,  commander  aucunechofefurce,  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , ie  m’y  empleyeray  de  tour  mon  pouuoir, 
comme tenuy  fuis.  Et,desleiourqueiepartiray,ieprédray 
vne  emprife,  laquelle  ie  porteray  tout  le  voyagedurâr,pour 
combatre  vn  Turcq , en  quelq  ue  maniéré  qu'il  voudra  re- 
querrez fit  ce  feray  fçauoir  en  l’hoftel  du  Turcq. 

Le  vem  de  Monfitur  de  Pons . 

le  voue  jpreirverementà  Dieu,aux  Dames  &au  Faifân,  que 
•’il  piailla  mon  tref-redou  té  Seigneur,  & puiffanc  Prince, 
Mon  (leur  le  Duc  de  Bourgôgne^er  encontre  le  grâdT u rcq 
& autre  part  furies  Sarrafins,  <sr  il  me  faiû  tel  honneur  que 
i’ale  en  fonferuice,ie  le  feruiray  démon  corps,  tant  que  ma 
vie  durera,  ou  qu’il  luy  plaira.  Item,  fi  fonoon  plaifir  n’eft 

2ueic  foyeen  Ion  feruice,Ievouéà  Dieu, commedeffus, en- 
nui an  prochain  venir, que  ie  ne  feioumerayen  vile,quin 
ze  iours  pallcz.iulques  à tant  quecorps  à corps  i’aye  comba 
tuvnSarralin  d'iceluyTurcq,ou  d’autre  lieu,  félon  queie 
le  pourray  trouuer  premier,  à l’aide  Noftie  Dame, pour  l'a- 
snour  de  laquelle  iamais  ne  coucheray  en  lift  le  Samedy,iuf 
quesi’ayeaccomplycequedideft.  Faidledixfeptiéme  de 
Feurier^nil,q  narre  cens, d n quan  te  trois. 

Le  yceu  de  Mon  fie kt  de  Cbemy, 

le  voue  aux  Dames  & au  Faifan, que  fi  mon  tref- redouté  fit 
Souuerain  Seigneur,  Monfieur  le  Duc  enttettent  le  voyage 
Saind  fur  les  infidellesjie  le  feruiray  de  môcorps,8c  de  me» 
biens, au  cas  toutefuoyes queie  n’auray  maladie,  ou  loyal' 
enfongne  demofi  corps, & en  «cas  i’y  enuoyeray  huift  ou» 

Ee  y, 


si 
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. Gentils-hommes  payez  pour  vn  an. 

Le  vont  de  Monfitur  de  Crouy. 

le  Anthoine,Seigneurde  Crouy,confideré  le  voeu  qu'a  fait 
mon  tref- redouté  Seigneur, Monfieur  le  DucdeBourgon- 
gne,en  enfuyuant  iceluy , voue  à Dieu  mon  Créateur,  aux 
Dames,  & au  Failàn.qu’au  cas  que  mondift  Seigneur  le  duc 
entretienne  fon  voyage,  charmée,  que  fous  les  conditions 
contenues  en  fondiâ  vœu, qu'il  a voué  de  faire  furies  Sarra 
fïns,&Mecreans,parainfiquecefoitfon  plaiûr,i’irayauec- 

âucs  luy,  8c  en  facompaignie,grle  feruiray,  pour  l’hôneuc 
: Dieu, en  fondift  voyage, de  mon  corps, & à mes  defpena 
vn  an  entier, fans  pource  prendre  nedeiuy,ne  d’autreschre 
llicns, aucuns  gages, ou  bienfaiâz:6c  obeyray  à(uy,ouà  ce- 
luy  q u’illui  plairra  ordonner  fon  Lieutenant  en  ccfte  partie 
cntouccequ’il  luy  plairai  moyen  ioindre,  8c  commander, 
• en  renonçant  à toutes  vaines  gloires.orgueil,  8c  autrescho 
fes  mondaines , qui  en  aucunes  maniérés  poujroyent  em« 
pefeherou  retarder  ce  quedeflus  elldiâ, 8c  generalementà 
toutes  aurreschofes, qui  me  pourroyentfuruenir , excepté 
mortjprilon,ou  maladie,  ou  autre  empefehement  rai  lonna 
ble,&  tel  qu'à  rnondirt  Seigneur, & autres  Princes,  femble* 
roi  tertre  digne  6c  fuffîfantpourexcufation,û-  tellemétque 
ce  fera  au  plaific  de  Nortre-Seigneur,  à la  faluation  de  mon 
ame^à  mon  hôneur.  Tefmoingcefteccdule, (ignée  de  ma 
main  cire.  A.  DE  CROY. 

Le  vœu  de  Monfieur  de  Cimty. 

le  lehan  de  C rouy  Seigneur  de  Cymay,fay  autel,  & fembla 
ble  voeu  à Dieu  mon  Créateur,  & à 1a  glorieufe  mere,  aux 
Dames, &au  Faifan.q  u’a  fait  Mon Geur  mon  frere,dr  tel  q ue 
cy-deflusert  contenu:  Et  aucasquepar  maladie  ou  autre 
* empelchemenr.qui  fut  fi  apparcnt  quc chacun  côgnuO  que 
içH\JypourroyeaJer,i’y  enuoyeray  huift  Gentils  homme* 
de  nom  or  d’armes.à mes  defpens,  payez  pour  vn  an  entier, 
pourferuirâ  l’houncurdeDieu.monditt Seigneur  8c  Prrn 
qe,fous  6c  parla  maniéré  defluf-diûe.  Tefmoingmon^i- 
gue,cymia.  vo  ui*  DE  CRO  Y,  • 

> . :i  Le 
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• LeycenneMonfieurdeSâtttes.  . . > : 

le  vooê  à Dieu  mon  Createur,&  à la  glorieufe  vierge  Marie 
Jadoucemere,  enptelencedetrel-haute , CMrel-p  milan  re 
Princefle,des  Nobles  Dames, & Dam oi Telles  qui  cy  font,  & 
àce  Faifan,  que,  file  ftoy,  ou  mon  tref-redouté  Seigneur, 
Monfieur  le  D tic  de  Bourgongnc,prendcntIacroiféc,pour 
refifteràlapuiflancc,8t  contre  l’Empereurdcs  Turcqs,  en- 
nemis delà  lamûefoyChreftienneiiciesyferuiray&acom 
paigneray en  ma  perfonnejTefpaced’Vnanzôt  lià  l’occafiô. 
de  ma  vietllefle,6i  foibiefle  de  corps, ie  n’y  pouuoye  aicr,(ï 
y enuoyeray-ie,pour  gaigner  les  pardons , & fatisfaire  aux 
pechez  6c  deffa  u tes  q uc  i’ay  pat  cyrdeuât  commi  Tes, et  moy 
aquiterde  l’obligation  que  iedoyà  la  foy  de  Iefus-Chrift  à 
caufedu  Sainft  bapteTme,deuxhommcj.d’armes.&:  deux 
Archers, fuffirammentmontezyôc  armez:  lcfquelz  ie  paye- 
t*y,& Toudoyeray,par l’efpace  d’vnan;àmcsdefpens.  t. 

Le  y au  de  Mon  fient  ie  C requy. 

l’ay  ouy,tb*entendu  la  pitoyable  complainte  de  noftre  mere 
Sai  rifle  Fglifeidont  mon  cueurareceu  amereôcdouioureu 
fedéplaifance:  mais  quand  t’ayfceu  levœudemon  trel'-re- 
doutc  Seigneur, celle  douleur  s’eA  ainfi  comme  cefsée  ou  a-* 
do  ucie,  pour  le  grand  efpoir  que  i’ay,  qu’auçü  bon,6c  laine 
fruifl  s’en enfuyura:& combien  que chofe,  que  faire  puiflfe 
pourroit  peu  profiter, O*  valoir  à la  reflourfe,ÔC  grande  defo 
lation  d’icelle, neantmoins,  pource  qu’auecques  les  grands 
Princcsdela Chrefticnté,railoneft qu’cllelditiecouruë,  ÔC 
feruie  à fa  necefsité,des  moyens,  Ôc  des  petis,  le  voue  aux 
Dames  ÔC  auFaifan.quemoyennantla grâce deNoftiebe'»* 
noift  Créateur,  ÔC  defabenoiftemere,au  casquelesbefon- 
gnes  ÔC  affaires  demondifl  treC- redouté  Seigneur  pourrôt 
fouffrir  qu’ilentrep rende  le  Saint  voyagedonten  Ton  vœu. 
eftfaiflemention,ctil  luy  plaiftmoy receuoiren  facompai 
gnie,ie  memettray  en  Ton  leruice,à  mes  defpens.en  teleftat 
ÔCcompaignicde  Gentilshommes,  Crauçres,  que  bonne- 
ment faire  pourray, félon  les  biens  que  Dieu  m’a  donnez: et' 
m’y  emplcycray  en  telle  façon,  à mon  pouuoir^quc  i’efpcxa 


tMiij'.Ki. 


i 
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J Liiÿ.lüj.  que  Dieu  8c  le  monde  ferôt  de  moyconcens:  pourueu  tou 
teluoyes  que  lors  ne  foye  empefehé  de  mon  corpa:  & s'il  ad 
uenoit  (que  Dieu  ne  veuilleji’y  en uoyeray,tanc de  Gentils 
/ hommes, comme  au  très,  en  tel,  & G grand  nombre, que  la  fa 

culte  de  ma  cheuance  p ourra  porter. 

Le  y te»  de  Monfieur  de  Huubourdm . 
le  vouëà  Dieu  mon  Creatcur,&àraglorieufemere,auxDa 
mes,&  au  Fairan,que,G  mon  tref-redouté  Seigneur  prend 
lacroifée,&  vaenceiaintvoyage,ielefeniirayde  mô  corps 
&demapuiGance,toutlemieuxqueiepourray:8c  G mon* 
ditt  Scigneurauoitenfongne,parquoy  il  n’ypeuft  aller  en 
faperfonne,&  ilyenuoyeaucundefonlangen  Ton  nom, 
ie  luy  lcruiray,&  obeïray , comme  \c  feroye  à mondift  Sei- 
gneur: &c  ne laiGèray  que  ic ne  voifeaudiâ  Sainft  voyage, 
en  la  maniéré  di&c,!i  méhaing.ou  prifon,ne  m’en  détour- 
. nent:dr  ne  m’en  retou  rneray,  queienem’y  foyeempleyé 

vn  an,du  moins, G ce  n’eftpour  aucuns  grans  biens, oupro 
Gts,pourla  Chrefticntc^parl’expres commandement  ou 
ordonnance  des  Princes,auecquiieleray:  6c  s’il  auient  que 
pendant  le  temps  que  ieferayaudiûSainû  voyage,  il  y ait 
tournée  de  batailie,ieferaytant,au  plaiGrdeDieu,quechfe 
(liens  Sc  Turqs  auront  congnoiüance  dé  mon  nom:  et  me 
mectray  en  mon  loyal deuoir,fanspalfèr,  toutesfoie,  n 'allée 
* hors  l'ordonnance, faille  gr  commandée  par  les  Princes,  (ï 

ie  fuis  à la  bataille  ou  efchelle,  à l’endroit  ou  le  Turcq  foir, 

3ue  i’aborderayleiouràfapcxfonne:EtG  Dieu  parla  grâce 
onne  vidloire  aux  ChreAiens,6* queie puifie  veoir que  le 
'Turcqpartedelabaraillepour  loy  fauner  (quelquechofe 
qu’il  rn’en  puiGe  avenir)  ienelaiflêxaylachaccdeluy  (Gie 
ne  fuis  mort, on  Gfortnauré,queienelepuilîèparfouinir, 
ou  q ue  mô  cheual  me  faille  en  chemin )iulques  icù’aye  mort 
ou  prifonnier:  G,dcuantqueierataigne,ilnele  fauuecnfor 
trcflr.ou  par  G-fort  partage, qu’on  ne  le  puilTcpafler. 

Le  y ce  h de  Monfieur  le  Chancelier  de  Bourgongne. 

Pource  q ue  ie,Nicolas  Raoulin,  obrtant  mon  ancienneté  et 
fmblcrtc  ne  pourroye  b onnement  alexen  perlonnc.au  fai  n t 

voya- 
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voyage  que  mon  tref-redooté  Seignenr.Monfieurlefcuc  de 
Bourgongne, entend  faire,  pour  la  deffenfede  la  Foy  Chre- 
iiienne,  Cr  ainfi  pai  la  maniéré  qui  declairee  eftenfon  vœu 

SîT/?1  « *p  Vf°Uê  * I?,CU  Prem,erement>  & apres  au  Da- 

3jA  r5CraUra,fancqU  Cn  mon  lwu  *,cnu°y*ray»  auec  mon- 
drû  trel-redoutç  Seigneur, en  fon  feruice,audiû  Sainft  vov 

age,  vn  de  mes  en  fans,  accompaignê  de  vingt-quatre  Gên- 
ais hommes,  armez  &momezfuffifammentî  Ci- Iesenrre- 

fi  l0ng“'men,’UC 

_ LcyœudtMonfîtHrdeBtrPues. 
fc  voueaux  Dames  & au  Faifan,  qu'au  fa.  q ue  mon  tref-re 
doute  Seigneur  le  D uc  voife  en  ce  Saint  voyage,  & q u’il  lui 
pluie  que  IC  le  ferue,.e  le  ftntinÿde  nu  perfonne.en  telle  fa 
fon  quemondift  Seigneui  m'ordonnera:  Etfiprtr  maladie, 
•u  autre  empefchement.ie  n’y  puis  aller, i'yenuoyeray  & 

...  Leyetude  Monfieurdt  Commhtt* 
feienan,Signeur  de  Commines,vouë  à Dieu  & â laViereo 
*Jî"e’*ux  ?amfS  ? au  Faifan>que.fi  mon  trcf-redouté  Ici 

gneur.Monfieur  le  Duc, vaen  ce  Sainô  voyage,  qu’il  a intê-^ 

Sr,jLfa,re>  P0l|r  r5Gn"  empnfe.  du  grand  Turcq, &■ 

•es  Mecreans,iele  fer uiray.par  tout  ou  bon  luy  (eblera  ffoit 
par  mer,  ou  par  terre)  de  mon  corps,  & à mes  dcfpens  : 
en  cas  de  maladie,ou  d'autre  empefchemenr,  fi-apparent  â 
Ascun  congnoiflè  queie  n>  puiflTe  aler.i’y  en  uqyeray  qua- 
tregenls  hommes  de  nom.er  à me.d«foens:lefquels  ie  pay 

«ray  tant,  & fi-longuement,quel’arm«demonditfigneur 

'f0™,TO^n^ 

. vent  dt  Mon fieur dt Roebefvrt. 

*e  ChartetjSe'gneurde  Rochefort.fay  vœuàDieu  mon  Cre 

ateur,  & à la  giorieufe  Vierge  Marie, aux  Dames,  & au  Fai- 
ian,que,ù  mon  trefredouté  Seigneur  MonOeur  le  Duc, va  au* 
Mine  voyage}fuc  les  infidcUes  encans  de  notre  ion b$> 
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vij*.  lit),  plaifir eft i’iray auecques  luy,8c  l’accompaigneray,c2r  feruî- 
ray  de  mon  corps, 6c  de  mipuiffanceiEt  au  cas  que  fnondic 
Seigneur  n’yraencediftSainft  voyage, & mondift  tref-re- 
doucé  Seigneur  5cniaiftre,Mon(îeur  le  C om  te  d'E /lampes 
y va.fi  c’e/t ion  plaifir,  r’yray  l'emblablementauccquesluy, 
_ Sc  le  feruirayde  mon  corps  Scdema  cheuancetpourueu  qu* 
aucun  accident  de  maladie,  ou  autre,  ne  me  furuienne,  par» 
quoy  ic ne puilTe aler  au  Sainft  voyage: auqu’elcas  i’y  éuoy 
eray  fix  Gentils  hommes, armez, Sc  habillez:  Sc  les  payera? 
pour  vn  an  entier.  Et  fiainfiefî que  mondift  Seigneur d'E 
llampes  trouueleldiâzinfidclles,quilefourni/renrpourf5 
vœùfc’ellalcauoir  de  combatredeuxcontredeux,  trois  coa 
tre  trois, q uarre  contre  q uatre.o  u ci  nq  contre  ci  nq)  & le  plai 
firde  mondift  Seigneur  SC MaiftrcellqueiePacompaigne, 
en  ce  cas,ie  feray  voulontiers  de  ceux, qui  combatront  auec 
ques  luy  leldi&z  infidelles,  parla  maniéré  di£te,8t  ainfi  que 
mondiét  Seigneur  l’entent.  * 

Le  Vœu  de  leban  du  Boit. 

le  voue  à Dieu, à nollre  Dame,àux  dames, Sc  au  Faifan,que 
s’il  eil ainfi  que  mon  trefredouté  Signent, Monfieur  le  Duc 
de  Bourgongne,encreprenne,  c^voile  au  Sainft  voyage  or- 
donné, pour  ladetfencede  la  Foy  chteftiene,  cirque  Ion  plai 
* lîr  ûmqneie  voifeenlacompaignie,  ie  le  leruiray  démon 
corps  8c  de  ma  cheuance,8c  ne  rabandonneray  tant  q u’il  y 
fera, o u que  la  vie  medorera:  O*  que,  des  leiour  que  parti  ray 
ne  mangeray,par  V édredy  ch  oie, qui  ait  rcceu  mort.iulques 
à ce  que  ic  mêlera  y trou  uécmbctongnc.combatant  main  à 
main  à vn,ou  plvdjqisacn neenis, de  ladite foy.  Item, 5c  (ï 
mondi(ftcrerB^(>ticej6gneur  a bataille  au  grand  Turq , 5c  q 
la  bannière  de  mondift  treiredouté  Seigneur, Sc  celle  de  les 
aduerfairesyfoyentdépleyees, 8c  iefoyeen  mafranchife  8C 
liberté, fans  dire  méhaigrté,ie  m’aborderay  àlabanniere  du 
grând  Turcq  t fi  ie  la  puis  nullement  congnoillre:  Sc  la  tre- 
bulchcray  par  terre,  ou  ie  mourray  en  la  peine.  Et,  au  cas 
que  les  affaires  de  mondtttrref- redouté  Signeur  nepeuffét 
portée  d!y  «1er  en  la  perlonne/  ou  il  y ■comme etc  Monfieur 

ton 
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fim  filSjMonfieurd’EftampeSjOuautre^eleferuirâyen  tou 
te  obeyiîance^omme  la  perton  de  monditt  Seigneur.  Et 
s'il  auiem  que  Moniteur  d’t  Hampes emprendre  bataille  i 
aucun  prince,  accompaignédeccrtainirombrede  Nobieé 
homme^cr  H ln>plaHe,dôla^race,moy  faire  teft  honneur, 
quei’enibye  l’vn,ie  myempleyfcray  tellement, qu’au  plai- 
firde  /Jieu.dc  noitrçrüamc , & deMonfî’éur  Saintt  Georgd 
(aiilquels  ie  prie  qti’iii  m'en  donnent  la  grâce  ) ie  luy  feray 
honneur.  i'  - ' -J<  u s."-* 

LtyvHd(M<»tfiefirdeBùHj?Ui^rdeMtfiire'  ? 
ai  • „ Philippe  de  Laldm.:a<  .vu  tiiwuuca 
Monfiçurde  Bouffi);  csr  Meùue  Philippe  de  L^lain  vouent 
âDicuià  noliie  Dame, aux Danàcs,crauEailan, que, fi  mort 
frelredouté  Seigneur, MonfieûrleDucdeBaurgongne,  va 
en  rurcquie.ài’enconuedesinhdelleii  lesdeifufdictzle  lec 
uironc  bien  cp  loyaumét,  fi  le  plaifir  de  mondit&'cftqu’ita 
y voifent:o<duiourqn'iizpaiàrpnr,ilzpoiteront  voeem-. 
p rite,  pour  en  côbatredeux, 6c.fi  le  tiers  ÿivenoic,  ilzen  pré 
«Iront  telle ànencurc,  que  Dieu,  & noftioDamc  leur  vous 
dront eouoyes.'  i v.  * >'  u!  .ujiQ  vriilnç  n^r 

Le  y au  de  Nitfiirt  Claude  deToulongeov.  * 

le  voue  à Dieu, à nofireDame,  ç>  à Madame  lainfte  Anne, 
aux  Dames  6c  au  Failan,queie  leruiray  mon  tre!redoutè,ec 
fouuerain  .Seigneur  Moniteur  le  D uc,8c  ComcedeBourgon. 
au  fainft  voyage  qu'il  ainrentionfaireai’cncomredu  1 urq 
ennemy  de  noltrefoysâe  le  leruiray  ducoirps,  tout  le  temps 
qu’il  y fera:  & des  biens,que  Dieu  m'adonnez,  i’yempleye 
ray  tout  ce  qui  me  fera  paisible:  Et  au  cas  que  mondifi  Sei- 
gneur ait  quelque  empêchement, par  quoy  il  n'ypeuftalcr 
s’il  y en  uoye  aucun  de  fon  fang,  iele  leruiray  & obeyray,d  u 
rantlediû  voyage,  commeieferbye  la  perlonne  de  mondit 
Seigneur:  & outre  plus , incontinent  que  ie  feray  hors  des 
marches  de  pardeça , ie  pniteray  vne  emprile,  pour  faire  ar- 
mes à pié  ou  à cheual,  à l’encontre  d’vn  des  gens  dudit  Turc 
laquelle emprife  ie  feray  figurer  (fi  icpuis)en  fon  oit  : 6c 
rÿutpar  le  bon  gré,  6c  licencie  Mondift  Seigneur;  lequel 
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NJiïj\  fiij.  i’en  fuppliray  & requerra^:  Et,G  celuy.qui  voudra  leuer  ma 
dide  cmprife , ne  me  voul  q c venir  combatte  deuant  mon* 
didfcigneur, ou fon commis,  ie  l’irav combatte deuanc  le 
T urq, moyennant  que  ie  p uilfe  auoir  bonne  feurté« 

Les  V*hs  de  Mefiirt  Cbrefticn&de  Menfieur 
Eurdrd  de  Digome. 

Nous  Chredien,  & Eurard  de  Qigoine,  freres,  Chenaliers, 
vouons  à Dieu,  à la  ben  oi  (te  vierge  Marie,aux  Dames,etau 
Faifan,que,finoftretrefredouté  Seigneur, Monfieur  le  Duc 
deBourgongne,  va  au  faind  voyage  contre  les  infidelles, 
nous  irons  auecques,  & le  Ternirons  de  corps  8c  auoir:  8c 
s'il  auient  que  nous  nous  tjrouuions  en  bataille  aueques  les 
infidelles,  nous  ferons  noftre  pou  uoir  de  porter  i us  la  pre- 
mière en  feigne,  q ui  app  erra  des  en  nemis  : & de  ce  ferons  fi 
grand  deuoir,  q u’il  ne  fera  point  did,  que  nous  n’en  ayons 
îsud  noftre  polsible.  Et  s’il  plaifoit  à nodre  ttefredoutéfi- 
gneur,  Monfieur  d'EltampeSjde  nous  faire  cedhonneur, es* 
grâce,  quenousfufsionsdeuxde  ceux  dont  il  s’accompai- 
gnera  pour  fourniraux  armes  de  fon  vœu,nqusleferuirons 
tellement,  qu'auplaifirde  Dieu,  luy  & tout  autres  deuront 
eltre  content . Et,  oultre,  ie  Chreltien  de  Digoine, 
voue commedeflus.que.s'il  plaid  à mon  Créa- 
teur et  à fa  gtorieule  mere,moy  faire  tane 
de  grâce  q lie  retourne,  ie  repaderay 
' •:  > par  trois  Royaumes  Chrediéa  • 

* dedâs  lefq  uelr  ie  porteray 

cmprife,  pour  faire  ac 

' V ' mes  à pie, et  à che 

ual.  Surquoy 
finit  ledit  * •- 
ban-  \ ** 
quet,  de 
COUS  lefditx 
vaut. 
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Vu  mariage  de  b ai fné  fils  de  Crouy  i v ne fille  du  Comte  de  Sain  fl  fif.iijj'Jiif, 
Pol:  du  "voyage  du  Bon  Duc  Philippe  en  Alemaignt'.&du  ma 
• riage  du  l ont  te  de  Charolois^auec  su  dame  Yfabeau  de  B ourbo. 


CHAPITRE 


XXXI. 


N ce  mefme  temps  le  ligueur  de  Crouy.eltâe 
i Luxembourg,  ht  el'poufer  lehan  de  Crouy 
l’on  filsail’né,àl.t  fille  du  Comte  de  Sainft-Fol 
laquelle  fille  tuftbaillce es  mains  du  feigneur 
de  frouy.pource  qu’elle  eftoit  ieune,tir  éfant: 

Sc  lut  traître  icelui  mariage  entre  le  Comte  de  Sainû-Pol,  ' 
pere  de  la  fille,  & ieleigneurde  Crouy,  pere  du  fils.  Mais 

pour  aucun  malcontenc,ouautrescau(es  ledilt  Comte  de 
fainft-Pol  ne  vouloit  pointquele  mariage  fe  paracheuaft: 

& toutesfoisil  n’auoit  fa  fille  en  fei  mains:  mais  l’auoicle 
feigneurde  Crouy:  commedi&eft.  Parquoyil  ficconfom- * F»»*- 
tnerle  mariage:  cr  en  uoya  prier  le  Comte,  tr  lesamis.noca-  fiiudî 

blement:  mais  le  Comte  n’y  voulut  pointaller.ne  les  amis:  cointcJc  s«un<a 
dont  grande  haine  feconceut  entre  les  parties:  & routelïois  Pol. 
fut  & demourra  fai&,ledi  ft  mariage:  tir  foubti ua  chacun  de 
troubler  Ion  compaignon.&de  relfe£t,&dece,quien  aute 
iedeuiferaycy-apres.  Encctemptdu  banquet  du  Duc,fe 
trouuaa  l’/flele  Comte  de  lainft-Pol,  corne  l’on  peutvoic 
ci-deiïus,  6c  ne  fecontenta  point  leDucdu  vœu  * 
qu’il  auoic  faift  en  fa  prelence:  ★ Il  n'y  a aucunement  parlé  de  ce  y cru  au 

pourcequ’il  ne  le  môlîroir  poîc  par-auant,à  celle  caufe,  & comme  i'ay  at - 
jugée, tel  qu’il  ertoic.Or  ht  fecô  teint  vn  fiure, auquel ehoyent  redigey  par 
te  vne  grande  tefte  à Cambray,  efeript  tous  les  y ce  us  datant  retite^cr  en- 
ouil  y eut  tournois,  6c  iouites,  cores  plufieurs  aultres  que  noïlre  ^Lutbeur 
Crgrans  entremets:  mais  pour  pafie  foub^fiitnce,  fi  comme  dudift  Comte 
la  caufe  fuidifte,ne  vouloir  fou  de  SainEl  Pol, du  Duc  de  Coimbres,du  Sei- 
ffiirle  Duc,  que  nul  de  fon  ho-  gneurde  Fiennet , du  Comte  de  Bouchain% 
ftel  y alaft.'c?*  commécérent  tel-  de  Mefiire  Simon  de  Lalamg,  Seigneur  de 
les  choies  a mettre  le  Comceen  Moniigny:  de  Mefiire  lehan  Seigneur  de 
détîdence,cHoupçon,parquoy  BergUes:  de  Mefiieurs  de  flaleipyn,duFo- 
il  s’élôgnadcla  nui  Ion  de  Bour  fi:,  Commutes,  Piennes;  Gruythnyfe,  tme 
S'  • P f 
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ries,  Longueual:  tour  nielles:  L flrcy  Beau-  gongne:  & fc  tenoit  auequesle 
renoir:Rabodcngues:HarcbicsKrkningue  Roy  de  France. En  ce  tcps  lecô- 
Houardrie:& beaucoup  d'autres, que  ie  lai  te  auoit  bel  ongné  auecques  le 
fîcpour  cau/e  debneucté,&dcfqncl ^ y cens  Duc  Charles  de  Routbon,pour 
ne  fer, iy  icy  aucun  récit:  faulfquefenlemet  auoir  Y label  de  Botfrbon.lafil- 
du  y au  du  Comte  de  Saintt  Paui,feruant  à le, en  aliancc  de  mariage  pour  Te 
cfc/arcir  la  matière  icy  fubie&etô-parle  le - h an  de  Luxembourg  : aifné  fils 
difîvceuen  tcüe  forte  : le  voue  aux  Da~  du  Comte:  mais  la  Damoifelle 
mes,  8i  au  Faifanc,  queauanc  qu’il  foie  auoit  elle  nourrie  auec  la  Du- 
fîx  fepmaincsjie  porterai  vneemprinfe  cheffede  5ourgongne:&  eftoit 
en  intentiô  de  faire  armes  à pié&  àche  en  lamailondu  Ducrqui  elloit 
tuhlaquelleieporteray  pariour,  cria  l'on  onde:  parquoy  le  Comte 
pluipartiedutéps:&  neielairray  pour  ne  paruinr point  alonemprile 
choie  qu’il  m’auiénê,  H le  Roy  ne  le  me  Craueintqu’endifsimulantle- 
commande,  ou  fi  armée  le  face  aller  fur  dift  mariage,  le  bon  duc  (qui 
les  infidèles  parle/woy  en  fa  perl'onne,  auoit  épris  d’aller  à ^RiiTebourg 
par  fon  commandement, ou  autiement  erne  Içauoit  s’il  palferoit  outre 
iic’cftlebon  plaifir  du  Roy,  l’iray  en  la  ou  s’il  auroir autre  dérourbier) 
«Tire  arm cedc  tresbô  cœ ur  pour  faire  fer  fut  confeillé  q u’auan t fon  parte 
uiceàla  Chriftienié:  & mettray paine  menul  mariafilonfiU:Crvoyi-. 
auplailirdeDieu , d'eftre  des  premiers  ant  les  mœurs, vertus, &condi 
qui  alTemblerontaueclefdits  infidèles.  tiousdefaniece.YfabeldeBouc 
Xx  Comte  Sain  A . bon,ddTuldifte,ilpritcn  fon  o- 

Pol eitrange  du  piniô  delà  doner  a femme  a fon  fils,& enuoya  querreleCô 
Ducde  Bout,  tea  toute  diligence,  qui  défia  auoit  piiscongtdeluy , pour 
u Ou  ^;?Rinf  a^cren  Rolande, es  affaires  du  Duc  Ion  pere:  lequelreueint 
bo  u tz  oui  efl  baftiuement,pour  obéir:  & a la  veritéla  D uchelfe  ne  conlei 
Ratil'bonne, 1U  P.o'ntle  mariage:  pourca  qu’cM.queroit  8c  entendoitde 
tomme  Tâtions  mar;cr  *on  *”s  cn  Angleterre,  a la  fille  aunee  du  Duc  d’York 

’ExeftreJpource  qu’elle  le  vouloit 
J alieren  Angleterre:  ou  elle  auoit  le  cueur  par  nature:  car 

die  fuft  fille  d’vne  fillede  Landafire, mariée  au  Roy  de  Por- 
tugal,Ion  pere:  Cr  toutesfoi  s fut  le  D uc  obey  de  la  m ere , & 
du  fils:  combien,  qu’a  celle  caufe  furent  aucuns  differens  en 
celle  matière.  Moult  prifoit  tir  louoitla  mereles  vertusec 
J.  conditions  de  U noble  damoifelle»  Sifuicntfiancezfecre- 

. tentent 
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temént:pourcequc  le  Duc  n’auoitleconfentement,  ne  le  MJiij'.Hij* 
feu  du  Duc  de  Bourbon,  pere  d’elle,  ne  de  la  Duchelle^'ccur 
germaine  du  Duc:  ô*tendoitle  Duc  d’auoiila  Seigneurie  LeCôtedeCIu- 
de  Chafteau-chinon,  pourioindrei  Bourgongne.  Si  fut  21™“  lib^u U 
ênuoyclehaaBoudaur,Ercuyer,de(ruf-nommé,pourcon-ricl}OUrbon'>'‘f4 
duirccefte  matière:  6c  s’en  retourna  le  Comte  en  ton  voya-  «niiinc. 
gedeHolandc.  Lebon  Duc,  ('qui  tout  ardoit  de  faire  ton 
voyage, 6c  d’executer ce  qu’ilauoic promis)  fit  diligentec  * 
fon parlement:  8cfepartic,  àmoinsdecentcheuaux,  de 
la  vile  de  l’Ifle,  le  quinzième  iourdcMars,  iceluy.an  cin- 
quantetrois:  6c  refeitguideràchallelen  Porcicn:  dont  le 
Seigneur  de  Crouyclloit  Comte,  ôc  Seigneur:  6c  Gedafiez 
presdeBar-fur-Aube,entrcedupays  de  Bourgongne  : ou 
il  fuft  noblement  receu  : 8c  ainfi  fc  mit  le  Ducen  Ion  voy-  Voyage duboq 
âge  d’Alcmaigne,  8:  laillafon  fils  Gouuerneur  de  tous  tes  Duc  de  Bougon, 
pays  en  fon  abl'ence.  Il  laifla  fes  pays  en  paix, tir  vnion.cn en  AlcnU)t?K* 
richefres,eniuflice,&>entouteslesbonnesprolperitez,que  . ■> 

Prince  peult laifTer  pays.  Il lailfa fon  Gis  pouruen  detonlcil 
comme  du  Chancelier  Raolin , du  Seigneurde  Crouy , du 
Seigneur  de  Goux,  6c  d’autres  grans  perfonnages  : tir  cer- 
tes tes  paysdemourérenten  telle  profperité,que  l’on  pour- 
roitdire  d’eux  ce,  qucdiftle  Poste,  qpand  il  ditque  les  Gc- 
cleseiloyent  dorez:  cr  en  ce  gouuernementfcgouuema  le 
Com  te  Charles  G bien,  6c  G-vertueufementjque  nulle  cho 
fc  n’empira  en  la  main:  8c  quand  le  bon  pere  reuincdefori  ; 

voyage,  il  trouua  lespaysentierscommedeuant.  En  ce 
temps  pluGcurs  nobles  hommes, trtemmcs,dc  l’hoftel  du 
Duc,  fe  rendirent  en  i’obleruance:  6c  nommément  AnthoL 
nede  Saintt  Simon,  Anthoinede  Sailiy,(ehannin  d’CDr.e r 
plufieurs  autres:  qui  menèrent  moult-belle,  faintte  vie: 

Crainfy  s’en  ala  le  Duc  en  Alemaigne  : ô*fon  hlsdcmoura 
Gouuerneurpourluy:  8c  nous  tairons  vn  peu  à parler  du 
noble  Comtc,  çy  parlerons  du  pere,t>  commenc  il  exploita 
en  Aiemaigne.^Qiiâdl’EmpcreurFredericd’Aullricefceut  $ Iey  fepeuti 
la venuëdu  Duc PhilippedeBourgôgneen  Alemaigne, lui  comencer  iUtt 
craintif  dciapcrl'onne,Sc  voyantque  cous  les  Pnnccsd’A-  14.5+, 

Ff  a 
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M.iijj'Jnij.  lcmaigne  faifoyent  grand  honneur  audiâ  Duc,&  le  feftey- 
oyent  honnorablement,  le  retira  es  dernieies  parties  de  Ion 
Empire:  & mandaau  Duc  qu’il  n’allafl  plus-auant pour 
celle  fois,&  qu’il  en  uoyeroit  deuers  luy, pour  eux  entendre 
l'vn  l’autre.  Cequ’il  fit:  & yenuoya  Ion  Chancelier  (qui 
futdepuis  Pape  Pie)  maisils ne fepeurent accorder:  8t  de- 
If  bon  Duc  Phi-  mouralacholeen  roupture:  & durantcetempsleDucPhi 
lippe  malade  en-  lippe  prit  vne  grande  maladie  : Cr  fut  longuement  malade 
Alcouignc.  en  vne  vile  d’Alemaigne:  toutesfois  par  la  grâce  de  Dieu  il 
cnechapa:  <2r,  fans  faute,  les  Princes  d’Alemaigne  lefe- 
fleyérent  grandement  (comme  ceux  de  Bauiere:  à qui  il 
efloitparent)  Oaultres  nobles  Princes:  quimoult-hon- 
norablementlereceurentc?  felleyérent.grlebon  Duc,  voy- 
ant,G- congnoiflant  qu’il  n*auroitaultrercfponcedel’Em- 
tour  du  bon  Pcrcur>  ledeliberade  s’en  retourner  en  fes  pays.  Cequ’il 
Duc  Philippe  en  feit  : &c  fuft grandement  fefleyéen  l’ho fiel  du  Prince  d’O- 
le» pa>»  de  Bour.'range  : & en  ce  temps  le  Seigneur  d’Antre  maria  fon  fils  i 
'la  fille  de  Nœufchallel  : & de  celle aliance  de  Vergy,  & de 
Neufchaflel,  fut  faifte  grande  exrime  en  Bourgongne:pour 
cequecelontdeuxgrandesmaiions.  Leieigneur  d’An- 
tre fit  diligence  d’arrellerleDuclon  Seigneur  à icelles  nop- 
ces:  lefqueles  furent,  jnoult'  plantureufement  feruies  de 
vins,  & de  viandes:  & y furent  toutes  les  Dames  du  pays: 
& deuezentendre  que  le  Seigneur  d’Antre  fullle  pluslar- 
ge,  v abandonné  de  fes  biens,  qu’hommede  fon  temps.et 
wocetdu fiUtTAn  ncplaindoit  nulle  defpence.  Les  nopces  durèrent  qua- 
tre, lu  fille  treiours:  Si  y efloit  tout  homme  défrayé  , & mefmes  par 

>J«uPchaftcL  leg  vilages , au  fraiz,  &i  la  defpence  dudift  Seigneur  d’An- 
tre : & , àla  vérité  , iceluy  Seigneur  d’Antre  fut  vn  des  lar- 
ges defpenGers  , cr  des  liberaux  hommes,  qui  fut  de  fon 
temps.  La  fefleacheuée,  leBon  Duc  (qniauoitlecceur 
& lavoulonté  que  le  mariage  fe.fei(lde  Ion  fils,  & de  fa 
Kopca du  Duc  nicce)  defpefcha  Mefsire  Philippe  Pot,  vn  fienCheua- 
Clu.-!cs,àU  fille  lier  priué:  & par  lettres,  Gparcommandement  debou- 
d«  Bourbon.  che,  manda  a Ion  fils,  qu’il  efpoufall  fadifte  niepcc,  QC 
qu’il  uouua  le  mariage  confommé  à Ton  retour. 
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* Cequifutfai&craccomply1felonIedcfirdupere:8c  àla  MMÿ.liïi}. 
jverité,,  ladiûe*Unieeftoittoutevercueufe,  8c  dignedece*  Ce  mariage, 
grand  bien  auoir.,  Les  noces  furent  à l'Ille:  ôc  y eufl  riches  du  comte  Char 
iouftes,carMonfieurdeR.aueltain,cÿ-MonfieurleBartard  les  de  Cbaro - 
firent  la  fellegiandeôcplantureufe:  6c  amli  fut  Madame  Y-  lois , à Mada, 
fabel  de  Bourbon  ComtefiedoCharolois  : erfuc  ledi&ma-  Yfabeau  de 
. liage  en  1 an  mille,  quatre  cens, cinquante  quatre,  Bourbo  fa  coh 

• : > fine  fut  en  l'an 

v • > 1 . . • i^^.lepenul 

Tfyn  combat  à oultrance,  fai  f{  entre  deux  Bourgeois  de  Falencie  lour  ^ 

net,  en  la  preftme  du  Dut  Philippe  de  Bourgongne . Comte  de  Octobre,  félon 
Hainaut.  ' * MonBrelet.et  , 

, Meyer. 

CHAPITRE  XXXII. 

»'  , l :i!t 

N continuant  ma  matière, lebon  duc  fe*  par 
titdefespaysdeBourgongnc:  6c  veine  tout  *^ecy  fe peult 
droit  à Valenciennes  : auquel  lieu  il  trou  ua  la  encofcs  r*ppor 
bataille  prefte  entre  deux  hommes,  pour  fran  ter  * fin  ^ e 
chifedevile:8c  deuezfçauoirquelavilcde  Va  ^ 4,1  ‘+54**.0* 
lencien  nés  elt  fondée  fur  piiuileges , donnez  par  les  Empe-  4M  commencer 
reurs,  ôc  parles  Comtes  de  Hainaucrôt  entre  autres,  ils  ont ^4tt  ' 
vn  priuilege, que,  quâdvn  homme  aoccisvn  autre  de  beïu  'MJ* 
faiftfc’eftadireenlbncorps  deffendant^  il  peut  venir  de- 
mander la  franchife  de  Valenciennes,  qu’il  veut  main  te- 
nir, à lel'cu,  cirau  batton,qu'ilafaitlefaiftdebeaufai(ft,ç*i*  t 
fur  ce  luy.eft  accordée  la  franchile,  6c  ne  luy  peult  nul  rien  a 

demanderpourcefte  qucrellerfipon  qu’on  lepréne  & main 
tienne  à l’elcu,  ôc  au  batton  (comme  dit  elljôc  deuan  t la  loy 
delà  vile.  Oi,pource  que  celles  chofes  n’auiennent  pas  lou 
tient, le  Bon  Ducs’arrefla  à Valenciennes, pourveoir  celle  ba 
taille,  orfut  vray  qu’vn  nommé Mahuot,auoittué  vn  parée  , . 

.delacotin  Plouuier,  6c  aceftecaufelediâ  lacotin  pourfuy-  _iiK  v 
uit  ledift  Mahuot  deuant  la  Loy  de  Valenciennes:6c  dil  oie 
•qu’il  auoitmeurdry  fon  parent, par aguet, non  pasde beau  .. 

faid,Cr  que celuy  vouloitledit  lacotin  prouuer,8c  monftrer  à ™t™ce  entre 
? , * F f J . deux  Bourgeois 

de  Valenciennes, 
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fto  yen  tfemblables  d'habillement.  Ilsauoyenc  les  teftesra  A/.sïÿ*.  Uiif» 
(es,  les  pies,n  uz,cr  les  ongles  coupez,des  mai  ns  & de  pies  : 

& au  regard  du  corps , des  ïambes , Cr  des  bras,ilz  cftoyent 
vertus  de  cuir  bouilli,  cou  lu ertroittement  l ur  leurs  perfon» 
nés,  <r auoyent chacun  vnebannerolle delà deuocion  en 
fa  main:  & tantoft  entrèrent  ceux  de  la  Loy,  commisa  ce 
qui  portoyentvn  grand  MefTel,  de  firent  le  ferment  l’vncô 
tre  l’autrex’ertafçauoir  que  Mahuotiura  qu’il  auoittuéfon 
homme  de  beau  faift,  ôclacotin  Plouuieriurale  contraire, 
tr  tantoft  leur  furent  aportez  a chacun  vn  efeu, peint  de  vec 
meil,a  vne  croix  de  Sainft  George, tr  leur  furent  baillez  les 
cfcusla  pointe  deiïus,  & mefut  dift.que  quand  le  plus>no 
ble  homme  du  monde  combatroit  a Valenciénes,il  n’auroic 
autre auantage,  fînonquelapoinftedefon  efeu  leroit  en 
bas,  û*  pourrait  porter  fon  efeu,  comme  vn  noble>homme 
le  doit  porter.  Item,  leur  furent  baillez  deux  battons  de 
mefplier,  d’vnpoix,  O*  d’vne  grandeur,  depuis  furent  les 
chaizesollees,  tr  miles  horsdelalice,  tr  s’en  retournèrent 
ceux  delà  Loy,trlaifTèrentles  Champions  fvn  deuant  l’au  , - - *.> 
tre,  & lci»rcuoftdela vilerualegand,  quiauoitcftégecté  ... 
pour  faireladite  bataille:  décria.  Chacun face  fon  iebuoir,  chiions** 
hepreftementfe  louèrent  les  champions,  de  coururent  fus  vdcncicncs,  do 
l’vn a l’autre,  moult-vigourculcment : & deuez entendre  uantlc  Duc PhU. 
que  les  champions  demandèrent  a ceux  de  la  Loy  trois  cho  dcBourgongoc. 
fes, a fcauoirfucre, cèdres, 8c  oimfture.dc  premièrement  leur 
furent  apportez  deux  bacins,  plains  de  graille,  donc  Us  ha- 
billemens, q ue chacun  d'eux auoit  vertus,  furent oingts,ec 
en  graiilez,a(ïn  q ue  l’vn  d’eux  ne  peurt  prendre  prtfe  fur  l’au 
tre.  Secondement  leur  furentapportez deux  bacins  de  cen 
dres,  pouroiler  la  graille  de  leurs  mains , afin  qu’ils  peulïec 
mieux  tenir  leurs  elcus,  de  leurs  battons.  Ettiercement, 

fut  mife,en  la  bouche  dechacun  d'eux.vne  portion  de  lucre 
autant  a l’vn  comme  à l’autre,  pour  recouurerfaliue  & alei- 
ne,  de  dechacun  dcfrtroisleurfutfaitdTayd:uanteux,coTi 
medeuàntdeux  Princes.  Orcombienqueledttt  Mahuot 
ne  tult  û-grand  ne  ü;p  uiflant  q ue  la  patcie,to  u tesfoi  s vigou 
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rcufcmcntil  puifa  du  lablon,&  legetta  aux  yeux  c r au  vifa» 
ge  de  Iacotin  Plouuier:  cr  de  ce  coup  luy  donna  de  Ton  bac- 
ton  lurlefront:dontilluy  fit  playeik  lang.  Mais  ledit  Ia- 
cotin  fquiefloit  homme  fort  & pui  liant)  pourluiuic  telles 
ment  Si  fi-aigiemcnt  la  bataille,  que  ledift  Mahuocfutaba 
tu  à bouchon,  Sc  Iacotin  Plouuier  luy  faillit  dellus:&  fut  la 
bataille  à ce  menée,  que  ledifl  Iacotin  creua  les  deux  yeux  à- 
Ion  aduerfaire  : & puis  luy  dôna  vn  grand  coup  de  (on  bat- 
ton:dontil  l’afiomma:  CMemichorsdelalicer&encefai- 
fant  mourut  lednft  Mahuot  : & fut  condamné  à edre  mené 
au  gibet, cr  pendu  : 6 C ainfi  finit  la  bataille  encre  iacotin 
Plouuier  & Mahuot.  Si  foitprisen  grécequei’aylceu  ra- 
menteuoir  de  celle  matière.  Afleztollapies  fe  firent  vne* 
autres  armesà  Valenciennes,de  deux  nobles  hommes:  dôc 
l’vnfut  Cheualier  * & l’autre  fut  vn  fcfcuyer  de  l’hoftelde 
Monfieur  le  Baflard.âc  fe  nommoit  lehan  de  jRebremetces 
Seigneur  de  Thibauile.  Ces  deux, pour  aucun  eftnf,  com- 
parurent,! iour  ordonné.au  lieu  de  Valenciennes,  arméscô 
meilappartenoic,pourcombatreàpjé,  & deuoyent  iccux 
pettervn  geft  de  lance,  & puiscombatrede  haches,  iulque» 
a vingt  cina  coups.  Les  deux  Nobleshommes  comparu- 
rent, parez  de  leurs  cottes  d’armes, & lecombatirentcheua- 
leureufement, fans  faire  grande foullcl’vn  fur  l'autre, eir  an» 
fi  le  partirent  icelles  armes:  & di  foi  ton  queDieu  auoit 
enuoyéees  deux  nobles  hommes.pourfairel'hô 
neur  à Valencien  nés:  & tenoic  on  la  bataille 
fai&eentre  Iacotin  Plouuier, &Mahu-  * 

ot,  plus  honte  qu'honneur:  à 
caufe  du  meurdre  perpétré 
en  la  prefence  du 


Prince. 
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De  quelques  particularité^  en  U mai/en  Je  Bourgo ngne  : de  U 
: . retraite  du  Dauphin  Louis , y ers  le  bon  Duc  Philippe:  & du 
touroux  d'iceluy  Duc  contre  le  Comte  de  Charolois9fon  fils . 

CHAPITRE  XXXIII. 

*E  Duc  s’en  retournai  hile: ou  il  fit  de  grades 
ncheres  8c  de  gransfeftiemens:  8c  puis  le  tira  é 
I Holande.ou  le  faift  de  la  Toifon  elloir  préparé 
, 8c  en  ce  temps  deuintgrofle  Madame  de  Cha 

rolois.dont  le  pays  fut  moult  rciouy.-cSr^en  ce  *L’an  145?* 

mefme  temps,  MonfieurDauid  Baflard  de£ourgongne,fut 
éleu  Euefqued’Vtrecht, 8c  nefurentpas  ceux  de  *Deuantel  disbluflofl 
obeyflansaudift  Euelque:  mais  falut  faire  vne  armce, en  la-  Dcuc„ter<7Wj 
quelle  le  Duc  Phihppeenperfonne,  tatous  les  grans  de  fes  (n  yfje  pu, fa. 
pays  allèrent  en  armes, côme  il  appartenoit,  8c  leur  fit  on  for  jeytue  fouie 
te  guerre  par  eau«,8c  par  terre, car  ledit  Deuanteleft  fortifié  rM  ù ri  nier  t 
d’vnegroflcriuieie, & eftoic  le  fiege  des  Bourgongnonsde-^.y,^ 
çala riuiere,& a paffercelle  riuiere eut  plufieurs  vaillances  ' 
faites, & plufieurs  apertil'es  d’armes, dont  ie  me  ray  pour  a- 
breger.-  En  ce  temps  vint,deuers  le  Roy  Charles, l’Amba- 
Ha  de  dn  Roy  Lacelot  de  Hongrie,  pour  auoir  Madame  Mag 
delaine  de  France  en  mariage, pour  ledift  Roy  Lancelot  : 8c 
fut  la  plul-belle , 8c  la  pluf-grofïè  Ambafladc , qui  oncques 
vint  en  France,  car  ilzportoyent  le  billon  d’or:  8c  parpnui- 
legedu  Roy  de  France,  ilzforgeoyent  florins  d’or, parmyles 
villages  ou  ilz  fe  trouuoyent:  8c  de  trente  fix  articles,  donc 
riz  auoyent  à faire, au  Roy  Charles,  iamais  ne  voulurét  pac 
lerdu  lecond,que  le  premier  article  nefuftvuidé,  fut  par  re-  > 

fus, ou  par  accord,  & ainfï  de  tous  les  autres  points , çiHans 
fautele  mariage  eull  efté fait, fi  ne  fufl la mortdudiél  Lance- 
lot, qui  mourut  durant  le  parlement.  # Durant  iceluy  fie-  è Qui  fut  en 
gede  Deuantel,  nouuelles  vindrentau  Duc  que,  Monfieiir  Mn  1456. 
Louis  de  France, Dauphin  de  Viennois,  venoit  depardeça 
8c  prenoitfon  chemin  contre  Brucelles:  8c  àceftecaufe  fu- 
rent moyens  trouuezdefurfeance  de  guerre  être  le  Duc  Pht 
lippe  8c  ceux  de  Deuantel^  & piitleDuc  fon  chemin,  pouc 
r1*  * Ff  5 
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Retraite  du  Dau- 
phin Louis,  vers  le 
bon  Duc  Philip. 


$ Ce  fut  le  i}, 
de  feburier 
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venir  au-deuancdemondittSignearle  Dauphin, 5c  éuoyî 
au-deuantIuy,iufqucsàLouuain,lc  Comte  d’Eltampes.ec 
autres  grans  perfonnages,pour  le  bien-veingner,6c depuis 
y vint  Monûeurle  Comte  de  Charolois,6c  aufly  y enuoya 
Madame  Y fabeau  de  Portugal,  Madame  de  Charolois,6cM* 
dame  de  Raueftai  n,  pour  receuoir  mondiâ  Signeur  le  Dan 
phin:  tir  mondift  Seigneurie  Dauphin  fe  citai  Brucelles. 
6c  fut  logé  au  logis  duDuc,et  ne  demouragueres  apres  que 
le  Duc  vint,  8c  tandis  qu’il  parloir  à Madame  fa  femme,Mon 
fleurie  Dauphin  defeendit  les  degres, donc  Moniteur  le  Duc 
fut  moulc-déplaifant,  Sc  là  s’embracérc^dr  fit  le  Duc  moue 

Srand  honneur  & reuerence  à mondit  Signeur  le  Dauphin 
: faire  le  deuoit,  car  c’eftoit  l’heritier  de  France.  Ainli  s’en 
trercncontrérenc  Monûeur  le  Dauphin , 6c  Monûeur  de 
Bourgongne,  6c  eurent  plufieurs  parolles  cnfcmble,fccrct- 
tes,Oquinelbntpasvenuesàmacongnoirt~ance,  6c  fitenc 
grandes  cheres  enlemble,  6c  y euft  grandes  io  ultcs,ô*  grana 
tefteyemen  s.cf  fut  fa  ven  uë  pardeça.en  l’an  mil  q uatrft  cens 
cinquante  (ix.  En  ce  mefme  temps  Madame  de  Aauaftain 
accoucha  d’vne  fille  laquelle  Moniteur  le  Dauphin  ceintlu.c 
les  fons.Sc  aflez  toft  apres, Madame  de  Charplois^acçoucfu 
d’vne  fille  (qui  fut  Madame  Marie, mere  de  Moniteur -l’Ar- 
chiduc,qui  eft  à prelënc)  Ôc  eftoit  Monûeur  le  Dauphin  alè 
chacerà  Genefpe,  mais  Monûeur  de  Charolois  fort  acom- 
paigné  l’ala  prier, 6:  requérir  d’eftre fon compere,  6c  de  te- 
nir  l’enfant.  Ce  qu’il  accorda  benignemenc , cr  retourna  à 
Brucelles,  6c  furent  les  chofcs  préparées  pour  leüaptiië- 
ment  de  Madamoifelle  de  Bourgongne,  car  en  ce  temps  on 
ne  la  diloit  point  Madame  pource  que  Môûeur  n’eftoit  pas 
fils  de  Roy.  Ainû  lëfeitce  baptifement  moult- folennel. 
de  Prélats, de  noblefTe,  6c  de  luminaite,  6c  du  furplus  ie  me 
parte  pour  abréger.  Le  Roy  Charles  de  Francc,voyant  que 
l'on  fils  ne  venoit  pointa  fon  obeyirance,iemeconcenta,  SC 
mefmemencdu  Ducde  Bourgogne,  Cr  dil'oit  qu’tl  letenoic 
en  certeobrti  nation,  maisilfuctrouuéautrement,  car  mon- 
dift  Seigneur  le  Dauphin  declairaplaincment,que,  s’il.n’e- 

ftoic 
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ftoitfouftenuenceftemaifon,  ilauoirfonapoin  tentent  en  M.wj'.îfJ» 
A nglercrre, ennemis  du  Royaume  de  France, & que  la  il  le- 
toit  louftenu,et  bien-venu,  wpourl’entretenement  de  roô 
dift  Seigneur  le  Dauphin, Môficur  de  Bourgongneluy  bail 
la  trcnteûx  mille  francsdepenfion  ordinaire,  pourueuqtf 
il  elpoufaü  Madame  Charlote de  Sauoye,  laquelle  il  auoic 
pieçafiancee.  Cequifuftfaiâ,  ÔC  vintpardeça,  & leurfuc 
baille  lechalleau,  & la  vilede  Genefpe,pour  tenir  lgurefta£ 

& demourapaideça  mondift  Signeurle  Dauphin  bié  cinq  "°‘ 
ans, pendant  lequel  temps, ilcult  de  beaux  enfans,&  *mel- ¥ Celoachim 
memenc  Monfieur  loachin,  qui  fut  l‘ai(hé,c2r  fut  baptile au  fmnéàGene p 
diâ  Genefpe,ouleDuc,laDuche{îe,cHon  fil  s furent  au  ba  pelei6.  de 
prefme:  & furent  le  D uc  Philippe,  6c  le  Seigneur  de  Crouy  Ining . » 459. 
compcres.et  Madame  de  Cbaroloia  commcre,&  certes  Mo 
üeurle Duc Philippefutfi-iojeuxdelanatiuitédece noble  , . 

enfant,  qu’il  donna  mille  lions  d’orà  lolTclin  du  Bois,quâd  DucPlùhppc,  en 
il  luy  apporta  les  nouuellesdecellenatiutté,  crlut  ncvnmé  ucnccluy^ui’luy 
Mon  fieur  ioachin,maisil  ne  vefcutgueres.ainfiquMpIeuft  apporta  k»  nou- 
à noftre  Seigneur,  & depuis  fut  née  audit  Gervelpe,  Mada-  du 

me  de  Bout  bon,  d’à  prêtent, & autres  nobles  enfans,6c  re-  uiuphui  ict 
iouyt  moultlcpays,  & au  partir  de  ce  premier  baptefme,  neppc. 
Monleigneur  deCharolois,  Madame,  & l'on  mefnage, 

•’en  retournèrent  au  Quefnpy  (qui  .eftou  lors  le  lieu  de  Qucftoy,  «fidc» 
leur  demeure  ) & le  bon  Duc  Philippe  s’en  retourna  en  fes  ce  du  Comte  <1* 
affaires,  t^fepaffoit  le  temps  en  AmbafTades,pourobuier  à CJurolois» 
la  guerre  d’vne  part  & d’autre:drtellcment  fut  pratiqué,q  uc 
nulle  guerre  ne  le  meurt,  &àla  vérité  le  Duc  lemeuoiten 
grand  deuoirdeuers  le  Roy  Charles,  pourobuier  à ces  in- 
conueniens,6c  Monfieur  le  Dauphin  de  la  part,  fécond ui-. 
foit  fagemen  t,&  par  confeil  dudit  Duc  Philippe, tr  les  pria 
cipauxdu  Conlèil  dudift  Dauphin  furent  le  Seigneur  de 
M on  tauban  cr  le  Baftard  d’ Armignac,  auecq  ucs  le  Signe  ut 
de  Craon:6c  auoit  mondift  Seigneur  ie  Dauphin  de  moule 
notables  jeunes  gens, comme  le  Seigneur  de  Cteffol, le  Sci— 
gneurde  Villiers,de  l’Eftanc,MôlieurdeLau,  Monfieur  de 
UBarde^Galton  du  Ly  on,tJr  mouU-d’auues  Noblesgtni», 
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y,  iijj€,  bj . & gens  de  us,  car  H fut  Prince,  Or  ayma  chiens , & oyfeaufe 
Cr  m cimes  ou  il  fçauoit  nobles  hommes  de  renommée,  il 
Le  Dauphin de  les  achecoitàpoixd’or,  8c  auoit  cresbonne  condition. Mais 
France  foupfoa-  iWut  homme  foupçonneux,  or  legerement  attrayoit gens, 
neux.  '&  legerement  il  les  reboutoiede  fon  feruice,mai*  il  eftoit  lac 

geOr  abandonné,  Scentretenoit,  par  l'a  large  (Te  ceux  de  le* 
leruiteurs  donc  il  le  vouloi  t feruir,&  aux  autres  donnoic  co 
gé  legerement,  & leur  donnoic  le  bond^  la  gui  le  de  France* 
t°de  charôioK  “ ce  temps, & en  celle  faifon,fe  meuli  vne  foupçon,  8c 
furccuitidelamal  vnedetfidence,  entre  le  Comte  de  Charolois  Or  les  figneurs 
/onde  Crouy,  de  Crouy, les  parés  8caliez,8c  dii'oiton  q celle  loupçô  mou 
uoit  à caufe  des  meubles  de  Madame  de  Bethune,  tantede 
MadamedeCrouy,ducoiléde  LoiraineOrde  Baudremonc 
pource  que  ledid  Seigneur  de  Crouyauoit  pris  , & mis  en 
les  mains, grandeportion  de  meubles  de  Madide  Damede 
Bethune, o*  le  Comte  Charles  diloirque  fon  pereluy  auoit 
donné  la  fuccefsion  de  Madide  Dame  de  Bethune,  en  héri- 
tages,& en  meubles,  & fut  le  premier  poind  de  la  haine, Or 
delafoupfondudidComtede  Charolois.  D’autre  part  le 
Signeur  de  Crouy  & les  liens  faifoyent  pluf-grande  adréce 
à Mon  (leur  le  Dauphin , qu’il  ne  l'embloic  bon  audid  Com 
te  pourfon  prolit:  & auoit  abandonné  lefaiddu  Com- 
te, pour  celuy  de  Monlieur  le  Dauphin . Aquoymon- 
did  Seigneur  de  Charolois  voyoit  grand  dommage  pour 
•l  luy,  & pour  lamailon  de  Bourgongne,  & auoit  grande 

aliance  le  Seigneur  de  Crouy,  car  il  auoit  faid  venir,  & ar- 

Partulitcz  en  re^crPar^cÇa^e Marefchal de  Bourgongne,  hommeadif, 
lamibndSo™  vindicatif,  & preft  pour  foy  venger:  or  hayoit  le  Chan- 


■ > b j ■ 


gongne. 


•celier  de  Bourgongne  Raolih,  à l’occafiondelamorrdu 
Seigneur  de  Pelmes,  que  ledid  Chancelier  auoit  faid  mou 
rirpar  milice  : & ainfyceuxde  Crouy,  Or  leur  maifon, fdi- 
foyent  leur  faid  à part,  portée  & aimez  d u Duc  merueilleu- 
■fement,  & d’autrepartle  Chancelier  Æaolinjfehcferuiteot 
du  Comtede  Charolois;  8c  ainli  encra  la  maifon  de  Bourg, 
en  bande  Or  en  partialité, les  vnsportezdu  pere,0r  les  autres 
portez  du  6ls,dont  grand  dommage  veint  à celle  maifon. 

Or, 
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Or,  denouuel  eftoitfaift  l’Eftat  du  Comtcdc  Charolois  : Mt  iiij\  hyt 
auquel  iefu  mi»  6c  couché  premier  Panetier  du  Comte:  & 
vn  moult  honneflcEfcuyer,  nommé  Philippede  Sala, fut  iXp«fitAutheu* 
moncompaignoncniccluy  eflac,  pardemy  an,  félon, & fait Panoicrdu 
par  la  maniete  que  font  comptez  la  plus  part  des  nobles  h 6- ic 
mes  par  leselcrocs,  6c  félon  lacouftumede  la  mailonde  n>“M* 
Bourgongne.  Auint  que,  faifanticeluyeftat,  furent  mie 
Chambellans, Mefsire  Philippe  de  Crouy,  fils  de  Mefsire  le-  ' '' 
hande  Crouy, 6c  aufly  Mefsire  AnthoineRaolin, Seigneur 
d'Emeries:  qui  auoitelpoule la foeurde  Madame  d’Eltam- 
pes.  Ence  temps  alérent  dehors,  6c  à leurs  affaires,  le  Sei- 
gneur d’ Aufly,  premier  Chambellan  du  Comte,  6c  leSei- 
gneut  de  Formelles,  fécond  Chambellan:  grdemouroitla 
placede tiers  Chambellan , 6c  du  plat:  6c  vouloit  le  Duc 
que  ledift  Philippede  Crouy  teint  la  place  de  tiers  Charnu 
bellan:  6c  le  Comte  de  Charolois  y vouloit  auoir  le  Ggneur 
d’Emeries  : 6c  ainG  furent  en  qucftion,le  pere  pour  l’vn,6& 
le  fils  pour  l’autre,  & le  Duc, voyant  qu’il  n’eftoit  point  o- 
bey  de  fon  fils,  6c  qu’il  vouloit  tenir  fon  opinion  contre  , 

luy,  par  vniourde*SainâGeorge,au  matin,  ledift  Duc  mâ  ‘tCeeyaumtle 
da  à ion  fils  qu’il  luy  aportaûleLdi&es  ordonnances  en  fon 
oratoire.  Cequ’il  fit,  6c  le  pere  (qui  moult  efloitdegrâd  *45^» 
cueur)  prit  les  ordonnances,  en  la  prefence  delà  mere,6c  du 
fils,  & les  j>etta dedans  le fccu:  6cdilla  fon  fils,  Oralle^qtier 
revof  ordonanctSytâr  il  vous  en  fouit  de  ttouuelles.l  t là  moulr- 
furieufemét  fit  partir  fon  fils  hors  de  l’oratoire:  6c  la  Duché  , 

fiefemonltramere,  8c  fuyuoitfon  fils:  6c  ainfî  commença 
le  débat  entre  le  pere  6c  le  fils:  Or  la  mai  fon  entra  en  partial!-» 
té:  dont  moult  de  maux  auindrent  : (r  aueiqtque  le  Duc  a- 
bandonna  (a  maifon,&  s’en  ala  feul  parmi  les  champs, conv 
mevn  homme  troublé, outiclaraifon  : 6c  deuezeroireque* 

Monfieur  le  Dauphin  fut  moult  cbahy  6c  épo  uuan  té  de  ce- 
tte auenture, Or  queroit  par  toutes  voyes,d  amender  ce  mef. 
chef,  Or  luy  lembloit  bien  qu’il  feroit  diûen  France , 6c ail- 
leurs, que  fa  perfonne portoit  toute  malauenture,  6c  qu’il 
ne  viendioit  en  lieu , ou  débat,  6c  queftion  ne  fe  meuft  pat 

niai- 
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2iS.  ïùjk.  l*h  malheur.  Grande»  diligences  furent  faiélcspourtrouuer  le 
Duc,  ôcfutfceu  qu’il  eltoicarriué  en  laforelè,  au  feu  d’vn 
chaibonnier,  cr  de  là  le  feitemmenerau  lieu  de  *Seuem- 
bergue,  ou  ileroutia  vniien  Veneur,  qui  le  logea,  ÔC  lcr  rai  t- 
ta  de  les  bien  s,  félon  l'a  possibilité,  c <r  ain(i  demeura  ce  grand 
Ducoeiicnuittenlacompaignie  d’tccluy  Veneur,  Crcn-lV 
pouremaifon,  8c  deuez  croire  que  les  poures  feruiteurs  fu- 
rent celle nuift en  grand  louci,&  melâcholie.pourleurmai 
ftrc,quiVcn  eftoitallc , o*elgarrc  d’eux  ii-eiirangement» 
Mais  nous  reuiendrons  à parler  comment  feconduiiir  le  frit. 
Soy  voyant  en  la  male-gracc  de  ion  pere,  il  s’en  alla  à Ter- 
mondc.Juyü-fonclia^elcoutanccrattendancnouuellesde 
Ib’n  pere,  & le  lendemain  furent  auertis  Moniteur  le  Dau- 
phin, w les  gens  du  Duc, qu’il  s’eftoit  à Seuembergue  arrellé 
comme  di&  eit,&.  tan  toit  vindrét  deuers  luy  les  pri  ncipaux 
feruiteurs..  Les  vas  le  tenloyent,  les  autres  le  reiouyiToy- 
enti  &c  faifoit  chacû  le  mieux  quül  pouuoit,  & entre  autre® 
choies, fe  plaindoit  le  D uc  de  ta  femme,  la duchclTe,  qui  l’a- 

oulo 
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oit  abandonné  po'urfuyuirfon  fis,  crie  fuprefentoc 
’ Marefchal  difl  à madi&e  dame  le  regret, que  mondit  Ggneuc 
le  Ducauoiten  celte  partie».  Aquoy  elle  refpondit  qu’elle 
CongnoiiToit  mondiû  Jieur  fonmaiy  pourvn  à redoutée 
CheualierT&  en  celte  fureürdou  ta  qu’il  ne  courut  fus  à fou 
fils,  parquoyellelemithorsdo  l’oratoire,  & Ven  ala  apres: 
priantàmondiâ  Seigneur  qu’il  luy  voulait  pardonner,  & 
qu’elle  eitoit  vneeltrangbre  pardcça,cirn'auoit  pôint de  fou 
ftenue  que  de  fondiét  fils.  Ain  fi  le  faifoyent  allées  & venu 
es, 8c  fut  ordonné  que, de-par  Moniteur  le  Dauphin,Mon- 
fieurde  Raueitain,  cir  JeRoy-d’armesdelaToilon  d’or  i- 
royentà  Termonde,  pourentendrela  voulontédu  Comte 
‘de  Charoloi8,&de  fes  pratiques^dont  ie  fçauoyc  à parler, car 
iefu f>ar  plu  lîcurs  fois enuoyéà Brucelles,  de-par mondiâ 
feigneurdcCharolois,  pourauoir  l’auis du  chancelier  Ra- 
olin, comment  il  ie  deuoit  côduire  en  ce  prefent  affaire. Les 
deflutdiftz,  Moniieur  de  Æauaitain  6c  Toifon  d’or,  demaa 
décent  à mohdiâ  Signe  uc  de  C lucoloisj  s’il  vouloir  dem  ou 
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rercncefteobflinatïonenucrsfon  pcre:  mais  ledit  Comte  A. l.iiifjtj. 

\ leur  relpôditjqu’tl  ne  vouloit  point  demeurer  obftinc,mais 
tout  humblemenr,8t£out  obeyfiantau  Duc  fonpere:  corn  Lebon  Duc  Phi* 
mec'efloitrailbn:  & furcc  point!  yeutallees.fit  venpë*,car  bp.  rappiifè.aucc 
le  Duc  fut  content  de  fe  contenter  de  Ion  fils:  pourueu  qu’il  ion  fils,  le  Comte 
en  uoyeroit  déni  Ivo rnmés  hors  die  fon  hoftcl,  ayant  le  Duc de  Chatoloi»,  ^ 
imagination  queçeuxeftoYentcaufe,  de  tenir  en  fieretê,  le 
^filscontrelepere.  L’vn  des  deux  fut  Guillaume  £iche:çt 
l’autre  fut  GtiillotDufie.  Iceluy  Guillaume  Biche  fe  tirai 
Soifïons,6t  à Paris;  & Guillot  Dufiefe  tira  en  fa  mailbn  en 
Bourgongne^  8*  aces deuxAtltf Comte degrands  biens  en 
Jcurexil;  &c  melmrsIeRoydeFranceremitdelbnhofleile 
diftGuidtDufie:Ôt  àlavcricé,leditlGuioteftoitpour.lors 
vn  des  gentils  Efcuyers  de  la  mailbn  : fie  ainG  fut  le  Duc  o- 
>bey:ô*  G uillaume  Biche  fq ui  eftoi t vn  homme  fage  & fub- 
til)  s’acointadeceux  de  Paris,  tellement  qu’il  lçauoitlesfe- 
crets  des  çonfaux,  tenus  par  Ies-gens  du  Roy  de  France  : fie 
.moymeimj  fu  par  plulïeurs  fois  enUo.yêdeuers  luy,  poura 
ueitirMonfieuf  leDuc.c?-  MonfieurleDauphin, déchoies  . 
qui  grandement  leur  touchoyent  * & par  telles  maniérés  fe  * llpajftfout 
commença  à bander  le  RoyaumedeFrance.lcsvns  pour  le  ce  fie  rtarratiô 
Roy  Charles, le  pcre, fit  Ie6  autres  pour  Môfieur le  Dauphin  Utaneeix^y. 
-le  fils,  fit  fecôciuoit en  France, bien  peu  de  matiereadegrad  1458.t459.ea 
.efleft,  domMonfieurlc  Dauphin  ne  fuit  auçrti.  ./Ainfrfe  1460 ./ans  etr 
.difsimuloitle temps, par  Ambafiades  fie  pareranspcrfohna  ftire  antre 
gés,  enuoyezde-parleDuc,deuers!c#oyde  France:  qui  di/cours. 
moult  proufiterent  que  la  guerre  ne  commença  point  pour 
celle  matière,  mais  demouirachacun  en  l'on  entier  : St  au  re 
ga^d  du  Comte  de  Charolois,  il  retourna  à Brucelles.: 

..  'C  9U  il  trou  ua  le  Duc  fonpere  reparle  moyen  do  ju 

;*f  - :j  Monûeur  le  Dauphin  furent  ces  choisi'  u!.;ov 
. •:t  . appaifees,  fit  aulTy  moyennant  ' irioils 
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D'y  ne  maladie  du  bon  Due  Philippe  : de  U mort  du  Roy  Charlet 
fe p tic  me  : O"  du  couronnement  du  Roy  Louhtonyeme , [on 
filt,  <> 

CHAPITRE  XXxilII.  . 

E Duc Philippeeutencetemps  vne maladie: 
ic  par  conleil  de  Tes  Médians  le  fie  raire  la  telle 
8c  ollerfescheueux:  or  pour  n’cllre  feutrait, 
et  denuéde  Tes  cheueux.il  fit  vnediél.que  tou» 
les  nobles  homes  feferoyent  raire  leurs  telle* 
commeluy:  8c  fe  trouuérent  pl  us  de  cinq  cens  nobles  hom 
mes:  qui  pour  l'amour  du  Duc  refirent  raire,  comme  luy 
ficaulîy  fut  ordonné  Mefsire  Pierre  Vacquembac,  8c  autres 
qui  preftemenr  qu’ils  vcoyentvn  Noble  homme, luy  oftoy 
entlescheueux:  8c  vint  celle  chofc  mal  à point,  pour  lapa- 
ïeuredelamaifonde  Bourgongne,  carence  temps  vindréc 
•nouuelletà  Moniteur  le  Dauphin,  que  le  Roy  Charles, fon 
pere,elloit  malade  à Meun-fur-Yéure:  8c  nedemourague- 
res  de  temps  apres , que  les  nou  uelles  veindrent  qu’il  eftoie 
Trefpn  du  Roy  mort.  Ce  qui  fut  vray:  Or  mourutaudift  Challelde  Meun 
Charade  frice.  fur  Yéure>leiourdela  Magdalaine.mil  quatre  cens  foixan» 
teficvn.  Ces  noouelles  de  la  mort  du  lîoy  Charles  furent 
toll publiées:  car  MonGeur  le  Dauphin  (que ie nomme- 
ray  Roy  d’ores-en-auantjfeicceschofcs  hafliuementfça- 
uoirà  MonGeurleduc  Philippe,  8c  à MonGeurde  Charo- 
lois:  8c  dcuczf-çauoirque  grandes  préparations  fe  firent  de 
pompes,  fie  autrement,  pour  mener  le  Roy  à fon  Sacre:  ou 
le  bon  duc  le  voulur  bienaccompaigner  : pource  qu’il  l’a- 
uoit  nourri  cinq  ans  en  fa  maifon , or  àlesdefpens  : Or  luy 
vouloir  bien  montrer  qu’il  ne  le  voulojt  pas  abandonnée 
à fon  befoing,  car  à la  vérité,  la  faueur  du  Ducde  Bourgon- 
gne  fit  maintcourage  bon  en  France,  Ordont  les  affaire*  du 
Roy  Louis  ne  valoyent  pas  pis.  Or  reuenons  à la  maniéré 
que  teint  mondit  Signeurle  Dauphin.  Quand  il  fe  trou- 
Ua  Roy,  üeftoicàGcnefpe(vnpctitChallcau,  6c  vn  petit 
•>.  a bourg 
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bourg,  quiefèoitàMondeurde  Bourgongne, comme  Duc  M.iiij'M. 


<sr  autres, Ôc  le  Duc  de  Bourg,  le  fuyuoic,  q uelq  ue  p art  q u’il  $ MabeuCe  cft 
voufillaller.  Le  Corme  de  Charolois  par  le  moyen  d’au-  -j mevillette  fi 
cuns  Tes  feruiteurs(ôt  difoit  on  quec’cftoitGuillaume  Bif-  tuée  fur  la  ri - 
che)  s,enccnditforrauecqueslenouueauRoydeFrance,&  uierede  Cam- 
tellement,  que, depuis  loti  Sacre, il  le  mena  à Tours,  ou  il  le  breeuHamaié 
felleyagrandemenr,&  Iuydonna  trente  fix  mille  francs , de 

{>enfion:  mais  il  ne  l’entreiintgueres  en  cc^e  penGon:dont 
e débat  & la  noifè  commença  entre  eux , corne  vous  orrez 
cyapres.  Ain  fï  fucconduit,u*mehéienouueau  RoyLouis 
de  France  à Æeims , ou  il  fuclacré  moult  honnorablemenc,  Le  Roy  Louis. 11. 
Crfolennellement:  dedelà  vint  a Paris:  ou  il  pritfacouron  ™ 

ne, au  plulgrandcriumphe,  que  fit  oneques  Roy  de  France  dÙcKu^oiÜ 
couronné, car  le  DucdeBourgongneauoitamené,pourac-  âfacowiutwn. 
compaigner  le  Roy  vne  Noblefle.lî  bien  accouftrée  de  pom 
pcSjôc  d’habillemens,que  c’eftoic  belle  choie  à les  veoir:  & 
eiloitleDucde  Bourgongne  richement  paré  d’or,  8c  depier 
reries, ç^fon  fils  le  Comte  de  Charolois  femblablemenc:  &• 
fi  icme  vouloyearrefter  à eferire  les  pompes  & lcspareurei 
qui  furent faiftescedi&iour, te  pourroye cllre  prolixen  ma 
efcriture.circnnuieuxauxhlans,  & pourcem'en  padbray, 
pourabreger.  Pendantletempsquele Roy fetenoità Pa- 
ris, le  Seigneurdu  Lauelîoitle  mignon  du  Roy,&  s habil- 
loic  pareil  de  (uy:  St  le  fatloyent.parmy  Paris, grandes  guoc 
reSjS^gransfellcyemens:  8c  le  Duc  de  Bourgongne  elloic 
logé,  en  famatfon  d’Artois:auquellieuil  feic  parplufieurs 
fois,  & comme  tous  les  iours,  grande  aflembléc  de  Dames 
de  Damoi(ellcs,8c  audy  des  plus-notables  Bourgeoiles  de 
la  vile:  Ôcleurdonnoitgransfoupers,cÿ'grans  banquets, 

& chacun  ioureftoit  lalalle  parce  de  gratis  buffets  de  nou- 
uellevailTclIe,  aucunes-fois  dotée,  Scaucunes-fotsblan- 
che  : 8c  fe  firent  iourtes  moulc-riches,ü“  moult  pompeules  Iou”csA:toup- 
ou  îoultale  Cote  de  Chatolois:  qui  vint  fur  les  rangs  moule  runr.cmcncdu 
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Jfef.  fi  y*.  Ixj.  pompeufemcnr^à  campanesd’or,  & de  loye;  & s'armèrent 
me,y  afsiflars  le  le  Comte,  cr  les  gens  à l'hoftel  de  Melsiic  ichan  d’Eftoute- 
üuc  de  Bourg,  ée  uj|i€j  jors  prcuo(f  <]e  i>aiis  : & renoyent  les  gensdu  Comte 
^“CÜC  UU  de  Charolois, fcc  leurs  pompes, toute  celle  belle  rue  de  Tour 
relies:  qu’il  fai  loit  moult-beau  veoir.  Moult  de  nobles  Si- 
gneurs  de  France  iouftérent  bien  empomâ:  mais  quand 
vintàdcuilerdupriXjilfuttrouueque.Fredcricde  Wiltem, 
aucclonelcu,Sc  loncheualcouucrtdc  la  peau  d’vnDaim, 
auoitlc  mieux, rompu, & gaigncleprix.  Iceluy  Frederick 
de  Wiltem  eftoic  lors  vn  ieune  Eicuyer,  fuget  de  M onlieur 
dcBourgongne,  & des  pays  d’outre  Meule:  &,  pourtant 
fi  fon  cheual  n’eftoic  couuert  G-iichement  comme  le»  aul- 
tres, G ne  luy  veux  ie  point  dérober  lonbien-faitt.  Ainlî  le 
pafla  celle  ioufte:  er  alTez  tort  apres,  le  Comte  de  Charoloia 
fit  vn  tournoyen  la  l'aile  de  Bourbon. qui  fut  moult-bien  co 
batu:  & yfucMonfieur  Philippe  de  Sauoye:qui  s’aquira 
trcl-bien  pour  la  première  fois.  Le  Roy  o*  la  Seigneuue  de- 
mouiérenrà  Pansaucun  temps, 6c  le  partit  le  Roj, crie  cou 
uoya  Monfieur  de  Bourgongne,  cr  tous  les  Princes  de  Fran 
cc.Lc  Roy  prit  le  chemin  deT ouraine:  8i  Monfieur  de  Bout 
Itetour  du  bon  gongne  s’en  retourna  en  les  pays, en  apparence  de  toute  bô 
Duc  Philippe  en  nepajx>  Le  Comtede  Charoloispritlechemin  de  Bourgô 
le^o^uronncmcnc  gne,  & de  là  pafla  la  riuiere  deLoire.  & allaà  Tours, deuers 
du  Roy  Lotus 
onzième. 


le  Roy  de  France:  qmlereceur,  oc  traitta  honnorabletnenc 
pour  celle  fois:  & deuoit  le  Duc  François  de  Bretaigne  venir 
deuers  le  Roy  de  France:  mais  le  Roy  ne  voulut  iamais  lou 
ffrirque  leDucde  Bictaigne,  &le  Comte  de  Charolois  le 
trouuaflëntenfemble:Crpoutce  depelchailleCôtedc 
Charolois,  auantla  venuëdu  Ducde  Bretaigne; 

Cr  il  s’en  alla  deuers  fon  pere,  au  pays 
de  Flâdres:&  le  Ducde  Bretaigne 
bcfongnaauecquesle  Roy 
de  France,  ce  qu’il  y 
auoit  à faite. 
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Comment  le  Roy  Louis  fît  plu/îeurs machinations  contre  le  Com- 
te de  C barolots , & comment  lediïl  Comte : e fiant  ligne  auetq 
plu/îeurs  grans  Seigneurs  de  France,  fett  la  guerre  au  Roy  eju* 
onappella  le  Bien-pub litq. 


CHAPITRE 


XXXV. 


jOMME  i’ay  di&deffus,  * le  Roy  de  France  *Sous  cefl  ar- 
j)donnaà Môucur de  Charolois, trente  fix  mil  ticle fe pajse le 
jieFrancsdepcnfîon:&par  aucun  temps  fut  temps, iufquet 
|lc  Comte  bien  payé  de  lonpenfion  : mais  le  à tant  4.63. 

^iRoyquiftjtmoulc-fubtilen  lesaffjires)tintv 

ne  manière,  que,  quand  il  le  vouloit  feruirdu  Comte,  il  le 
traictoitbien , & renoit  mines  contraires  à ceux  de  Crouy: 

& quand  il  fc  vouloit  feruir  d’iccuxde  Crouy, il  traitoit  mal 
le Comtede Charolois,  &ain(i  atteint  que  le  Roy  rompic 
la  penfiondeMôfî.de-CharoIoiSjôCrappellaceuxde  Crouy 
dontille  vouloitferuirciraideràceftefois,  O*tantconuin- 
drentcnfemble.quele  Roy  conclut  de  racheter  la  riuierede 
iSomme.d?'  po  ur  la  vie  d u D uc durant,  le  Roy  auoit  p romis 
de  nelapointrachepcer.  St  montoitlediftrachaptàqua* 
tre  cens  mille  efeus:  Crcontendoit  le  Roy  qu’iceuxqua» 
tre  cens  mille  efeus  viendroyent  en  la  main  du  Comte: 
niais  quand  le  Roy  de  France  veitfonpluf-beau,  il  ne  teint  •“* 
rien  au  Comte,  dece  qu’il  luyauoitdiél,  maisenfeicfon 
profit:  &furentdeuxchofes,  qui  moule  delpleurent  au 
comte:  l’vne.quelc/îoyluyauoitoftél’apenlion.cSrl'au- 
tre  qu’il  auo.c  ♦racheté  les  terres,  engagées, de  lariuiere  de  +Ce  rdcbapt  4 
Somme.pourquaae cens  milleefcus:qut  furet  mis  es  mains  u 'mtenl'sAit 
deUcobdeBreGlles,lorsGardedcs  ioyauxdemondiét  Sei  14.6’. 
gncurleDuc.  LeRoydeFrancefquilorsfetenoità  Abbe  3 — 

uille)  vificoir  fouuentlc  Duc  de  Bourgongne  fqui  le  tenoic 
à Hedin)&cntreautres  parolier,  luy  offrit  le  Koy.de  Fran- 
ce, que, s’il  vouloit  il  luy  feroit  venir  le  comte  de  Charolois 
fonfils,àlaraifon,  & le  metrroit  Totalement  en  fon  obeyf- 
(ance:  maisle  Ducde  Bourgongne  (qui  toufiours  futfage 
prudent,  8t  courageux)  rcfpondit  au  Roy, qu’il  le  laiflaft  cô- 

G g a 
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M.üjf*.  Ixiii/.  uenir  de  Ton  fils,  & qu’il  en  feroitbié,&  fembla  au  Duc  què 
le  Roy  dilotrcesparolles  pour  mettre  fa  mai(on,drfes  pays 
àpluf-gtand  brouilli»,  qu’ilz  n’efloyâr,8t  nelepreit  pasbic 
* Ce  fut  en  P-  e»  gré . » En  ce  temps  vn  Baftard  de  Bubempré  aborda  en 
an  14.64.  Zcelânde,atourvn  léger  bareaUjdîauantagë.LediftBaffiird 
elloit  hommc-de-faiét,  courageux  & entreprenant:  & fuft 
Tnhilôn  Hu  Ba_tant°ft,ouPÇ9nn£  contte  lut,quil  ne  venoit  pas  pour  bien 
nljddc^Kuhcpfé  faire:  car  le  Comte  de  Charolois  (qui  eltoit  ieune)lë  tenoic 
alUnt  par  côman  lors  en  Holande,  &c  s’alloit  louer  a Ton  priué,  de  lieu  en  au- 
demenedu  Koy  . parquoy  les  fages, qui  cftoyent  autour  de  Iuy , ne  s’a f- 
de  iraiKcpüurtK  fCUïércn r point  dudift  Baftard,  mais  futenuoyé gens  pour 

leComtcdoCha  le  prendre.  Cequifurfaict,  & Fut  mis  ledia  fia  (tard  en  pn- 
rolou.  fon  fermee,  & m'en  noya  ledit  Comte  de  charolois  a Hedin 

deuersle  Duc  (on  pere,  pour  l’a uertir  d’icelle  prile,  * & dea 
uMayer  décou  caules  pourquoy,  & le  bon  Duc  ouitee,  que  ie  Iuy  voulu  di 
tire  celle  trj/u  re,humainement,'ü‘ comme  fage  Prince:  & ala  vérité, il  le 
ronbluf-au-  f°uplonnoitdelorsdes foubtiuitezdu Æoyde France.  Af- 
l4r^Ct  fez  toft  apres, le  partir  le  Duc,  de  Hedin,  ôc  s’en  icueintcn 

* fon  pays,  dont  le  Boy  de  France  ne  tut  pas  content  S 

iSur  cette  xAmbafî.  Philippe  de  Commines  maisdelpclcha  vnegrofle  Am- 
commence  [es  Mémoire, & cfloit  ledit  Com  bafladc,dontfutJccnef  le  Com 
mines  en  ce  temps  encore  s fubiePl  à lamai-  ted’Eu:  & vindrenr  trouuer  le 
fon  de  Bourg,  comme  pourey  trouuer  foubs  Duc  de  Bourgongne  en  fa  ville 
la  fin  du  4. ch.ipit.du  Hure  enfuyuant  en  U de  l’ifie:  & fiicnt  grandes  propo 
dc/criptton  du  toumoy  de  P arbre  d'or  fi  ou  fitions  contre  Iuy,  ® vouloit  le 
i'ay  note  le  temps  défit  reuolte.  RoydeFrance  queie  fufiemis 

en  fa  main, pour  eftre puni  aTon defir.de ce  qu’il  me mettoit 
fusque  i'auoyeeftécaufedela  prifedu  Ballard  de  Rubem-* 
pré,&  aufiy  queie  Duc  de  Bourgongne  s’elloir  parti  de  He 
dm,  fansdire  AdicuauRoydeFrance-.maislcbon  Duc  (g 
fut  amefuré  en  rous  fes  faiftz)  leur  relpondi  t que  i’eftoye  lo 
fuget  & fon  feruiteur^quefi  le  Roy, ou  autre,  me  vouloit 
rien  demander, ilen  feroitla  railon . ToutelVoisceschofes 
fe  pacifièrent:®  pour  guerdon  de  toute  la  grande  delpenfe 
qu’auoit  faiél  le  koy  de  France, Iuy  eftanc  Dauphin, a la  mai 
Ion  de  Bourgongne,  il  Iuy  donna, trafporta,  quitta  vingt 
. • , mille 
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mille  elcus,  qle  Roy  C harles  fô  pere  au  oit  payer.pour  auoir  A/.iijr*.  Ixiiij. 
ledroit  de  laDuchéde  Luxéb.erpour  icelle  lommedemou 
ri  la  Duché  de  Luxcb.  en  héritage  pailible.au  Duc  de  Bour 
gon.pourluy,  Tes  hoir», 6c  pofteritez  quelconques.  Le  bon 
Ducencetempslàeftoitfortcaducque&  enuieillidefaper 
Tonne,  àcaul'e  d'vne grande  maladie  qu'il  auoiteuë  ,&qui 
moult  i’empira:  mai»  toutetfois  il  elloit  Prince  de  (i-grand 
coeur,  qu’il  l'upportoit  l’on  mal:ÔC  ainü  le  porta  longueméc. 

En cetempslc*Comte»deCharoloi« , & de  Sainft-Pol  le 
commencèrent  à entendre  enfemble  f pour  la  grande  haine 
qu’ilzauoyentàceuxde  Crouy:  ©•croyqueles  mauuais  ra 
portzen  efloyentbiencaufe:  Cr  vifitaleComcede  Sainft- 
Pol.mondit  Signeur de  Charolois.au  Qjiefnoy,&  ailleurs 
ou  ilz  conclurent  partie  de  leur  intention.  En  ce  temps  Mo 
fieur  Charles  de  France,  frere  du  Roy  Louis, en  elperance  d’ 
auoir  partage  au  Royaume  de  France,  parla  main,  ÔC  enla 
conduited’vn  noble  capitaine, nommé  Oudec  de  Rie, fepar  4 Cescomuni- 
cic  foudainement  de  T ours, fur  vn  bon  cheua!  :&  en  peu  de  e4tions  tntrt 
temps  fe  trouuérêt  en  Breraigne:  ou  le  Duc  François  receut  Princes  ft 
la  compagnie  en  grand' ioye:Grpreftemencle  fit  fçauoir  au 
Comte  de  Charolois, fon  frere-d’armes,&parlemoyendu  rÿUS  [éfinde 
comte  de  Saint-.  Pol  commencèrent  k fairevaliances  de  tous  paH  , /j , 
collez, concreIeRoydeFranoe:6cdecellealianceelloit  Mb  * 

fieurde  Bourbon,  le  Duc  «Louis:  & fur  luy  commença  la  ¥ M sis  bien 
guerre  contre  le  Roy  de  France.  Situe  vneiourneetenuea  |.jian  ^ fe[on 
Noftre  Dame  de  Parisiou  furent  les  feelez  enuoyez  de  tous  4Htrts:  quief- 
les. Seigneurs, qui  vouloyencfairealianceauecmondiltSi*  toit  tés/hé  des 

f;neur,le  frere  du  Roy.&portoyéüceux.quiauoyentles  lee  m-.  deBourbo 
ez.fccretementchacun  vne  aiguillettede  loyeà  la  ceinture  ^ fMt  Louis  fo 
àquoy  ilzcongnoiiïoyentles  vnslesautres.Sc  ainfi  futfai-  trtre  Eucfane 
te  celle  aliance,^r  dont  le  Roy  ne  (Seutonques  rien  fçauoir.^  Lieze,  O* 
TouteiYoisil  y auoitplusdecinq cens, que  Princes, quechë  Preuoft  de  S. 
ualiers,que  Dames, 8c  Damoifelles,&  Efcuyers,quielloyét  Oonas  à Bru* 
tous  acertenés de  celle aliance.çirfe  fai  foie  celle  empfi  le  fous 
ombredu  bien-publiq.&diloiton  quete  Royeouuernoic* 
mal  le  Royaume,  cirquilclloitbeloing  de  le  reformer.  En 
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ïacuerredu  bien 
public  i contre  le 
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me,qui  tômer  cha 
•n  l'an  14.65. 


i.*armet  «luCotn 
te  de  Charolois 
allant  i ta  guene 
du  bien  pubbcq. 
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ce  temps  Te  mircncJus  en  armes»  de  tous  coOez,  iceuxalief£ 
Si  aunesdu  Royaume  de  Ftance,  & cuidoit  le/voyquccc 
fut  pour  venirà  Ion  ayde:  mais  il  trou ua  bien  le  contraire. 
Etau  regaiddu  Comtedechaiolois.ilaueuitle  />uc.ion  pe 
ie,de  l'aîrauce qu’il  auou  faifteaucc  Monfieui  de  Bcny,he- 
reduRoy,  ou  cllo^eut  compris  les  Ducs  de  üretaigne,  de 
Boutbon,  Si.  d’Alençon, enlemblele  Comtedu  Maine, le 
comte  d’Armignac.le  Comte  du  Dunois,&.  moutd’autrea 
grans  per  Ion  nages:  ü*  en  ce  temps  le  conduii’oitmQndidl 
Seigneur  de  Beny.patJecomeiI  du  Ducdt  Bretaignc,&  par 
le  Comte  de  Dunois:  c*  requirent  leurs  allez  de  toutes  pais 
& quand  le  Bon  Ducentenditquelon  fileeitoïc  aisé  aucc- 
ques  tant  de  gens  de  b*en,  il  lut  content  qu’il  s’aquitall,  ÔC 
qu’il  tinll  promclleaux autres  Princes,  Si  qu’il  teiit  Ion  ar- 
mccenles  pays,iellcqu’il!apourioitauoir.  Ccqu’il  fit,  & 
aflemblagran*  genso’armesGr  grandecompaignie:8i  le  ti- 
raaux  châps,  au  tour  qui  cftoit  ordonne:  or  auoit  vue  moue, 
belle,  ü- puifiantecompaigne:  ou  elloyent  le  Seigneur  de 
À’aualtai  n,  le  Comte  de  Sain  fl-  Pol,  le  Baltaid  de  Bourgon- 
gne,  qrpluùeurs autres  Sejgnçuis,  orfut  pourcellea*mce. 
patlecommandementdu  Duc.lc  Seigneur  de  Haubouidiii 
Lieutenant  general  du  comte  de  Chaiolois:  c?  amli  le  rua 
celle armeeanx champs:  ou  il  y ai-oit  plus  ded»x  mille che 
uaux  , fans  les  (ommiers  8c  l’aitillerie:  qiucfton  vnegiolfe 
bande.  D’autTe  part  le  Duc  de  Berry , Si  leDuc  de  Bietai* 
gne  fc  tirèrent  aux  champs,  en  intention  d£ux  ioindre  en- 
lemble,  auecqueslcCon»te,aülreude  Sainû-Dcnis,  4\r*. 
iour,  qui  fut  limité . Mais  le  Roy  de  France  aecompaigné 
dedixnceuf  cens  lances  des  ordonnances,  ptitconfeil  qu’il 
eftoitde  faire,  er  fur  laquelle  des  deux  bandes  ileoutoit  lus», 
ou  lut  les  Bretons,ou  furies  Bourgoognons,  maisilz  di- 
vent  tous  qu’il  valoir  mieux  furies  fiourgongnons:pouice 
que,  l’ancienne  haine,  d’entre  les  François,  er  les  Bourgon- 

{;nons,eftoit  plul-grandc,  que  contre  les  Bretôs:çirelperoic 
e Roy  qu’il  aufoii  meilleur  auantage  & auent ure.Les  bouc 
songnons  marchèrent  miques  à Moiuiehsty,  8c  le  Roy  de 
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France  Marcha  au  deuantd’cuXjàgrolTe  ôtfiere  compagnie  A/,  iijj  /*#, 
de  François . Le  Comre  de  char  dois  mit  les  batailles  en 

ordre  i 6c.  U furent  faiétz  cbeualiers  d’vne  parti,  Sccr’autre;  i^^tfentAv 
Ce  en  puis  parler,  car  iefu  ce  iour  Cheualier.  Le  Seigneur  theurfaia Chem 
de  Cleci, Jehan  de  Montfort,Hemet  Bouton.cîr  pour  notre  li«àL»iouméeds 
chet'le  Seigneur  dechalleau-Guyen,  fils  du  Princed’Oran-  M«odchcfy, 
ge,6t  delà  l'œurdu  Comtek*  Armignac.û-plufieurs  autres, 
fulmescheualiersacepremier  rencontre.  Le RoydeFran 
«ordonna  les  batailles  outre  vn  foflV:  ik.  fit  partir  en uiron 
trois  cens  Hommes  d’armes,  la  lah  ce  fu  r la  cuy  fie , l'an  s var- 
ier ou  mediine:  qui  veindrenedonnerdu collé  du  Comte  L*hitaill« «î« 
decharoloia:  mais  les  Archers  de  Monfieur  le  Baftarddon  Mont■u,wy• 
lièrent  de  leurs  flèches  par  le  ventre  d’iceiixcheuaux,tclle- 
«nenc  qu’ils  le*  fircnt.rcüortir,&courncrledos:fe  Comte  de  / '.* 
charoloisdonnadedans, emporta  mout-grand  dômage  aux  *.l 

-Fiançois,  erfir  vn  cour,aùtourdu  chafteau:  Sc  puisil  s’en 
rcuint  joindre  auecques  les  gens:  5c  auint  quelecomre  fut 
rencontré  d’aucuns  François,  O*  fore  occupé  de  la  perfonno 
iulqucsàluydire  qu’il  lcrendift:  mais  courageufement  fou 
Aine  l’allaut  de  les  ennemis,  crauintquelehlsdefon  Me-  . I 
dicin, nommé  Robert  Cotereau,  monté  fut  vn  fort  cheual,  ’ Robot  Coûte- 
voyant  (on  taailkeen  ce  danger, le  vintfoUrerau  milieu  de  rçauùiach*». 
ce  débat,  l’clpée  au  poing,  dont  le  François,  quitenoic  le  [ous^cComtede 
Comte  nioultde  près, s’élongnadecefieplace:  6c  futlecô-  ciurolui»  ikba 
te  garenti  pour  Celle  fois , & preftement  le  comte  fit  cheua*-  taille  de  Mont- 
lier  ledir  Mel'sire  Roberr#  u,cri* 

Cotereau, û*  le pourueuc del’of  maifon des  Contcrc*ux  e[î  encorne n 

fice  d’eltie  Lieutenant  .des  fiefs  Vigueur  denoblefïe  en  FUndres,  tir  Bru ■* 
en  £rabaiu:qutell  vn  belellar,  tant:  me/mement à Teuremonde , iufquct 
Ce  profitable. Ainfiauintdecel-  a uiourihuy . 
leiournée,C7-donnérent  les  François  fur  le  quartier, à la  mai 
feneltrè,  dont  plu ficurs  portèrent  Ic.faiz  à grand'  peine,  Ce 
melmement  s’enfunent  aucuns  des  capitaines  Bourgon» 
gnons, d jntlacompaigniedu  Comte  fut  fore  Amoindrie, 

V en  demandoit  on  au  Seigneur  d’Emeries.au  Seigneur  d* 

Incy,vk  apluiîeuisauucs,  5càU  veiûcdiic,  icne  lesfça- 
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Ixr.  ut  03  e comment  exculer , car  ilx  furent  pria  au  pont  Saîn flé 
Mai  xante,  & parut  bien  qu’iizefloyent  pria  tans  tenir  or* 
dre,  & comme  gens  fugitifs  delà  bataille.  Quanraucom 
tede  Charolots , combien  qu’ilfutblecéenla  le neftre par- 
tie de  ion  col,Gr  de  puin&e  d'elpée,  toutefois  il  ralia  tes  gêa 
8c  fe  mit  en  bataille  deuant  les  ennemis , & dura  longue- 
ment qu’ilzeiloyentlesvnsdeuant  les  autres,  (ans  gueret 
exécuter  du  meflier  de  la  guene,  tellement  que  la  nuift  ap- 
>rocha,  8c  fe  retirachacun,  pour  celle  n uift:  & poureeque 
es  François  liient  grans  feux,  8c  en  plufieurs  lieux  patmy 
e vilage  de  M on  tlehety,  chacun  de  noftre  parti  cuidoit  que 
e Æoy  de  France  fefu ft  arrefté  audi ft  village,  pour  i’ende- 
main  venir  combatte  les  Bourgongnons  : mais  non  feili, 
*we»ub*t^c°y  a‘n* touteUnuiAcheuauchajëc  a’en allaaCoibeil.côbien 
* Mcm-lkn,  que  le  chaltclde  Montleheri  tinftpourluy,  & le  Comte  de 
chatolois(ainfiblecé  qu’il  eftoit)  fetiraa  vne  grotte  haye^ 
fur  le  champ  de  la  bataille,  ou  il  demourapourlanuift:  8c 
fufmes  ordonnez  cinquante  hommes  d'armes,  qui  veillaf- 
mes  celle  n uitt  a cheual,  pour  fouftenir  les  premiers,  8c  fur 
1 le  poinft  du  iour  fufmes enuoyez  auecques  le  Seigneur  de 

Morneil, lors  maiAredel’artiHerie,pourgaigner,  & recou- 
urer  certaines  pièces  d'artillerie , au  pie  du  chaftel  de  Mont- 
lehery.  Cequifurfaift,  8c  a celle  heure  veint  vn  cordelieg 
du  vilage,  qui  nous  dift,  comme  le  Roy  François  s’eftoit  en 
aie  a Corbeil.cb-  q ue  toutes  maniérés  de  Gens  d’armes  Frais 
cois,  auoyent  abandonné  M on  tlehery, exceptez  ceux,  qui 
tenoyentlechailcl,8cpourplus  grande feureté, furent  gens 
enuoyez  pour  viGter  lelieu,  cWut  trouuéquenulz  Fran- 
çois n’eftoyentdemourezauditt  vilage  de  M on  tlehery,  n’à 
l’en  uiron.Crfur  la fuitedes  François  longue, car  lecomtedt» 
Maine  fut  ce  iourau  gifle  a chafleleraux,  8c  autres  s’enalé- 
renr,d'vnetire,à  Parte  na  y,  &aLufignan,  8c  firent  gran- 
de diligence  poureux  fauuer . En  celle  nuift  le  Seigneur 
deCondé’fut  tellement  efpouuenté,  qu’il  abandonna  le 
Comte  de  cbarolois,  & s'enfuit  iufques  en  Bourgongne,  * 
Crie  Comte  de  charolois.cuidantquc  les  crremii  ledeulfenc 

l’endc- 
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lendemain  ccrobatrejÇrafaillir.teintvnconfeil  au  long  de  M.  i/y‘. Ixp. 
ladiâehaye,  fur  vnepiece  de  bois  abat uë,  & làletrouué-' 
rent  Ici  grant,  les  fages,  6c  les  plus-gens  de-bien  de  Ton  ar- 
mée. t Là  ouy-ie  parler  le  Seigneur  deCrequi,  & le  Sei- 
gneur de  Haubourdin:  quiramenteuoyent  comment, ef- 
tanc  le  Duc  Philippe  à fa  première  bataille,  quifutà Saioft  Rmfmomkw» 
/Jequicr, ladite bataillefutceiourpcrduepourle  Duc,  & doftiaidepr©* 
puis  recouurée,&  que  pluGeurs  s’cnfuyrenr, qui  depuis  re-  ffredu  boh  Due 
vindrent àicelle bataille,  ôcfutcaufedurecouurementd’i-  plul'PP** 
celle  le  Comte  de  Ligny:  quiamenavne  bandede  Gcns- 
d'armes,qui  moule  de  bien  hrenrau  Duc&àfacompaignie 
& le  Duc  s’eprouua  G-biendefaperfonne,  qu’il  prit  trois 
prifonniers  François  de  fa  main, comme  il  eft  elcript  en  au- 
tres Croniques,  wmefmes  le  Duc  pritde  la  main,  Poton 
de  Saintreiiles:quipourlorseftort  nommé &tenul’vn  des 
experts  tx  des  gentilz  hômes-d’armes  du  Royaume  de  Frâ- 
ce.  AinG  fe ramenteuoyent les  beausfaiftsdu  pere,pouf 
honnorec  le  61s,  <2r  deuez  fçauoir  que  les  aucuns  du  confeil 
doutoyentlaiournéede  l’endemain,  Cr  meuoyent  auant 
quebonferoitdetireren  Bourgongne, toute  la  nuift,  6c 
queii  le  po  urroi  c reco  u u rer  Gen  s-d 'armes,  & bon  nés  pla- 
ces , pour  fauuer,  ç«r  garentir  lediû  Comte  de  ce  danger. 

Mais  quand  veine  à Fopinion  du  Seigneur  de  Contay,  pre- 
mier MaiftredhoftelduComte,ildift  que  Dieu  n’auoitpas 
fauuéle  Comte  de  ce  danger,  s’il  ne  le  vouloir  mettre  outre: 
tir  qu’il  demouroit  d’opinion, que  le  Comte  attendift  la  for 
tune,  & gardait  le  champ,  & Montlehery,  à l’encontre  de 
ceux,quiluy  voudroyentcalenger:  & furcelle  opinion  le 
iourcommença  à poindre:  ft  demoura  iaconcluuon , que 
l'on  attendroit  la  fortune.  Orefttempsque  iedeuilëde  » 
MonGcurdeRerry,  & du  DucdeBreraigne:  qui  s’eftoy- 
ent  retiiez,  eux  6c  leur  armée,  à chafteauaun.  llz  eurent 
pourles  premières  nouuelles,  que  le  Comte  deCharoloit 
eftoic  déconfit,  & que  IeKoydeFranceauoitgaignéla  ba- 
taille: mais  tantoft  aptes  leur  veindrent  nouuelles,  que  le 
comte  dcchaiolois  auoitgaigné  U bataille, & tenoit  Iccbâp 
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Jl.iiÿ*.  txp.  ÔC  que  le  Roy  de  France  s’eftoir  reciré  à Corbeil.  S!  con« 

, durent  le> Bretons  dele  venir ioindreauec  mondit  figneûc 

IeCôtedcChi-  Charolois:  & mondiftSeigneurde  Charolois garda  ee 
roloii garde  le  iour  le  champ  de  la  bataille  (que  l’on  nommoit  ancienne* 
Champ  de  Mont  ment  le  champ  de  PloursJ  6c  le  lendemain  le  logea  à Mont- 
IhcriapretU  lehéry:  ou  nous auions  elle  enuoyez  Iaquesde  Montmar- 
•***“*  tin  8c  moy,  pour  faire  les  logis:  6c  là  trouuafmes,  fur  de  la 

paille,lecorpsmortduSenelchaldelaVaréne(quifucgrand 
. dommage^  6c  plufieurs  autres  nobles  8c  bons perfonnagea 
François, les  vns  morts  les  autres  blecez, Cries  autres  prilon 
niers  en  diuers  mains:  ù’ainfy  pour  ce  iour  fécond, le  logea 
* le  Comte  à Monde  hery:  tir  le  fit  pour  mediciner  les  nauréx 

dontilauoit  grand  nombre.  Si  moururent  icette  bataille 
du  collé  ducomte  Charles,  Mefsire  Philippe  deLalain.lo 
SéigneurdeHames,IehandcPourlan,  laques  du  Chatte- 
1er,  6c  plulieurs  autres  gens  de  bien  : 6c  le  lendemain  du  lo 
gis  de  MontIehery,le  Comte  ht  marcher  à chattres  (ou  il  n'y 
a qu’y  ne  petite  lieuëj  tir  ce  en  intentiô  de  rencontrer  le  Due 
de  Berry , le  Duc  de  Bretaigne , 6c  leur  armée  : qui  -edoit 
trel-bellc,  6c  puyflante,  8c  pleinede  Noblefie..  ’Oray-ia 
deuifé  de  la  bataille  de  Montleheryfq  ui  futt  le  icizieme  tout 
deluillet,l’an  14.65^  or  commentelicfuftconduirte  d’vno 
part <r  d’autre:  6c  nedefplatfeàMefsieurslesHittoriogra 
phes François:  quiontmislabataillegaignéepourleRoy 
de  France:  car  il  n’cftpasainfy  : mais  garda  le  champ,  com- 
me la  viftoire,  le  comte-de  Charolois,  par  trois  iours , lauc 
eflongnercn  tout, plus  d’vnelieuë,  8c  pour  les caufes  que 
i’ay  didlescy-deffus.  Qyantau  Roy  de  France  (qui  s’cttoit 
. retiréàcoibeil,  pour fapluf-grande  feurté,  ôcauffypouc 

eftrefeurdefacité)  il  lé  tira  à Paris:  6c  feitt  bonne  chereà 
chacun,  auffy  bien  à ceux  qui  s’en  ettoyentfuis,commeaiuc 
autres:  car  il  auoit  à celle  heure, faute  de  gens,  6c  d'amis:  <r 
ai u fi  fe  patta cette  bataille.  Si  reuiendronsi  parler  en 
celuy temps, des  Bourgongnons,  que  menoit, *6c  condui- 
. (oie  le  Marefchal  de  tfourgongne , Mefsire  Thibaut  do 

Neuf-challcl,  Seigncutdc  Blancmont.  ilauoicauccquea 
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Viylesdeù3lieiesdeToulongeon,Mefsire Claude, & Mef  M.iiiÿ. Ix% 
liieTriftan:  lelquelzcdo)ent  bien  accompaigncz.  A ufly 
tuoitille  Seigneur  d'Elpiry,le  Seigneur  de /Su,  le  Signcur 
de  Soyc ,ôi  les  enfansde  Vaudrey:  que  conduifoit  Philippe 
de Vaudrcy,Gruyerde Bouigongne.  llauoit  Guiot  Dufie  de 

U plufieurs  auticd  bons  perlonnages:  Si  d’autie  part  Ce  SÏÏSÏÏÎS 
ioindit  aueques  eux  le  Duc  lehan  de  Calabie,vn  moule  no-  g,.e  moment  de 
ble  Prince;  & certes,  quand  les  Bourgongnons  Sc  lesLor  renfort  au  eût* 
rams  fuient  aficmblczenlcmblc , c’eltoit  vne  m ouït- belle 
armée,  & puylTante  d’hommes  d'armes:  Si  au  milieu  de  U 
Beauflë  leur  vindrent  nouuelhrs  que  le  Roy  de  France  auoic 
gaigné  celle  bataille  de  Mon  tiehery,cr  que  le  Comte  de  cha 
roloiselloit  bu  mort, ou  pris:  dontdeplain  lautlacompai 
gnie  fut  moult  eifrayee:  mais  ce  noble  Prince,  Monfieur  de  * 

Calabre,  reconfortoit  toute  la  compaigniec  & di foi t qu'il 
necroyoït  point  que  celle  noblefle.Sc  puilfance,  fut  décon- 
fite pour  vn  tour:  & pria  qu’on  eull  patience  d’ouir  les  fé- 
condés nouuelles,  & que  les  premières  nouuelles  de  laguec 
xe  ne  (ont  tamais  heures  ne  vrayes:  fk  que,  quand  ilteroit 
vray  de  la  decôfiture(que  Dieu  ne  voufilt)il  s’olfiit  en  fa  per 
(onncdedemourerauecques  les  Bourgongnons:  e r confeil 
loir  d’eux  me»  deuers  le  bon  DucPhilippe,pour  prendre  vê 
geancedecegrand  mechef,àluyauenu  : cHemonftroitle 
Duc  de  calabre  vray  & loyal  Prince  en  celle  partie, & côbien 
qu’il  yeulldespicques  ôi  des  parualitez,  entre  luycHeMa- 
relchal  de  Bourgongne,toutesfois  il  mit  tout  arriéré  dos:  SC 
belongnoit  deconléil,&  d’atdeauec  lediél  Marefcha)  fami- 
lièrement, Si  le  Maielchal  aueques  luy , Si  en  dauiiànt  do 
ces  matières,  Si  regardant  q u’ileftoit  défaire, il  vint  vncer- 
tai n Meflager.q  ui  I u y certifia,  fur  fa  vie,q ue  le  Comte  de  cha 
roloisauoit  obtenu  Sa  iournée,ef  gaigné  la  bataille.  Situe 
cegrand  ducal  mis  en  touteioye:  8c  marchèrent  pour  v’enir 
deuers  le  comte;  Si  edoyeiitrous  en  efquadres  : quieOoit  Dec  Cîwln 
moultbellechofcà  veoir.  Quand  les  Ducsde Berry,  cr  de  <fe  Berry,  froc  d» 
$retaigne  fceurcnt  la  venuedes  Bourgongnons,^. mcfmCs  Koî  Loiutunzie- 
du  D uc  lehan  de  çalabtc,leut  coufin,iiz  partirent  de  Morec 
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Afji'f.b.  en  G*ftiaoii1pouralerau*deuant:&  d’autre  part fc partit 
le  Comte  de  charolois, tir  le  ioindit  aueques  Monfigneur  de 
Berry, pour  aller  au-deuant  du  D uciehan  de  Calabre:  & pou 
uez  croire  qu’il*  fe  firent  grand  honneur  fegrande  felle  à l’a 
flembler:  & pendantce  temps  le  Comte  decharoloia  fit  ren 
. dre  fe«  tentes, cir  les  pauillon»,fur la riuiere de  Seine, & letn 
bloit  que  cefuft  Æaimond,  qui  euflfaitvncnouuelle  vile. 
Làteindrentles  Signeurs  vnconfeil,  comment  ilzfoufliçn 
drôyent  la  bataille,  G lei  Seigneurs  de  France  reuenoyent  en 
cores  vnefois:mais  Monfieur  de  Bueil  (qui  moult  fçauoitdd 
la  guerre)  aftermoit  touliours  q u’ils  ne  reuiendroÿent  pl  us  i 
la  bataille,  & que  le  Roy  de  France  en  auoit  afifez  pour  celle 
fois,  <x  fut  pris  conctufiô  de  cirer  à Sainr-Maturin-de-Lar- 
• champ,  & q ue  la  fe  prendroyent  conduirons  de  cequ’ille- 
roitde  faire:  tb’futcellegrolfe  armee  feparee  pour  celle  fois. 
Le  Duc  de  calabre,  & le  Comtedecharolois,  & le  comte  de 
Saind  Poljdemourércntà Sainft-Mathurin.  Les  Ducsde 
Berry,^  de  Bretaigne,  & grande  partie  de  la  Seigneurie , fd 
logèrent  à Nemours,  & le  Seigneurde  Haubourdin  fe  lo- 

§ea  en  vne  vile,  qu’il  auoit  gaignée,  auecques  grande  partie 
es  feigneurs,  & de  l’armée:  & en  ce  temps  fut  tenu  vncon 
feil  a Saint- Math urin  (ou  edpit  Tanneguy  du  chaflel,grâd 
Elcuyer  de  France)  8c  vouloyent  les  aucuns  que  celle  noble 
armee  fe  tiraft  furies  marches  de  Bourgongne,  pour  eux  for- 
tifier de  gens,  & de  viures:  mais  le  Comtede  Charolois  (i 
qui  eiloitceftepremiere  victoire  ) ten  oit  la  main  qu’on  re- 
tournai! deuant  Paris,  cirque  l'on  fit  bonne  & forte  guer- 
re au  Roy  de  France,  &fuenuoyé,  auecques  fix  Archers, 
toute  la  nuift,  deuersmondift  Seigneurde  Haubourdin, 
pour  raduertirde  lavoulontéduComte,  fie  qu’il  teinll le 
main  à Monfieurde  Dunois, Graux  autres  Seigneurs, d’ainlî 
le  faire  : & feie  celle  nui&  le  Seigneur  de  Haubourdin  li- 
bonne  diligence,  qu’il  gaigna  les  Seigneurs,  qui  efloy- 
ent  en  icelle  vile:  & le  lendemain , au  plus-matin,  fe  tirè- 
rent i Nemours,  8c  fut  la chofb  conclue,  que  l’on  tire- 
coû  déliant  Paris,  i i’appetit  du  Comte  de  Charolois. 

Etna 
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Etnedemouraguéres  que  toute  l’armee  tita douant  Paris:  M.iiij'.ix*. 
& fclogerent  Monfieurde  Berry, & le  Duc  de  nretaigne  au 
chafteau  de  Beauté,©*  là  enuiron;©*  le  Ducde  Calabre,©*  le  LeComte  de 
Comte  de  Charolois  felogérent  à Conflans,  au  Pont-de-  clurolois, &fc* 
charanton,©-à  l’entour:  8c  tous  les  iours  le  failoyent  des  âliezvcr»Paris,ai» 
grandes  eicarmouches  deuât  Paris, du  cofté  de  la  porte  faint  Font-^Charei» 

«2  1 . y n j r'  ■ rr  1 1 ■ ! r.  ton.&au*  eu»»», 

Anthome.  LeRoydeFranceauoita[lemblea  Pansgro- 

fle  armée, 8c  grans  Gens-d’armes,8c  les  elèoïc  allé  quérir  iuf 

ques  en  Normandie:©*  par  vne  noire  nuift  enuoya  les  fracs 

Archers  Normans, faire  vntranchisïurlariuiere, Ce  eftoiti-  • >1 

celuy  tranchisgarny  d’attillerie,  tellement  qu’il  batoitdu  --r 

longdelariuiere,8cdu  tiauers,etle  pouuoiron  teniràgrâd 

peine  â Conflans:  mais  le  Duc  de  Calabre,  & le  Comte  de  cha 

rolois  vifitcrent,cn  leurs  perlonnes,  ledift  tranchis:  & pre- 

ftement  firent  apporter  grandes  cuues  à vendanger(carlege 

rement  pouuoit  on  rccouurer  dcldiâescuues:pourceque, 

f;ran  s vign  obles  Ton  t en  ce  q uartier)©*  de  ce  firen  t gros  bo  u 
ouarrs, garnis  de  bonne  artillerie:  8c  tellement  battoyét  du 
trauersdelariuiere,queles  Normans,quieftoyenten  tran- 
chis,n’oloyent  leuer  la  tefte:  8c  firent  iceux  Princes  faire  vn 
pont  fur  la  riuiere,  par  lequel  les  Bourgongnons  pafïoyent: 

©•  tous  les  iours  y auoit  grande  écarmoucne  de  là  l’eauë,  8c 
quand  François  le  venoyent  montrer,  le  Duc  de  calabre  a- 
uoitvnepetitecompaigniede  Suifles,  quiprefiementpaf- 
foyent  l’eauë, 8cnedoutoyent  point  les  gens-de-cheual\cat  . 
ilzcfloyentcommunémenttroisSuilTcsenfemblc,  vn  pic-  t; 

q uenaire,vn  couleurinier , & vn  arbaleftier , ©*  eftoycnc  fi- 
auitsdecemellier,  qu’ilz  feco moyen t l’vn  l’autre  au  bc-  J 

foing:  8c  feboutaauecqueseux  vn  Archer  ducorpsduco 
te  de  Charolois, nommé  Sauarot:  qui  fe  mon  lira  moult  bi.é 
aueclefdiftz  Suifies.  Ainfi  lé  continuoit  la  guerre  du  cofté 
deconflans:  8c  quafitousles  iours  fetenôitconl'eila  Beau-  « 

té  deuant  Monfieurde  Berry,  8c  lesauties  Princes:  8c  tous 
lcsioursyalloyétIeDucdecalabrc,8c  le  Comte  de  charo-: 
lois,  armez,  ©•  l’elpée  ceinftc:  ©■  eftoyét  habitiez  de  iourna 
des  pareilles,  ©*fembloyent  bien  deux  Princes,  8c  deuxca- 
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fl/,  iiij*.  txv.  piraines,qui  defiroyentplus  ledebat,  q la  paix:&  toufîonrs 
Le  Roy  Louii.n.  cftoyentccsdeux  Princes  d’opinion  de  menerlaguerre  ou- 
varub*î- ?”  fcs  tre:pourcequ’ilztrouuoyentleRoydc  France  variable  en 
ptome  es.  fcspromefles.AceconfeilvenoyentlesdepuferdePari»,et 
nommément  l’Euelquede  Paris,  vn  moult-notable  clerc, 
frerede  maiftre  Alain  charrier:  mais  à nulle  fois  nelepcule 
trouuer  nulle  bonneconduGon.  D’autre  part  le /Coy  de 
France  (qui  moult  eftoit  lubtüen  Tes  affaires)  mit  fus,  de  15 
codé  vn  Parlcmétiqui  fctenoiten  la  Grange-aux-merciers 
h S cio  tous  au-  afsileaflezpresdeCondanstcir  duquel  parleméceftoirchef 
très,  il  rfy  a-  MonGcur Charles,  *Ducd’Aniou:  & Moniteur  de  Berry 
uoit  pour  lors  & ,es  Princes  yenuoyéreiuleursdcputez:£r  tendoiticeluy 
autre  Duc  d'â  parlementa  fin  de  trouuer  vn  expédient  fur  la  reformation 
iourfueleRoy  du  Royaume, es*  fur  le  Bien -public:  dont  les  Pnncesfaifoy- 
Re»éde.frri/<?entplainte.En  ce  temps  mourutMadame  Vlabelde  Bour- 
gs fault  qu'il  bon,  Comteffe  de  Charolois,tîr  mourut  à Anuers,&  futen 
entende icy  de  terreeen  l’abayedc  Sainft  Michel,  ou  ellegill  moult-nora- 
ceCoteduMai  blementenlepulruree,  & futlevingtfixiemede  Septembre 
ne,duquelila  l’an  mille  quatre  cens  foixanrecinq.  En  ce  temps  furent 

ta  parlé,  ayant  prifes  plufieurs  tréues  d’vne  part,  O-  d’autre  : tir  durant  lef- 
nom  Charles  diftes  tréues, nous  allions  à Paris,  faire  grand  chere,  pouc 
d'Anjou.  noftreargent:  ounouseftionslestref-bien-venuz:  Cirqui 

Trcfpj!  dYûbcl  me  demanderait  comment  fe  trouuoyent  les  vi  tires  pour  S 
le  de  Bourbon,  (c-  grande  & puiflante  armee  qu’il  y auoit  à Paris, 0*dehors,tâc 
Comtedc  Ch^o  “c  gens  d’armes, comme  de  chcuaux.ie  refponjcertes.quela 
lou,  citedePariscftoitlorsfortpleinedcblez ôedevins,  arfcic 

grandementfonprofitde  l’armee.  D’autrepart,  lecomte 
de  Roufly,filsdu  comte  de  Sainft  Pol,auoittrouué  maniéré 
de  foy  bouter , cir  tenir  mai n forte,dedans  la  vile  de  Laigni- 
fur-Marne,dont  moult  de  biens,  & de  pourucanccs  vein- 
ée Comte  Louis  dreutaux  Princes, & à l’armée,qui  eftoit  hors  de  Paris.  En. 
défont  Poli'-iiâ  ce  temps  fut  le Comte Louisde  SainftPol  faift Conncfta- 
Connefbblc  de  blede  France  par  le  Roy,  & depuis  changèrent  les  entende- 
txjotc.  mens  &bonnes  amitiez,qui  eftoyent  entre  le  comte  de  cha 

rolois,  & lediét  conneftablc  : pource  q ne  de  làen-auant  le- 
dift  conneftablc  le  declaira  François,  c?*  abandonna  1a  han- 
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tifcduditt  comte, & fu audiû temps  cnuoyé,  parle faufcon  MjiïjSlxr* 
duitduÀ’oydeFiance,deucrsleDucde  £ourgongnepour 
pratiquer  cent  mille  elcus,  q ue  le  fils  demâdoit  au  pere  pour 
payer  les  Gcns-d’armes.  Or  ne  faultpas  oublier.que  quâd  Guerre  T io 
les  Liégeois, anciens  ennemis  de  la  mailondeBouigongne  geoù contre k bô 
veirentquele  Duc  Philippccftoitdenué  de  les  Gens-d'ar-  ^ Ffclipp*  rie 
mes,er  leur  fembla  que  plus  à leur  auantage  ne  pouuoyent 
prendre  le  noble  Prince,ilzcommsncérent  la  guerre,  de  feu  aUguerreVu  biI 
6c  de  fang,  m aïs  le  bon  D u c (q  ui  iamai  s n e s’e iiray a de  c h o-  pubbcj  de  France, 
ie.qui  luyauint)  mandate  Seigneurde  Gasbecque,Melsire 
Philippe  de  Hornes,le  Scnefchal  de  Hainault.Mclsirc  An- 
thoine,Ballard  de  urabant,6c  le  fils  du  Seigneur  d’Arcy:  6c 
de  ces  quatre  fit  capitaines,  O leurbaillagensd’armrs,  pouc  ■'  ' . ' 
les  accompaigncr,6t  lesenuoj;aau-dcuantdefdi£lz  Liége- 
ois, q ui  défia  eftoyent  approchez  de  Montenak  : mais  lef- 
diftz  Gens-d'armes,fous  la  conduite  dudit  Melsire  Philip- 
pe de  Hornes,  Sign.  de  Gasbecque,leur  coururét  fus  moue 
afprcmentfcarilelloitvntref-vaillantcheualïer.ôc  afieutc)  r , f . 
& déconfirent  lefdiflz  Liégeois, âccn  firent  grand  meurdre 
Ct-  fur  nommée  icelle  iournée  la  rencontre  de  Montenak:  & tciMcj, 
ainfi la  puiflancedu  bon  Duc  Phiiippcfouftint laguerre,8c 
en  France, & en  Liege,  çjr  en  vint  à Ion  deflus  6c  à l'on  hon- 
neurpar  l’execution  de  fon  fils.  En  ce  temps  pourceqtie 
Madame  de  Charoloiseftoittrcfpâirée, entremetteurs  fc  mi 
rentfus,pour  faire  le  mariage  deMonfieur  de  charolois,^ 
de  Madame  *lehanne  de  France, fille  du  Roy  (quideprefent 
eft  Duchefic  de  Bourbon)  & en  efpoir  de  faire  celle  aiiance,  * *ats  ^nne*- 
le  comte  de  CharoIois,le  fiant  au  Roy  de  France, palTa  l’eaue  Ie  on  ,0MS 
6c  ala  louper  à laBaftilie  Jainft  Anthoine,  auecquesleRoy 
ou  ilz  parlèrent  de  plufieurschofes,et  vne  autre  fois  le  Roy  ^ ra,i(OIS»- 
deFranceJuy  fixiemedecheuaux,vintau  millieu  de  tontes 
les  gens-d’armes  du  comte.W'fembloit  d’eux  toute  priuau*. 
té  bienveuillance,ciren  ce  temps  nous  amenafmesdu  tre 

forduDuc^roisIbmmierschargezd’or.ou  il  pouuoitauoit 
quatre  cens, quatre  vingts  milleefcus , 6c  lelcndemain  fu- 
rent reueuëscriees,6c  tous  gens-d’armes  fur  lcschâps,pouc 
Kccu oit  argent, 8c  là  fut  ce  que  le  Roy  de  France  veint^  fi» 
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A4,  iW.lxv.  cheuauxivificer  l'armée,  & le  Comte  de.  charolois  le  partit  de 
7 Conflan»,furvn  petit  cheual,  à tout  ion  grand  manteau  de 

deuil, qu’il  auoit  faiét  pour  la  mort  de  la  femme  : & lous  les 
en(eignes,8t  entre  les  batailles, feconioingnirent,  & s’em- 
bracercntle  Roy  8c  le  Comte  moult-amourcufemcnt,  com 
meilfembloit.  Le  Æoy  s’en  retourna  à Paris,  & le  Comte 
veit  fes  reueuës,crle  lendemain  furent  payées  toutes  manie 
resdeGenl-d’armes.  G rans parlemens furent  tenusentre 
PlAmtnt  entre  le  Comte  & le  Roy,  touchant  iceluy  mariage , & off.  oit  le 
le  kov  Loyi,&  le  Roy  de  donner  en  mariage,  a la  fille,  les  Comtez  de  Brie , er 
Comte  de  chiro  dgehampaigue , & pour  celte  matière  fut  enuoyéMaiftre 
t lehan  carondelet  (qui  depuis  a cfté  chancelier  de  Bourgou- 
ScduToy.  gne)auec  charge  d’aller  à Paris, cb*  devifiter  les  tiltres,  pouc 
Jcauoirfi  vn  RoydeFrance  pouuoitdonnercn  mariage,  a la 
fille, leldiaes  Comtes  de  Brie  8c  dechampaigne,  O ksortec 
de  la  couronne,  et  combié  que  le  C omtedecharolois  fut  en 
guerre, il  euft  toufiours  aueques  luy  deux  notables  clercs 
Bourgongnons,  pourconduire lés  matières:  dont  l vn  fut 
Mailtre  Guillaume  Hugoner(qui  depuisfutchanchelierde 
^ai(heWunCaBou  rKonene)8c  l’autre  fut  Mai  ftre  lehan  Carondelet:  que 
nreGml^1’ defTus . TouGours fecontinuoit le  mariage dcffufdia:  & 
Hugonet.  durât  ce  temps  fut  pratiqué,en  ladite  Grange-aux-merciers 
La  paix  du  bien  vne  paix:  qui  fut  telle, que  trente  fix  hommes  du  Æoyaumo 
publioq.nommée  France  deuoyent  auoir  le  regard,  pour  augmenter  le  Bien 
le  rraitédeCon-  g^en  gffoit  le  Roy  content,  8c  à la  veritécefutfoub 

tiuitéauRoy,  pour  eftrc  quitte  de  celle  charge , ervenirà 
.r  paixauecqueslesPrincesdelon Royaume, car  i’enayailcz 

enquis,  8c  nelceu  onques  qui  eftoyent  les  trente  Gx,nequi 
eftoit  le  premier, ne  le  dernier:  Sc  à mon  iugement,  le  Roy  le 
monftraleplus-fubtilde  tous  les  autres  Princes  , 8c  entre- 
tenoit  le  Comte  de  charolois  du  mariage  dcfiuldift,  & ne 
fcay  s’ilyauoitgrandevoulonté.  Ainfi  fut  la  paix  criée  de 
tous  codez, & deuoitle  Roi, par  ce  traitté  bailler  à Monlîeuc 
de  Berry  la  Duché  de  Normandie,  pour  l'on  partage  : mais, 
quand  veint  au  fort  de  befongner,  le  Roy  de  France  en  ou  - 
Uxa  to  ut  autrement,  comme  vous  orrez  cy-apres.  Ainfi  le 

détenait 
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détendit  celle  armée.  Monfieurdefieiry,  & leDucde  Bre-  M,  iïyf,  îxt* 
taigne  tirèrent  en  Normandie:  8t  le  Duc  de  Calabre  & lecô 
te  de  Charolois  prirent  le  chemin  de  Vilhers-le  Bel  (qui  eit 
vn  gros  vil  jge.alTêz  près  de  Saintl-Dcms)  Sc  là  le  viticoy- 
entpriuémentle  Roy  orlecomrede  Charolois, fous  ombre 
dudift  mariage:  St  tindrentla  ToulTainclzaudi&  Villiers- 
le-  Bel  entemble,  moult  familièrement,  or  puis  lepartic  cha 
cnn:  or  le  retira  le  Roy  à Paris:  et  lecoinre  de  Charolois.  prit  LeComte  dr  cha 
fon  chemin  contre  Noltre  Damede  Lielfe  : auquel  lieu  il  fit  ™l°',contre 
fes  offrandes  moulc-deuoremenc:  or  puis  le  tira  contre  Lie  1,’{’CUIS' 
ge, en  intention  de  venger  l’outrage, Or  iniure, que  ptecen- 
doyenr  faire  les  Liegeoisau  Duc, en  t’ablèncedelm,fon  fila 
& quand  il  vintau  pays  du  Liege,il  les  épouuenta  telleméc 
que  les  Liégeois  vindrent  à genoux  crin  merevau  Comte, 
pour, Or  au  nom  de  Ion  pere:  8c  promirent  de  non  plus  ve- 
nir àarmee contre  luy:  mais  Liégeois  ne  lont  pas  bien  cou- 
(lumiers  de  tenir  ce  qu'ils  promettent  : Or  aulty  ne  firent  ilz 
celle  lois.  Quand  le  Comte  eut  mis  i mercy  lelditz  Liegeosa 
il  s’en  retourna  en  lëspays,  St  nommément  à Brucellestou 
ilfurgrandemenclelleyé  St  receu,rantdu  pere.Or  delà  me-  tcComteâccfa 
re.com me  des  logées: & toufiours  lecontinuoitleparlemét  roloit  à Brucelles, 
d’iceluy  mariage:  6 1 elloyent  les  principaux  du  collé  du  cô-  ver»  15  pere,  apres 
te, le  Seigneurdescordes,&  Guyot  Dulie  (qui  depuis  fuft 
Cheualier)  8c  Mefsire  Guillaume  Bilche:  Or  prinapalemét  * K&eo>$' 
Seigneur  des  Cordes, or  G uiot  bulle  : St  ai  n fi  lecouloitle 
temps: & viuoitIeRoydeFranceauecquesieComre,o<le 
comte auecques le  Roy.  Orauonsnousdeuifédelaguec 
re  8c  delà  paix  : 5t  ell temps  que ie  deuile  comment  ex- 
ploita Monlieur  de  Berry  à prendre  la  pofTefsion  de  la  Du- 
ché de  Normandie:  à quoy  le  Roy  auoit  lagement  pourueu 
.comme dittel!,cai  preltemencqueleDucde  Bretaigne  lut 
entré  à A’ouen.pluheuis  grans  perlon nages  (comme  lehan 
Monfieurde  Lorraine, et  autres./ encrerenren  débat  pour  les 
grans  offices  : Or  d’autre  part  leDucde  Bretaigne  élongna 
deluy  Tanneguyduchaltel,& diloicon quec'elloità  l’ap- 
pc  tic  d u Seigneur  de  Lelcut,0  udet  de  Rie.  Par  ce»  b rouillis 
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8/.wÿ.f/x».  le  Ducde  Beny  n’entra  poinr  à Rouen:  mais  fut  logé  à fàta 
tfe-Katheunedu  mont  de  Rouen:8c  quand  le  Roy  Iceutet 
entendu  les  brouillis qui  citoyenrà  Rouen.il  s'approcha  à 
gioflearmee.pour  veoir.erentcndicàquoy  celle  choie  prea 
droit  fin:  & rjpel’aen  t'a  bon  ne  grâce  le  Duc  de  Bourbon, c?* 
le  traita  bien,  pourauxautiesdonnei  à entendit  que  ceux, 
qui  le  rendroyenta luy,leroyemamubiemeiu  traitiez,  dr 
icccus . I!  entretenoitlecumtede  C harolort,  du  mariage 
delTuldift.c?  le  vengeou,al!e»pce,du  luiplus deles ennemis 
O-  le  Ducde  Bieraigne  pritconcluhon  de  s’en  retourner  en 
les  pays:  & Moniteur  de  Beriy  fut  conleillé  de  t’en  aller  a» 
uecques  le  Duc . Ainfi  s’enrecourneicntcn  firetaigne:  es* 
le  Roy  de  fiance  entra  a Rouen  ou  il  fit  grand  cheie.  bnce 
_ » , temps  lefu  en  uoyé,  pai  Montreur  decharoloit, pour  Icauoif 

éu  »>évcrs  le  duc  comment  on  exploit! ou  a celte  poiïcfsion  de  Rouen,  & de 
Charles  de  Berry,  Normandie:  maisiefu  tanreft  auem  quelesSigneurs,  que 
par  le  Comte  de  je  q ueroye,  eltoyent  délia  en  Bieraigne.  Si  pailay  paimi  Roii 
Cliareluu,  pailay  au  Roy:qui  medemandaou  l’alloye:  w ieiuy 

ielpondy,queMonfieur,mon  Mailtre,  m’enuoyoït  deuers  . 
Monlicumc  Berry  l'on  frère, pour  Içauou  Ion  citât  & aully 
pour loyaffranchir.O'aquuerdu  lerment,  quieltou  enne 
euxdeux:  c?  lurceme  laifTa  le  Koy  pafTer,  & le  contenta  de 
mon  voyage.  Tanrala\,queieveinenBretaigne:GMiou- 
uaylt  Duccr  loncltatiRénes:cr  leiucde  Beriyauoit  paflé 
l’eauë,  & elloitlogéau  chafteau  de  Venues  (que  l’on  diét  l* 
t*rmine)oule  Ducmerraittahonnorablemenc.  ileltoitac 
compaignéde  Montreur  de  Beauieu.  freredu  Duc  de  four* 
bon,  de  l’Euefquede  Verdun  (qui  eltoirde ceuxdeHerau- 
court)  de  Maillre  Pierre  Doriole,du  neueu  du  Comte  de  Di 
martin.de  Melsire  /ehan  ZJIofTer.du  Sergneurde  Malicoine 
de  loachin  de  Velours, 6c  de  moult  d’autres  gens-de>bien:. 
& à la  vérité, quand  le  Ducde  Berry,  & le  Ducde  Bieraigne 
fceurentque  i’eftoye  en  uoyé  poui  Içauoir  de  leur  eftat,et  co 
ment  ils  le  portoyent,ilz  en  furent  moult  loyeux,  & me  fut 
faille  bonne  chere  detoutes  part,  & me  baillèrent  certain 
net  bonnet  charge»  à dite  à mon  Maiftte , coûtes  tendant  & 
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•on  rompre  les  premières  aliances:  & ainfi  m’en  retournay  M,  iitj*.  lxf'é 
en  la  compaignie  de  M on  lï.-ur  de  Beauieu, auquel  Mon  fieu  c 
de  Berry  auoit  donné  congé  de  s’en  retourner  en  France,  8c 
le  Roy  Iceutque  feitoyea  Tours:  de  me  manda, pour  parlée 
a luy,a  largueaux.Ce que ie feyj  Sc  fi  lei  bônes  parolles  dôc  Skiant 

iimedonnacharge.pourlesdireamon  Maiftrcde-parluy  WNOy  Loul,,,k 
eufien  teflé  vrayes,  nous  n'eufsion*  iamais  eu  guerre  en  Frâ 
ce.  Amli  me  parcy  du  Roy,&pri  mon  chemin  pour  aller» 

Pari»,  û*  de  la  es  pays  de  Monfieurde  Bourgongne.Sc  ne  de 
moura  guère», apres  que  Monfieurde  Beauieu  rut  arriué  de 
vers  le  Roy, que  le  Roy  luydonna  fa  fille  en  mariage,  celle 
metme,dontileiloicparolledeMon(i.  de fharolois,  8c  dift 
aux  Ambafiadeurs  du  £omte,qu’il  auoit  marié  fa  fille  a meil 
leur  marché, q ue  de  luy  donner  les  Corn  ter  de  Brie  & de  cha 

Eaigne:  Sc  quand  les  Ambafiadeurs,  Sc  mefmes  Mai  lire  Ic- 
an  Carondelerfqui  auoit  vifitéàParisles  lettres , de  parle 
Roy,  comme  diéteû)  furent  retournez  deuers  le  Com- 
te,  & qu’il  eut  ouy  les  habilletezdu  Roy  de 
France, il  dift,queles  heureux  y faillent: 
ScainfidilsimulérentleÆoy,  & 
le  Comte , l’vn  contre  l'au- 
tre, ce  qu’ilzauoy- 
enc  fur  le 

i a.  cœur* 


Comment  le  Ion  Due  Philippe  enuoy a fon  fils  naturel  An  chôme  > 

Jur  les  S arrafins  de  Bar  bar  te  : (r  comment  le  Comte  Je  Charo - 
lois  deflruifit  U vile  de  üïnanA ,0*  fit  venir  les  autres  Liégeois 
4 mercj . 
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Le  Premier  Livre  des 

Ai  jiff* . Ixiijj . N ce  temps  le  DucdeRourgongne  (qui auoîf 

iy  acoultuméde  lecongnoilbe.cnucisnblhe  Si 
Av^  ‘^îgnetii  lesbiens  & les  grâces  qu’iMuy  fai  loi  t,cr 
melfTiemcnrpareflie  icquit  parnoflie  >amft 
pçre  le  Pape,pourdonnei  côfoirala  toychie 
/benne)  $ detiales  deux  fils  Raltaids , O-  grande  Noblelfe 
&Ce[}e  expédition  comte  les  Barbares  fe  fit  de  Tes  pays,  pour  s’aler  ioindio 
en  l’an  14.64..  félon  Meyer:  de  forte  que  le  auequesle  Pape.Cr  ferutrlachre 
T>aflardde  Bonrgongne  en  cfîoit  défia  rtue-  /Lente:  8c  fictreter,  8c  a ui tailler 
nu,auant  la  guerre  du  bien- publitq.  En  douzegalees, 8c  les  armerd’en- 
ejuoy  appert  de  la confufion  du  pre/cntiAu  uiron  dix  millecombatans , de 
tbeur , ejui  n'a  en  ce  pris  aucun  regard  fur  la  plus-belle  icune  NoblelTe,  & 
l'ordre  des  temps.  gendarmerie,  qui  fuit  en  les  pa- 

ys, & fut  Mefsire  Simon  de  Lalam,Stigneurdc  Monrigny 
Lieutenant  geneial  de  Moniteur  le  Baltard  , en  celleatmce: 
ft/  elloit  bellecholede  veoir  Icsbannieies,  & lespennons 
en  chacun  bateau,  car  chacun  capitaine  vouloit  monftrer 
quel  homme  il  elloit, en  ce  haut  w Saint  voyage.  Les  trom- 
pettes 6c  clairons  fonnoyent  a montei  les  genl'-d’armes  cha 
cunenlon  nauiie,  6c  fous  leur  Capitaine,  quidonnoyent 
moult>grandreiouiflement,8t  d’autre  part  tiroit  l’artillerie 
nCespreparj-  quiépouuemott,&  etfiayoii  toute  la  compaignie.  * Ain/i 
ttfsdes Haute-  montèrent  les  nobles  hommes,o-  gens- d’armes, chacun  en 
tes  furent  awfi  l'on  nauire,  par  moult- belle  ordonnance,  cr  donna  le  Duc 
faitl^cn  tha-  Philippe,  outre  le  rauiraillcment,  & autres  frais  qu’il  fauc 
ble  del'E/clu-  faire  a fteter  tels  nauires,  a mondift  Seigneur  le  Baltard  Ion 
y tn Flandres  filz  naturel, cent  milleclcusd’or,comptant:que  luy  deliura 
lacob  firegilles.des  deniers  de  l’epargne,  & ainfi  le  partit  le 
Baltard  de  Bourgogne  8c  celle  trel- belle  armée, 8c  pritenrla 
merle  plus  toit  qu’ilz  peurenr.coltoyérent  les  dunes  d’ An- 
gleterre, pa/Térent  les  Raz  Sainét-Mathieu,entrércnt  en  ta 
mei  d’Elpaigne,  8c  tant  vaucrérent.a  l’aide  de  Dieu, dubon 
L’arm  fc  du  bon  vcnt}&  *a  bonne  fortune, qu’ils  abordèrent  deuant  Sceul 

Duc  iJhilippc  de-  crt  vnevileen  fiaibarie,qtiele  Roy  de  Portugal  a co 

unt Sccuitc en  quilc,  6c  la  teinten  les  mainsconimechreltienne,8c  auoy- 
Afivjue.  emlcsMoies,8c  les  Baibaics  fait  vnegro/reaimée,8cauoyêc 
. afsie^é 
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afsiegé  ladifte  vile  de  Sceulte,  & latenoyentfortàdeftroit: 
mais  Dieu  y amena  Monlïeur  le  Baftard  & Ton  armée:  qui 
p Tellement  prirent  terre,  & le  preparérétde  combatre  iceux 
Sarralîns:  qui  auoyent  misledi&fiege , mais  les  Sarrafin* 
voyanslecouragedes  Chreltiens,  feleuérenc  & abandonné 
rent  leur  lïege  : 6c  n’y  enft  autre  choie  Faiéte.  Carleschre- 
fliens  n'auoyentnulzcheuaux:  parquoy  fc  (au uérent  legé 
rement  les  Sarralîns,  tir  leur  puiffance.  Monfieurle  Bi- 
llard ala  vi  fi  ter  ceux  de  Scculce , 6c  lesbonschrediens.qui 
dedens  eftoyent  : qui  moult  lemsrciérentde  Ton  bon  le- 
cours:  & retourna  chacun  en  fonnauire:  c?*  repreneur  la 
meren  intention  de  venir  à Ollie,  Creux  joindre  auecques 
Pape  Æneas^maisilztrouuérentquele  Pape  Æneaselloic 
mort,Crlonarmeetouterompuë:  parquoyilzpreirent  le 
«chemin  de  Marfeilles:  auquel liçu  femblablement  ferom- 
pit  l’armee  des  Bourgongnons  , Cr  fut  celle  belle  affemblée 
rompue  à petit  exploit.  Ence  temps  le  Duc  Philippe  de 
Bourgongne  prit  vne  maladie,  dont  il  fut  moult  aiFoibli  6c 
agrauédefaperfonne:  Cr  depuis  ne  fit  pas  grand  trauatls 
ains  lé  trouua  vieil,  <sr  maladif:  dont  ce  fuit  pitié,  & dom- 
mage: carilaiioitvcfcucoutâgeulement,  Bc  en  Prince  ver 
tueux  : & le  Baftard  de  Bourgongne,  aduerti  de  la  maladie 
defonpere:  s'en  veint  à diligence,  pourleferuir,  & hon- 
norer,  commeildeuoit.  Le  Duc  Philippedonnaaudift 
Baftard  la  Comté  de  Roche  en  Ardaine:  maison  y trou» 
uades  difficultez:  parquoyil  I’euft  à moule-grande  peine. 
Grande  chere  fut  faifteaudift  Baftard,  parlepere,  & parle 
fils:  car ilzelloyent bien  auertis  qu’à  luy  n’auoit  tenu  l’- 
execution de  la  guerre:  mais  teint àce, que noftreSainft- 
perele  Pape  mourut:  parquoy  toutes  maniérés  de  gens-d’ 
armes  fe  retirèrent:  & doybien  ramenteuoir  la  grande  che 
re,  c^bon  recueil  quefeit  le  Ducde  Calabre  à Monlïeur  le 
Baftard,  & à Tes  gens  au  lieu  de  Marfeilles,  rÿ*  fï  fatft  à ramen 
teuoir,que  l’armée  toute  rompue^  MelsirePietré  Was/  6c 
Mefsire  Frédéric  de  Wlttem  /garnirent  leurs  batteaux , le 
mieux  qu’ilzpftufenc:  S&firentvnan  IaguerroâuxSarra- 


M.  Ixiïij, 
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Retour  cPAnthoi 
ne  Baflard  de  n>ur 
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M.iiifJxpj.  fins,  vaucranc  la  mer  à leur  auantage:oui!z  acquirent  grand 
Eroprifc  ô’arme*  honneur ,carce n’eftpas  peudechol'e,  apres  l'armee  tem- 
du  Seigneur  dT.f-  pue,de  fouflenir  la  guerre  vn  an,  contre  lerinfideles  6c  Sar- 
cales  en  Anglet.  jafins  ; comme  dift  ert.  S En  ce  temps  le  Seigneur  d’hf- 

cales,  frere  de  la  Roy  ne  d’Angle 
a Et  en  ceci  fAutheurfaitt  le  fa  h! t iuffuct  terre, chargea  vneemptile,pour 
en  fan  14.6  (>. auquel  ladite  em  punie  fut  mi  faire  armes  àpiétrà  cbeual  : <r 
fefus,&acbenèeen  fan  \ 4.67. comme  trou  fit  (çauoirà  MonficurleBaftard 
ncrcypar  le  chapitre fuyuant.  de  Bourgongne,que,  s’il  vou- 

loir Icucr  ('on  empri/e,  tir  le  dé 
charger  de  fa  charge,  il  le  defiroiedeuant  tous  autres.  Mon* 
fiçur leBafiaid  (quides pieçaauoitquisdefairearmes,  O* 
combatre  en  champ  clos  ) fut  bien  ioyeuxdeces  nouuelles 
& les  porraau  Duc  l'on  pere:  q ni  libéralement  luy  accorda 
d'accomplir  lefdiftes  armes  ; aufreredelaftoyne  d’Angle-* 
terre:  O-  ai  niy  furent  icelles  armes  acceptées , c fe  prépa- 
ra chacun  dcioncofté,decequebeloingluy  eftoit:  & pour 
accompaigner  mondift  Seigneurie  Bailard,  Philippe  bou- 
ton, & lehan  de  Chafialéprepareientdefaiicarmesen  An 
gleterre  : & lors  Madame  de  £ouibon,fceurdu  Duc  Philip- 
pe, & les  filles  : veindientvifiterleDuc,  ôc  fut  en  ce  mef- 
me  temps  faift  le  manage  du  ieune  Duc  de  Gueldres,  & de 
MadamoifeHedebourbon,niecedu  Duc,  &ainly  fepaf- 
foit  la  laifon.  En  iceluy  temps, les  Liégeois  de  Dinand 

Rébellion dcceux  ennuyez  delcur  bonnefortune,  &.  defirans  rcfucillerleur 
üinanf.  malheur,  s’efleuerenc,  cirpreirent  lehan  le  Charpentier, 
vn  moult-notablehomme  de  Dinand , & lefeirent  piteu- 
fement  mourir,  pourccqu’ilauoit communiqué  auecq  le 
Ducrhiüppe,  erfaifttraittéauecquesluy,  aubicn,& v- 
tilitcdela  vilede  Dinand  : maisilz  le  tournérenten  vn  au- 
tre vfage,  &, comme diftelt,  feirent  mourir  piteufement 
'ledidl  lehan  le  Charpentier,  & (qui  plus  eA)difoyenc,  du 
Ducde  Bourgongne,  toutesles  iniuiieulcs parolles , dont 
îlzfepouuoycntauifer:  & mefmement  boutèrent  le  feu, 
en  la  Comté  deNamur:8c  fùtoonfeiUp  le  Duc, en  Tes  vieux 
iou^s,  de  prcndic les  armes,  a’aficniblcrgcna-d’armes  dç 
, , . % * toutes 


r~ 
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toutes  pars,  pour  foy  venger  d’iceux de Dinand,  & fe  tira  MMij'Jxpj, 
Iuy,drle  Comte  fon  fils,  Nam  ur,  6c  fuft  confeillé  le  Duc  de 
demoureraudi&Namur:  Scennoyalon  fils  à Eouuines: 
ér  l’accompaignaleComtede  Saint-Pol,  Conneftableds 
France, le  Marefchal  de  Bourgongne,  & plufieurs  Signeurs 
deBraband,crdeHainaut,  Ôc  conclurent  d’aller  mettre  lo 
fiegedeuanr  Dinand,  6c  le  départirent  en  trois  parties. 

* L'vn  des  fieges  tenoicle  Comte  de  Charolois , le  fécond  le  J^comtélje 
Maretchal de  Bourgongne,  & le  tiers  tenoit  le  Baflard  de  charoloui”''  * 
bourgongne,  Ôc  la  q uarte  partie  eftoit  la  riuiere,ou  il  nefa- 

loit  point  de  fiege,  & ainfi  fuft  Dinand  afsiegé  de  tousco 

liez,  circombienquei’euireveupluficursfiegesde  Prince,  ç 

toutesfoisfutil  là  faite  vne  choie,  queie  n’auoyeonques 

veuë,  car  Melsire  Pierre  de  Hacquembàc,  lors  Maiftre-de-l* 

arti llcrie, amena  les  bombardes  deuât  les  portes  de  Dinand,  ‘ 

àheure de plain  Midi,  Sc vousdeclaireray comment.  lla- 

uoitafuflé.fa  menue  artillerie,  dont  il auoit  grand  planté, de 

uant  les  portes,  & la  muraille  de  Dinand, 8c  quand  il  appro 

cliaà  tout  Tes  bombardes,  le  traiti  pouldre  voloit  fi  dru, que 

ceux  de  la  vile  n’ofoyent  mettre  la  telle  h ors  des  portes,  ne 

desmurailles,  ÔC  ainfy  approcha  les  bombardes,  6c  menale 

premier  cheual  par  la  bride,  Ôc  les  bombardes  alsifes,  la  vile 

de  Dinand  nedura  pas  longuement,ains  le  rendit  à vouloa 

* té,  ôc  les  Liégeois  (qui  leureiloyent  venuz  a fecoursj  s’en- 
fuirent, ÔC  s’élongnêrent  de  ce  lieu,  ÔC  le  Comte  de  Charo* 
lois  Sc  les  gens  entrèrent  dedans  la  ville,  comme  Maillres, 

ÔC  Seigneurs,  ôc  fut  la  vile  pillee  de  toutes  pars.&puis  fuit 

mis  le  feu  dedans, drfud  bruflé  Dinand  par  tellefaçon, qu’il  Dinin  J pillé,  bru 
fembloit  q u’il  y eull  cent  ans,  q ue  la  vile  elloit  en  ruine , ôc  p« 

le  Comte  (qui  moult  eftoirgrandiufticier)  fulladuertique 
trois  Archers  de  facompaignieauoyent  dérobé  vne  femme 
ÔC  qu’ilz  l’emmenoyent  derrière  les  montaignes,  afin  qu- 
elle ne  fuft  ouye  parles  cris,  qu’elle  feroit  à Ion  efforcemenr, 
mais  le  noble  Comte  tira  celle  part,  prit  les  malfaiteurs,  ÔC 
prellement  les  fit  pendre, Sc  ellranglcr,  au  premierarbre  qu* 
ilciouua,  ôc  à ü femme  fie  des  biens, comme  ilappartcnoit 

H h 4.  - 


488  Le  Premier  Livre  des 

3/,!Ïÿ(.4vJ7.  6 c lignifia  a Ton  perepar  le  Seigneur  d'Imbercouicla  viftoi^ 
te,  qu’il  auoit  de  les  ennemi» , & l’execution  qu’itau oit  fai- 
lle, luy  priant  qu’il  te  vouGR  contenter  (car  il  eHoit  bien  vê 
gédeceuxdeDinand)  & aufly  dcmandoit  congé  de  pour* 
luy  uic  les  ennemis  Liégeois,  caT  il  les  auoit  faitcheuaucher 
Içauoit  ouilzeftoyentarreftez.  Defon  execution  leçon 
. tcntaleDucPhilip.ü'luydônacongéde  pourluyurales en 

Demis, & s’en  retourna  le  Duc  à Brucelles, le  plultoil  qu’il  ie 
peut  faire,  6c  le  Comte, fa  ccmpaignie  tirèrent  âpre»  leurs 
enneinis,8clcstrouuérent  qu’ils  leiepotoyentde  l’autre  co 
ftédelariuierede  Habl  baiog,  ôclescult  le  Comte  defaitz 
fans  nulle  faute,  mais  vn  Cheualier  Liégeois,  nommé  Mel- 
(ire  Uegnaudxiu  Rouuray,  moult- vaillant,  & fage  Cheua- 
lier,  *cutgtand  pitié  de  veoirle  peuplede  fa  nation  en  dan 
ger,  car  il  congnoiiïoit  bien  que  les  gens  d’armes  les  déferoy* 
cor.  Si  prit  vn  alleu  rc  cou  rage,  Crdift  aux  Liégeois,  Mais 
amü,ne  fous  bouge}:  mais  attende*}  que  t'aye  parlé  au  Comte  de 
C barolois  : & peut  ejlre  que  te  trou  ut  ray  le  moyen , que  fous  ne 
f tus  combatn}  point  legenment.  Etlurcedeparrit  lediû  Mef 
lire  Rcgnaud,&ditti  Moniteur  le  Comte , Monfieurce pa+ 
ure  peuple  ne  fous  demande  rien . Il 3 entendent  dlauotr  nanti 
auecques  fous  : & fous  prient  que  les  feuille } tenir  paifibles . 
Mais  le  Comte  (qui  moult  cftoitficr)  refpondif  qu’il  nefça 
uoit  nulle  caufe  de  leur  venue  en  ce  lieu,  linon  pour  luy  pot 
tcrdommage,&  qu’il  n’auoitpas  intention  de leslaiiTer  par 
tir  fans  bataille . Mefsire  Regnaut  prit  congé,  Cr  s’en  retour 
na  deuers  les  Liégeois,  & leur  difl  qu’il  auoit  bien  parlé  au 
Comte,  à l’auantagedcs  Liégeois,  & luy  auoit  remontré 
qu’ilzneluydemandoyentrien,  mais  ils  fedeffendroyent»* 
il  eiloit  bel'oing.  Et  ai  nu  parloit  l'agement  Mefsire  À’egnaud 
de  Rouuray,  & parles  alees,  & venues  pratiqua  tellement, . 
queleiourfaillic, & conueintchacun  foy retirer  d’vneparr, 
& d’autre,  fans  bataille,  pour  ce  iour:& ie  logea  chacun,  qui 
mieux  mieux,  comme  il  eftcollume  de  logerdeuantfes  en- 
nemis. Si  furentgransfeux  faits d’vne part  8c  d’autre , mais 
Uuiuiexe.de  Habsbaingcltoic  entre  deux,  qui  garda  la  viece 
...  ioirc, 


u Entéileyqu' 
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km  à maint  Liégeois,  & quand  le  iour  fut  venu,  & que  le 
Comte  & fon  ai  mée  percement  que  les  Liégeois  s’eftoyenc 
retirez, te  Comte  fit  chacun  tirer  auxehamps,  àla  pourfuyte 
defdillz  Liégeois , mais  pour  celle  fois  il  ne  peut  atteindre 
Uurpnifiance.carilzseftoyentia  retirés  es  bonnes  viles, tou 
tesfois  il  marcha auant, 6c  efpouuenta  tellement iceux  Lié- 
geois, qu’ilxfurentcontrainsdeluy  venir  crier  mercy,voire  Liegcoiiimoty, 
eux  melmcs  abatirent  les  murailles  6c  les  portes  de  leur  vile  lf  Comte  4r 
6c  ainfi  le  départit  celle  aimée,  çsr  s’en  retournale  Comte  de 
Charolois,6c  le  Baftard  de  bourgongne,  deuers  le  Duc  leur 
pere,  qui  les  recueillità  grande  ioye. 


Comment  le  Baftard  .Antbo'me  de  Bourgongne ala  faire  armes  en 
•Angleterre:  <r  tommtnt  le  bon  Due  Pbthppe,Jo»,pere  mou~ 
rut  ce  pendant. 

CHAPITRE  XXXVII. 

[ E S chofes  faites,  le  Duc  enuoya  fon  fils  *na-  * 

I curelen  Angleterre,moult-biéfournydetou  ***“ 

Jceschofes:  6c  y fut  Mefsire  Simon  de  Lalain  ltardde  Mur- 
jpour  Ion  principal  conduifeur,  Mef.  Clau  Z°”lnt  c ” An 

— -, ç-^ide  de  Toulongeon,Signeur  de  laBaftie,Mefs.  èletcrrJ  r{t  d“ 

Philippe.baitard  de  Braband,  Mefsire  lehan  deMontferrant  Pjts  *aJt]M*s* 

Gérard  de  Bofsillon,  le  Seigneur  de  Tibauille,6r  plufieurt  d*  ' an' . 

autres:  8c  en  ce  temps  is  me  trouuay  en  Angleterre , 8c  m’y  y'0”  Montre 

arreftay.pourveoir  icelles  armesîCÿ- certes  le  baftard  de Bour  Ofrk‘ 

gongne  tenoit  tel  eftat,  8c  tel  triumpheque  peuft  faire  le  fils 

ailné  legitimede  Bourgongne..  Mais  nous  nous  taironsde 

toutes  ces  choies  pour  le  prefent, pour  parler  de  l'execution 

d'icelles  armes.  Le  Boy  Edouard  d’Angleterre  auoitfaift 

préparer  les  lices,  grandes,  & pompeufes,  6 C pourfaperfon 

ne  fut  faille  vne  mailon,moulr-grande,8c  moult-fpacieufe- 

6c  eftoit  icelle  mailon  faille  en  relie  maniéré,  que  l’on  y mô 

toit  par  degrez,au  deftiis,ou  eftoit  le  Boy.  Tl  eftoit  vell  u de 

pourpre, la  iartiere  en  la  iambe,  6c  vn  gros  bâton  en  la  main: 

6c  certes  il  fembloit  bien  perfonne  digne  dVftre  Roy,  car  il' 

•ftoitbcau  Prince, 8c  grand, & bienamanieré.  Vn  Comtes 
-,t  Hh  y, 
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Ifitiijj'Jxpjf'  tenoicrefpéedcuantluy,vn  pcufurcoftiere,  & autoarde 
fonficgeeftoyencvingc,  ou  vingtcinq  Confeilliers , tous 
blancs dechcueleures:  Érrcflcmbloyent  Sénateurs,  quifu- 
ffent là commis, pourconfeillerleur  Maiftre.  Le  Comcede 
Volfeftrc  tint  lieu  de  Connertable:5ceftoitacompaignédu 
Marefchal  d’Angleterre:  & fçauoit  moult-bien  faire  Ion  of- 
\t'.  fîce.En  defcendantdu  hourd, auoit trois hourds,deça  ty  de 

Iàdefdiûzdegtez.  Au  premier eftoyent  Cheualiers: au  fé- 
cond eftoyent  Efcuyers,  & au  troifiéme  les  Archers  de  lacoa  • 
ronne, chacun  vn  voulge  en  la  main  : dr  au  pié  defdi&z  de- 
grezauoitdeuxchaizes,l’vne  pour  le  Conneftable, Scl’autre 
pour  le  Marefchal:  & à l’oppoûtede  l’autre  coftéde  (alice> 
cftoitvn  hourd,non  pas  fi  haut  que  la  maifondu/?oy,pouc 
loger  le  Maire  de  Londres, & les  Hondremâs,feruans  pour 
celle  annee.Tantoft  apres  que  le  Roy  fut  afsis  en  fon  trolne 
&enfachaize  (qu'il  fai  foi  t moule- beau  veoir)  le  Maire  de 
Londres  acompaigné  des  Hondremans,et  de  ceux  de  la  Loy 
entrèrent  en  la  lice,  l’elpee  deuât  luy,dr  tira  cotre  Ton  hourd 
& en  palTantpar-deuant  le  £oy,n’yeu(autre différence, G- 
nonqueceluy,  qui  portoitrefpee  deuantle  Maire,en  le  mec 
tant  à genoux  le  Maire,  & tous  les  autres,  meit  la  pointe  ea 
* bas,enfigned’humilitc,&puis  ferelcuaprcftemenr.Sc  s’en 

alale  Maire  de  Londres  mettreau  hourd, pour  lui  ordonné: 

, '•  & là  demoura  pour  veoir  les  armes, drtoufiours  l'eipee  dé- 

liant luy:  & ne  demourra  guercs  q ue  les  gardes  de  la  lice  (a - 
lcauoirhuitt  hommes  d’armes, bien  môtez,  tir  bien  armezj 
• firentleurentreecn  ladite  lice,  parlecongcdu  Conneftable 
quileurordonnacequ’iizdeuoyentfaire.Tantoft  apres, Mo 
fieur  d’Efcalles  vint  à l’entrée  de  la  üce;&  le  Conneftable  ala 
au-deuant  de  luy, ^demanda  qu’il  queroit:  ci7*  il  refpondic 
q u’il  fe  venoit  prefenter  deuan  t le  Roy  d‘  A ngletcrre  1 5 fou- 
uerain  Seigneur, pourfaire&acôplirlesarmesjqu’ilauoit 
emprifes  à l'encontre  d u Baftard  de  Bourgogne:  & fur  ce  I uy 
fut  faiâe  ouuercure:  & certes  il eftoit  armé, & monté  riche- 
ment: &auoitdix  ou  douze cheuauxdepareure, bien  riche 
> - mcntcouucrts^aprcslaprcfenutionfaiftedcuantleRoy 

ille 


« 
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il  fe  tirade  fapeifonneen  vne petite  tente,  qui  luy  eftoit  or 
donnée. Puis  rantôft  aptes  vintleBaftard  de  Bourg.qui  pa- 
teillemcnt  demanda  entree.Ce  que  l’ Admirai  luy  acorda:ct 
fe  preienta  ledift  Baftard  deuantle  /voy,  pour  fournir  les  ar 
mes,  & deuez  fcauoir  qu'il  eftoit  moulc-pompeufcment  ac 
couftré,  & auoit  douze  cheuaux  couuerts,  les  vus  de  drap 
d’or, les  autres  d’orfauerie,  les  autres  de  velours,  chargez  de 
campanes,  & les  autres  couuerts  de  martres, que  Ton  dit  fa-  * 
blés, li-belles, tir  fi-noiies, qu’il  eftoit  polsible  d’entrouuer. 

Les  autres  eftoyentcouuexts de  brodurcs,  faiâe  moult-ri- 
chement. Les  Pages  eftoyent  vertus  de  mefmes,  commeil 
appartenoit:  (ÿ-ceitcs  ce  futvnerichefuite,  CrqucleRoy  . 

veit voulontiers.  Sa  prefentationfaiûe,iIferetiracn  vnepe 
tite  tente,  faifte  pour  luy:  & preftementfe  firent  les  cris,  6c 
lesdeffencesaccouftumees,  & furent  portées  au  Roy,  par 
deux  Comtes,deux  lances,  & deux efpces,d’ vne  façon,  SC 
d’vne  grandeu  r:  car  le  Signeur  d’Efcales  par  les  chapitres  de 
uoit  li  urer  les  battôs,au  choix  de  fa  partie  ad  uerle,cîr  cuoya 
Jefdiftz  bâtons  le  Roy  au  Baftard  de  bourgongne,pour  choi 
iir  ce  q ue  luy  feroit  le  meilleur.  Le  Baftard  de  bourgongne 
choifitaflez  légèrement, 8c  furent  mis  les  de.ux  battons,  qu' 

)I  reteinr.es  mains  de  deux  Officiers  d’aimes:  qui  les  tindrét  Arme»  àcheu*! 
dehors  lepaUillon,iufques  ilfuft  preft  pour  faillir  : cir  apres  rfEicaUM.^Ic” 
cris  Crceremonies  faiftes.lcs  Champions  furent  faiiis  de  lan  Pand  luilud  da 
ce8,ôcefpées,poureuxordonnez.Si  mirentleslancesauxar  Bourgoiign* 
relis, 6c  coururét celle courfe,fans atteindre, ou confuirl’vn 
l’autre:  niais  au  retour  qu’ilz  firent,  & qu’ilz  eurent  mis  les 
efpecs  en  leurs  mains, le cheual  de  Monfîeur  le  Baftard  don- 
na de  la  tefte  contre  la  haue  de  la  Telle  du  Seigneur  d’Elcalies 
&dececouplechcualfetuaroucroide:&:  tomba  mondicf 
Seigneurie  Baftard  fous  Ton  cheual,  l’efpéeaupoing'.&tan 
toftlefitlcRoy  d’Angleterre releuer:  & lemonftra. moult-' 
couroucéàl’encontrede  mondift  Seigneur  d’Êfcilles,  pour 
cc qu’il  cuidoir  qu’il  euftfaiflfaufletécn  lapareiuede fou 
çheual:  mais  non  auoit,  ainsauintcecoup.,  &cechoc,pa* 
jpefaducotutc,  6 c comme ic  l'ay  dsuifé;  O-  le  Roy  leur  dôna 


M.iiÿ.lxfij. 


Parolci  courageu 
ta  du  Bâtard  de 
Bourgon.furPac- 
compliiremencdc 
ta  armes  en  Ang. 


Armes  1 pié,  entre 
leBatard  de  bour 
gongne,  Sc  le  Sei- 
gneur cf  Etal  Ici, 
deuanc  le  Roy  d* 
Angleterre. 
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Îo ur celle  foi»,  drs’en  retournamondicScig.icBaft.cn  fou 
ogis:8c  medift,en  rencranten  fa  chambre,  Ne  vous  foucirç. 
Il  a auionrdbuy  combat  u yne  be&e,  & demain  il combatm  >n  bo 
me: Et  à celle  heure  vint  le  Conneilable,par  le  Roy, pour  fça 
uoirs’ileftoitaucunementblecé:  mais  Monfi.le  liai  lard  re- 
fpondit,  qu'il  merci  oit  le  Roy, tir  q ue  n ulle  bleceure  n’auoie 
ains  eftoit  preft  l’endemain  de  faire  fes  armes  de  pié,  priant 
qu’ainftle  voufift  le  Royacorder,&  le  lendemain , à heure 
ordonnée,comparurentaucamp  Monde  Baftard, & MonG. 
d'Efcalles,  & fut  touGours  acompaigné  mondift  Seigneur 
le  Baftard  du  Ducde  SufForr,qui  moût  cordialement  l’acom 
paigna,  & apres  cris  <? ceremonies  faidtes, mon  fieur  d’Elcal 
les  en  uoya  trois  maniérés  de  bâtons  prefenter  au  Roy, pour 
icelles  armes  de  pié  fournir  ficacheuer:&  d’iceux  battons 
deuoitauoir  le  Baftard  de  Bourgongne  lechoix . Les  deux 
premiers  battons  eftoyent  deux  lances  à getter:  <?  lespor- 
toyent deux  Cheualiers.  Les  féconds  barons  eftoyent  deux 
haches, & les  portoyentdeuxbarons.Les  troiftemesbatôs 
eftoyent  deux  dagues , & les  portoyent  deux  Comtes:  &, 
quand  iceux  barons  furent  prefentez  au  Roy,le/2oy  reteint 
en  fes  mains  Jes.deux  lances  i getter,  & les  q uatre  autres  bat 
tons  enuoya  à Mon  te  Baftard, pour  prendre  Ion  chois, felo 
le  contenu  deschapitres.  Monl.le  Baftard  retint  vnc  hache, 
&vnedague,&  le  furplusfucaporté,  parle  Conneftable,  à 
Mon.d’Efcalles:  & vindrét  les  efco  u tes  de  pié:àfcauoir  fix  ho 
mes  d’armes  depié,bien-époint,  chacun  vn  batronde  bois 
en  la  main. Le  Baftard  de  bour.eftoit  paré  de  fa  cotte  d’armes 
de  Rourg.à  vne  barre  de  trauers,pour  môftrer  q u'il  eftort  Bz 
ftard:erle  Si.d’Efcalles  audit  la  cotte  d’armes  au  dos,&  p or- 
toit  fa  hache  fur  Ion  col,cîren  guifed’vn  efpieu,&  venoit  cri 
znt, Saint  George, par  crois  fois.  Les  châpiôs  le  ioindirét  here 
met, et  s’aflaillirct  l’vn  l’autre  degrâd  courage.&  fut  fort  bel 
le  celle  bataille:  ne  ie  ne  vei  ôcques  côbatre  de  haches  G Gere 
met;^  certes  Mode  Baftard  monftrabié  qu’il  eftoit  vn  hôe 
voire  vn  cheualier,  duitaux  armes , crau  meftier,  & furent 
to9  deux  pris- & départis, fan  sgrâd’ foule, l*  vu  d’aucc  l’autre. 

Et 
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Et  ainly  furent  icelles  armes  faite*  8c  accomplies:  8c  ï lave*  M.  /iÿ‘.  Ixf#, 
rité.ie  vey, depuis  le  hatnoisde  Monfieurd’cIcalles^uMô 
lîeur  le  Ballard  auoit  fai  A de  grandes  faucees,  de  la  dague  de 
delTousdela  hache:  8c  au  regatd  des  dagues  qui  leur  turent 
baillées,  ils  ne  s’en  aidèrent  poiqt  en  celle  bataille,  Cr  ainly  , • •• 

preiienc  leschampionscongédu  Roy  : 6c  fc  partirent  tous 
a vne  fois  de  la  lice , leurs  haches  fur  leurs  cols,  pour  mon* 
ftrerqu’ilz  n’auoycnt  elle  debaton  nez:  <sr  le  retira  chacun 
en  Ion  logis.  Au  regai d du  Roy  d’Angleterie  ÔC  delaÆoy- 
ne,  ilz  auoyentfaiâ  pieparer  leloupcren  la  * G range  des  , 

Merciers,  8c  là  vmdrenc  les  Dames:  6c  vous  certifie  que  i’y  * ' outefue 
vey  foi  Xante,  ou  quatre  vingts  Dames,  de  li-noblc  mailon,  . v v» 
que  la  moindie  elloit  fille  de  Baron  : ©■  fut  le  louper  grand, 

& plantureux,  6c  Monfieurlc  £aftard,ejr  l'eigensfelloyez 
grandement  er  honnorablement.  Au  l’endemain  firent 
armes  àpié  Melsire  lehan  de  Cha(Ta8c  vu  blcuyerGalcon. 
nommé  LouisdeBrctelles^eruiteurde  Monfieurd’blcalle» 

O-  accomplirent  icelles  armes,  lans  grand  foulel’vn  lut  l'au- 
tre: & le  lendemain  firent  armes  à cheual:  efquelles  Melsire 
lehan  de  ChaHa  eut  grand  honneur:  8c  fuit  tenu  pour  vn 
bon  coureurde  lance:  & le  lendemain  feit  armes  Melsire  » 

Philippe  Bouton,  à l’encontre  d'vn  bfcuyerdu  Aoy.iceluy 
Elcuyci  eftoit  Galcon,  crfenommoitThomas  delà  Lan- 
de: e r elloit  iceluy  Thomas  beau  compaignon,  ©■  homme 
de  bien:  er  entre  eux  fourdit  vne  queftion:  car  ceux  qui  ler- 
uo\ent  Melsire  Philippe  Bouton,  difoyent  que  l’anefl  de 
Thomas  de  laLande  elloit  tropauantageux.  Si  fut  vifité  pat 
les  gens  du  Roy:cr  trouucrent  qu’il  elloit  vray,dont  leÆoy 
ne  l'ut  pas  content, toutesfois  ils  conclurentdc  parfaire  leuis 
armes, 6c  fit  chacun  le  mieux  qu’il  peur, comme  tlellcoullu 
me  en  tel  cas,  6c  ainfi  furent  les  armes  acheuées,  d’vne  parc 
& d’autre,  8c  Monfieur  le  Ballard  pria  les  Dames  le  Diman 
cheaudiiner,  6c  nommément  la  Royne,  cries  lceurs:Cr  fie 
vn  grand  delioy,  6c  vne  grande  préparation:  8c  nous  parti  f 
mes  Thomas  de  Loreille.Bailly  de  Caen, 8c  moy,pouraier 
en  Bieuignc, fournit  nollieAmbafladc,Çÿ-vinfmts  à pleume 
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U.  »ÿ‘.  &p//.  attendant  le  vent,  & nauires  pour  nous  paficren  Bretaî» 
gne:  & encetempsveindrentlesnouuelles  à Monlicurla 
Trcipas  du  bon  Baftard,en  Angleterre,  que  le  Duc  de  Bourgongne  elloit  tri 
Duc  Philippe  de  pafle  : 8c  deuez  croire  que  grand  dueil  eult  ledift  Baftard 
«uurjjon^nc.  ^quandil  ouït  la  mort  de  Ion  pere)  écoute  la  Nobleflc  qui 
elloicauecquesluy.  Si  changèrent  leurs  plai  Tances  palïeee 
à plours,&  à larmes:  car  il  eftou  morr,comme  Prince  de  tou 
tevertu:  crfiten  la  vie  deux  choies  à l'extremité:  dont  l* 
vue  fuil.qu’ilmourutle  plus-riche  PrmcedeTon  tépscarit 
tailla  q uacre  cens  mille  efcusd'or,  comptas,  foi xan  te  douze 
mille  marcs  d’argéten  vâîflsW  courir,  fans  les  riches  tapiife 
lies, les  bagues,  la  vaiirelle  d’or,  garnie  de  pierreries , 8c  la  li- 
• brairie,moulc'grâde,cirmoult>bieneftotfee:&pourcôclu« 

fion,  il  mourut  riche  de  deux  millions  d’or,en  meubles  leu 
lemenc:  ©•  pour  la  fécondé  exnme,  il  mourut  le  plus>lar« 
ge,&  le  plus-liberal  Ducdc  Ton  temps.  U maria  les  niecet 
à les  delpens.  Il  fou(leintgrandesguerres,6c  longuement. 
Il  refit  parpluGeursfois,à  les  dcfperw,  l’eglife,  & lachapelle 
de  lerufalem.  lldonnadixmiUeefcus,  pour  faire  latour  do 
Bourgongne:  quieften  Rodes.  Ildonnadix  milleau  Roy 
• d’Albanie.  Nulne  s’en  aloit  de  luy,  qu’il  ne  hift  bien  re- 
compenfé.  il  tenoitgrandeftat,  approchant  à ellat  de  Roy, 
Il  entretint  cinq  ans  Monfieur  le  Dauphin  enfoneftat:  er 
fut  Prince  fi  renommé,  quetoutlemondeendiloitbien. 
Ainfi  fit  le  Duc  Philippe  de  Bourgongne  deuxehofes  à l’ex« 
Jour &an  de  h tremité:  comme  di&elt:  car  il  mourut  tout  liberal,  O tout 
mort  du  Duc  de  riche  : & trefpafia  de  ce  fiecle  le  quinzième  iour  de  I uing, 
Bourgongne, plu  pan  millc , q uatrccens,  foixante lept,  & le  Ballard  de  Bour- 
uppe le  Bon.  gongne  prit  congédu  fioy  d’Angleterre , & de  la  Royne, 

& des  Dames  moult-piteufement,^*  furent  les  proui (ions 
perdues, (y  rompit  le  propos  d u felliement:  8c  s’enreuinc 
à Bruges  : ou  il  trouuale  Comte  de  Charolois(que  l’on  ap« 
pelloit  Duc  de  Bourgongne  ) Icq  uel  luy  fit  grand  chere:  (r 
d’orefenauant,  quand  ie  parlera  y dudift  Comte,  ie  l'appelle 
rayDucde Bourgongne:  comme  c*eft  raifon . Si fuft  le 

corps  de  ce  noble  Piincc  porte  folcnnellcment,à  grand  dueil 

iou* 
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fourpirt,&  la* mes, en  l’Eglife  demain ft- .Douas  audit  Bru-  M. iiij*. Ixtlj, 
ges  : ouilrepola,C‘7-futgardè,iufquc3onlemenacnbour 
gongne,  pour  <.  (lie  lepultufé  es  Chartreux  de  Digeon,  auec 
queslêsp'edecelTeuis.  4 Les  préparations  furent  faites,  éllfautenten 
pour  mener  le  corps  du  Duc  Philippe  en  Bourgongne, 6c  au  drtquece  trâf 
flylccorps  de  MadameYfabcldePoituga^DucheifedeBour  port  du  corps 
gotigrc:  laquelle  aptes  ion  crelpas,  giloit  à Gonnaut,Ôc  lut  du  duc,ttde  U 
la  préparation  du  Duc  moult-bien  ordonnée  8c  faifte  Les  Dkcbefiejujl 
cheuaux  du  chariot  couuerts  de  velours,  6c  pennons,ban-'jd«/’rme  faift 
mere, St  cottes«d’aimes,e(loyent  bien  ordonnez.  Lecofps.*/>  Decembre% 
giloiten  ton  chariot,  6c  par>deiTusauoitvnpauQeeleué;  £7*11473.  Et  mou 
apres  venoit  le  corps  de  Madame  de  Bourgongne, en  Ion  cha  rutladtileDu 
not,  ü’cheuauxcouueicsde  velours,  Sc  l’embioit  bien  que  rAr/fr  en  De - 
Jeans  giloit  le  corps  d’vnegrande  Dame,  ôt  de  noble  recom  cembre  14.71. 
mandation . Le  D uc  leur  üls.eftoit  délia  en  Bourgongne 
& en  la  vtlede  Digeon  : 6c  conduiloyent  le»  corps,  deifulW 
di<iz,le  Seigneur  de  Kaualiam.er  Mcfsiie  laques  de  Sainft 
Poi , 6c  ne  me  puis  palier  de  de  uitcr  comment  iceux  deux 
nobles  corps  entréient  à Digeon , 6c  la  maniéré:  6c  pour 
monltrer  6c  donner  a entendre  les  ceremonies^  les  pom-  \ 

res,qm  furent  tenues  aicelui  enterrement,  çjr  melmes  à cet 
le entree de  Digeon, mondift  Seigneur  voulutque l’on  feill 
honneur  à la  nacion  de  Bourgongne,  &■  premièrement  mar 
choit  le  Seigneur  d’nelain:  qui  portoitlepennon , armoyé 
desarmesdu  Duc:  6c  puis  venoyent  les  deux  freres  de  Tou 
longeon , qui  menoyent  lecheual,  couuert  des  plaines  ar- 
mes  du  Duc,  ü-puis  venoit  le  Seigneur  de  Ray , qui  por- 
toit  l'elpeedu  Duc,  6c  apres  venoitàcodierervndel’aurre 
leSeigneurde  Giury  ( quieftoirde  Viennejportant  l’elcu 
desarmesdu  Duc,  crempresluy  marchoiç  Melsire  Guil- 
laume, Seigneurde  Vergy,  portant  le  heaume,  & le  tymbre 
du  Duc.cSr  puis  venoyét  Melsire  Charles  de  Cbalon,neueu 
du  Prince  d’Orange,qui  port  oit  la  bannière,  & apres  venoit 
le  Roy- d’armes  de  la  Toi  l'on  d’or,  vellu  de  fa  cotte  d’armes, 

& portoit  la  cotte  d’armes  du  Duc,  defpleyee  entre  Ic6  deux 
nains, et  p un  venoit  le  D uc  Châties, à tout  fon  habillcmêt 
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M.üij*.lx»ij.  dedueil , & lefuyuoyentlesgransde  fon  lang,  quieftoy- 
ent ordonnez  pourfaire  ledueil  auecques  luy,  6c  puis  u» 
grand  nombre  de  Cheualier,  Elcuyers,6c  nobles  hommes, 
quec'elloit  belle  choie  à veoir.  Les  egliles allouent  deuanc 
par  ordre.  Les  Cheualiersde  l'Ordre,  qui  ne  porcerenc 
• pointledueil,eitoyenctousàpié,  adextrans  lecharioc,  O» 

tenant  le  poifle  couchant . Le  poii1e,eflcué,  fuit  l'oullen  il 
v parquacredes plus-grans du paysde Bourgongue,  8c  n’ày 

poincdel'ouuenance, pour  les  nommer.  Apres  venoitle 

corps  de  Madame,  en  Ion  charior,  8c  elloit  adexcré  de  h uift 
ou  dedixperi'onnages,desplus-noblesdu  pays:  v ainlÿ 
puneniltesdubn  & en  telle  maniéré , lurent  ces  deux  nobles  corps  menez  à 
DJ^phlllP?eaux  Digeon,  & repolerenccellenuift  en  la  chapelle  del’Ordro 


Digeon. 


cr  toutela  nuift  y eullgrand  luminaire,  grandes  prières,  8C 
grandes  orail'ons  : Scie  lendemain , encemelme  eftar,  ÔC 
triomphe,  furet  les  deux  nobles  corp  s menez  es  Chartreux 
de  Digeon , O-  logez  en  leur  lepulrure:  là  fut  fat& 

grand, & notable  feruice:  6c  apres  le  fer  uice  fat$ 
s’en  retourna  le  Duc  en  fa  maifô,  ainti  qu’ 
il  elloit  venu , excepté  que  Ie<  deux 
corps demouréient  en  leur  fo- 
-•i  pulture,  ôciepneàDieu 

i *•  qu’il  vueille  auoir les 

eu  ion  Sain# 
paradis. 
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LE  SECOND  LIVRE 

DES  MEMOIRES  DE  MESS. 

Olivier  de  la  Marche. 


Comment  le  Due  Charles  Je  Bourgogne,  par-auant  Comte  de 
Charolois , ayant fucced'e an  bon  Duc  Philippe  de  B ourgongne, 
fonpere , ala  de -te  chef  contre  les  Liégeois:  çÿ*  cornent  nouuelle 
querelle  s'efmeut  entre  le  Roy  Louis  & luy , tant  pour  les  par- 
tialite^  £ Angleterre i que  pour  les  y îles  de  la  nuiere  de  Sonie . 


CHAPITRE 


I. 


rO  V S auez  bien  entendu  cornent  ie  me  par»  M.iiij *.  Ixnij* 
'eide  MôfieurleBaftard  deBourgongne,  pour 
[aler  faire  ce,  qui  m’elloit  commandé,  en  Bre- 
rcaigne.  Sur  mon  chemin  ie  fu  auerti  delà 
'mort  de  Monfieur  le  Duc  Philippe, mon  Sei- 
gneur cr  mon  Prince, qui  me  furet  piteufes  nouuellcs.Tou 
testoisicpaflayen  Brecaigne,  pourcc  que  ma  charge  clloic, 

& du  pere  & du  fils:  à*  quand  ie  vein  en  Brecaigne,  ie  trou- 

uay  que  le  Duc  le  monftroitmoult-troublé,  de  la  mortdu 

Duc  Philippe  : & auoitfaift  préparer  vn  leruice  &C  vu  ofé- 

que, le  plus-beauque  ie  vey  oncqucSj  Car  il  yauoilqaaCQr- 

ze  Prelatzrcueltus,  &.  toute  U nef  de  leglife  eltoit  toute  pa  obfequc»  que  feu 

reedefoÿe,C7‘debougran,auxarmesde  Monfieur  de  Bour-  le  Duc  de  Br»  ai. 

gongne,  & non  pasarmesactacheesà  efpingles,  mais  cou-  finep°»rletœu 

chees  & moulées, comme  l'on  faift  les  cottes  d’armes.  Les  bon  üuc 

chieigez  & le  luminaire, furent  gratis,  & plantureux. Cinc- 

quante  poures  veut,  qui  portoyent  cinquante  torches  : 6c 

ne  voulut  loutFmle  Duc,  que  nulz  des  Seigneurs  de  Rretai- 

fne  ( comb  en  qu’ilyenauoiraflez,  qui  eftoyent  pattisde 
Undres^porufieutledueiiauecques  luy,  & diloit  qu'il  ne 
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fçauoir  nul  en  fa  Duché,  qui  fuft  luffiflant  pour  porter  le 
dueil  de  fi>haut  Prince,  & amfi  porta  le  dueii tcutlcul:  6C 
au  partir  du  leruice,  icl’alay  mercier  de  l h5neui,qu’ilauoiç 
fait  à haiatlon  de  Bourgongne,  c ilmeieipondiit  qu’il  le 
deuoit  bien  faire:&-  ainii  fe  pafia  iceluy  leruice:  c exploitay 
ma  charge,  le  pius-toft  que  ie  peu:  6c  puisicpafiay  la  mer, 
& m’en  leuindeuers  mon  mai  lire.  Quand  les  Liégeois, 
ennemis  de  leur  bonne  torcune,  entendirent  que  celle  Sei- 
jM  Tîspcois  en-  gneurie elfoitchangée de pereà  fils, 8c  queleDuc,qui  H-bié 
tamenc dc-rcchicf  |es  auoit  du  liiez,  cüoit  morc,ilz  vouldrent  éprou uer,&  el- 
la  guerrp  apre»  la  j*ayÇr  fj  [Cur  foi  tune  nelcroit  pas  meilleure  à l’cncontie  du 
Evü,°nüUC  hls,queçontielc  pere:8c  pourcommencer  leur  malheur, ils 
reprirent  U ville  de  Sauuion  lutleDucdeBourgongne:  la- 
- quelle  vile, par  lc6  traitez  pafTez,  le  Duc  de  fiourgong.auoit, 
retenuen  fes  mains , pour  faire  barrière  entre  Liege,  6c  Ica. 
pays:  6c  ditoyenticeuxLiegeois:  Pourquoy  ne  reprendront, 
iiousSamtron?t]Kt  ejl  yne  des  filles  de  Liege?  ht  le  Duc  Charles 
de  Bourgon.  ne  levoulutpointcôtenterd’icellcprife:  mai» 
à fon  commencement  voulut  bien  montrer  aux  Liégeois, 
qu’il  elloit  homme  pour  garder  le  Gen:  6c  fit  preilemet  vné 
groflè  armée, cr  manda,  par  le  Marel'chal  de  Bourgongnelet 
Bourgongnons.6c  prellementlè  mit  aux  champs,  à grande 
puiftanced’AicherSyôc  hommes  d’armes:^  par  vneauant- 
ucilledcTouflaints.le  vint  logerdeuant  Saintron.ducufté 
du  Habsbain:  6c  trouuadedans  Saintron,pour  Capitaine,. 
Melsire  Regnaud de  Rouuray,dont  l’ay parlé ty-deflus, le- 
• quel  MclsireRcgnaud  feconduifu  en  ce, qu’il  auoit  de  chat 

Î;efagemcnt,Gr honnorablernent:Cr<jardancfa loyauté,  Bc 
on  parti.  Le DucdeDourgongnelelogeacelle nu.ft de- 
l*  Duc  Charl«  uanl  Saintron,commedidelt:çiren  veritt  fon  logis  eft  oit  fi 
v*Ue°de  slîîmon!  profond, & fi  mol,  qu’à  peine  pouuoit  on  aller  de  logis  àau~ 
tre:&  celle  nuit  le  noble  Duc  nedormit  pas  toufiours,  mais 
mit  par  eferit  les  ordonnances  deles  batailles,  6c  fit  faire  bô 
guet,<>  bonnes  efeoutes:  car  les  Liégeois  ont  vne  maniéré, 
de  parler, qullz  teinnentque  nul  ne pafiele  Habsbain, qu’il 
ne  l'oit  combatu  le  lendemain;  & bien  le  monftrhen  r.car  le 

lende- 


Mémoires  de  la  Marche.  499 

lendemain  alfa  matin, ilz  vi ndrent  gaigner  ie  vilage de  BfU  At.  iu/K 
Kan.au  plus  près  du  Ducde  B ourgongne,à  g colle  puilfanca 

(de  Ltegeois:  & les  conduilbic  vn  cheualier  de  Liege , nômé 
Melsirefiare, ÔCcantoll  les  compaigntes  du  Duc  de  Bourg, 
fc  mirent  aux  champs:  8c  me  louuient  que  le  Ducde  Bouc* 
gongne  monta  fur  vn  courtaut,  & s'en  ala  deuant  les  com- 
paigniei:ot  portoitfon  ordonnance  par  elcm, en  fes  mains 
fie  mic fes  gens  d’armes  en  ordre  8c  en  bataille,  ai nfi  qu’il  a- 
uoitconlulté  la  nuiftdcuant:  8c  Monlîeurdc  Æoul'si,filsdu 
fonnellablede France, & IcMarelchalde  Bourgongne ame 
nèrentlesBourgongnonsà  moutbel  ordre,pourdonneret  Bataille  em*  la 
fcnr  A leur  bout, 6c  à leur  endroit  de  la  bataille  des  Liégeois.  Ducde  Bourbon. 
Le  Duc  de  Bourgongne  s’arma:  ôe  furent  ordonnez  vingt  &,e*  ücSco,,»d« 
Cheualier»  (dont  têtu  i’vn)  pour  auoirle  regard  fur  fa  per* 11401 
fonne:  Or  maintenant  commença  la  bataille  lîere,  Or  blé  c5 
batuê:8e  furentenuoyezpourrenforr,en  ladite  bataillejes 
Archers  du  Seigneur  des  Cordes.Or  du  Seigneurd’Emetie» 
eu  il  y auoirvnegrofle  bande  d' Archers  (8c  vous  lecertifîe) 
à combatre  icelle  bataille.  Le  Ducde  Bourgongne  eut  tou. 
tours  douze  cens  Hommes  d’armes,  qui  ne  le  bougèrent, 
mais  rcgarderentla  bataille  combatre  deuant  eux,ear  le  Duc 
de  Bourgongne  eftoit  auerti  que  le  /Coyde  France enuoyoic 
vnegrollt  bande  d’hômei-d’armes, pour  rompre  l’emprile  reRtoBif  t4f 
duduc,mai*leducyauoitbiépourueu.  La  bataille  ne  dura  chci  rompre  r«e 

Eas  longuement,  car  les  ArchersBourgongnonseftoyctem  «wh»  de  gume^ 
abonnez  de  grandes  efpees.parl’ordônance  que  leurauoit  ttur,c*» 

fanfleleDucdeBourgongne,  Or  apreslecraidpafle,  iladon.05*6  CiLjL^ol,« 
noyentde  li-granscoupsde  celles efpees,qu’iiz cou poyent 
vn  homme  parle  faux  du  coips, 6t  vn  bras, or  vnecuilfe, le-  . . 

Ion  que  lecoup  s’adonnoit:  & le  mirent  les  Liégeois  (qui  Déconfiture,* 
nepeurentlapuiHancedes  Archers  foultenirj  à fuir,  & eux  fuitede*ücgeo» 
fauuet,qui  mieux  mieux:  w netrouuérét garant, li-non  en  4 Samcrou. 
lanoirenuitt{quifuttantolfoblcure)&  le  Ducde  Bourgon  • 
gne  vouloitaler  apres,  palier  la  nuift,  Or  pourfuiure  lachace 
mais  ceux  qui  i’auoyenten  charge, ne  le  loulfiirêt  pas, pour 
ks  danger», qui  en  pouuoyencaduemi.LafutoccK  MeUue 

Il  2 
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Barre, Liegeoi»,&  maint» autre* Liégeois,  O*  eudeDucda 
Bourgongnevne  belle  auenture  pour  fou  premier  auance- 
ment  à dire  Duc:  & auoitlaifleleDucle  Comte  de  Marie, 

& facompaignie,deuantSaintron,pourgarder  la  faille  de* 
ennemis,  & lelogeachacuo , qui  mieux  mieux , en  grande 
joye  de  la  bonne  auenture,&  furent  gens  enuoyez  celle  mef 
menuiftparlementeràMefsire/fegnaudtmais  ledift  Mcfc 
Regnaud  nerelponditoncques  mot,cirne  fit  point  de  fem- 
blant  d'juoir  veu  la  bataille  peidue  pour  eux.  Plufieurs  Lie 
geois  furent  tuez  deuant  Saintron,les  vns  de  coup  à poudre 
erlesautresaurremét,maisleursparensboutoyétlescorp»  * 
par  pièces, & les  boutoyerit  en  tonneaux  de  chaux, en  inté- 
tion  de  les  mener  predre  lcpulture,aucque«  leurs  ancetTeurs 
& certes  ilzmonltroyent  vn  merueilleuxcourage:&findu 
compte, Mels. Regnaud  de  Rouuray  tint  le  Duc,  & Ion  ar- 
mée rrois  iours,auantqu’il  voulull  parlementer,  & durant 
ce tempstuadesgensau  Duc,partrai£U  pouldie,&  autre- 
ment, & mcfmes  y fuft  tué  vn  de  ceux  de  Velu,moulthon- 
nefle gentil  homme.  En  fin  décompté  Mef.Regnaud  parle- 
menta, & fitvntraittéhonnefte,pourluy,&  les  compai- 
La  vile  de  Saintrô  gnong  Liégeois,  & parce  moyen  futla  viledeSaintron  re- 
Zïuilcs,U  UC  mileesmainsdu  DucdeBourgongne, O*  a’enalaMel». Re- 
gnaud à Liege,àlon  grand  honneur,  & monftra bien  qu’il 
elloit  C heualier  de  grand  iens,&  de  grande  vertu,  & le  Duc 
de  Bourgongne marcha auant,&  fon  armee,6c  veintdeuât 
Ceux  de  IJcgere  Liege,  & tellement  îlexploita,  que  les  liégeois  luycriérept 
«cuiimcrc).  jricrcy  de-rechef1c?,abaiiient  leurs  portes  <s“  leurs  muraille» 

Crainfifurentles  murailles  de  Liegeabatues  & ratées,  & le 
Duc  s’en  retournaen  les  pays,  apres  celle  viftoire.  Si  nou» 
C i'f  jtâironsàprelcntdesgucrresdeLiege.pourdeuilerdecequi 
A' a C t*  ftt  aduint  depuis.  En  ce  temps  * veint  aucun  dilcord  entre  le 
a /tngiet.fu.t  E(jauar<j  d’Angleterie,&  le  Duc  de  Clarance,fon  frere: 
e»  an  1469.  & fe <iouro4c le  Roy  d’Angleterrcdeluy.pourcequ’ileftott 
°j  A Cr0Ul'  beau  Prince, fort  aimé  auRoyaume,&  porté  & loultcnudu. 

4 ngeter.  « Comte  de  Varuich , dontiUuoitefpoulé la  fille:  ficeneftoit 

C°rfe  rl. ,e-  le  Roy  d'Angleterre  en  grande  diffidence,  & li  grande,  que 
xr jeton  lomt.  la  guerre 
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la  guerre  femeutcntreeux:maisleAoyd’ Angleterre  fetrou  M.iii/'.lxix. 
ua  le  plus-fort:  tir  fut  force  au  Duc  de  CUraoce,^  auCom  Guerre  entre  le 
te  de  Varuich , de  vuider  le  Royaume  d’Angleterre  : tir  par 
vne  nui£lçraucrférentlamer,$criréicnten  France, deuers  le  J" 

Roy  Louis,  qui  les  receutamiablemenr,  bien  ioyeuxdeco 
qu'ilzcftoyenc  venus  à garant  deueisluy,tir  en  fon  Royau- 
me.Celliii  Comcede  Varuich  fut  homme  fage,&  iubcil  en 
fes  affaires:  Sti  encrcccinclaciccde  Londres,  8c  le  Royaume 
d’Angleterre  par  trois  voyes.  La  première, par  caperonnees, 

8c  par  humilité  feinte,  au  peuplede  Londres  : dont  il  efloic 
<-  moultaimé.  Secondement  il  efloic  maillredcs cinq  ports 
d’Angleterre: ou  il  fou(ffoitgranddommagefaire;&iamais 
deibn  temps  on  ncfitdroiten  Angleterre,  àaucûeflranger 
de  perte  qu’illuy  fut  fai&e:  parquoy  ilelloit  airrrcparlesptl 
lars  d’Angleterre:  qu’il  vouloir  bien  entretenir.  Ettierce- 
menc  il  entretint  la  vile  de  Londres,par  tou(îours  y debuoir 
trois  ou  q uatre  cens  mille elcus,'à  dt  uerfes  gens,  ér  à di  uer- 
fes  parties:tir  ceux  â qui  il  deuoic,defiroyent  la  vie  & fa  pro 
fperité:  A fin  d’ellre  vne  fois  payez  del'eurdeu.  En  ce  temps 
firent  le  Roy  d*  A ngleterre  8c  le  D uc  de  Bourgogne  vne  gro 
fie  armee  par  mer  : dont  fut  Chef,  pourles  Anglois.le  Sei- 
gneur d’Efcalles,cb*pourleDucdeBourgongnele  Signeuc 
’ de  la  Vere, Comte  de  Grandpré  (lequel  efloic  moult  expéri- 
menté en  la  mer)  8c  certes  le  Duc  de  Bourgongne  fit  fon  ar- 
mée par  merfi  grande, 8c  û puillantedegens,  8c  de  nauires 
quec’elloir  moulc-ficrechoiéà  veoir:  * tir  tira  celle  armee  i * 
la Hogue Sain£l-Va*,en  Normandie: pourcequeles naui-  *1*.* 
resdu  Duc  de  Clarance,crdu  Comte  de  Varuich  s’yefloy-  v” 
entrerireesîcreftoitl'intention  duDucde  Bourgongnedc 
leur  detourber  leur  retour  en  Angleterre.  Le  Roy  Edouard 
tir  le  Duc  deBourgôgneconclurencenlemble  Jeretirericel  # Quifuïl  en 
le  armee:  & ainfi  fut  icelle  armée  rompue,pourcelîc  l'ufon:  T An 
& J depuis  le  Roy  d’Angleterre  trouua  maniéré  dei’auoir  Liliejrdcomp- 
fontrere:  tir  le  fie  mourir  en  vn  baing, comme  l’on  diloit:&  tant  tout  cecy, 
au  regard  du  Comcede  Varuich,ildemourâcn  France afTez  Vn  peuantre~ 
longucmcnr.ÔCiufqucsàcequ’ii  dckcnditauequeslaRoy-  mentapresvol 
h.  . Ii  i Vtrÿlt. 
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txix.  ne  Marguerite,  fille  d u Koyde  Cecile, tir  aueques  Ton  filsrqttî 
fe  difoit  Prince  de  Galles. Mais  le  Roy  Edouard  les  découfifc 
en  bataille:  cir  là  mourut  !e  Comte  de  Varuich , le  Prince  de 
Galles, ëc  leDucdeSôbrelTet,  8c  plu  (leurs autres granspec 
. Tonnages:  8c  ainfï  furcelle  guerre  acheuce, 8c  le  Roy  Edou- 

ard aileuré,tantdu  Princede  Galles, quedu  Duc  de  Cia  ran- 
ce, 6c  de  Tes  autres  principaux  ennemis.En  ce  temps  le  Roy 
de  France,  par  moyen,  & principalement  par  le  moyen  du 
Connefbb!edeFrance,fitcant,queles  vrlea  d’Amiens  & de 
¥ Cerenouuel  Sain&Quentin  4 lemirentenl'obeifiancedu  Roy,8taban 
lementde puer  don nérent le  DucdeBourgongne (combien  qu’elles  fullèrte  * 
re  ‘ooHrlnvi-  de  terres cnclaueeslous  le  traitcé  d’Anas)  & prelkmentcô 
les  de  Somme , me  le  DucdeBourgongne  en  futauerti,luy,  comme  Prince 
fut  au  mois  de  courage  ux^Sc  de  vertu, fit  vnegrofle  armée,  8c  Tevintlogec 
Detem.iA.70,  deuant  Amiens, 8c  feloge.\,dela  perTonne>à  Sainft  Achcu, 
félon  comines,  tir  fortifia  Ton  camp.tellemcnr  qu’il  cftoit  périlleux  à y étret 
J &\c  fonnefiablcdcFrancé,  àtoutquinzecenshommesd* 

armes  des  ordonnances, feboutaà  Amiens:  8c  ainfi  lècom 
aHeDucde*64  mencea  la  guerre  de  touts  coftez  8c  de  toutes  pars.  LcDuc 
Eourgongnc!  de  Boureongne  (qui  failoit  tirer  Ton  artillerie  contre  Ami- 
ens) deftenditexpreffement  que  l’on  ne  tiraft  point  contre 
l’Eglife,ce  qui  fut  bien  gardé, 8c  tint  toute  vne  Quarefme  le 
Duc  de  Bourgongneiccluy  logis  : cirla  Turent  faites  plu - 
(leurs  armes  de  Nobles  hommes,  d’vn  collé,  8c  d’autre.  Le 
Seigneur  de  Molembais,Me!sire  Baudoin  de  Launoy*  feift 
armes  à l'encontre  du  Seigneur  de  Saint  Simon,  de  certains 
• nombres  de  courfes  de  lances  à fers  emoluz,  lelqueles  armes 
furent  bien  accomplies  Mefsire  Claude  de  Vaudreyfitarmes 
à Tenconucdu  CadatdcBueil,  8c  crtoyent.d’vnecourl'ede 
lance,  er  puis  combatte  d’elpées  tranchantes,  8c  aigues:  & 
auin  t,en  icelles  armes  failânt,  que,  la  courfe  delance  pafiee, 
île  mircntles  mains  auxelpees, 8c  iecoururent  fus  fiereméc 
8c  vigoureufement, mais  ainfi  quelafortune  meine  lescho 
. • Tes,  Mcfsire  Claudede  Vaudreyatteindit,de1a  pointe  de  l’ef 

pee,ledf£l  Cadat  8c  luy  perça  le  bras :&  ainfi  furent icelles  ac 
mes  acomptes  ; <x  tou  ü ouïs  fe  continuoic  le  fiege,  6c  auinc 
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Vn  iourqueles  Fraoçois  elloyent allez iouer  dehors  Amies  M.iiij'.lxx» 
en  intention  de  reuenir  le  loir,©* ce  tour  le  Duc  de  Bo  urgo 
enefâifoitfe*reueués,6c  IcsFrançoucuidansrentrcrpaiü-  . . 
biementen  la  vile  d’Amiens,  rencontrèrent  des  gens  dû  duc 
&en  yeuede  pris,  Ode  tuez:  8ccuidérenc  les  gens  du  Duc 
gaignervne  porte  fur  les  François:  mais  elle  leur  fut  bien  de 
{fendue;  ëclàtucblecé  dVneriéchc,au  vifage  Mclsirc 
lippc  de  Crouy.Scigneurde  Saina-Py.O  fils  du  Comte  de 
Cimay(q  ai  moult-bien  le  porta  à l’an*  ut  d’icelle  porre)  ÔC 
aiufi  (e  palHi  celle  iournée:  O retournèrent  chacun  en  fonlo 
git:6c  le  lloy  de  France  l'ai  foie  pratiquer  vues  trcucspouc 
celle  failon,  5c  quand  le  Ducde  Bourgongnc  entendit  l’in- 
tention du  Roy,ilcnuq)'a  deuers  luy  vn  fien  grand  Page.no 
me  Simon  de  C^uingeay:  lequel  ala  tant,  Sc  vint,  d’vne  parc 
O d’autre.q  u’iccllcs  trt  ues  furéc  acordecs, publiées,  ÔC  criées 
tantenl’oftdu  Duc  de/totirgongnc,  commet  Amiens:  ô TrcllîSfIure!« 
ainfife  rompit  celle  armee  pour  celle  fois,  Scie  DucdeBour  mc.ctkduccïue 
gongnevintfairefcsPafquesàCôrbie,  Olàluy veindrent  lwdcBoutg. 
nouuellesdelamortdu  Comte  de  Varuich,  dont  les  Fran- 
çois furenttroublcz,  & lesBourgongnons  reûouis:car  il 
nous  edoit grand  ennemi.  En  ce  temps  * fut  pratiquée  la 
defcentedu  Roy  d’Angleterre,  en  France,  & palHi  la  mer  le  *Toutcctarti 
Roy  d’Angleterre,  bien  acompaignc:  & dclccnditcn  France  clejt  Angle.ne 
& marcha  iufquea  outre  lariuieredeSomme:  mais  Un’yar  uiëtpoint büi 
relia  gucres,  car  le  Roy  de  France,  pra£tiq  ua  les  Anglois  fi-  pi’opos  ic/:;  car 
fubtilement  opartellc maniéré , que m oycnnant  trentefix  ce/‘e  portique 
mtlleefcus  quedeuoicpayerchacunan  le  Roy  de  France  au en 
Roy  d’ A nglecerre,il  fut  cotent  de  s’en  retourner,  & ai  nfi  fut  !474-  & U de 
celledcfcenre  abolie  & mile  à néant.  En  ce  $ temps  le  Duc  tente  en  P*Ait 
de  Bourgongne  mit  fus  douzecens  lances, o fufmes  en  uoy  fuyuantjelott 
ez,Melsire  laques  de  Montmartin,lcBaftardde  Vicuile,Ca  Elite, Commi - 
plaine  des  Archers, 8c  moy,  pour  palier  les  reueuësdesho  nes}&tous  au 
mes  d’armes, 6c  Archersjqui  fc  prefenteroyent,  en  icelles  or  treSt 
donnances:  O en  trou  uafmesaflez  largement,  ü-de  gens  de  ÿ Entende^  de 
bien:  qui  furent  rctenuz  O palTez,  8c  me  fit  le  Duc  celihon  ,47»*MJ« 
ncurJqu’ilmefic,upiciined.ctoprcmierecon)paignie  d’icel  Commutes» 
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flf.iiij'.txxj.  les  ordonnances,  & pour  la  feuretedela  vile  d'Abbeuiïe^ 
quclc  Seigneurdes  Cordes auou  nouuellement  conquife, 
il  ordonna  trois  cens  Homme»  d'armes,  & entrèrent  en  cet 
Fourniture  de  P le  vi,c  * l'çauoir  le  Bailly  de  Sainte  Quentin,Mefsire  laques 
homme  d’jrmcs  Seigneur  de  Harchics,8c  moy:  & pourle  vousdonneràeo 
duUuc  deBour  tendre, chacun  Hornme-d’armes&c  chacune Lanced’icelies 
ordonnances  elloycnt  h uittcombatans.àlçauoir  l’homme 
d’armes, le  CouftilUeràcheual,dcux  Archers, deux  fouleu- 

riniers,&  deux  Piq  uenaires  à pié,Crfaifbit  les  compagnies 

moule  beau  veoir,  & ainli  fuîmes  nous  logez  a AbbeuiJe: 
ou  nous  entretinfmes  nozgensen  li-bon  ordre,  & en  telle 
dilcipline  de  guerre,  que  nous  eufmes  plus  d’honneurque 
de  honte,  & en  ce  temps  nouscourlilmes  le  pays  de  Vimeu 
& ramenalmes  grand  butin  en  la  vile.ôc  mclmement  nous 
courulmesGamaches.cr  Loupy,  & prifmes'e  Seigneur  de 
Loupy,&  lesenfansprifonnierôc  au  regard  de  Gamaches 
elle  Fut  pillée  & bru  Aée:pource  q le  Marelchal  I oachin  Rou- 
aut  s’eftoit  bouté  à Beau uais contre  Monlieur  de  Bourgon- 
gne:  qui  mit  le  fiegedeuant  Beauuais, comme  vous  orrez. 

•*  Tout  autres  En  cc  * remps  le  naittoit  le  mariage  de  Monlieur  de  Bourgô 
tienctqnt  ce  fl  gne,&  de  Madame  Marguerite  d’Yorch,&  pour  ce  Faire, Fu 
article  fut  Je-  rent  longuement  à Bruges,  Scdeuers  le  Duc  vn  Euelqued* 
uant  les  prtee  Angleterre, nommé l’Euelque de Salsbery,cir Thomas  Va- 
Jentes guerres  ganr,vn gentil-homme,  l'çruiteurdu  Roy  d’Angleterre, né 
d’Anglcter. & delà  nation  des  Galles,  & trtf-hommede  bien,  & tât 
Jit  Meyer, que  traittérenc  iceux  AmbaHadeurs , q ue  le  mariage 

la  Damearri - . futfaitt,&  conclu,  & fe  partirent,  pour  re- 
sta à PEfclufe  tourner  en  Angleterre  deuers  le  Æoy, 

leiq.de  lumg  pour  faire  leur  rapport. 

1468.  ...... 


Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne,  ayant  couru  par  Ver» 
m an  dois. , ajstegca  beauuais:  Cr  comment  le  Roy  fut  contraint 
Je  l’acompaigner  en  armes  contre  les  Liégeois,  par- a uant  jet 
aluq  . 
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ÎE  Duc  de  Bourgongne, qui  auoitfaiftdouzc  M,üjj^Jxxjf, 
[jcens  Lancés, ordonna  les  Capitaines, ôcfemit 
(auxchamps,Cr  #vintdeuanrRoye,8c  deuanc 
|Neelle,oticlloicLoïfetde  Balignen, ©-autres 
w ~ Capitaines  François, & au  regard  de  Roye,‘lé$  P4***. 

diftLoilet  fie  les  compaignorts  s’en  parfirent  par  traitté.De 
Neelle  le  duc  la  prit  legerement,  8c  feit  grand’ dilci  pli  ne  de  C°mmes,Mey 
François, crairili  fut  ce  quarticracheué,©*  tourna  le  duc  de 
Bourg. fon  armee  fur  Beau  uais,&  par  vn  matin  veint  allie-  ™ten<te‘ï  y** 
ger  icelle  vile, mais  le*  François  furent  diligés, Crie  bourérét  xurgut  cejte 
audit  Beauuais,  à l’aiurecoflédela  jïuiere.bié  huit  cens  hôes  lHtrttyi  . " 
d’armes, et  bon  nôbre  de  Frac*  archers, Cr  le  d uc  de  Bour.par  ' ommtS 

vn  mari  alTaillit  Beauuais, mai»  il  n’y  gaignarié,ains  y perdit 
beaucoup  de  fps  gen*,‘  6c  là  mourut  vn  Cheualier  Bourgon 
gnon  (que  l’on  nommoicle  Seigneurd’Efpiry)dontce  fut  DucdeBou^oiu. 
dommage,  car  il  eftoit  moult  vaillant  Cheualier,  au  l’ende- 
main  de  l’alFaurjle*  François  firent  vneemprifc,Crvindrent 
furvnpoinftduiour,donneren  Fort  du  Ducde  Bourgqn- 
gne,  5c  làfuttué  Mefsire  laques dorfan,Maiftre de  l’artille- 
rie, 8c  plufieurs  Bourgongnons,Cr  Picars,pris,8c  tuez,auâc 
que  les  côpaignics  fulTenr  raflcmblees,  8c  ainfi  les  François 
s’en  retournèrent  a Beauuais,  & le  Doc  de  Bourgongne 
fitgarderloncamp,pluf-pres  qu’il  n’auoit  faift par-auant: 

Crvoyant que  l’onneprofiteroir  rien  deuant  Beauuais,  le 
Duc  de  Bourgongne  manda  les  trois  cens  Lances,  qui  éftoy 
enta  Abbeutle,8c  y mit  Mefsire  Baudoin  de  Launoy , 8c  la 
compagnie,  lequelgaignaSiinâ-Vallery,  mais  il  ne  la  tint 

fiaslongucment,  & futconfeillé  d’abandonner  fa  prife,  8c  PldTnmvifenlr 
e Ducde  Bourgongne marchaen  pays eccntracn  Norman  Nomundr,  Cex* 
die, 6c  gaigna  le  Ncufchaftel,  Cr  toutes  les  petites  vile»,  qui 
fontdechaÆoucn:ouleConneftabledeFranccs’efloitbou  "h  • 
téaplusde  quatorze  cens  Lances.  ViureseftOyentcqurw 
au  Ducde  Bourgongne, tellement  qu1 Vn  petit  pain  y valoic 
trois  patars,&  vn  potde  vin  dix  patars,  &ne  mengeoyent 
les  poures  gens  que  prunes,  8c  fruiâz(car  c’eftoitla  làifonj 
dont  la  courance  fe  preit  en  l’oft  : Cr  y moururent  beau-' 
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txxij.  coup  de-noz  gens,  ik  IcDucdcfiourgongnele  plui-foui 
uencfeprefentottàla  bataille,  à-l'enconrre  du  CônelUblo 
de  France:  mais  les  François  fe  te  noyé  nt  ferrez  en  leur  vile; 
& n’clloyentpasconfcillczd’cuxauencurer.  Cependant 
IÆoaKté  Jvn  vn-marcham de  l’Iflejnommé  Gantois, cnuoyaàMonfieuc 
mik  coîiforter  i’  Bourgongne certain  nombre dcchariots,chargezdebif- 
armer  dii  Duc  cuit: fie  donna  en  purdon,  &•  bifeuie  & charroy:fic  ht  icclui 
Chadet,  bifeuit  grand  confort  à l’olh  Apres  auoirdcmouré  douze 
„ * iours  douant  Roucn.Ic  Duc  dîBourgongnc  le  confeilla(vcu 

qu’il  ne  pouuoit  finer  de  la  bataille)  q u’il  Je  rccraitcroic  ; co 
* . qu’il  fie, à moult- belle  ordonnanceific  retira  contre  Amiens 

niais  le  Conncfiablc  fai  foi  t to  ufio  urs  fes  diligences,  rsr  telle 
menc,qu’illc  boutoit  toujours  es  viles,dôtleüucdebout 
gongne pouuoic peu  profiter, & à l’aboider  qu’il  fitdeuanc 
Amiens, il  y cull  vne  grade  ecarmouche.d’vne  part  & d’au* 
tre.Crplulieursgcns  mores,François,5:  Bourgongnons. 
Kkolu.filjdu  i;n  ce  temps  eftoit  venu.deuers  le  Duc,  Nicolas  (ils  du  Duc 
hb^ms  le  Duc  ^e^an  de  Calabre, en  intentiond’auoii  Madame  Marie, fille 
de  iJourgongn:,  du  Duc  C hailes.en  mariage:  & pour  dire  le  vray,il  y eutdea 
promefTesfaicïespar  l’ordonnance  du  Duc  Charles:  & cer- 
tes ilauoit  bon  cfquâdre  de  gens  d’armes,  6c  bien  en  poin& 
- &C  acompaigna  le  D uede  Bourgongne  en  toutccelle  raze,et 

mefmcmenc  douant  Æouen  : tir  apres  que  le  Duc  de  Bour- 
gongne eat  liuré  fon  écitmo  uche , grolie  S C fiere  deuant  A- 
miens,il  le  retira  contre  fes  pays,  o*ht  vn  gros  logis  i Falûy 
fut  Somme,ou  ildemoura  allez  longuement:^*  pendant  ce 
temps, par  le  moyen, &cnhortdVn  nommé  Anthoine  da 
Monet(quieftoitforrpriuédudi£tfilsdeMonfieurde  Cala 
bre  ficeluy  délibéra  de  s’en  retourneren  les  pays:  & deman 
dacongéau  Ducde  fiourgongner  & ne  fut  pas  accorde  du 
premieriour:  çarleDocde flourgongneauoic  des  imagi- 
nations, & mefmcment  des  promeilcs  faiclcs  entre  luy, 
& là  fille: cr  tellement  pratiqua,  que  lediû  fils  de  Mon- 
fieurde  Calabre  qtiita  toutes  promelïes , à luy  faites  par  la 
filleduDuc,  & renouuellérent  autres  aliances:  ficainfife 

Retraite  du  Duc  départirent  : ^•leDucdcBourgongnelctuaàPeronne,e»» 
de  Bouryongnc.à  ‘ 00  cu  fcg 

Pcj-onnc, 
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en  les  pays,  & ordonnacesdouzecens  Lances parles iron  M.üjj'Jxxfr 
titres: & dcmapaiticfulogéàRoye,8càMondidicr.  gra- 
uoye, à chacun  d’iccux  lieux,  cinquante  hommes-d’armes: 
lelquelz  le  Duc  fit  rres-bicn  payer,  & contenter,  ènfemblé 
tout  le  lurplusdes  douze  cens  Lances  : & ai  n fi  le  menoit  ia 
guerre  guerroyable,de  toutes  pars  : & le  Duc  de  Bourgon- 
gne retourna  à A rra*:  cîrmandaceux  de  Hainaut  : craf- 
icmbla  les  douzecens  Lances  autour  de  luy,  & puis  re-  * - -r 

marcha  en  pays,  queranttouGours  la  bataille  contre  le  Roy 
de  France  : .mais  le  Roy  ne  monlhoit  voulonté  de  comba- 
tte. LeDucfetira-à  Lyonsen  Santres:  &làficvngros 
jogis  de  Gens-d’armes , & vn camp,  que  l’on  appella  le 
Camp  d’honneur:  & touûours  le  prelemoit  pour  laba- 
raide:  mais  il  perdoit  le  temps:  carnul  n’eftoit  délibéré  de 
lecombatre.  Ence*tempsvn  fomraclierdecorpsdu  Duc  * Commixety 
nôméiehan  de£ofchufe,hJt  mandé  par  te  RoydeFrancc.ee  A/ryrr,tirro«# 
par  le  conge  du  Ducyala,  & tant  parlementèrent  enfem-  4Utres,  mettët 
ble,  & feift  ledift  de Bolchufetanr  d’alees,  & devenues,  ctSTprticle  de 
quels  Duc afleurale  Roy , ôd  le  Koy  veintà  Pcronne,  auec  Perontte &du 

ÎjuesleDuc,  & en  cedrdt  temps  l’Euelquede  Liège,  cou-  Luge  en  tAn 
in  germain,  & bcauftere  du  Duc:  Sc  leScig,  d’Imbercourt  1468 .O-fen- 
Melsire  Guy  de  Brimeu  (lequel  Mefsire  Goyclloic  Lieu-  ble  que  noflre 
tenantdudift  MonfieurleDuc,  en  toute  laterredeLiege,  tAutbeur  ait 
fie  Comte  de  Los)  terndrentvn  parlcmcnten  la  vile  dcTon  ejlé  négligent 
grès,  tir  durant  ce  parlement,  aucuns  Liégeois  s'afttmbik  depuis  qu’il  bx 
sent,  cb*  par  nuiét  entrèrent àTongres,  &pieïie\n['Eucf-  parlèdeUmott 
quedeLicge,  & le  Seigneur  d’Imbercourt:  & futlleditt  du  Y, on  Duc 
Seigneur  d’Imbercourt  prifonnier  au  Seigneur  de  Haute-  Philippe • 
panne:  <x  ainfy  traitralcdift  d’imbercourr,  que  lediûde 
Hautepannene  l’emmena  pas  prifonnier,  mars  il  promit 
deferendrepnfonnier?udi&deHautepanne,àçercain  iour 
qui  fut  limité  entre  eux:  & au  regard  des  Liégeois,  ilzrrai 
terent  bien  leur  fcueique:  maisilzgouucrnoyent;  &con- 
duifoyent  Tes  affaires  a leur  plaiGr,  oc  volilon  té.  Le  Ray 
•üantauchafteaudcPctoime,  lcDacdcBourgongncùnc 
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M*iiÿ*.lxxij,  vn  parlement auecques-fon  Chancelier, & aucunsdesche* 
ualiersde  l'ordre,  ts*  autres:  fiedifoitlc  Duc  de  B ourgo  li- 
gne, que  le  Royluy auoirpromit  d’aleren  faperlonnea- 
uecques  luy, pour  recou  urer  ôe  recôquerir  l’euel'q  uc  de  Lie 
ge,  fie  le  Seigneur  d’/mbercourc:  Cr  que  fans  faute  il  nefe- 
roi  c p oi  n c de  con  fcience  de  co  orrai  n dre  le  Roy  à faire  ce  q u* 
il  luy  auoic  promis,  8 e de  celle  mauera  fut  grand  debar,  fi C 
grande  quellion  entre  eux,  tir  dil'o  yen  tics  ancien»  & nota- 
bles C heualiers,  q u’il  auoi  t fai&  venir  le  Roy  à fa  feureté,  tb* 
grande  charge  feroicà  la  maifon  de  Bourgongne , fi  le  Roy 
auoitdetouibierfurce{lafieuremenr,*8tYeDucrefpondoic 
toufiours,  llle  m'a  promis , drille  me  tiendra.  LeChan- 
celier,  Mefsire  PierredeGoox,  perfuadoic  toufiours quef 
MonfieurdeBourgongneiuraftlapaix,  qui eftoirelcripte, 
fie  qu’ilauoit promis  vnefoisdeiurer,  ôcleRoy,  8c  mon- 
dial Seigneur,  mai»  lo  Duc  ne  vouloit  entendre  à la  paix, 
que  préalablement  il  ne  fnft  feur  que  le  Roy  luy  tiendroitoe 

3 u’il  luyauoitpromis,  fie  fut  la  condufion  telle,  quelef- 
idz  Seigneur»  iroyent  deuers  le  Roy , pour  feauoir  Ion  in- 
tention, fie  ne  teint  mondift  Signeurauecques  luy,  que 
rnoy  feulement,  fie  deuez  feauoir  que  le  Roy  auoitbiea 
ouy  les  aigres  parolles,  quedifoitle  Duc  Charles,  fie  n’- 
elloir  pas  fans  peur,  nelanssffray:  fie  quand  les  Cheua- 
litrs  furent  venus,  ilz  pratiquèrent  qa’il  le  dedairaftpouc 
• aler  à Liege,  comme  il  auoic  promis,  fie  il  pratiqua  que  la 
....  paixfuHiureeentreeux,  félon  qu’elleauoitettépourparlée. 

SireuindrentquerreleDucles  SigneursdeCharni,de  Cre 
qui, CrdelaRoché, tir menérentleDucdeuets le  Roy,  qui 
n’eftoi  t pas  bien  afTeuréde  fes  befongnes,  tir  fi  toll  q u’il  veic 
entrer  le  duc  en  fachambre,il  ne  peut  celer  fa  peur, et  diftau 
p«ur  du  Roy  \jûtt  frere,ne  fuis  if  pasfeur  en  y offre  mai  fort , tir  en  y offre 

Etle  Duc,uy  refpondit,  Ouy,  Monfieur:  drfifeur , que 
du  Duc  Charte*  fi  u yoyoye  yenir  yn  traifld'arbaleflre  fur  y oui,  terne  mettroye 
de  Bourgongne  à au-deuant  pour  yous  guarentir.  Etle  Roy  luydill,  leyousmtr 
Paonne.  ciedeyoffre  bon  youloin&yeuilaler  ou  te  yous  ay  promis’.mais 
te  yous  prie  que  lu  paix f oit  des  maintenant  iurte  entre  nous. 
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L’on  fit  «porter  Ic6  bras  de  Jaindl-Leu,  & là  iuraleRoyde  A /.«ÿ.*/xwy. 
France  la  paix  entre  luy  & le  Duc  de  Bourgongne,  cr  ne  le 
pouuoitlaoulcrdelefbrtobligerencellepartte,  crleDuc 
de  Bourgongne  i ura  ladite  paix, & promit  delà  cenir,&  en- 
tretenir en  uers  & contre  tous.Le  /Êoycirle  Ducdéicufnc- 
rent,  & puis  mon  térent  àcheual,  pour  tirer  contre  Liège,  ec 
paiïércnt  parle Quefnoy  : ouleDucfcrtcyaleÆoymouk- 
giandement,  8c  tirèrent  contre  Namur:  & eux  là  venuz, fi- T . . 

rent  marcher  les  gens  d’armes  contre  le  pays  de  Liege,&  cô  ^ucc 
ttela  cité,  que  les  Liegeoisauoyêtrenfoicccâ  leur  pouuoir.  i«  de  Bourgogne 
Le  Duc  manda  Philippe  MonfieurdeSauoye,  leMarefchal^uclcilicgcvit. 
de  Bourgongne,  le  Seigneur  d’imberco urt,  & autres:  mais 
ledidl  Signcurd’Imbcrcourtn’ypeut  venir, carilertoit  ble- 
ecen  vn  piéjd’vnecouleurine,  & làfuftconclufionprile,q  ** 

le  Dimanche  fuyuant,au  Ton  d’vne  bombarde, chacun  tire- 
roi  ta  l’a  (Ta  ut,  ce  qui  fut  fatft,&  bienentretenu,& celuy  di- 
manche, au  pomdtdu  iour^a  bombarde  tira,  cr  courut  cha- 
cun à l'afiaut  de  tô  cortc,  ermetmes  le  Jigneur  d’imbercourc 
tout  ainG  blecé  qu’il  ertoit,  lie  fit  porter  par  hommes  en  vne 
bicre  de  bois, armé  de  toutes  pièces,  & l’elpéenucau  poing: 

& vouloir  bien  monrtrer  qu’il  ertoit  Lieucenantdu  Duc  de 

bourgogne, en  tout  le  pays  de  Liège.  Le  Roy  crie  Duc  mar 

chérenc  de  leur  collé, pour  venir  a [ aflaur,mais  Monfieur  de 

bourgongne  ne  voulurt  louffnr  que  le  /cojife  mit  en  tel  dan 

ger:  &c  luypnadedemourer,iulquesillemâderoit,  & i’ouy 

■quele  Roy  luydift,  Mon  frtre^  marche^  auatit  car  vous  tjles le  PiroIfJ ^ 

plu  f- heureux  Prince^ui  viue.Et  prertement  le  D uc  entra  de-  du  Ducde  Bouig. 

dans  la  vile,&  gens  d’armes  de  tous  collez.  Mais  iereuien- raiftut  de  U vit 

drayau  Seigneur  dimbercourt, & à cequiluyauintceluy'*1* 

tour.  Vous  elles  bien  recoroquelc  Seigneur  d’imbercourc 

•ertoit  prifonmerdu  Seigneur  de  Hautcpanne^auoitpro 

«nis  de  le  rendre  à Hautepanne,  dontiln’y  auoitplusque 

trois  iours  à venir.  Ainfi  luy  prit,8c  Dieu  le  voulut, qu'ice- 

lu  y afl'aut  ledidlde  Hautepanne  fut  tué,  cr  ne  trouua  plus  le 

Seigneur d’imbercourt,  quiluycalengeafltafoy , ct- parce 

«nojcnfutquitc  & aquitedelàtoy  ficpnûm.  LcsUegecna 
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t'enfuirent  par  le  pont  de  Meufe:  & demourra  ia  vite  de  Lié 
ge  en  la  main  du  Duc  de  Bourgongne  : & le  Roy  de  Francs 
(qui  portoic  en  Ion  chapeau  la  croix  Sain£t~Andrieu)eima 
enLtege  toutallc(U&menc,5ccrioic:  f'iue  üonrgongne:Sc  cô» 
mença*le  pillage  de  toute*  partsfqui  fut  grand)çjr  le  duc  de 
Bourgongne  le  bouta  en  reglife,pour  lauuer  les  reliques, ec 
trouua  aucuns  Archers,qui  yfailoyét  pillage.Cren  tua  deux 
ou  trois.de  ta  main:  Scie  Roy  fe  cira  en  l’iiotteldu  Duc:  8c 
chacun  fe  logea,  pour  garderfon  butin,  trainli  fut  lacitéde 
Liege  pnle  d’alTauc,8t  pilice  de  tous  collez.  St  quand  lacho 
le  fut  refroidie,le  Duc  le  retira  deuers  le  Roy:  dr  firent  grand* 
chere  l’vn  à l'autre,  trie  Ducde  Bourgongne  fit  faire  iuliiee 
depiuQeurs  mauuais  garions,  & nommément  de  ceux  qui 
auoyenteltécaule  de  la  mort  de  lehan  le  Charpétier.  Apre* 
auoir  demoure  cinq  ou  fîx  loursen  la  vilede  Liege , le  Roy 
parla  à Mon  freur  de  Bourgongne,  pour  loy  retirer  en  fon 
Royaume.  Ce  que  le  Duc  luy  accorda  libéralement:  & le  fie 
conduireiulquesà  Noftre-Damede  Liefie,  parle  Seigneur 
des  Cordes,  8c  parle  Seigneur  d’Emeries,  St  le  lendemain, 
apres  la  meflfe,il  apela  iceux,(3r  en  kur  prelece  Ht  IcÆoy  non 
ueau  ferment.lur  l’image  de  Noftre-Dame,qu’il  tiendrait  I* 
paix, ne  iamais  n'en  treprédroit  aucune  cho  te  contre  la  mai 
fonde  Bourgongne:  St  s’en  recourna  le  Roy  en  fon  Royait 
me,  St  les  Signeursdes  Cordes  8t  d’Emeries  s’en  reuindréc 
à Liege  deuers  leur  Maiftre.Le  D uc  dcpelcha  à Liege  les  A na 
baflâdeurs,pouralerenBretaigne,pour(ignifierà  Monfi.de 
Berry  tSrau  Duc, ce  q ui  auoit  elle  fait, car  par  celle  paix  le  d ue 
de  Berry  deuoiteftre  Côte  de  Champaigne,St  de  Brie, St  lé 
bloitqu’ô  lui  auoit  biéaiïeurélô  fait:  veuqu’ileftoit  en  C ha 
paigne,St  au  pi*  près  du  Ducde  Bour.pouren  auoir  fecour* 
St  aide, H beloingen  auoit:  mais  Monf.de  Berry  ne  vouluJl 
point  tenir  ceflapointemér,ains  marchâda  auec  le  Roy  Ion 
rxere,pour  eftre  Duc  de  Guienne,ce  qui  lui  fut  libéralement 
acordé:dontdcpuis  il  mourut  piteulement,par  loy  trop  fiée 
âu  Roy  Ion  frere.Ainfi  fut  la  paix  faite  entre  le  Roy  de  Frâce 
^rlcDucdcBourg.dottouclcspaysfmcntmoult  refioui*. 

Comment 


" AJ 


Mémoires  delà  Mârche.  jtr 

Comment  le  Duc  t harki  de  Bourgongne  •fiiege*.  U yik  Je  TVny,  . A 

cr  comment  U s'en  retourne  per  epomütment  , feitl  eutcçf 
ttmpereur. 

CHAPITRE  III. 

[OS  T apres  fe  meut  dilïen  (ion, & débat  être 
fil’Archeuelquede  Couiongne,  cr  ieChapirre 
1 .de la  grand  tglife.Cefiuy  Atcheuefqueeftoic 
^rreiedu  Comte  Palatin,  de  la  maifon  defiauie 
^^^^j^^.rre.erprocham  patent  du  Duc  de  Bourgongne 
àcauledefegrand  mere,  & fut  «requisieDucde  Æourgon-  * 

f ;ne,d’ayde, par  foncouGnl’Archcuefque  de  Couiongne, et  *4 74» 

ç Duc  (qui  ne  demandoit  que  d’entretenir,  fie  empleyer  fes 
gens-d'armes)  luyacorda  libéralement:  & pour  commêccr 
Iagucrre,ilmitlcfiegedeuant  N uz:  qui  cft  vne  vile  bonne,  t^iie&Miizaf 
isr  forte, attife  fur  le  Ain . En  ce  temps  les  Lombards,  fie  I»  fieg^paric  Due 
liens  vindrentau  feruicedu  Ducde  Bourgongne,  fie  eftoy-  Charlndc  Bout. 
eut  conduirs  par  le  Comte  de  Campobalie,par  laques  Ga- 
liot.parTroilus.ç?  par  les  deux  freres  de  Lignane:  fie  fe  tira 
le  Duc  à Pier retort, pour  veoiriceux  gens-d’armes, & certes 
il  y auoit  vne  belle  p utilance  d’hommes  d'armes, fit  tref-bô  • 
fie  en  fan  te  rie,  félon  la  couftumed'icalie-Le  Duc  recueillit  fes 
gens-d’armes,fi£  letiracontreNuz:ou  il  mitle  fiege,côme  * 
dift  eft.  E ntre  le  Rin  er  la  vile  auoit  vne  lfle,qui  ne  fe  pou- 
oitlorspa(Ter,que  parle  Km,  fit  làie  veyvneefpreuue,  que  * 
firent  les  Italiens,  car  ilzentreprirent, monter,  armez  & bar  - 
dez,la  lance  fur  la  cuifie,de  pafier  le  Rin,  & d’entrer  en  icelle  ’ 

I (le,  & la  conquérir  par  icelle  epreuuc,&  en  vérité  iceux  ho 
rnes  d’armes  firent  bien  leurdeuoir,car  ilz  fe  gettérent  libé- 
ralement, vne  gro fie  Botte, en  la  riuieredu  Rin:  mais  le  Rin  I 
«Hoir  fi  roide,  6c  fi  fort  àceluy  édr oir,q u'ilz  ne  peurent  leur 
cmprile  fournir,  ôc  en  y eut  de  morts  fit  de  noyer:  dont  ce 
fut  dommage,  car  il  auoit  de  gentils  hommes  d’armes.  T ou 
testois,  par  comandement  du  Ducilzferetirérét,  au  mieux 
qu’ilz  peurent:  fie  melembla  celle  épreuue  procéder  de  grâd 
hardement.  Ainfyfut  le  fiegemisdcuant  Nuz  : Ô£  ceux  de  > 
foulongnç  ten  foicéicnt  N uz  de  bons  gens  d’axmes:  ti?  pa£» 
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M ïiii' Jxxiüt- foyentle Rtnen  petiabateaux, &n'y  ppuuoic  onremedief 

^ car  le  Duc , tjrfesgenaeftoyentnouueauxvenuzàce  liège: 

parquoyil  fal ut  qu’il  endurait  ce  renforcement  : toutesfoia 
i force  de  bras  ficaportertantde  terre,  qu’il  feicha le  Rindu 
codé  de  l’ifle,  & entra  en  ladite  ifle,  àpuiiTance  : <sr  prelte- 

ment  furent  faitz  franchis,  ou  l'epouuoyentcouunrles  gea 
d’armes  Boutgongnoniiôc  garda  ladite  ille  a Ion  ptont.Le 
D uc  feit  tourner  deux  riuieres,  8c  logea  les  gens  au  long  dei 
riuieres  perdues, encloantfôn  oft.cr  melmes  y logea  les  lié- 
geois: que  l’ÉuelqueduLicgeauoit  amenezauleruicedu- 
diftDuc:  ÔCainfitucNuz  alsiegé  de  toutes  pars,er  eltort  le 
liege  bien  ètofé  de  toutes  choles.ll  y auoit  hoftelerres,  leux 
de  paumes, erde  billes, cabarets,  tauernes,cir  toutescholes, 
que  l’on  fceut  demander.  Le  fiege  dura  par  tous  les  mois  de 

l’an.ôc  futle pluf-beau  frege Crie  mieux ctofe de toutescho 

fes, que  l’on  veitpieça.  Les  Loinbardsdu  Comte  de  Cam 
pobalTe  perdirent  vn  trenchis  (que  les  Alemansgaignêienc 
lur eux)  Sc  en  y eutbeaucoupde  morts  cirdetuez, 8c  le  Duc 
fut  mal  content, contre  les  Lombards,  6c  entreprint  deleut 
faire  regaigner ce  qu’rizauoyent perdu , maisil  n’eltoitpa* 
leprcfentAu-conduilable.  t n ce tem ps ie fu  en uo.yé pour  rauitailler  la 
iheuT  chargé  de  ra  vj|cde  Lines  (quielloiten  grande  necelsité)  8c  me  baillais 
P"""**' Si  Duc,  pour  renfort,  le  Vifcomte  de  Sorffons,  neueu  de  Mon 
io&jurgongnc.  fieurd^  Moreul, qui menoitvne bonne  bande  d’Archersa 
pié.ll  me  bailla  enuiron  cent  hommes  d’armes  italiens:  er  U 
me  bailla  Mefsire  Philippe  de  Bergucs,  qui  menoit, 8c  con- 
duifoiteent  lances,  8c  en  celuy  pays  ( qui  eftoit  horsde  no- 

ftrecongnoiflancej  nous  fulmesconduits  par  Mel.  burard 

de  la  Marche, qui  nous  liurales  viures  8c  les  cheuaux , pout 
porter  le  rauitaillement  de  Lintz.comme  dit  elt,8c  vne  riol 
de  matinée  nous  nous  trouualmes  lur  la  montaigne  d vn 
vignoble,  ou  nous  tinl'mes  conleil  q u’il  eftoit  de  fane.  Le  u 
gneurde  Haréberch  (qui  nous  auoitfaift  venirj  ne inous o- 
ioit  auenturer:  8t  toutesfoisnous  voulionslaire  8c  ella\ et 
ce, pourquoy nous eftions  venus:  8c  lur  lepoinftdu iouc 
noua  mena  McfaiteEuiatd  lut  vne  haute  montaigne  : du- 
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quellieu  l’on  pouuoit  voirla  vilede Lints (qui fîed de  l’au  M.iitj'.lxxïtij 
trccoftédu  £in)  c r fi  pouuoit  on  voir  la  puiiunce  de  l’Em- 
pire, là  logée, Gr  qui renoitlefiegedeuantledift  Lintz:  & d’ 
vncoflé  yauoitvne  vile,  ô*de  l'autre  yauoitvn  vilage.  En 
lad  i été  vile  cftoitlogél’Éuefquede  Treucs,  & fapuifiance: 
ü* en  ce  gros  vilage  clèoic logée  la  puiflance  du  Duc  de  Zalfe 
mais  il  n’y  cfloit  point  en  perfonne.  Pource  que  nous  ne 
vifmes  nullesaflembleesenrrcla  vilenie  vilage, nous  piif- 
mesconclufion  de  defcendre,  & fut  ordonné  quelc  ligueur 
de  .fiftain,à  tout  vn  nombre  de  Cranequinicrs,  defcendroic 
le  premier  {'pource  qu’il  fcauoit  le  pays)  & falloir  defcendre 
parvnevigne,  au  pluf-presduchatteau.  LeVilcomtede 
Soifionsdefcenditapres^  tout  les  Archers  à pié:  6c  felôqu* 
ilz  delcendoyent,ilz  le  mcttoyent  en  bataille.  le  defcendy 
pourle  tiers, à tout  fixvingtsHommesd’armes.  Mefsire 
Philippe  de  Bergues  defcendit  pour  le  quart, àtoutcent  ho- 
mes d’armes, & puis  defcendtrent  les  Italiens  en  deux  efqua 
dres,cren  moult-belle  ordonnance,  & puis  defcendirét  les 
viures, chacuncheualchargédeblé,oudefarine,&vn  hom- 
me,qui  menoitchacun  cheual  par  la  bride,  6c  ainfi  marchaf 
mes  contre  Lintz:ou  nous  trouuâfmes  des  bateaux, qui  pre 
ftement  pafierent  noz  viures  en  la  vile  deLintz(carle  pafia- 
geefloitpluf-pres)  6c  prellement  lesgens-d’armes  Alemâs 
de  la  vile  8tdu  vilageénnemis,coururentauxarmes  : & y 
eut  de  grandes  efcarmouches  d’vhepart,  &C  d’autre:  & tan-  R^taiiien^  je 
dis  que  les efcarmonches  fe  batoyent,  les  viures  palïoyent  la  Lînu, par  leprc- 
riuierCjCommediéleft.drdeça  l’eauëauoitvngros  boulou  lent Ainheur, 
art,queles  Alcmansauoyencfaitpourgarderlariuiere:&  ce 
iour  làefioyent  dedans  les  Bourgeois  d’Audtenac,  ô* leurs 
voifins.  Nozgensdepié perceurentlediétbop!ouart,&de 
premier  fault  le  vindrenta(ïaillir,mais  ilz  furent  reboutez: 

& ainfi  que  nofdiélzgenadepiéferetiroyent  d’entre  iceux 
du  bouloujrt.parinconuenientlefeu  fe  bouta  en  la  poudre 
d’vnc  couleurine  : qui  feit  rantoft  vn  grand  çlFray  parmy  le 
boulouart,  Grcuidérentnozgensqueceux  du  boulouare 
eulTentbrullécouteleurpouldie.  Si  retourna  chacun  celle 

Kk 
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M.iijf'.ïxxihj  part,  en  criant,  à fafaut,  à Cajïaut , & en  peu  d’heure  fut  Te 
bouiouart  gaignéd’airaur,  & tué  dedans, plus  de  cent  ou  fix 
vingts  hommes  de  defFenlc.  Noz  Archers  trouuêrent  audic 
boiwouart  bô  vin  deRin 8c largement  et  nele  pouuoit  on  te 
tirer  de  la  mâgeoire,et  fut  le  bouiouart  gaignè,  touGours 
s’étrerenoitl’ecarmouchc.groirejSc  plamere, entre  les  deux 
forts,  8c  à la  plulgrandc  drhgencequ’ilelloit  pofsible,  ie  re- 
tiray  ccuxdu  bouiouart,  8c^eut  t heualiersfailtz,  Crvne 
tref-bellebcfongne.  EnlaviledeLintscntra  MelsireLan. 
celot  de  Barlemonr,  qui  leuraporra  argent  pour  leur»  foude» 
lcurmenavinrescommevous  aue»  ouy,  8c  les  renforça  de 
gens, 8c  d’artillerie^  autre  lecours  ne  leur  pouuions  faire, 
& McfsireEurard  paflal’eauê,  pour  parler  8c  acouragerceux 
de  la  vilc,mais  rien  n’y  valut,  caries  gens  de  l’Empereur  en- 
trèrent en  ladite  vile,  âdemy  en  parlementant:  8c  futladi 

I.intzpîUee.&ftc  &c  vjjc  pilJcc,  8c  mile  à faquemcnr,G-roft  que  nous  fuîmes 

ïmuTx*  1c‘  ln,‘  élongnezdu  lieu.  Les  Alemans  du  Duc  de  Zafleauoyent 
’ gaignèla  montaigne,parou  nouseflions  paflcz:mais,àno 
lire  ictour,nousregaignafmcs  le  paffage  fur  eux, 8cy  eut  de 
belles  armes  faiûes,  8c  le  retira  chacû  en  fon  quartier, et  fous 
fon  cnleigne,  8c  remontâmes  la  montaigne, tomme  nous 
citions  venus,  8c  ne  pcrdrfmes,  la  grâce  Dieu,  nul  homme, 
gr  nous  en  rctournalmes  lains,  er laufseeluy  foir , chacun 
gefir  en  Ion  logis,  tir  pource  que  nous  ouifmes  dire  que  Me 
isire  Guillaumed’Aremberch  auoitcorttrcfiegé  les  gens  du 
Ducdc  Bourgongne  parl’autrccoftédelariuieredu  Rin,6c 
battoyenc  noz  gens  d’artillerie, nous  en  alafmes  lelcndemaî 
marin, 8c  retourna!mcsdcucrslcDuc,enbon  vouloir  de  lui 
faire  leruice.  Mais  ledift  Mefsire  Guillaume  s’abufoit,  cac 
le  Duc  de  Bourgongne  auoit  milleure artillerie, et  meilleurs 
canons, que  n’auoit  ledift  Melsire  Guillaume,  8c  ainlr re- 
tourna chacun  en  fon  logis , d^ne-demourraguercs depuis 
noflrcpartcmétque  nous  fuîmes  aucrtisqueceuxdeLintx 
auoycntperdu  leurvile,  8c  queles  Alemans  y eftoyenren- 
trez  &y  moururent  beaucoup  de  gens.  AinG  fut  la  vile  de 
joints rauitaillée, eÿ* puis prile : 8c  nousfceurle  Ducmoulc 
grand  giè  delà  diligence  & execution,  que  no  us  allions  fai- 
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ôe:  & ne  demourragueres  qu’un  debacfe  meut  aux  logis  M.iïtj'.lxxivj.  ' 
encre  les  Anglois  & italiens:  &C  à la  vérité, les  Angloi»  auoy 
enclepire,car  coûtes  les  nations  feioindoyentauccqucs  les  Debarcntrele» 
Italiens. Niais  le  D ucdcBourgongnecheualcureufeniene,l'  Ancioistfr  Italie* 
elpee  au  poing  le  mit  encre  deux,  ÔCappaifa  le  débat:  quie-  auüegcde  Ntu. 
ftoit  bien  dangereux.  Oxpoucle  vousdonneràcntcndre, 
cefîegedeNuzdurapar  cous  lesmoisde  l’an,  fi-planrcu- 
reuxde  tous  viureso*de  cous  biens,  que  l’on  yclloitcom 
me  en  vnebonne  vile:c2r  y crouuafton  draps  de  toutes  for- 
tes, efpices  pour  médianes, c?  toutes  choies  q u’on  peut  de 
mander.  L’artillerie batoit  les  murailles, Scfouuenc y auoic 
de  grandes  écarmouches.  Lesaprochcsfaifoyent  fi  près  les 
vns  desautres,  qu’il  n’eftoitiour  qu’ils  nccombatiflcnt.Le* 

Alemans  vindrent  loger  à Vquerocq,  vn  chalteau,  qui  elt  à 
vn  quart delieue de  la  viledeNuz,&apparticntauBaftard 
de  Gueldres,  & là  chargèrent  vn  cas  de  payfans  leur  failanc 
porter  chacun  deux  bilTacs,  l’vn  plein  de  p oudre  et  Lautrc  de 
lckcir  tes  enuoyérentgettere'ntreles  murailles  & lesdouucs 
& ceux  de  la  vile  les  cirèrent  dedans:  de  firent  grand  ioye  de 
leur  venue  (car  üz  auoyenc  neccfticé)  & fucce  rauitailieméc 
faift  puinconuenient,Crparvngrand froid: Ocfloit venu  _ R , 
leRoyde  Dannemarch,acompaignédequacreDucs,pour  vcri  le 
parler  au  DucdeBourgongne,&  pour  pacifier  le  debac,  qui  Ducde  Bourgon, 
efloit  entre  l’Empereur  & le  Duc:  di  luy  alla  le  Duc  au-de-  auficgedeNi». 
liane,  bien  vne  lieue:  & fut  û-tard  q uand  les  gens-darmes  re 
liindréten  Ieurlogis,queleguecen  valut  beaucoup  moins: 

& entrèrent  dedans  la  vile  leldi&z  raui  tailleurs,  par  vn  quac 
tier,  qui  n’eftoit  ne  clos, ne  fourny  de  gens-d’armes:  6 r ain 
h lut  ce  rauitaillement:qui  recula  iorc  les  aproches,qu’auoic 
fait  le  Ducde  Bourgongne,  car  à ce  fiege furent  les  ri uieres 
détournées  (comme  i’aydiûj  & faites  grandes  bature6  de 
bombardes, grandes  mines, pour  aprocher la  muraille,  tran 
chis,roulans,&  engins, balhdea.cb' babillons, Ce  toutes cho 
fes,dontonfepeutdeuifer,ouauifer, pour  mettre  vne  vil- 
le à fugettion  : & fans  nulle  faute  celle  ville  eult  elle  prife 
par  le  D uc,û  ce  ne  fuft  par  trois  points.  Le  premier , par  la 
n*  . Kk  t 
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jniercftoitlaDucheGedeNolfolck:  quieftoitvne moult- 
belle  Dame  d'Angleterre:  laq uclle  eftoi  t ven uc  pour  acom- 
paigner  & amener  madifte  Dame  pardeça:  & auccques  elle 
eftoycnt  Madame  d'Efcalles, Madame  la  Comteflede  Char- 
ny, Madame la  Vidamefled’A miens, Si  no  plus.  Auxautres 
chariots eftoyent  plulieurs  Dames  &c  Damoifellcs.tant  An 
gloiles  comme  au  très,  O-  puis  qu’il  me  vient  a point, ie  nom 
meray  partie deldittes  Dames  A ngloifes.qui  vindrent  pour 
amener  Madifte  Dame:  & premièrement  madifte  Damela 
Duchclfede  Nolfolck,fecondcment  Madame  d’Efcalles,Ma 
damede  Willebi,  vnetref-bellevefuc,  Madamede  Cliton, 

Madamede  Strop,Madamoirelie  Leonor,  St  pluficurs  aul- 
tres  Dames, csr  Damoilclles,iufques  au  nombre  de  quaran- 
te,ou  cinquante  femmes.  En  teleftat  marcha  madifte  Dame 
depuisleDaniufquesàfaportedeBruges,  que  l’ondift  la 
porte  Sainftecroix,  & au  regard  du  grand  nombre  des  Prin  Magnifeence  dt* 
ces,Cheualiers,6c  Efcuyers, Nobles  nomes, & nations, qui  SigucutdcBmii, 
iceluy  iour rencontrèrent  madiâcDame,richementveftuz  Zelandoi». 

& cmpoint.ie  m’en  palTe  pour  abréger , pource  que  ie  veuil 
venirà  l’ordre, comme  ilz  entrèrent  en  ladite  vile.  Mais  tou 
tesfois  fuis  iecontraint  deramenteuoir vn  noble  Cheualier 
Zeelandois:  qui  à celle  heure  & étrecauoir  fixcheuaux,coit 
uercs  de  pareure  de  drap  d’or,d’orfauerie,de  drap  de  foyc,  & 
de  campanes  trefrichcment, nommé  Adrian  de  Borfc!e,.Sci 
gneurdc  Brcdam  : lequel  pour  deux  caufcs  ieramentoyen 
ceftartide.  La  première, pourccqu’ilfutle  mieux  empoinc 
àcefteentree.  La  fécondé,  pource  que,  par  U.voulonté  de 
Dieu, le  mecredi  apres  il  trelpafla,à  l’occaiion  d’vnc  maladie 
d’vne  iambe,don  t ce  fut  dommage:^  fut  moult  regrette  de 
la  Seigneurie.  A celleportede  Sainftc  Croixfurent  les  or-  VentrecdtU 
donnances  faifte$:£r  marchèrent  par  ordonnance  ceux, qui  noimeiicduihifl» 
accompaignérent  la  noble  efpoule,  en  la  manière  qui  s’en-  deP.curgon.enU 
fuit,  fans  y rien  oublier.  Premièrement  tous  les  Gens-  vllcckBm8ew 
d’Eglife , & Colleges,  acompaignans  les  Euefques,  A bbez 
& Prelacz,qiiifurentordonnezàporterles reliques, & con 

duirc  les  procefsions, St  qui  auoyent  attendu  longuement 


jii  Le  Second  Livre  des 

M»  iiij'Jxviij.  madi&e  Dame  à celle  porte,  marchèrent  les  premiers,  8C  par 
ordre,  8c  à l'ouuerc,  telle  meut  qu'entre  deux  pouuoit  mar- 
cherlordonnance  6c  la compaignie,ainfi qu’elle  venoir. 
Les  premiers  qui  marchoyen t par  ordonnance , eftoyent  le 
Bailly  Crelcoutcttc  de  Bruges :6c.  apres  eux  venoyétdeux,à 
deux  les  gentils  hommes  de  l’hofteldes  Princes  O figneurs 
Quin'clloyentpointdclarctenuc.ôc  ordonnance  de  Mon 
heur  Te  Duc:  8c  apres  iceux  venoitvn  gentil  homme, Capi- 
taine des  Archers  de  monfieur  le  Baftardde  Bourgongne,tir 
douze  Archers  apres  luy.vcftuz de  palletotz  d’otfaueriebli 
che,  à vn  grand  arbre  dordeuant  6c  derrière  : qui  lîgnifioic 
le  Pas  de  l’arbre  d’or, que  Monfieur  le  Baftard  commen  ça  ce 
luyiour,Scmaintintceliefe(le,dontcy  apres  fera  faitte  men 
tion.  Apres  iceux  Archers  marchoyent  les  gentils  hommes, 
deux  à deux, de  I'hoftel  de  mondit  Seigneur,  puis  les  Chain 
bellans,  & apres  les  Seigneurs  du  fang:  qui  furent  à moule- 
grand  nombre:  8c  furent  tous  vcftuz  des  pareuics  de  mon- 
di&  Seigneur:  qui  furent  telles, que  les  Elcuyers  auoyenc  ro 
besdedrap  dedamas  noir,etpourpointsdefatin  cramoifi. 
Les  Chefs  d’office  auoyens  longues  robes  de  latin  noir,  fi- 
guré, 6:  pourpoints  de  fati  figure, ciamoilutr  les  cheualiers 
& gens  de  confeil  auoyenc  longues  robes  de  velours  noir, 
tir  pourpoints  de  veloui  scramoili:  dr  les  Ieruiteur6,  dr  var- 
letsdelamaifon,tous  vertus  de  drap  noir  &L  violet,  6c  poux 
points  de  camelot. Que  vous  diroy-ie?  Tant  3c  fi>largeméc 
donna  Monfieur, de  drap,de  foye,6c  de  laine,pourceitcpa- 
reure,qu’ilcoufta  plus  de  quarante  mille  francs:  6c  certes  il 
fa  ifoit b eau  veoir  marcher, en  ordonnancées  cheualiers  & 
gentils-hommes, veftuzdecefte  pareure.  Apres  iceux  du 
langmarchoyenttoutes  maniérés  d’inftrumens,par  ordre, 
fqur  cfioycntdediuerfes  nations  j 8c  apres  iceux  venoyenc 
clairons,  meneftries,  ôc  trompettes,  tant  Anglois,  comme 
Eourgongnons,  qui  le faifoyent moult  êtforcemcnc  ouyr: 
& apres  venoyenc  Officiers-d’armes de di uers  pays,!  grand 
oôbre:  dont  il  en  auoic  vingt  q uatre  portas  cocres-d'ai  mes. 
Apres  iceux  venoyet  fix  Arche», portas  U courône  d’or  lue 

l’clpaulc 
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l’efpaulc:  quieftoyentdes  Archersdelacouronnedu Âoy  Af.iiij'JxPiÿ, 
d'Angleterre:  O-  auoyét  chacun  vne  longue  fléché  en  la  mai: 

& apiesiceuKvenoitmaDameen  là  litciere  : comme  i’ay 

dit  deuant.  Au  collé, deçà  & delà  ladite  littiere,  tenant  la  pla 

ce  large, elloyent  les  deux  capitaines  des  Archers  de  Monde 

Duc:  t’ell-à-lcauoir  Mon.de  *Aolimbas,&  Melsi. Philippe 

Baflard  de  Vieuile,accompaignezde  vingt  Archersdccorps  qu'ilneytuUe 

feulement, & habillez  de  palletots  d’orfauerie.  Ceux  là  farci  dire  Roi  ibor. 

à pic:er  auoyent  leurs  vouges: &gardoycnr(commedit  ell) 

la  littieie.de  la  prefle.er  que  le  peuple  n’y  aprochall:&  au  re 

gard  dclalittiere,elleeftoitbien  lichementadextrcc. Cardes 

Bouigôgnôseftoyéra  pié  les  Cheualiersde  la  Toifond’oc 

richement  veiluz  & parez,  les  vns  veftusdedrap  d’or,  les  an 

trcsd’orfaueriemoult-nchement,&  eftoiren  ChefMelsire 

Adolfde  CleueSjCoufln  germain  de  Monfieurde  Bourgon. 

puis  Monde  Ballard  de  iiourg.  Mon.lc  Comte  de  Charny, 

Mon.de  Crequi, Mon.de  la  Vere,Monfieuid’Au*i,Mefsire 
Symon  de  Lalain,Meisire  Philippe  Pot,  Signcurdela  Ao- 
che, Mef.Philippe  de creuecueur,beigneur  des  Cordes, Mef. 
laques  de  Sàinft-PoI.Signcurde  Richebourg,er  générale- 
ment tous  les  Cheualiers  de  l’ordre, qui  le  tiouuérent  là:  & 
du  collédes  Anglois.auoit  beaucoup degens-de-bicn  à pié 
tenans  la  littiere:  8f  pource  qu’ilz  me  viennent  à point , ie 
deuileray  les  nomsdesgensde-bienenuoyezpourcondni 
re  Madame  pardeça.Laelloit  en  Chef.Mon.IeComted’Ef- 
calles, frère  de  la  Royned’Angleterrc,  Mcfdehan  d’Qndeuite 
fon  frere,l'vn  deslilzdeMon.deTalbotjIrcredela  Duchefle 
de  Nolfolcq, Mefsi. Thomas  de  montgomery,  A/elsi.  Iehan 
Hauart,  le  Scig.d’Acrcs,  A/ailtre  iehan  Don,  A/aiftrc Tho- 
mas Vagan./tyaift.Salengier.d/aift.lchan  Auperre,  & moût 
d’autres  Cheualiers, & gentils-hommes, dont  ienefeay  les 
noms:  pou  uqyéteflreiufques  au  nôbrede quatre  vingts 

à cent  Nobles, qui  toute  la  felle  furent  tref-bicn  empoint.ô* 
richement  veflus,mais  tousceuxcy  n’eftoyét  pointa  pié  aa 
tour  de  ladite  littiere, finon  dixoudouze,  premiers  nômez. 

Apres  ladite  littiere  auoicencores  fix  Archers  de  la  courtine 
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habillez  comme  les  premiers:  6c  certes c’eftoyencbeauxhp 
mes,  8c  bien  époint,5c  apres  iceux  venoyent  les  haquenees 
6c  chariots, Dames, & damoifelles.en  tel  chat, ôc  ordonnait 
ce  q ue  les  ay  vne  fois  deuifees.  Apres  lacompaignie  des  Da- 
mes  venoyent  les  Ambafl'adcurs,  tant  Prelatz,que  Cheua- 
liers,  qui  eftoyenr  là, chacun  tenant  le  degré  de  fon  mai  (Ire: 
©■furent  ordonnez,  pourlesacompaigncr,monfieurle  Chî 
celierdcbourgongne,ôc  leconfeil  delamaifon.Làertoyenc 
l’Euefquede  Salsbery.l’Euefquc  de  A/ets,l’Euefquede  Ver- 
dun, 1‘Euefquede  Cambray, l’Euelque  d’ V trech, l’Euefque 
de  T ournay,vn  cheualierde-par  le  Roy  d’ Arragon, trois  ou 
quatre  Cheualiers,  clercs, © gentils-hommes  de>parle  Cô 
te  Palatin,©  moult  d’autres,dont  ne  me  fouuient:  5c  apres 
iceux  venoyent  les  nations,  par  ordre,  qui  marchoyenten 
la  manière  qui  s’enfuyt.  Les  Vénitiens  marchoyent  les  pre 
miers  5c  ertoyent  eux,  © leurs  feruiteurs  cous  à cheual,  les 
mairtres  vertus  tous  de  velours  cramoifi , 6c  les  variets  de 
drap  vermeil,  5c  deuant  eux  auoyent  cinquante  hommes  à 
pie  vertus  de  vermeil, chacun  tenant  vne  torche  en  la  main. 
Apres  venoyent  les  Florentins,lefquelsauoyét  deuant  eux 
foixante  torches, portées  par  foixante  hommes  àpié, vertus 
de  bleu:  © apres  les  torches  faifoyenc  marcher  quatre  Pages 
l’vn  apres  l’a utre,fur  quatre  dertriers,  © lefditz  Pages  auoy- 
ent pourpoints  de  drap  d’argent,  ôc  mantelines  de  velours 
cramoifi, 6c  les cheuauxertoyétcouuerts de  latin  blanc, bot 
dez  de  velours  bleu.  Deuant  les  marchands  Florentins  mat 
choitThomas  Portunaire,Chefdeleur  nation,  vertu  corne 
les  Confeilliers  de  A/onfieur  le  D uc  (car  il  e doit  de  fon  con- 
feil)5c  apres  luy  marchoyent  des  niarchans,  deux  à deux, ve 
rtuz  de  latin  noir  figuré  -.Scapres  dix  fafteurs, vertus  de  fatin 
noir  fimple,  5c  tous  auoyent  pourpoinrscramoifi,  ©apres 
eux  auoic  vingtq  uatre  variées  à cheual, tous  habillez,  © ve- 
rt usde  bleu.  Apres  marchoyét  les  Elpaignarrs,qoiertoyéc 
trente  quatre  marchas  à cheual, vertusde  damas  violet, ôca- 
uoit  chacun  fon  Page  à pié  deuât  luy, cous  pareils  vertuz  de 
pourpoints  de  fatin  noir, et  de  iaquettes  de  velour  cramoifi. 
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fouuécparleraux écarmoucheursd’vne  part  tir  d'autre, pour  1x9$, 

faire cefferlesécarmouches,  iufquesiceux  Amba(Tadeur«fc 
royenc  partez.  Longuement  dura  ce  pademenc:  & en  fin  de 
compte  fucconclu,que  le  Ducde  Bourgongne,fe  leueroitde 
deuant  Nuz, 8c  que  l’Empereur  delogeroir  de  Ion  camp,  & 
que  tou*  deux  à vne  fois  le  delogeroyenr,  Cr  parciroyent  de  SU).  ,47? 

leurs  logis, dr  fe  retireroit  l’Empereur  ©n  l’Empire,^ le  Duc 
de  Bourgongneenfespays:  & ainfi  fur  faiftd’vne  pair,  8c 
d’autre:  & furie  delogement  faift  de  deuant  Nuz:8c  fe  récr- 
ia l’Empereur  contre  l’Empire,  & le  Ducde  Bourgongne 
en  fes  pays. 


Vu  mariage  du  Duc  Charles  de  Bourgongne,  auet  Madame  M ar- 
guerite  d'YorehJeeur  du  Roy  d'Angleterre:  & des  magnificen 
cety  qui  lors  furent  f aides  en  U maijon  de  bourgongne. 


CHAPITRE  1 1 1 1. 

N ce  temps*rEucfque  de  Salfbery,8c  Tho- 
masVaguanrfqui  auoycnttoufioursmencle 
mariage  de  Moniteur  de  Bourg.cb'deWadame 
A/argue.  d’Yorch,fceurd  u Roy  d’ A nglecerre) 
retournèrent  deuers  le  Duc  de  Bourgongne 


8c  lui  aportérentletraitédu  mariage, tel  quele  DucdeBour 
gongneledemandoit,  8c  ainfifutiour©’ temps  pris,  pour 
faire  les  nopces  en  la  vile  de  Bruges:  qui  furent  les  pluf-bel- 
les  noces, ou  ie  me  luis  trouuède  mon  temps,&-nemepui* 
parterde  mettre  par  eferit,  8t  incorporer  en  ces  prefens  Mé- 
moires, les  pompes,  l’ordre , Cr  la  manière  de  faire  deldi&z 
noces:  & commenceray  à la  lettre,  que  i’en  elcriuy  à Gilles 
du  MaSjMaifire  d’hoftelde  MonfieurlcDucde  Breraigne. 

Gilles  du  Mas,  Maiftre  d’hortel  de  tref-haut  cirtrcl-pui- 
(TantPrince,  MonfieurleDucde  Breraigne,  mon  trelcher 
Sire  8c  frcre.à  vous  ie  me  recômande,tanc  etdc  lî-bon  cœur 
commeiepuis.  Pource  qu’en  celle  haute  8c  triumphalemai 
fort, ou  vo us eftes en cftac,  pour auoir charge decôduire les 
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deftaditquece 
mariage  fuît 
traitteen  l’an 
1468.  félon 
MejeryCr  au- 
tres. 


Lettre»  tnifsiuet 
du  pnfent  Auccut 
par  tel  quelles  il 
fat  Icauoir.â  vn 
Maure  d’hoftcldu 
Duc  de  Bretagne 
l’eftat  des  nopce* 
du  Duc  de  Bouig. 
& de  Mada.  Mar, 
d’ Y or  ch. 
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bcllecompaignie.cjry  auoyent,ledift  Comte,  & Comtefie  A/./Vÿ'. litniji 
elléenuoyez,pour recueillir Madifte Dame, à la dcfccnte  du 
bateau,  Ce  qü’ilz  firent  bien  & notablement)  & ne  bouge 
rent  d'auccques elle, iufquesàce qu'il  vintà Bruges, comme  r ' * 

cy-apres  voua  pourrez  veoir,t^  entendre.  Le  lendemain, 
q ue  Madame  la  D ucheflc fut  reuenuë  de  veoir  madite Dame 
Marguerite,  MonfieurdeBourgongne  feretiraau  lieu  de  l* 

Efcluie,  à petite  compaignie:  & entra  par  derrière  : dedans 
lechafteau:  & apres  qu’il  eut  foupé, fe  partit,  à tout  (ixou 
fept  Cheualiersde  l’ordre  feulement:  & vint  allez  fecrcte- 
ment  à l’holtcl de  madifte  Dame  Marguerite: combien  qu* 
elle  en  cftoit  auertic,  & s’cüoir  acompaignée  des  plus-gens 
de  bien  d:  la  compaignie:  comme  du  Signeur  d’Blcallcs,fre 
rcdelaÆoyne  d’Angleterre,  Crdeplulicurs  autres  nobles 
A nglois:  q ui  citoyen  t ven  uz  à celle  fefte.  A i’arri  uée,&*  quâd 
ilz  le  veirent  l’v.n  l’autre, ils  fe  firent  moult-grand  honneur: 

& puis  s’afsirent  fur  vn  banc:  ou  ilz  deutférent  longucmée 
enfemble:& apres  plulîeurs  deuifcs.Monficurl’Euefque  de 
Salsbcry  (qui  toufioursauoitmenccelle matière j le  veine 
mcttreàgenouxentreeuxdeux, &lesmitenpluficursgra  ' J. 

cieuxdeuis  aHeztoflapres  veine  Monlîeur  le  Comte  de  > 

Charny:  qui  diit  telles  parollcs ,MonfeurTrousaue^  trouuéce 
que  Trous  auc^  tant  quis,&  defiré-.  & puis  que  Dieu  Trous  a ame- 
né ce/le  noble  Dame  au  port  de  falut,&à  yoftre  défit, il  mefemble 
que  "vous  ne  deuey  point  départir,  fans  monftrer  la  bonne  affeftio 
que  Trous  auey  à elle,  cir  qu’à  celle  heure  Trous  la  deuef  fiancer, & 
luy  faire prome fie.  Mondift  Seigneur  refpondit  qu’il  ne  tien 
droit  par  à luy:  ÔC  l’Euefquede  Salsbcry  dilt  à madame  Mar 
guérite  le  propos  en  quoy  ilz  clloyent , ce  que  Monfieur 
defiroit  de  fa  part,  luy  demandant  qu’elle  en  vouloit  faire:  la 
quelleluirèfponditquc  pourceltecaufc.ornô  autre, l’auoic 
euoyée  le  Roy  d’ A ngieterre,fon  frere,pardeça,et  q celle  cho 
fe, laquelle  le  Ro)  lui  auoirdemandee,elleeltoit  preltedefai 
rec^«uôplir:ô-lurce  propos  les  pricl’Ëuefque  par  les  deux 
mains, & les  fiança, tirainfi  Icpamtpourceltefois  mon  dift  Funceageduduc 

Seig.  & l’cndemain  s’en  retourna  à Bruges.  Madite  dame 

Kk  4,  du  Roy  d Angle», 
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Etfaifoycntlefdiftz  Efpaignarts  porter, deuanteux,foixan  A/,  iii/.lxritj. 
te  torches, par  foi  santé  hommes  à pié,veftus  de  violet  5c  de 
verd.  Apres  iceux,  venoyentles  Geneuois:  quifaifoyenc 
aler  deuant  eux , vne  belle  fille  à cheual,  reprefentant  la  p u- 
celle,  fille  du  Æoy,  que  Sam&  George  garantitdu  dragon: 

& Sainft  George  venoit  apres,  armé  de  toutes  armes,  l'on 
cheualcouuert  de  Damas  blanc,  8c  vne  croix  de  velours  cra 
nioifi:  8&  ladite  p ucelleeftoitveftuë  de  Hamas  blanc, 6c  15  ^ 

cheualcouuert  de  velourscramoifi  : 8t  apres  celle  hiftoire, 
fuyuoyen  t trots  pages,  veftuz  de  damas  blanc,  & leurs  che 
uauxde  damas  violet:  <>puis  fuyuoycnt  les  marchands 
Geneuois, iufques  au  nombre  de  cent  ôc  huift,  tous  veftuz 
de  drap  violet . Et  apres  venoyentles  Oftrelins,  lefquelz  e- 
doyen  t cent  6t  huiâàcheual,  vertus  de  robes  de  violet,  <r 
plufieurs  fourrées  de  gris, et  auoyér  fix  Pages, veftuz  de  fatin 
violct,robcs  dedamas  blâc, (Heurs  cheuaux  houflez  de  da- 
mas violer,  & faiioyent  leldiftz  Oftrelins  porterdeuât  eux, 
foixante  torches, les  hommes  portan  s icelles  aufly  veftusde 
violet.  En  tel  ordre, & en  tel  ordonnance, entra madi de da 
me  en  fa  vile  de  Bruges,  & faut  commencer  à reciter  les  per- 
fonnages,  qui  furent  monftrezen  fa  ioyeufe  venuë , crau 
regard  des  rues,  elles  furent  tendues  trel-richement  de  drap 
d’or,Crdefoye,&  de  tapiflerie  : & quant  aux  hiftoircs.i’en 
tecueillydixen  ma  mémoire.  La  première  futcomme  Dieu  tarions  à Tenues 
accompaigna  Adam  à Eue,  en  Paradis  terreftre.  La  féconde  de  Li  mamelle  Dj* 
comment  Cleopatrafut  donnée  en  mariage  au  Roy  Alexan  c,licfr* de  BourS°* 
dre,8c ainfi  s’entrenoyent les  Hiftoiresau propos, iufques  * n‘sc** 
l’on  vintdeuant  l'hoileldc  Moniteur.  Deuantledidho- 
ftel  auoit  vn  riche  tableau,  tout  peint  d’or  & d’afur,  au  mi- 
lieu duquel  auoitdeux Lions  efleuez,  tenans  vn  efeuar- 
moyédes  armesdcMonfieurde  fiourgongne, 8c  à l’entour 
dudid  tableau  auoit  douze  blafonsdes  armes  des  pays  de 
mondi&Seigneur,tantdesDuchez,quedes  Comtez,Cr  au 
delîusdutabcrnacleeftoit.àvn  des  collez,  Saintt  Andrieu, 
l’autre Saindl  George,  crau-deflous  dudift tableau e- 
ftoyent  les  Fufils,  pourdeuife,  & le  mot  de  mondit  figneur 
«juidtftj/e  foy  tmprn.Dztf  & dcladudis  tableau  auoitdeux 
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iiijirj'Jxyitf.  Archers, richement  peinez, 8c  efleuez.  L’vnelloit  vn  Grec,' 
/ tirantvn  arc  Turquois,tr parmi  le  bouedefon  trait  failloic 
vin  deBeaune,autantcommelafeftedura,  6c  de  l'autre  co- 
llé auoi  tvn  Alemand,  tirant  d’vn  cranequin,  6c  par  le  bouc 
de  (on  mattras  lailloit  vin  de  Rin,  6c  touslcfdiûz  vins  tona 
boyentendeuxgransbacsde  pierre,  ou  tout  le  mondeen 
pouuoit  combler  6c  prendre  à fon  plaifir.  Dedans  la  court 
vers  l'efpicerie,auoitvn  grand  Pcllican,qui  fedonnoiten  la 
poitrine,  6c  en  lieu  de  fang  qui  en  deuoit partir, en  laillic 
ypoçras.quitôboiten  vne  mande  d’olier,  li-foubtiueméc 
fat  te,  que  rien  ne  s’en  perdoit,  maisen  pouuoit  chacun  pré 
dre,  à qui  il  plailoit.  Maintenant  reuiendrons  à la  defeen 
te  de  celle  belle  Dame , laquelleentra  dedans  la  court , aflez 
près  de  douze  heures,  6c  Madame,  lameredeMonfîeurde 
Bourgongne, l’atcendoità  l’entreedclafallc,accompaignée 
de  Madamoifelle  de  Bourgongne,  6c  de  Madamoifelled’Ac 
gueil,auequesbien  cent  Dames  6c  Damoifelles  denom,6c 
quand  ladi&e  littiere  aprocha,madi&eDameluy  alla  au>de« 
uanr,  mais  tantoft  les  Archers  de  la  couronne  (qui  eftoyeoe 
â ce  ordonnez^  prirent  la  littiere  fur  leurs  cols, 8c  la  meirene 
f hors  des  cheuaux,  6c  l’apportèrent  plu*-auant,  au-deuant 

demadifteDame,  6c  puis  mirent  ladite  littiere  à terre,  Sc  la 
fut  ladite  littiere  découuerte,&*  veint  nudité  Dame  la  Du- 
cheffe,  la  mere,  prendre  madifte  Dame  fa  belle  fille,  hors  de 
ladiâe  littiere,  ©/  l’emmena  parla  main,  à fonde  rrompes 
& de  clairons,  iufques  en  fa  chambre,  6c  pourleprelenc 
Ordre.  & eflat  de  nous  tairons  des  Dames  6c  de  la  Cheualerie,er  retiendrons 
PhoftciduDucdeideuiferdel’ordonnancede  l’hoftel.  Pourcommencec 
Bourgon.  â Bru-  aux  communs  offices,  à la  cuifineauoit  trois  cens  hommes 
ges  le  iour  dc(ê$  ^ Jafaulferie quatre  vingts,à  l’echanfonnerie  6c  panneterie, 
l’Yorch.  pourcnacuneloixante  hommes,^  en  reipicenequinze:56 
généralement  tous  les  Offices  furent  fort  fournis  de  gens. 

A l’hoflelauoitvne petite  fale  ordonnée deuant la  Cha- 
pellefou  mangeoit  Monficur de  Bourgongne  feulemenc^/et 
auprès  d’icelle falleauoitvnegrandelalle,  ou  mangeoyent 
couslea  Chambellans)  ôcpluf»bas  auoic  vne  autre  pluf- 


ooccs  auec 
Ma  rguc.d’Yorch 
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gTandefalle.oumangeoyentlesMaiflresd ’hoftel,&  tout  le  M%  iiÿ' 
commun,  eHecouuioitcclle  fallcàplufieurs  fois,  pour  le 
grand  nombredes  Gentil6-hommes,Archcrs,Pages,Ofli- 
ciers-d’armes,T iompcttes,McncÜricrs,üC  joueurs  d'infîru 
mens, qui  elloyentàcelle  fefte.  Outreplus  auoit, en  la  mai 
fon,lëptchambres,  ordonnées  pour  fefteycrleseftrangersî 
dontdel’vneclloit  Chef,MonneurlcBaftard:&  l’acompai- 
gnoitMonfieurdc  la  Roche.  Les  autres  citoyen tMonbeut 
laques  de  Saintt-Pol,  Mefsieurs  d’Arcy,  deCrequi,dela 
Gruthutc,  crde Bergues,  c*  plufieurs  autres  qui  les  acom- 
paignoyent:  & en  chacune  chambre  y auoit  Mai ftie-d’ho- 
ilel,&  gens  ordonnez  pour  y l'eruir  : & pour  tenir  le  grand 
eftat,  fut  faite  vne  lalle  en  vne  grade  place,  q uc  l'on  dit  le  ieu 
de  paume  de  la  court.  Celle  lalle  fut  fritte  halli  uement  de 
charpenterie,  moult  grande, moulrhaute,&-mou!cfpatieu- 
lê.  hllceftoitenlumtncede verrieres, 11  bien,©’  fi-à-poinft 
que  tous  diloyent  que  c’efloit  vne  des  bellesialles,  qu’ilz  eu 
flentveuë.  Laditte  lalle  eftoit  tendue,  pat  haut,  de  drap  de 
laine, bleu, & blanc,  et  par  les  codez  rapicéc,& tend  ue,d’vne 
riche tapifletie , faitte de  l’Hilloire de  lalon,  ou  eftoitcom- 
prisl’auenementdu  miftcredelaToifon  d’or.  Ccllecapi- 
ceric  eftoit  toute  d’or,  d’argent, & de  loyc:  & ne  croy  pas,  q 
l'on  ait  veu  li-grande,  & li-richetapiccrieenfcmblc.  La» 
ditte  laie  fut  aidée  de  candélabres  de  bois  peints  de  blanc,  (sr 
de  bleu:  &es  deux  bouts  de  laditte  fallependoyent  deux 
chandeliers,  moult-foubtiuementfaittz,  car  dedans  l’artifi- 
ce de chacuu  pouuoiteftre  vn  homme,  non  veu.  Lefdittz 
chandelierseftoyét  en  rnanierede chafteaux.O  lcspiczdcl- 
diûzchaftcauxeftoyent  hautes  roches, et  môtaignes, moût 
loubtiuemcnt  frittes,  &:  par  les  chemins  qui  tournoyoyêt 
autour  acidités  roches, voyoït on  diuers  perfonnages  à pié 
Cjricheua!,hommes,femmcs,clrdiuer(ësbeftes  (qui furent 
moult-bien  faittz,  & foubtiuemcntj  & le  deftbusdeldittz 
chandeliers  furent  chacun  de  fept  pièces  de  miroir,  moult- 
grandes,  cr  fi  -bien  compofces,que  l’on  voyoit,dedanscha 
eu  ne  picçe.toui  cetqui  fe  faifoic  dedans  laditte  lalle, LcIÎIiks 
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ibf.r/ÿVxf’ù)'.  montaignes  citoyen  t pleines  d’arbres, d’herbes,  de fueille*,' 
& de  fleurs,  & certainement  ils  furent  fort  priiez,  ^regar- 
dez d’vn  chacun:  fie  furent  faiétz  de  la  main  d’vn  moule  fub 
til  homme  nommé  Maiftre  Iehan  Stalkin,  Chanoine  de  S. 
Pierre  de  l'Iileicirpar  aucuns  ioursledid  Stalkin  fit  perfora 
nés  mettre  dedans  lefdiâz chandeliers,  qui  faifoyent  virée 
la  moitié  defdiftz  chandeliers, aufly  dru  qu’vn  moulin  avec 
tsr  faillirent  hors  des  roches,  dragons , gertans  feu, O*  flam- 
me,moulc-eftrangement , er  ne voyoit  on  pointcommenC 
lafoubtiuitéieconduiCoit.  Au  bouc  de  ladite  lalle, deuanc 
la  grand’ porte,  furent  fai&z  deux  grands  hourds  l’vn  lurl* 
autre,  moulc-gentemenrtapiffez,  pourmettre,  fie  loger  le* 
Dames  8c  Damoifelles,  qui  eftoyent  venues  pour  veoirla 
fefle,5c  fe  tenoyenccomme  non-congnues.En  cellefaile  a- 
uoit  trois  tables  drecées:  dont  l’vnefutau  boutdedeffus,tra 
uerfantà  potence,  6c  eftoitJa  table  pour  l'honneur.  Celle 
table  elloit  plus-haute  que  les  autres:  6c  y m ontoit  on  à mat 
* 11  y auoit  fal  ches  de  degrez,cir  tou  t d u long  d’icelle  ♦table, au  oi  tvn  riche 
le  en  /’Æxc/».  ciel, 8c  dolsier,fi-grand,  qu’il  fail'oit tapis  au  banc,  toutde 
trel  -riche  drap  d'or.  A ux  deux  collez  de  ladifteialle,  tirant 
du  long,  furent  les  autres  deux  cables  drécees, moult-belle* 
& moult-longues, ficau  milieu  deladite  falieauoit  vn  haut 
& riche  buffet, fai £t  à maniéré  d’vne  lofange.  Le  deffo  us  du 
diél  buffet  eftoit clos  à manière  d’vnc  lice,  8c  touttapifle, 8C 
tendu  des  armes  de  Moniteur  le  Duc,  8c  delàen-auantc5- 
mençoyét  marches  8c  degrer,  chargez  de  vaiffelle:  dont  pat 
les  plus-bas  elloit  la  plus-groffe,tirpar  le  plus-haut  elloit  la 
plul-riche,  8c  lamignore  : c'elt  afçauoirparlebaslagroffe 
vaiffelle  d’argent, dorée, 8c  par  l’amont  elloit  la  vaiffelle  d’o£ 
garnie  de  pierrerie  : dont  il  yauoità  cref-grand  nombre. 

A u-deffusdudiét  buffet  auoit  vnerichecouppe, 'garnie  de 
pierrerie,  8c  parlesquarresdudiftbuffetauoitgrandescor- 
nés  de  Licorne,  toutes  entières,  moulr-grandes,6c  moult- 
belles:  & de  toute  la  vaiffelle  de  la  pareuredudift  buffet  ne 
L*  mcnicilleulè  ^tfetuy  pource  iôur:  mais  auoyenc  autre  vaiffelle  d’argent 
richeffi&abondâ  depots,^  de  caffes,dontUfalle  6c  les  chambres  furent  1er- 

Ct  de  vaxlTêUe  du  n iga 

Duc  de  Bourgon,  * 
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uieiceiour:  &àla  vérité,  Monficur  de  Bourgongne  pou- 
«oitbien  leruir  la  forte  largement,  en  vaiflelle  d’argent,  car 
le  Duc  Philippe  (donc  aitl’ame^  luy  en  laiffa,  pour  prouifi- 
on  plusdefotxancemillemarct.ouurczecprecspourferuir. 

Le*  tables  furent  noblement  couuertes,  fie  apretlce»  pour 
difner:  <sr  tantoll  Madame  de  Bourgongne  la  mere,  ame- 
na la  noble  efpoufe,la  belle  fille:  & fut  l’eaue  cotnee,  & l’af  *<•,*«  St  fomic*, 
fierefaifte, telle quecy  apres  enfuye.  L’Efpoufc  fut  ifsife  du  diluer  dn  no» 
au  milieu  delà  table:  & auprès  d’elleà  la  main  dextre,eftoit ceM,J  ^“'Clur- 
madifte  Dame,  erau  bout  de  U table,  d’iceluy  coftcT  efioit 
Madamoilelle  de  Bourgongne  : 8c  du  codé  feneftrefuror-  01 

donnée  laplace  de  Madamela  Duchcfledc  Nolfoch , & de 
Madamoilellcd’Arguel , maispourcequeladifte  DuchefTe 
«ftoictrauaillee, elle  dilua  ce  iour  en  fachambre:Sc  n’yeufl 
d’iceluy  cofté,  que  Madamoifelle  d’Arguel.  Derrière  l’ef- 
p ou feturent  ordonnées  Madame  la  ComcefjTc  d’Efcalle»,  <r 
Madame  la  ComtelTe  de  Charny,  pour  aider  à fupporter  l’ef 
poufee : comme  ilcft decouftumedcfaireen  telca*.  Lee  . 
autres  tables  forêt  pleines  de  Dames,cîr  Damoifelles.moult 
richement  parce», 5c  veflues.  Au  regarddu(èruice,Mada* 
mêla  nouuclle  Duchefle  fut  feruic  d’Efchançon.Scd’Efcuy 
er-tranebant,  Cr de  Pannener,  tous Anglois,  tous  Cheua- 
lier»,  Crgen»  de  grand’  maifon  : & l’Huifsierde  fallecria, 

Chtualiers,àU  yiandt:  cir  ainfi  alaon  au  buffet  la  viande  que 
rir:  8c  au  tourdu  buffet  marchoyent  tous  le»  parens  de  Mo 
fieur,  8c  tous  le»  Cheualier»,tantde  l'ordre,  que  de  grande 
maifon, tous  deux  à deux, apres  les  trompette»,  deuant  la  vi 
ande  : puis  grand  nombred’Officier»-d’arme»,leurscotte$ 
d’armes  veftues,6c  puis  venoyent  tous  les  Maifiresd’hoftel 
tant  de  Monfieur  que  de  Madame:  donc  le  derniereftoie 
Mefsire Guillaume  Biffe, premier  Maiflred’hodel:  lequel 
auoit  leué  la  viande  au  buffet  : & âpre»  venoit  le  Pannetiet 
Cirlefuyuoyentdixou  douze  Cheualicr»,  8c  gensdegrand* 
niaifon:qui  portoyènt  la  viande:  Çrne  voulue  pointma* 
dame  la  DuchcfTela  mere,  pour  celuyiouc  eitre  feruic  à coït 
uercmai»  lai  fia  l’honneur  à fa  belle'fillc, corne  eftoit  railoa. 

U 
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MMVxfiÿ.  Or, pour  abréger  l’ordonnance  de  la  farte, on  auoit  ordon- 
ne quatre  Gentils-hommes,  8c  apres  chacun  dix  Gentils- 
hommes nommer,  lcfquelr quarante  quatre  leruirent  la 
ialle  de  viande  : qui  me  iembla  tref-diligemment  fcruie:  et 
fuit  le  difner  ferui  à trois  fois:#  n’eft  pas  à oublier, que  tou- 
tes les  fal  les,  toutes  les  chambres,  <sr  la  grande  ialle,  dont  re 

parle,furenttousferuisen  vaifielle  d’argent.  LesSigneura 

commis,  emmenèrent  les  Seigneurs, Cheualiers , & Gen» 

tils-hommes  Anglois, parles  chambres  : 8c  en  vn  heu, que 
w , l’on  dit  la  Galleric,  difna  le  Légat,  accompaigné  des  Amba- 

fTadeursdesRoys.ü-des  Princes, qui  là ertovenr,  enlem- 
blede  tous  les  Euelquesdecellemaifon:  fie  dilnaMonücuc 
en  la  lallc  pour  luy  ordonnée,  6c  tous  les  Chambellans  en 
leur  rcigle.  Qui  eftoit  moult-belle  choie  à veoir  : pour  ce 
que  tous  eftoyent  vertus  pareil,  de  laliurccdc  Monfieur.  fit 
tous  les  feruiteursde  mefmcs,àlcurdegré:  ôc  nevoyoïton 
homme, parmyleans,  que  vertu  de  velours,  dr  grottes  chaî- 
nes d’or,  à moult-grand  nombre:  6c  àcantfetaiftmone- 
lcripjurcdu  dilner,  pour  reuenir  à laioufte,  crau  Pas  de 
l’Aibrc  d’or:  quicommençaceluyiour:  commecy-apre» 
orrez  . LedifnerfutfaiÉLfiC  l'erctrayrent  les  Dames.pour 
eux  aifer  en  leurs  chambres , vn  petit:  6c  deuez  fcauoit 
ï qu’il  y euftpluficurshabillemcns  changez,  & renouuellez: 

j puis  montérenten  leurs  chariots , ÔC  lut  leurs  haque- 

nees,  dren  moult-grand’ pompe,  drtriumphevcindrenc 
furies  rangs:  ôctantortapres  veint  Monfieur  de  Bourgon 
gne , foncbeual  harnaché  de  grottes  fonnettes  d’or,  luy  ve- 
rtu d’vne  longue  robe  d,orfîuerie,à-grandes  manches  ou- 
uertes.  Ladnrtc robe eft oit  fourrée  de  moult-bonnes  mac 
très:  6c  ila  vérité  ce  mefcmbla  habillement  moult-princi- 
al,  & riche . Scs  Cheualiers,  6c  Gentils-hommes  l’acom 
paignoyent  à mo  ult- grand  nombte  : dr  les  A rchers,6c  les 
Pages  l’adextroyentàpic:  6c  ainfi  veint  defeendredeuant 
Hioftel,  qui  pour  luy  eftoit  préparé.  La  place  de  la  iourte 
^ furdtecéelurlemarchèdeBruges:  & fut  toute  clolè,qu  il 

p’y  auQÎtquc  les  deux  entrées  ; finonpourceluyiuurleu- 
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lement,  queMonfieur  AdolfdeCleues('quideuoitouurir  « 

& commencer  le  Pas)  auoit  faift  faire  vne  entree,  au  droit 
de  là  ou  il  fedeuoic  armer:  & poureRremieuxauertidela 
caule decede cmprifc,  Monûcurle  Ballardde Bourgongne 
fonda  ton  Pat  fur  vn  Géant,  qu’vn  Nain  conduit  oit  pii- 
ionnier,  enchaîné:  doue  la  caufedcfaprifon  clldcdairee 
en  vne  lettre  laquelle  lettre  vn  Pourluyuant,  nommé  Ar- 
bre-d’or  (qui  ledilbitlcruiteurdela  Dame  de  l’iflecelee)  a- 
uoit  apportée  à Æ/onfieur  le  Duc:  & aufly  par  vn  Chapi- 
tre baillé  à mondiél  Seigneur.  Au  regard  de  la  place,  or- 
donnée pour  la  ioufte,  à l'entree  deuert  la  chapelle  Sainft-  . * • 
ChriftoUe,eftoit  vnegrandc porte, peinte  à vn  Arbred’or: 

& ypendoitvn  marteau  doré:  c rà  l’autre  bout,  à l’oppo- 
fite,  contre  l’hoftel  de  la  vile,auoitvncgrande  porte  pareil- ...  . 
lement  à l’Arbre  d’or:  &cefteportee(toitfaiàeitournçl-  d’or  ténu  âïruget 
les,  moult-gcntement  : & fur  icelle  elloycq  tics  clairon» 
de  mondift  Seigneurie  Baftard , à grandes  bannières  de  fea 
armes,  & vcllusdelaliurce  (quituftpourceluyiour, ro- 
bes rouges,  à petits  arbres  d’or,  mis  fur  la  manche,  en  ligne 
du  Pas  J &,  lur  les  deux  toursde  ladiéle  porte,  auoitdeux 
bannières  blanches  à deux  arbres  d’or.  A l’oppolKedcs 
Dames, du  codé  des  grandes  halles,  fut  l’Arbre  d'or  planté, 
qui  fut  vn  moult  beau  Pin, tout  doré  d’or, exceptez  les  fueil 
les,ç?*d’cpipiesiceluy  Pin, auoit  vn  Perron,  à trois  pitliers, 
moult-gentement  faiû:  oulercnoit  le  Nain,  le  Géant,  <r 
Arbre  d’or,  le  Pourfuyuant:par  qui  fe  cond  uifoit  le  Pas , & 
lemirterede  laioufte:  oc  à l’encontre  dudift  pillier  auoic 
elcritquatre  lignes,  qui  difoyent  ainfi  : 

De  ce  Perron  nul  ne  prenne  merueiïle , 

Cefl  y ne  emprijey  qui  nobles  eue urs  reueiüe t 
Ou  feruicede  ta  tant  honnoree 
Dante  d? honneur , e?  de  Cl  fie  celer. 

Au  plus-presdudift  Perron  auoit  vn  hourdtapîcc:  ou 
eftoyentles  luges,  commisde-parMonlîeur,  pourgardec 
ledi&Paseniullice,  ôcenraifon,  & furent  ordonnez  pre- 

u.  LU  ' 
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Pcrron)dxecea  fon  horologe  fqui  cil  oie  de  verre,  pleinde  fa  M.iiïj'Jxpiij, 

blon, portant  le  cours  d’vne  grand  demye  heure,)  & puis  fô 

na  fa  trompe, ccliemét  que  les  deuxcheualiets  le  peurent  ou  Pmnifre  ioufte 

yr.Si  mirent  les  lances  en  arreAs,&  commencèrent  leur  iou  du  Pas  de  l’Arbre 

fie:  laquele  fut  bien  courue  & iouAee,&  eut encores  mieux  (for,  entre  le  b*- 

efté,fi  ne  fut  efté  lecheual  de  mondift  Sig.de  RauaAain,qui 

fur  la  lin  ne  voulut  O-bienaler, qu'il  auoiccommcncé:&  du  le  c 

rantcelle  demie  heure  répit  le  Cheualier  à l’Atbre  d’or  plut 

de  lances, que  lecheualier  venantde  dehors, parquoy  il  gai* 

gnala  verge  d’or, comme  il  eAoitcôtenu  es  articles  du  Pas. 

AinG  fe  pafla  la  demie  heure, que  tout  le  fablon  fut  coulé:ec 
ce  faift, incontinent  le  Nain  fonna  fon  cor:  8c  furent  toutes 
les  lances  oftees  d’vncpart  d’aune,  & lors  Arbre  d’or,  le 
pourfui  uanc, chargea  for  fon  col  deux  gros  planchons  blâcs 
& femez  d’arbres  d’or,  & les  apporta  au  Cneualier,  venant 
de  dehors,  pour  choifir  lequelqu’illuy  plairoit  : & apporta 
l'autre  à celuy  qui  gardoit  le  Pas:  & de  ces  deux  planchons, 
à fons  de  trompes,  & de  clairons, firent  vnecouriè,  fans  at- 
teinte, puis  fevindrététrerencontrer  lesdeuxCheualiers.ee 
eux  toucherau  departir:Cr  à tants’en  retourna  chacun  pour 
celuy  iour,  car  il  elloir  G urd , que  plus  ne  pouuoyent  nulz 
des  coureurs  courre.  Simepafleàtempsdeplusenefcripre 
pour  celle  iournee,&faut  reuenir  au  grand  banquet, qui  fu  t 
tenu  celle  nuilten  la  grand  lalle:  & au  regard  des  faites,  & 
des chambres,oude0grans  Signeurs pluüeurs foupérentee  ^^desnopea 
tuyfoir,duferuice,6c  delà  maniéré,  ie  m’en  palfe  pour  abre  ju  [>uc  c lutin, 
ger:  & reuien  à l'eAat,q  ui  fut  tenu  en  la  faite  detVufdi  te.  P re 
mierement  furent  les  tables  dreceesen  la  maniéré  de  celles 
dudifner:  mais  elles  eAoyent  beaucoup  plus  larges,  5e  fut 
lefditz  tables  auoit  trente  nefs,  chacune  d’icelles  portant  le 
nom  de  fvnedes  Seigneuries  demondift  Sei.  de  Bourgon. 
dont  il  y auoit  cinq  Duchez,&  quatorze  Comcez:  8c  le  fur- 
plus  cAoyét  des  autres  Signeuries,côede  Jalins, de  Malines  DJj^^Côre* 
d'Arcle,  8c  de  Æethune,  qui  font  grandes  et  nobles  ligneuri.  du  D CLuio! 
Leldites  naues  eAoyét  toutes  peîtes  d’or  & d’al  ur,armoyecs 
chacune  des  armes  de  la  figneu.  dont  elle  fe  no  ma,es  bânic- 
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M'iiij'Jxpiij.  res,&  es  targeoos,gr  furies  hunes,  donc  en  chacune  niueÿ 
atioictroisiouelloyentles  bannieresdeMon.de  Bourgon« 
cira  u plus  haucauoic  vn  grand  eftendardde  foye,noir  ervio 
Iec,femcdefuGlsd'or,&  de  grandes  lettres,  ou  eftoic  le  moc 
de  Monf./e  Pay  emprins.L a viande  eftoic  dedâs  icelles  nauest 
quitaifoyentlesplacs.Leablafouseftoycntdc  foyc,&  touc 
le  cordage  doré  de  fi  n or.  Gcns-d’armes,  & maronnierse- 
ftoyct iàitz  6 C eleuez, parmi  les  nauires,&  toucau  pluf-pret 
du  vif,qu’onpouuoitfairelalemblance  d’vnecarraque.ou 
d’vn  grand  nauire.  Item  fur  iefdites  tables  auoit  trente  gras 
paftez,  couuerts  dedifferentcscouuercures,en  maniéré  de 
hauts  clufteaux, eleuez, tous  peints  d’or  $C  d’afur, à grande» 
bânieres  de  môdic  Seig.  de  Bourgon.  &c  fur  chacû  chafteau 
auoit  les  armes  érle  nom  d’vne  bonne  vilede  mondit  Sei.ec 
- ainGfut  cnonftré  trente Principautez  & Signcuriesdel’hc- 
ritage  de  mondic  Seig.le  Duc, 6c  trente  viles  à luy  fugettes, 
les  non-pareilles  du  monde.  Item,  pourlapareure  d’icelles 
tables,  auoiti  l’étour  dechacunenefquatrebotcquins.chac 
gezdcfruéluaillc  8c  efpiceries,moult*richementétofez.lté 
furent  cel  uy  iour  prefentez  trois  entremetz  mouuans:dont 

, l’vn  8c  le  premier  s’en  fuicPremierement  en  tradedans  la  fai 

Entremets  crvne , _.r  , - , , ,, 

Liccme,  tu  à’vn  le  vne  Licorne , grande coe  vn  cheual, toute  couuerte  d’une 

Liepvd.’  couuerturedeioye,peinccauxarmesd’Angleterre:etdefsus 
icellelicorneauoitvn  Liepard  moulc-bicn  faift,  auprès  du 
vif.Celuy  Liepard  auoit  en  là  main  feneftrevne  grande  bâ- 
nierc  d’Angleterre,  Cri  l’autre  main  vne  fleur  de  Marguerite 
moult- bien  faite,&*  apres  qu’à  fon  de  trompes  5c  de  clairôa 
ladite  licorne  euftfaift  ton  tout  deuant  les  cables, on  1’ame- 
na  deuantmôdiâ  Sei.  le  Duc,©-  là  vn  des  Maidres-d’hoftel 
d’icelui  Seig.à  ce  ordonné,  prit  ladite  fleur  de  Marguerite  es 
mains  du  Liepard:  8c  fe  veine  agenouiller  deuant  mondiéà 
Sei.  6c  luy  dilt  celles  parolles  : Trefexce  lient,  très  haut,  © tref- 
yifiorieux  Prince, mon  trefredoute  © fouuerain  Stgntttr.le  fier  et 
redouté  Liepard  <C Angleterre,  rient  yifiter  la  noble  copaignte, 
© pour  la  confolation  de  yous,  © de  yo^alier^,  pays,  © fugets , 
yous/aüprefent drue nçble Marguerite,  Etainfiieçcut  mon 

* ’ dit 
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dit  5îgneur  ladite  fleur  de  Marguerite  moult-cordialement  M,  ïiij'Jxpitft 
Cï-  ainfi  le  retourna  ladite  licorne, par  ou  elle  eftoit  venue. 

Afîez  tort  apres  rentra  parmi  la  falle  vn  grand  Lion  tout  d'or  Ennfmm  ^ 

&d,auflygrandegrandeur,queleplufgranrideflrierdumô  Lyon.  ; 

de.Cclui  Lion  eltoitcouuertd’vne grande couuerte de  foye 

toure  peinte  aux  armes  de  mondit  Sei.de  £ourgo.&  defl  u» 

iceluy  Lion  ettoit  afsife  Madame  de  Beaugrâd(c°eft  a fcauoir 

la  Nainede  Madamoi.  de  Bourgô  ) veltué  d’vn  riche  drap* 

d’or.ôt  par-deflus  vn  petit  rocher  de  volet  fin:  & portoit  pi 

netiete, houlette^  tous  habillemens  de  Bergere, et  menoit 

derrière  elle  vn  petit  leurieren  laide:  & furet  ordônez  deux 

ivobles  CheualierSjMon.deTernant  & Mef.Triftan  deTot». 

longeon,  pour  adextrer  ladite  Bergere,  laquelle  Bergere  te- 

noiten  la  main  vne  grande  bannière  de  Boutg.  & quand  le 

dit  Lyon  entra  parmy  la  falle,  il  cômença  à ouurir  la  gorge, 

& àlareclorre,parfi  bône  façon,  qu’il  pronôçoitce,que  cy 
apres  eft  elcric,cr  commença  ledit  Lion  i le  chanter  en  chan 
üon,  faille  à ce  propos, à teneur  & deflus:  qui  difoit  ainfi: 

Bien  "vienne  U telle  Bergen;. 

De  qui  U beauté , maniéré 

» rend  foulai  tir  efperancet, 

*'  "bien  "Vienne  Fefpoirj&fiante 

De  ce  fie  Seigneurie  enttere.  »•.'■  *» 

bien  deuons celle  tenir  cbere, 

Qui  nous  eft  garanti  tir  frontière 
. Contre  danger,  & tant  qu'il ptnfea  ‘ » ' 

Bien  "vienne » 

C*efl  la  fourte,drft  la  minière. 

De  nofire  for  ce  grande  Crfttre.  i 

Cefl  noftre paix  & ajffeuranee»  'r  ' 

Dieu  louant  de  telle  altance)  - 

• Irions,  chantons  à lie ehere, 
bien  "vienne. 

En chantantcefte chanfon,  fit Iedift  Lyon fontour parmif 
h falletcir  quand  il  fut  deuât  Madame  lanouuelle  Duchclfe' 
ledit  Maiftic  d’hoftel  (qui  auoit  fait  le  ptefent  de  U-Margue- 


Rondeau  en  6p- 
ucurde  la  no  miel, 
le  mariée,  chanté-- 
pat  le  Ly  on. 
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Tti.iiij'.  Ixpiij.  rite)s’agenouilladeuanc  Maditc  Dame  la  DuchelTenoDuella 
PrcfentJvneBet  & dift  les  parolles,  qui  s’enfuyuent.  Matrefredoutee  Dame 
gère  porta  par  le  /fJ  p4yS  auiourdhuy  par  la  grâce  de  Dieuyom  e/les  dame, faut 

k Du£honT.°UUel  mouit  ioyeux  de  yojlre  yenuë,&en  fouuenace  des  nobles  Bergeres 
qui  par  cy  de  Hat  ont  efl'e  pafloures  & gardes  des  brebis  de  par  de  fa 
tir  qui  fi  yertueufement  s’y  font  conduites , que  lefditspays  ne  i* 
en  fi  a tient  afie 3 louer,  à ce  que foyey  mieux  in  sir  utile  de  leurs  no 
blés  mœurs,  tir  conditions, tlj  yous  font  prefent  de  ce  fie  belle  ber - 
gere, habillée  ir  embatonnee  de  yertueux  habillement , & battons 
à ce  feruans  or  propices, yous  fuppliant  que  les  ayej  en  fouuenace 
& pour  recommande^.  Et, en  ce  difant,  les  deux  Cheualiera 
prirent  ladite  Borgere,  tir  la  prefentérent  fur  la  table:  tir  nu- 
dité Dame  la  rece  ut  très- humainement:  tir  n’eft  pas  à ou- 
blier que  la  houlette  & pannetiere,  feruants  à la  Bergere,  e- 
ftoyent  tous  peints  8c  nommez  de  vertuz  : tir  ainû  le  Lyon 
Recommença  là  chanfon,tir  retourna  par  ou  il  eftoit  ven u. 
Le  tiers  & dernier  entremets,  pour  celuy  iour  fut  vn  grand 
Enttemcti  Jvn  Dromadaire,  q ui  entra  parmy  1a  falle,  fai&  au  près  le  vif,  par 
Dromadaire.  tel  artifice,  qu’il  fembloit  mieux  le  vif  qu’autremér:tir  eftoit 
enharnachéà  la  manière  SarraGnoife,  à grandes  campane» 
dorees, moult-riches, & fur  fon  dos  auoit  deux  gras  panière 
& entreiceux  paniers, afsis  vn  homme, habillé  d'eftrangefa 
çon:8c  quand  il  entra  en  la  falle,  ledi&  Dromadaire  remua 
* la  telle, tirtenoitvnecontenance  fauuage, 8t  celui  qui  eftoie 
delTus,ouuritles  paniers:  & en  riroitoyleaux,eftrangem?e 
peints, comme  e’ilzvinftent  d’Inde  : 8c  iesgettoitparmy  la 
falle,  par-delfus  les  tables  : tir,  en  tenant  celle  contenance, 
à Tons  de  trompettes,  tir  de  clairons  fit  le  Dromadaire  fon' 
tour  par-deuant  les  tables:  8c  retourna  par  ou  il  eftoit  ve- 
nu: 8c  plus  n’enfutfaiftpourccluyiour,  tir  ne  Grentpat 
apres  fouper  longues  danfes:  car  auant  que  les  tables  fuflent 
o liées, il  tonna  trois  heures  apresminui&.Sifut  tantoft  l'ef 
poufe menee coucher,  6c dufurplusdu fecret delà nuiû,  ie 
ieiaifleà  l’entendement  des  nobles  parties:  tirreuien  à de 
uiferde  l’auenturedu  l’endemain,  qui  fut  leLundy,  fécond 
, lourde  la  fefte. 

Ce 
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porter  fl  arriué  haut , & puyfSant  Seigneur,  Monfieur  %Aiolfde  MJi^.lxriÿi 
Cleues,  Seigneur  de  Rattattamilequel efl  icy  venu, pour  accom- 
plir fauenture  de  P .Arbre  d'or.  Si  vous  pre fente  le  blafon  de  fet 
armes:  & vous  prie  au  ouverture  Iny  foit  fai8e,& qu'il  foie  re- 
cru. Ledict  Arbre  a’or  prit  vnes  tables:  oo  il  elcriuit  le  nom 
du  Cheualier,venantau  Pas,  & puis  priten  les  mains , en 
grande  reuerence,8c  à genoux, le  blafon  de  MonOeur  de  Æa 
uaftain:  & l’emporcatolemnelementiufques  à l’Arbre  d’oc 
Or  en  partant  par  deuanc  les  luges,  leur  montra  ledit  blafon 
et  leur  dirt  l’auéture  qu'il  eut  ttouuée  à la  porte.Si  fut  lcd’  bla 
fon  mis, Rattaché  à l’Arbre  d’or,côeil  clloit  ordonné:&  fut 
faitfcauoirau  Cheualier.qui  gardoitle  Pas, le  nom  deceluy, 
qui  ertoitarnué,  pour  fon  éprife  fournir.  A celle  heure  parti 
rentdu  perron,  pour  venir  àia  porte,  Arbre-d’or  (qui  alloic 
deuant)  & apres  luy,  le  Nain  qui  tnenoit  le  Géant  enchai- 
né:<He  Nain  eftoit  vertu  d’vne longue  robe,  la  moitié  def 
drap  de  Damas  blanc,  & l’autre  moitié  de  fatin  figuré,  cra- 
moify:&auoitvncbarretteenfatefte:&leGeanteftoicve 
ftu d’vnelongue robe, d’vn  drap  d’or d’ertrange  façon:  & ■ " > r* 

n’auoitrienen  fa  telle, qu’vn  petit  chapeau  de  Prouence.Le 
diû  Géant  ertoitceinâ,  parmy  le  faux  du  corps, d’vne  chaî- 
ne. Cellechaineertoit  longue, &trainant:  et  par  le  bout, qui 
trainoit,letenoitledi&Nain,&le  me  n oit  a près  foy:  Cr  ai  n 
fiarnuérentàlaporte.  Surcepoinft futla porte  ouuerte:ec 
entrèrent  premièrement  les  clairons  de  Monfieurde  Raua- 
rtain:  Ôc  apres  lefdiftz  clairons,  venoyent  les  Tabourins,ec 
apres  les  tabourins, les  Officiers  d’armes,  & apres  iceux  of- 
ficiers  d’armes,  ven  oit  vn  Cheualier,à  maniéré  d’vn  homme 
deconfeil.Ledilt  Cheualier  eftoit  monté  fur  vne  petite  mu 
le,enharnacheede  velours  bleu,etled’  fheualier  vertu  d’vne 
longue  robe  de  velours  bleu.  Suyuantlediâ  Cheuaüer  ve- 
noit  la  perfon  ne  de  Mon fieur  de  Rauaftai  n,en  vne  littiere  ri 
chementcouuertededrap  d’orcramoify.  Lespômeauxde 
ladite  littiere  ertoyenc  d'argent,  aux  armes  de  mondift  Sei- 
gneur deKauartain.cr  tout  le  bois  richement  peinft,aux  de 
uifes  de  mondiû  Seigncur.Ladiâe  littiere  clloit  portée  pac 
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Dames,  & ûamoifeUes , Troyrç  ey  vn  ancien  Ckeualicr , qui  des  M,iifj\btPÜfo 
long  temps  a frequente  tir  exerté  les  armes:  lequel  "vous  fait  trtf- 
humble  reuer ente.  St  e/l  a'mfi  que  par  longue  une  il  efl  yettu  à fis 
anciens  tours:  efquels  il  je  trouuefort  débilité  de  fa  per fonnc:  telle 
ment  qu’il  ne  peut  plus,  ne  pourrait, le  s armes juyurt, ne  porter, Gr  ' 

à tefle  caiife  a défia  longuement  deUifié  le  meffier,Gr  n'ell pas  de - 
libéré  de  plus  porter  armes.  Mais  toute fuoy  es , pource  qu'il  a fceu 
ce  fie  grande  gt  folennellefesle  du  noble  Pas,Gr  emprife  du  Cbeua 
lier  a l’Arbre  d’or  Gr  U tref- belle, or  noble  afiemblee  de  Dames  tC 
icelle  noble  compagnie, Une  s'eil  peu  tenir,  pour  fa  derniere  maire, 
de  yenir  faire fon  deuoir.  Si  fepre fente  tref-humblement  par- dé- 
fiant yous,  tref- hautes  tref-puijfante  P rince  fie, Gr^ous  autres 
nobles  Prùieefies  Dames  Gr  DatnoifeUes,Gr  yous  requiert  en  tou- 
te bumihtl,  que  le  yeuillt^auoir  pour  recommandé.  Grattoir  fou 
bon  you(oirpouragrcable,Gr  d’oreten  tuant  le  tenir  pour  excufé  ’ 

à caufe  de  fon  antiquité  Gr  débilitation:  & eefte  emprife  acbenee  .*'*!*  ■ 

il  entend  defoy  rendre , Gr  renoncer  du x armes, en  demourant  tou 
fiours  y offre  tref-humble  ferait  eue , Gr  de  toutes  Dames.  Apre» 
ce  queleCheualiereutprcfenté  Moniteur  de  Rauailain,  il 
fuc  refpondu  par  les  Dames,  qu’il  fut  le  tref- bien  vcnu:&  a- 
•lors  Icdift  le  remicen  l'on  chemin,  pour  faire  le  tour  au  tout 
delà  toile:  cirvintpaflerpar-deuât  le  Perron, & l’Arbre  d’or 
oupendoitleblafondelesarme».  Si  ht  le  Cheualicrvnen- 
c!mcment:£r  puis  feprefencadeuant  les  luges:  8c  là  s’age- 
nouillérentles  Nain,&  Géant  iufquesa  terre:  Sc  s’en  retour 
nérenriulques  au  Perron:  ou  le  Nain  ratachale  Géant  à i’ar 
bred’or:  éc  puis  fe  monta  le  Nain  fur  fon  Perron  à tout!» 
trompe  Scion  horologe,  pouren  befongner,  félon  qu’ilen. 
elioitordonné  par  les  Chapitres:  &mondift  Seigneur  de 
Kauallain  partit  hors  de  laiiee,  pour  foyallerarmer,paria  \ 
porte  qu’il  auoitfaift  faire,  Gr  dont  cy- demis  eftfaifte  menti 
on.  Nedemourragueres  apres, que  le  Signeurde  Æauaftain 
vint  pour  fournir  ion  empale, ôiauoit  les  quatre  cheualicr» 
qui  auoy  ét  adextré  la  littiere,c^deux  autres  El'cuyers.vellus 
comme  deuant,ayans  harnois  de  iambe$,leurs  cheuaux  har 
ruche;  de  velours  bieu,chargez  de  câpanes  d’argét:  Gr  môd* 
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CeLundy  difna  Moniteur  IcDucen  la  grande  faite:  & 
auoitafsisau-delïiisdeluy,  mada.la DuchefledeNolfoltk  Magnificence  d« 
& de  l’autre  coflé  Madame.  Aux  autre»  deux  tables  furent 
en  l’vne  toutes  les  Dames, & en  l’autre  tou»  les  Cheualiei», 

& Seigneurs  A nglois:  O-  fut  on  grandementferuis  <Sr  au  re- 
gard de  madame  de  Bourgongnelamere.&la  nouuelleDu 
chc/Tc.ellesdilnérenten  chambre:  Sctantofl  que  ledifner 
fut  pafle,on  le  tira  fur  les  rangs,  pour  veoiria  ioufle.  Com- 
me drftefldelTus, les  Damet.ât  la  Seigneurie, alérent  fur  let 
rangs,  pou  r la  iouile  veoir,  exceptez  les  deux  diftes  Duche- 
fiestqui  pouriceluy  iour  n’yalérentpoint:  6 c fï- toft  que 
mondial  SigneurleDuc  fut  fur  les  rangs,  fut  apporte  lebla 
fon  demonüeurde  ChafleauguiôjfrercdemoniicurlePrin 
ce  d’Orange,  cirneueu  de MonGeur  le  Comte  d’Armignac  , ' ' . 

& apres  furaliéquerre  par  le  Géant  O-  par  le  Nain:8c  le  pie 
fcntaen  la  manière  qui  s’enfuyt.  A/onfieutdeChallcau- 
guion  elloit  monté,  & armé,  leheaumeen  la  telle,  & l’elcu 
aucoljcommcilappartenoit.  Soncheualeiioitcouuertde  . , ’ 

drap  d’or  cramoilyteb- apres  iuy  auoit  deux  autres  cheuaux,  chjfttau-^ufpn, 
don  t le  premier  elloit  couuert  de  drap  d’ot  bleu,&ie  fécond  & du  Chcuàüa^ 
de  drap  d’or  violet:  & fut  lefdiâzcheuaux  efloyent  môtez  l’A*b«  4’<w. 
deux  Pages, vellus  de mârclines de  latin  verd ,c?deuan dut 
au  oit  lépt  nobles  homes,  pareillement  vellus  de  mâtelinea 
de  latin  verd.  Les  cheuaux  efloyent  enharnachez  de  drap, 
tous  d’v ne  façon,  & ainfifutpar  le  Géant  prefentéaux  Da- 
mes, & fitlon  tour, comme  le  premier,  par-douant  l’Arbra* 
d’or,  dr  par-deuant  les  loges:  de  puis  prit  fon  rang,  pour  io»  * 

empriletournir. Tantoftapresfutla porte ouueite,por ou  • 
dcuoitvenirleCheualierà  l’Arbre  d’or,  drprellement  fail- 
lit dehors  ledj&Cheualier,àroutfonefcuverd,  & lonche 
ualcouuertd’vn  riche  drap  d’or:  & auoitdeuantluy  quatre 

tennis  hommes, Scieurs  cheuaux  houflez  de  drap  de  dama» 
lanc,  8c  par-deltas femezd’arbre»  d’ordebrodure  : tÿ-lefw 
diâz  gentils-hommes  vellus  de  mantelines  defatin  tanné..  ( 

Le  fheualier  venu, leurfurent  leurs  lances  prefcnrees:&  le 
Kain  mit  fon  horologe,  & fonnalà  trompe:  & ainlicom*- 
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MÀiÿ'jKpijf.  mença  la  ioude.  Durant  celle  demie  heure  couiurcnc  les  che 
ualiersdixhuiâcourfes,  GrrompitlcCheualierà  l’Arbre- 
d’ordix  lances, fie  ledittScigneurdeChadeau-guionncuf: 
& fut  la  première  fois, que  ledift  Seigneur  de  Cnadeau-gut 
on, auoit  jamais  ioudé:  mais  il  fe  porta  fi-bié,ü‘  fi- viucméc 
en  icelle  ioude, qu’il  en  fut  moult  prilé  de  tous;  & apres  la 
demie  heure  acheuee,  coururentdes  planchons  vnecourfe^ 
l'ans  atteinte,  crpayalcdift  A/onfieurde  Chadeau-guion 
vnc verge  d’or:  pourccqu’ilauoitmoinsrompudelances, 
queleCheualierà  l’Arbre  d’or.  Apresiceiuy  futprelenté 
Touftes  de  Char-  le  blafondc  Charles  de  Vifan,vn  Efcuyer,  varlet-de-charo- 
Ici  de  vifan,&  du  bre  de  monfieur  de  flourgongne:  lequeLCharies  le  fit  acom 
cjkiuliaà  laibrc  paigner  de  douze  Archers  du  corps  de  mondit  Signeur  : qui 
leiuyuoyentàpié,  fie  auoit  feulement  vu  gentil-homme  à 
chcual  pour  le  leruir  : lequel  gentil-homme  auoit  vn  palle- 
cotd’orfauerie,Se  foncheual  enharnaché  d’orfaucrie,à  la  de 
uifedudift  Charles  deVifan:  & lecheual  dudift  Charles  de 
Vilanclloitcouuercd’vnecouuertured’orfauerie,  alsifefur 
vndrap violet.  Ladite houflurccdoictiel-riche,fai&cà la 
deuilcdudiit  Charles: fie  fon  tour  faift,  comme  lesautres, 
pritleboutde  Ion  rang.  A fons  de  trompettes,  & de  dairôa 
partit  le  Cheualierde  l’Arbre  d’or,  à tout  fon  el'cu  verd,com 
me  il  auoit  de  couftume. Son  chcual  clloic  enharnaché  d’vn 
harnois  bleu, chargé  d’orfaucrie,c?*  de  grades  campancs  d* 
argent,  encoururent  l’vn  contrel’autre,en  celle  demie  heu- 
re,vingr,  fie  vnecourfes,  en  rompit  le  Cheualier,  gardant  le 
Pas, neuf  lances:  cir  ledift  Charles  huift:  fie  certes  il  y eut  à 
celle  ioufte  cref-dures  atteintes  d’vn  codé  fie  d’autre,  car  ils 
eAoyent  cous  deux  bons  ioudeurs  :&  rompirent  pluficur* 
bois, dont  on  ne  faifoit  mention, en  ce  Pas,tjpr  nulles  lance* 
ne  furent  tenues  pourrompues,  s’il  n’y  auoit  quatre  doigts 
de  franc  au  dell’ous  du  roquer, o.u.cleuant  la  grape.  Ainfi  tue 
celle  ioullecrel-bien  ioudec,cir  lecor  Tonné  par  le  Nain,  cou 
, lurent  vnecourfede  planchons  : qui  ne  fut  point  atteinte: 
fie  paya  ledift.  Charles.  la  verge  d'or:  pouice  qu'il  auoit  le 
'moins  rompu*  Pour  ic  tiers,  y dernier,  d’iccluy  iour,  fe 
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prefenra  monfieur  de  Fiennes.neueu  de  monfieur  le  Corn-  M.iïtj*.  lxtüf, 
tede  Sainél-Pol,ConnertablcdeFrancc  : t^rirt  lon  bîaion  iourtes  du  Sa.  Je 
•misâ  l'arbre-  d’or, comme  le»  autres:  & futconduiûpar!e^i,’^“1*j^1,c 
Geant.entretenanr  l’ordonnance  du  Pas.llauoirdeuâtiuy 
quatre  oheualierstc’ert-a-lcauoir  A/onficur  laques  de  Luxé 
bouig,  Ton  oncle,  A/onfieurde  Rou(ïy,foncouiin  germain 
A/eisircIchan  de  Luxembourg,  lonfrcre,  c*  monfieur  Je 
ÀferqaisdeFerrare.  Leurs cheuauxelloyenc  harnachez  de 
velours  bleu, biodéd’orfauerie, à grottes  campanes  d’argent 
tr  auoyent  palletots  de  velours  noir,  brodez  de  lettres,  à U 
deuifedudiâ  Seigneur  de  Fiennes,  & yauoitpluûcurs  au- 
tres Nobles-hommes, o-  lëroitpuis,tant  à pié, comme  à che 
val, d’icelle  pareurc:&  mcitnes  le  cheual  dudift  Seigneur  de 
Fienn.es  cftoit  couuert  d’vne  houflurc  de  velours  noir,  bor- 
deeen  biodure  de  fil  d'or  , àladeuile,  & fur  lacroupe  de 
ion  cheual  auoit  vne  moult  nclie  lleurjJe  brodure,  toute  de 
fil  d’or.  /I  y auoit  apres  luy  quatre  Pages, veltus de  robes  de 
velours, moitié  tanné.moitiè  bien,  chargczd’orlàucrie,  & a- 
voyent  petits  chaperons  cannez, brodez  demefmes.Lcche 
val  lurquoyefloit  le  premier  Page, eiloit  houfied’vnchou- 
ifeure  d’orfaueriemenuë.cnnchiedecampanes  d'argent. 

Le  fécond  elloitcouuert  d’ermines,  à vnegrande  brodure 
de  drap  d’orcramoily:  & le  tiers  hotiiïéd’orfauerie  menue 
enrichie  decampanes  dorées, inoult- richement.  Le  quarc 
de  velours  ciamoili  brodé  d’ermines, & fon  Pallefrcnier,  vc 
ftu  de  mcl mes  les  Pages,  venoit  apres,  monté  fur  vn  cheual 
couuert  de  velours  bleu,  chargé  d’orfauerie.  Ledift  Palle- 
frenier  menoit  vn  deftrreren  main  houiïc,  & couuert  de  ri- 
che drap  d’or  cramorfy,&  la  fellede  mefme.  En  teleftarfeic 
mondift  Seigneur  de  Fiennes  fon  cour  parmyla  lice,  <?  tan 
tort  apres  fe  prefental:  Cheualierà  l’/tfrbre  d’or,  fon  cheual 
couuert  d’voe riche couuertede  drap  d’orverd,brodé,par- 
defiusleverd,  d’orfauerie  blanche, tref-richement,£c  elloic 
acompaignédes  Seigneurs, & Nobles  hommes, qui  aiioy- 
entcouru  à l’encontre  de  luy:  corne  contenu  crt  par  les  char- 
pitres.  Les  deuxeheuaiiers  coururent  en  celle  demie  heure* 
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A/,  liyVxJW/.  vingr  deux  courfcs:©*  furent  rompues,  parlecheualierl  î’ar 
bre  d’or,  onze  lances,  crledift  Seigneur  de  Fiennea  en  rom 
pic  lix,  & apres  le  cor  fonnê, coururent  vnecourfe  de  bour- 
dons,donc  n’y  eut  arcein te  nulle,  & paya  ledift  Seigneur 
de  Fien  nés  la  verge  d’orau  Cheualier,  gardant  le  Pas , pour 
auoir  moinsrompu:cr  à tant  pourcetourfe  départit  la 
fte,  & n’y  eut  choie  q ui  à ramcnccuoir  face,  iufques  au  ban- 
quet,  qui  futconduitparlamanierequi  s’eniuit.  Pour 
mieux  tenir  forme  de  baquet,  fut  la  table,quieftoitàladex 
tremain,oftee:  8cderautreco(lèfutlatableralongee,8c  fai 
<ond  lour^t*  no-  te*°*n^rc  & teniràla  cabledu  Prince,  8c  de  l'autre  codé  fut 
m drfliitHrt.  mis  vn  grand  buffet  plat, et  la  vaiffellc.pourle  leruice,deffus 
Cir futalsis,  8c  conduit,  commeil  s’enfuit.  Celuyiourfue 
le  banquet  conduit  de  vingt  quatre  plats, àcmoult-fomptu 
eux,  8c  n’y  auoit  autre  pareure  fur  les  tableB,  pour  celui  loir 
fie  aflez  coft  apres  fut  veu  au  bout  de  la  table , en  la  faite,  vn 
hourdencourriné,8c  furcehourd  commencèrent  Trompée 
tes  à Tonner,  8c  furce  fut  la  courtine  tirée, 8c  làle  commen- 
cèrent à montrer  les  figures  des  douze  trauaux  d’Hercules: 
entremets  du  dont  le  premier  s’enfuit.  Premièrement  fut  veu  Hercules 
premier  trauaild* en  fon bers, cîrfa nourrice, qui luydonnoitia  mamelle:  fie 
Hercules.  au  plus -près,  le  bers  de  fon  frere  lumeau,8c  fa  nourricefqui 

lerenoit  8c  portoitchauferaufeu) luydonroitle  terin , 8C 
Pemmaillotoir,  CT*  faifoit  maniéré  de  nourrice  i enfans,  ÔC 
spresleremiten  fon  bers,  8c  commençai  bercer,  8c  le  ren- 
dormir, pareiUemenuelle  d’Herculet,  crainli  s’endor- 
mirent les  çnfans,  8c  les  nourrices  pareillement , & tan  tort 
apres  entrèrent  dedans  ladite  falle  deux  .Terpens,f]  bien  faits 
quechacun  diloit  que  l’on  ne  les  feauroit  améder.Ces  deux 
Serpens  vindrenr  premier  au bers  duffere d’Hercules,  etle 
prirent, et  le  deuorérét,8c  puis  vindrent  au  bers  d’Hercules, 
pour  faire  le  femblable,  mais  Hercules  de  force  rompit  les 
liens, drcombatitauxdiûs Serpens, de coupsdepoing,  8c 
. de  telle  vigueur,  qu’il  les  occift,  8c  fut  la  contenance  fj-bien 

tenue, tant  des  Serpes, comme  d’Hercules,  quecefembloie 
thofe  vi  uc,  fan  s milicre,8c  ainû  s’cueiUérentles  deux  nour- 
rices 


Mémoires  de  la  Marche.  547 

riceijÇSrfiren c vn  grand  cry:&  fu  r ce  poi n Ci  fut  la  cou  rtine  re  M%  nÿ\MJ. 
t'feestÿ*  fut  attaché,  par  dehora  la courtine, certain  elcrie,  de 
certaines  lignes, dont  la  teneur  s'enfuit, 

Hercules  en  fan  bers  fous  pouuoir  Je  nourrice , 

Tua  deux gr ans  Serpent  de  force  f uns  malice. 

*A  luy  donc  fe  mon  (Ira  la  fortune  propice: 

1 • Et  fon  frere  mourut , innocent  & fans  vice. 

Puis  que  fur  deux  befions, portes  d'une  ventree , 

Fortune  fe  départ  pardiuerfe  linree. 

Dont  Pim  laifîe périr  ainji qu’Vne  fumee, 

Lautre porte  en  fes  bras  croisant  en  renommeet 
Bien  deuons  Dieu  douter,  de  cœur  & de  penfee. 

Car  défi  cil  nui  départ  ou  il  veut  fa  fondée. 

Pour  la  fecôdê  fois  fut  la  courtine  retirée, apres  le  fon  des  Entrewtt  dulî- 
Trompettes  pour  le  fécond  trauaild’Herculés,  furent  cond  travail  <f- 
veus,en  bateau, Hercules  & Theleus,  richement  armés  : O*  Hercule», 
vindrent  iceux,boutans  leurs  nauires  à leurs  lanccs.iufques 
auprès  d’vne  grande  montaigne:  ou  il  y auoitdes  moutons 
qui  pafluroyent.  Hercules  conuoira  iceulx  moutons:pour- 
ce qu’au  paisde  Grèce n’enauoit nuis  . Si defcenditiusde 
fon  nauire:  & fit  reculer  lediftnauire  par  Thefeus:  & vint 
au  pié  de  ladite  montaigne  : & fonna  vne  grande  trompe, 
qu’il  rrouua  là:  & fit  lemblant  de  prendre  leldifts  moutons 
tantoll failli t auant  vinGcan t,rnerueilleufemcnt  grand, 
tenant  vne  hacheerifa  main  . Hercules  courut  fus  audift 
Géant, & le  Geantà  luy:mais  en  peu  d’heure  le  déconfit  le- 
dift  Hercules,  Sc  le  mit  mortà  la  terre:  & tantoft  faillit  de  la 
montaigne  le  Roy  Philotes,lacourouneen  la  telle,  û*  armé 
mo ult-'richementrqui  courut  fus  moult* vigouiculement  à 
Hercules  : & dura  moult-longuement  la  bataille  entre  eux 
deux.maii.en  fin  décompté, Herculesdefembattonnaledic 
Philotes,de  tous  les  battons  : & il  ferenditàluyàgenoux: 

& Hercules  le  prit  à mercy:& porte  l’Hiltoire  que  ledift  Phi 
lotesdemoura  ferfd’HercuIes  à fa  vie.Philotes  décôfit,  Tho 
feus  ramena  le  nauire:&  là  Hercules  prit  des  moutons  à fon 
plaifir,8c  les  micaudift  nauire;ç?-fic  entrer  Philotes  dedans; 

Mm 
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A/.iïÿ‘.  Ixfiij,  8r  puisretra:  & remitfon  nauire  en  chemin:^  furce  point 
fut  la  courtine  retirée,  & remis  contre  la  courtine  vn-biller, 
^ . _ contcnantainfi, 

Hercules  pour  mener  eu  Grece  le  premier 
Les  moutous  & leur  laine, comme  bon  Chcualier > 
Deconfirvn  Géant, moult  cruel  ü“  moult  fier. 

Et  le  Koy  Philo  te  s:  dont  il  fit  [ondoyer. 

Bien  deuoit  Hercules  eflre  aimé  par  nature , 

Quand  pour  enrichir  Grece  cm  prit  telle  auenture. 

Là  nton/ira  il  aux  P rinces, par  raifon  & droitturc, 

• Qt£ils  doy tient  corps  tr  "veine  e fendre  fan  s murmure r 
Et  empleyer  le  temps  par  trauail,  fans  lafsetire , 

Pour  le  publique  bien : lequel  ils  ont  en  cure. 

Pour  la  troificnic  fois,  au  Ton  des  trompettes  fut  la  cour- 
tier* uauil d’ucr.  c*nc  t jrcc;  v f ut  veu  vn  nauire  ancré  : dedans  lequel  auoi c 

vne  Pucclle.richementveftuc  & habillée, qui  ccnoitmanie 
re  deloy  rédrci  la  miléricorde  des  Dieux:&  tantoftfut  ver* 
HcrculeBjThcleuSjü'  le  Roy  philotes , aueques  leurs  mou- 
tons:qui  vauctoycnten  mer,comme  s’ilsaloyenren  Grèce: 
& quand  ils  aprochctent  de  la  Pucclle^lle  leur  môftroitqu* 
ils n’approchaflent  point,  &toutesfois  Hercules  tira  celle 
parr,6c  tint  maniéré  de  parlementerai  Dainoilclle.&quâd 
il  eut  parlementé  à elle,n  entradftiâs  fqn  bateau, er  pritlon 
efeu  Ôc  famafl  uer&Thefeus  & philotes  reculèrent  leur  na- 
uire, Cr  lors  ne  demouragrandemér,  qu’vn  Môllre  de  mer, 
demerueilleufcfaçon,vinrpourdeuorerla  Pucellc,  laquelle 
de  peur  tomba  toute  pafmee:mats  hercules  frapoit  de  la  ma 
flue,furla  tefledudift  Monftre,&  le  Môftreluy  courut  fus 
moulr-afprement,cir  fin  décompté,  tant  fetit  Hercules , de 
fa  mafloe,  qu’il  occîdedift  Monftre,crtantofl  reuindrétThe 
fcus&  Philotes, a toutleurnauire, qui  atachcrentlediÛMo 
ftre  à vne  corde , & l’amenerent  traînant  à leur  batteau , 8c 
Hercules  delancra  la  nauire  delà  Pucelle,  & s'en  vinrapres 
& fur  ce  poinft  fut  la  courtine  retirée  , 6c  remis  par  efcrit  le 
ipller, qui  s’enfuit.. 


Autre  di/atn  por- 
tant U fubftance 
du  fécond  trauail 
d’Hcrtuk*. 
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Hercules  conque  fia  de  l honneur grand monioy f,  94.  wjl,txriiu 

jy occire  le  fier  Monfire,qni  youloit  faire  broyé  Subflic*  «fa  ticr* 

D‘Hefionne,la  belle, fille  au  grand  Roy  de  Troyt:  dHtrtu^* 

£t  mit  le  peuple  à paix, à repos, & à ioye. 

O nobles  Cbeualiers , o toute  gentilefje, 

Prenef  icy  exemple . Hercules  vous  en  prefje. 

Pour  garantir  les  Dames  monfiref grand  hardiefie. 

Faites  ’ vous  de  trancher  pour  bonifie  proue  fie. 

Vejfende f leur  honneur: car  n’ont  autre  richefie , 

Qui  autrement  le  fait, il  ojfenfe  Noblejje. 

Pour  la  quatrième  tir  dernière  fois  d’iceluy  iour,  apres  le  Entremets  du 
fonde  trompettes  foc  la  courtine  retirée,  tir  U fut  veu  Hercu  tr,uul1  d'r 
Iesfoypromen3ntauequesPhilotes,o*yauoic  vn  paifan Hcrcu c>' 
fur  vn  arbre,faifant  maniéré  que ledift  Hercules  ny  Philo- 
tes  n’aprochaflent:  mais  Hercules  tira  celle  parc,  & quand  il 
entendit  q ue  la  place  eftoitdangereufe , il  ne  monter  Philo- 
tes furl’arbre,auequeslepaifan,8c  tantoft vindrét crois Ly 
ons,qui  partirent  d’une  moncaigne,&  coururent  fus  à Hcc 
cules,moult-fieremenr,{<r  Hercules  fe  défendit  de  moult- 
bonne  façon:  mais  lefdifts  Lyons  le  preflerent  moult-fort, 

& tant  dura  la  bataille, qu’Hercules  les  occic  tous  trois,  l’ vn 
apres  l’autre, tjrdefcendirét  lediû  Philotes  & le  paifan,pouc 
aiderâefcorcherlefdifts  Lyons, & fur  ce  poinftfut  la  cour- 
tine retirée, & remis  le  roUet, tel  qu’il  s’enfuit. 

Hercules  fc  trouua  ajjaiîli  des  Lyons . SubfUceduquait 

Trois  en  occit  en  l'heure,ainfi  que  nous  trouuons . twiuUcTHmüIcs 

Fier  & fort  fe  mon  (Ira  fur  tous  les  mortels  hommes • 

Plus  trouuons  fesfaifts  grands, plus -auant  les  lifont. 

Les  trois  Lyons  terribles , par  Hercules  yc  'mcus. 

Ce  fi  le  Monde, la  chair, & le  Diable  déplus. 

L’vn  fouffief autre  aùfe,& le  tiers  rend  abus. 

Maints  hommes  ont  deceus,dcuorés,& perdus. 

Or  foyons  bataillant  desglaiues  de  "vertus: 

A ce  que  de  nojame $ Dieu  ne  face  refus. 

. A fiez  tôt  apres  entra  parmy  la  lallc  vn  Griffon,  moult-  Entremets  <?v» 
graud.de  moule-bien faift.Lcdict  Grillon  remuoitles  aellcs  Griflbn, 

■ Il  nu 
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richement  feruies  de  poiflon , tant  de  mer,  comme  d’eauë  M.iiif.lxviq. 
douce, 8c  ne  fut  celuy  foir  aucune  alTcmblce  faite  de  dances, 
nedë baquets,  pourleiour, qui eftoit de  poifïbto. Mais  celui 
iour la  iou fte continua:  & fit  Mefsire  lehan  de  ChalTa,  Sei- 
gneur de  Monnet,  vn  gentil  Cheualier  Bourgongnon , le 

EremierprerenterleblafondefesarmeSjpouratacnerà  l’ar- 
re  d’or,  comme  il  elloitdecouftume:  eSrauantquclcdift 
Cheualierenuoyaft  fen  blafon.il  auoit enuoyc  aux  Dames 
vneslettresclores,parmanieredefupplicatioii:&apresque 
les  Dames  auoyent  ouy  les  lettres  dirc,&  lire  en  leur  prelen 
ce,luy  donnèrent  licence  d’entrer,  & venirau  Pas  : auquel  / 

vinttrefnouuellement,  comme  vous  orrez,  apres  la  teneur 
de  fa  lettre,  qui  fut  telle . Trefexce  lient  e,  très /Au  te,  trefpui-  Let«A  ou  fuppli1 
faute  ?rince)fe,ma  trefredontee  Dame,<?  vous  autres  Prmcefas  “t,on  fefM.£^-e 
Dames,&  Dumoifelles,  plaifir  vous  fait  de feauoir  qu'un  Cbeua-  je  ^heualic» 

lier Efdaue,né  du  Royaume  d'Efclauonnie,efl  prefentement  ar  Efdaue,  foypre- 
viue  en  celle  noble  Vtle,en  la  conduitte  d’vne  Damoifeüe  errant , fenrant  pour  frire 
fous  qui,&  en  gouuernement  de  laquelle,  il  e/l  mû, par  le  commun  p^bred'or^^* 
dement  <x  ordonnance  de  fa  belle  Dame.  Or  ne  veut  le  Noble  Cbe 
ualier foy  prefenter  deuant  ta  noble  Signeurie.ne  par  de  liant  la  no 
lie,  haute, & belle  compaignie,iufques  à ce  que  vous  fpye^  de  fort 
tas  plaine  ment  auerties.  Vray  eft  trefnobles  Princcjfes,que  lèche - 
ualier  Efclaue  a toute  fa  vie  ferui  & honnoré  vne  Dame  d’Efcla 
uonniejoyalemcnt  à fon  pouuorr:  <r  elle, de fa  grâce,  t'a  entrete- 
nu d efperance  & de  bonne  chereafa^  largement,  fans  toute fuoy 
es, le  vouloir  iamaû  retenir  pour  feruûcur.mais  bien  le  nourri (fait 
en  efperance  de gutr don. Toute fuoyes  ledid  Cheualier,  par  mala- 
die d'amour  agraueejonguement  nourrie  en  fon  cueur , a foufferc 
l'angoijfeufe  et  trattallable  peine, qu'il  n'e fait  plus puijfant  de  por  t 

ter  ne  fouffrir,  & par  vne  efperance  defefperee,s'efl  enhardi  ledicl 
Cheualier  de  requérir  mifericorde, grâce  ërguerdon  d'amours,  fo y 
tenant  indigne  de  fauoir,  mais  toute  fuoy  es  l'auoir  lôyaument  me  * 

vite  & defarui.Ladiffe  Dame  continuant  en  fa  ficreté,defobeyfix 
te  à uimour  s,1 & oubliant  la  vertu  feminme  de  pitté,a  refufé  audit 
Cheualier fa  requeïle : & tuy  a tenu  termes dira  figes,  qu'il  a de 
vwtri  hors  dejoute efperance  de  iamaû  bien  auoir  en  ce  monde,. e* 
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M.iiij'.fxpijj,  luy  plein  de  deplaijîr  & de  rage,s'eft  quelque  temps  retrait  en  fk 
maifonfmy  les  bois,rocbeT,&  motaigncs:  oh  ü n'a  Vefcu  que  de  re 
grcts,fcnfpirsl&  larmes, par  l'cfpacc  de  neuf  mots  entiers:  arm' efl 
point  à douter, que,  fi  loriguemci  il  y fuit  dcmouré,il  ejlott  à fn  de 
. fa  vie.LadiCle  Dame  quadelle  aouy  fon  cas,a  eu  aucune  répit  art 
ce  de  fon  péché  cir  ingrat  itude:& lut  a ettoyc  ladite  Dame  vne  Da 
motf  elle  errant, qui  le  coduit:  par  laquelle  luy  a fait  direplufeurt 
belles, O"  grandes  remoïlraces,luy  dt faut  que  les.  bit  s d'amours  doi 
unit  ettre  acheté^ par  longs  de fr s, par  longs  trauaux,drpar  inex 
Aimables  foujfrettes , & que , quand aucu  btê en  Vient, plus  efl  cbe 
remet  achaté, plus  efl  aimé,chertenu,et gardé, & que  Icplufgrani 
péché  d’amours,  qui  foit,fi eïldefefperance.  Pourcea  conf  cillé  la- 
dite Dame  auditt  C heualier, qu'il  prit  efperance,pour  Aefefpoir,et 
courage  pour  èbayfcment:  O*  a perfuadé  ladite  Damot/clle  errât 
audit  C heualier,  qu  'il  v oyagca/l, &prit  aucune  que  fie, pour  oubli 
trfes  melancholiesfx  qu'eue  efl  oit  cotente  de  tacopaigner  en  fait 
quefte,vn  an  entier,tat  pour  lecofortoren  fon  déplaifir, corne  pour 
raporter  à fa  Dame  les  nouuelles  de  fon  auiture.  Ledit!  C heualier 
fe  laijfant  légèrement  cofetUer, cobien  qu'il  foit  Efclaite,et  d'EJcU 
u on  nie, & qu'il  n’ait  nulle  cognoiffance  n’  habitude  es  marches  de 
pardeya,  s'cfl  fouuenu  cornet  plufeurs  payes, et  mefmem  ét  le  preux 
Salhadin,efloyet  venus  en  France, pour  louages, <?  vertus  arquer 
re,&aHoyct  eflé  au  noble  Royaume  de  France  ,ft  bonorablemët  re 
cueillis  ci r traitef,que  leurs  hoirs  c 7 fucceffeurs  fans  la  foy, portent 
Scores  boneur  & reuerëce  audit  R oyaumefur  tous  autres  Royau- 
mes Cbrefiis,Cr fngulieremtt  a eflé  ledit  cbeualier  aucrti  du  tria 
pbe,de  tboneur,et  de'la  vertu  de  ce  fie  trefouable  mai  fon  de  Rourg» 
& coe  les  e franger sy  ot  efè  honnorablement  recueilUs,fauorifejt 
/ et  retenu^, et  que  plus  de  vertueux  exercices, coc  de  fai&s-d'armcs 

de  ioufles,  cir  de  tournois,  fe  fai  foy  et,  & ëtretenoyët  cotinuellemet 
en  cefe  niaifdtrcfvertucufe,qucn  nulle  autre, dot  il  foit  mémoire . 
Ces  chofes  cofdcrecs,/ed'  cbeualier  s'efl  retiré  cefe  part, en  la  codui 
te  de  lad'  Damoifellc  errant, & pour  fa  première  cir  boneaueture, 
il  a trouucla  noblecprife  du  Cbeualier  i t Arbre  d'or, cir/f  Pas  en 
tdmencc-.parquoy  ilfupplie  à vous,treshaute,tr  trefpuifate  Priit 
. Cçfe, tir  a yous  Autres  Pmçefes, Damcs,<r  Damoïftües, qu’il  vo9 
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ptaife,de  yo/lrc  gratejmpetrcr  lieue  du  TrefexceUeti  trtsbaut^  & M.iiÿ,  Ixpijf, 
trefvihorlcHx  Prince , Aïon/r.  le  Due  de  fourgon,  & ie  Brabant , 
g ue  ledit  Cheuahtr  Efclaue  puiffe  courre  à çejle  noble  emprife>& 
faire  fou  deuoir,&  lui  donner  heu  et  heure  poiirce faire >& l'auoir 
pour  recomandé  ,&  autre  ebofe  n'eferit  ledtft  Cheualier:  qui  prie 
à Dieu  qu'il  yous  do  bit  ce  que  dt firent femble  bone  yie,  & dogue, 

Voïbre  Xretbumble , & trefobeijjknt  feruiteur , 

. Li  Chivauii  Eiciavi. 

Le  Seigneur  de  Monnet  entra  dedans  lalice:c?faifoit  me  EcjuipagtduChe 
ner  deuantlui  vn  fommier.portâtdeuxpaniers.couuertsd’  ^rEfdau^cn- 
vnecouuertcde  velours  bleu , brodéàgrandes  lettres  de  fil  î(^*d’or 
d’or, à fadeuife:  &:  deffusauoit.trois  pcrl'on  nages  de  Mores: 
qui  iouoyent  de  diuers  inflruments.  Apres  iceluy  fommier 
venoitvneDamolfelle,  habillée  eftrangemcnr,Crcôme  vne 
Damoifelle  errantilaquelle  elloit  montée  fur  vnc  haq  uenee 
blanche,couuertc  de  drap  d’or  cramoify:  grtenoit  maniéré 
de  coduirecb*  mener  ledit  Cheualier.  Apres  venoit  le  Cheua 
lier,furvndcftrier,couuert  de  velours  noir, brodé  en  croifee 
d’orfauerie  d oree,par- delTus.  il  auoi  t ap  res  1 uy  q uatre  N o- 
bles  hommes  àcheual, habillez  de  foye.les  robes,  & les  cha- 
peaux à la  façon  d’Efclauonnie:  Crlur  leurs  robes  auoitef- 
crit  en  grandes  lettres  d’or  , -L  E CHEVALIER  ES- 
CLAVES pareillement  luy  mefme  elloit  habillé  fur  Ton 
liarnois.  Hz  auoyent longues  barbes:  O portoyét  en  leurs 
mains  grans  iauelots  empenne?, & ferrez  d’or,trefnouuelle 
ment. Certes  l'on  en  tree  et  maniéré  de  faire  fut  trefplaifante. 

En  telle  ordonnance  fit  le  cheualier  Efdaue  fon  tour  panny 
la  lice:  & tâtoft  âpres  fe  prefenta  le  Cheualier  à l’ A rbre  d’or 
foncheualco^ueitd'vnccouuertededrapd’orcramoifi,bor 
deed’ermines,maisain{iauintdeleurauenture,que  leChe 
ualier  Efdaue  fetrouua  mal-armé  de  fa  veuë:et  lui  fut  aduis 
qu’il  courroie  fans  alTeoir,ô*pourroitfaire  perdre  le  temps 
aux  autres  coureurs  fans  grand  fruit:parquoy  il  requit  à mo 
dit  Seigneurie  Baflard  qu’ils’en  peuil  aller,  fitcilrequitte  loudfidcMeiji- 
. de  fon  emprife.  Laquelle  chofe  luy  fut  accordée.  Le  fécond  b0[fr^U&du  cl* 
qui  fe  prefenta  pour  içcluy  iour,  tut  Monfigncur  laques  de  SairAibre-1* 

d’or. 
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MMj'JxPiij.  Luxembourg,  Seigneurde  Ricq  uebo  urg,  frere  de  Mon  fieut 
de  Sainft-Pol,  Conneftable de  France: crdeuantluyaloy- 
enr, pour  l’accompaigner,  le  Comte  d’Efcalles,  & Mefsire 
lehan  d’Ondeuile,  tous  deux  freres  de  la  Roy  ne  d’ Angle. 
MonGeurde  Rouüy , A/onfieur  de  Fiennes,  tk  A/el’sire  le» 
bande  Luxembourg,  & tous  cinq  neueuxdudift  Mefsire 
laques.  Pareillement  l’accompaignoyent  Monfieur  de 
Xenty,  &le  Marquis  de  Ferrare, tous  richement  veftuz,  & 
montez.  Soncheualelloit houllédedrap bleu, à vne grau 
de  bordure  de  drap  d’argent  cramoily,  fi  l'on  elcu  demef- 
me.  llauoirauoitfixcheuauxdepareureapresluy:  donc 
le  premier  eftoitcouuert  devoulourscramoily,à  vnegran- 
de  bordure  d'ermines:  & par-defius  le  cramoily  auoic  gros 
chardons  d’orfauene  doree,  élcuez,  & môult-bien  apparens 
furla  houffeure.  Le  fécond  fut  couuercde  velours  bleu, 
àgrandes  lettres  de  brodure  de  la  deuife:  & fut  frangee  d’or. 
Le  tiers  eftoitcouuert  de  velours  noir,  àgrandes  lettres  de 
brodure  comme  le  premier,  6c  femède  grandes  campanea 
d'argent.  Le  quart  de  fatin  violet  femédegrands char- 
dons d’orfauerie  à grandes  fueilles  de  mefmes  : cireftoit  ce- 
lle couuerture  bordee  de  velours  noir,  ladi&e bordure  fe- 
mee  de  larmes  d’or.  Ses  Pages  eftoyent  vertus  de  fatin 
blanc,  à lettres  de  brodure  de  u deuife:  & apres  iceux  Pa- 
ges, venoitvn  variée,  vertu  de  mefme,  furvn  cheualcou- 
uert  de  drap  de  Damas  blanc,  violet,  & noir;femédebro- 
duresde  lettres  d’or,  àfadeuile,  & par-deflus  chargé  de 

Srofles  campanes  d'argent . Ledift  varlet menoitvnde- 
rieren  main,couucrtde  drap  d’or  violet':  & en  celuy  e- 
ftat  ht  Ton  tour  deuant  les  Dames , par  douant  l’arbic-d’or 
& par-deuanr  les  luges:  puis  prit  fon  rang  au  bout  de  la' 
toile.  Monfieur  le  Bartard  de  Bourgongne  le  prefenta 
à l’Arbred’orpouriccluy  detFendre,  furvncheualcouuerc 
de  velours  bleu:  & furla  croupe  de  fon  cheual  auoit  vn  gros 
- . rabot  d'argent,éleué:& route  la  couucrte  ertoitfemee  moue 

efpelTcmcnt  de  grades  rabotu res  d’argent-éleuees,  tir  certes 
la  couucrture  me  fcmbla  merueilleufement  belle,  & riche. 

Le» 
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teque  la  ioufteeufteflébieniouftee,  5c  la  demie  heure  bien  Af.iiÿ'Jxriij, 

cmpleyee:  mais  il  n’euft  gueres  couru,  que  l’arrefïde  Mefsire 

lehan  de  Luxembourg  tut  rompu  par  tel  mechcf,  qu’il  n’y 

eut  nul  moyen  d’y  remedier:  parq  uoy  ledift  Mefsire  lehan» 

du  contentement  de  mondiâ  Seigneur  le  fiaftard.fe  partit, 

fans acheuer Ion emprife.  Tantoll leprefcnta  Monlicurd’ 

Arguel.fils de  Monfijur  le  Prince  d’Orange,  8c  neueu  de 
Monlîcurle  Duc  de  Bretaigne.  iiauoit  11  x Nobles-hommes 
qui  aloyencdeuantluy,vellus,er  harnachez  leurschcuaux, 
de  velours, treshonnellement:  crcftoyent  leurs  harnois  de 
cheuauxfcmez  de  grofTescam panes  d’argent.  Son  cheual 
elloircouuerc  d’vn  riche  drap  d’argent  violer,  il  auoit  trois 
pagcsauecques  luy,furtroischcuaux  couuerts.  Les  pages 
cfloyenr  vellus  de  paletots  de  velours  verd.cirle  premier  che 
liai  eftoitcouuerr  de  velours  cramoify:  le  fécond  de  velours 
violet, & letier»,de  velours  bleu,  chargez  de  campanes  d’ar 
gent,  ÔC  portoiclon  efeu  myparty  de  blanc,  & deverd.  Mon 
lieurle  Baftardfeprefenta  lurvndellrier  couuerr  de  damas 
blanc, àgrolTes  larmes  d’or, en  brodure:  8c  pourdire  la  véri- 
té, ilz  empieyérent  celle  demie  heure  moult-bien,  & moule 
bonnorablement  8c  rompirent  plulîeurs  lances  , 8c  fei- 
rent  plulîeurs  grandes  8c  bonnes  atteintes,  non  comptées 
par  les  luges,  pour  les  raifonscy-delTus-elcriptes:  mais  tou 
tefuoyes.cn  celle  demie  heure,  ilzrompirent  chacun  treze 
lances  deuement  rompues,  ôepource  que  le  nombre  fut  pa- 
reil, fut iugé que  l’vn  ne  l’autre nedcuoitpqintdc  verge: <sr 
apres  la  demie  heure, coururent  les  planchons,  fans  faire  at- 
teinte qui  à ramenteuoir  face.  Pour  le  dernier  d’iceluyiour 
fe  prefenta  Mefsire  Anihoine  de  Hallewin,vn  noble  Chcua- 
lier  Flamand.  Son  cheualeftoitcouucrtde  velours  noir,bro 
«lé  5c  femédefil  d’or:  8c  mcfembloyentrofes  éleuecstCrd’ 
icelles  rofes  yfloyenc  grofles  campanes  d’argen  t.La  bord  u- 
re  d’icelle  houlTeure,elloit  de  grandes  lettres  de  fil  d’or,  c’elt 
à fçauoir  A, O I, laces  enfemble.  Il  auoit  trois  cheuaux  cou 
uertsapresluyicirdcflus  crois  Pages  veftuz  d'orfauerie.  Le 
premier  cheual  eftoiccouuert  de  drap  d’or  gris:  le  fécond» 

M m i 
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en  lychauguette,  Tonna  vn  cornet,  moulc>hault:  & a- 
pres  le  cornet lonnè,ladiOeguettelît  fcmblantdc  faire  fou 
guet,commeon  a acoùflumedcfaireen  tel  cas :6c  apresqu* 
eut  longuement  regardé  au  tourdeluy, voyant  les  tentes, et 
pauillons,qui  au  tour  de  lu  y eftoyent,  il  tint  maniéré  d'eba 
hiflemenc,  6c  corne  s’il  eulleftèafsiegé  en  icelle  tour:  mais 
à bien  regarder,  îl  les  congn  ut:  circongmit  que  c'efioyenc 
viles  pour  Ton  aide,&  non  pas  pourla  nuilancc.  Si  Te  com- 
mença ârciouir,  & appela  Tes  Trompettes,  qu’ilz  vin  fient 
faire  vue  Tonnade.deuantlacompaigniejCirpiefiements’ou 
urirent  quatre feneftres, au  plus-haut  de  la  tour , & de  cha- 
cune t'eneftre  faillit vngros  Sanglier,  acoufctrompcttes,  à 
grandes  bannieresde  Moniïeur  de  Bourgongne,6c  ionneréc 
vne  longue  bacture,  tir  certes  ce  fut  vn  efirauge  perfo  image 
avoir:  ôc  puis  s’en  retournèrent  leldicz  Sangliers , ç-r  parce 
furentlefdites  fenelhes  clofes.  Alliez  toftapres  recommença 
ladide  guette  Ton  propos,  & pour  mieux  fefteyer  lacompai 
gnie,  demanda  Tes  hauts  meneftriers,  6c  tantoft  furent  les 
quacre  feneftres  ouuertes,&  par  là  faillirent  trois  Cheures, 
o C vn  Bouc, moult-bien, grviuementfaiûs.Le  Bouciouoic 
d’vne rrompetee faq ueboute,&  lestrois.chcuresiouoyécde 
ichalmayes,  6c  en  celle  maniéré  iouèrent  vn  motet,  & puis 
s’en  retournèrent  côe  ilz  eftoyent  venuz.Pour  la  tierce  fois 
commença  la  guette  Ton-propos,  cirdift  qu’il  elloitfour- 
ni  de  gens, d’artillerie  et  de  viures,&  qu’il  vouloit  monftrec 
qu’il  nefefoucioic  que  de  faire  boechere.  Si  mâdafesiou- 
eurs  de  iluftes,  8 C prellemenc  s’ouurirenc  les  fenefires:  6c  là 
comparurent  quatre  Loups, ayans  fl  uftes  en  leurs  partes:^ 
commencèrent  lefditz  Loups  à iouer  vnechanfon  : & puis 
s’en  retournèrent  comme  les  autres.  Poucla  quacrieme  fois 
demâda  la  guette  les  chantres,  ér  la  s’aparurent  quatre  gros 
Afncs,moult-biêfairz,lcfquelsdirenc  vnechanfon  demu- 
fiqueà  quatre  pars,faide  a ce  propos, qui  fediloitainly; 

Fai  fies  vous  Cafne,  ma  matfirefie  ? 

Cuydey  vous,  parvo/lre  rudejjc^ 

Que  teym  dç me  abandonner? 

Mm  4, 


Mjüj'Mi) 


Entremet*  de 

Îjuatre  Sanglier*, 
onnam  de  trom- 
pette*. 


Entremets  de 
trois  chiéurcs,  ÔC 
vn  Doue,  iouans 
de  (âqueboute,  ÔC 
de  chalcmieg. 


entremets  dequa 
trc  Loups,  louant 
de  flûtes- 
Entremets  dequa 
trc  Aliies.ch  antâs 
le  Rondeau  fuy- 
uant. 
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Les  deux  Cheualiers  coururent  leur  demie  heure:&gaigna 

mondift  Signeur  laques  de  Sain&>Pol  la  verge d’or:pource 

qu’il  rompitfeptlances,eÿ-Monfieurle  Baltard  n’en  rompit  Equipage d«Mef 

que  fix.  Le  troifiéme.qui  le  prelenta  pourceluy  iour,  tut 

Mcfsirc  Philippe  de  Poiftiers,Signeur  de  la  Ferté,filsduSei  i\udi  l’Âibu- 

gneurd’Arci.  Ceftuy  Cheualierle  fitamcner  fur  les  rangs,  d’or. 

par  vre  belle  hile:  qui  le  nommoit  la  Dame  Blanche . Elle 

eftoit  en  cheueux,mou!r-gentement  mile  empoint , & fut 

velluc  de  latin  blanc,  & à la  vérité  elle  eltoitbelle,  & valoit 

bien  eftre  regardée.  Elle  eftoit  montée  fur  vn  cheual , tout 

erminédefon  poil, naturellement.  Lediftcheual cftoitcou 

uert  d'vn  délié  volet  : q ui  ne gardoit point  q u’on  ne  veift  lef 

diètes  ermines,&  le  cheual  parmy.  Adextred’ellevenoitle 

Cheualier,fur  vn  cheual, couuertd’vnecourtecouuerte,  en 

manière  de  harnacheure  de  fatin,cramoili, frangé  de  franges 

d’or,&  fut  laditte  couuerte  toute  chargée  de  grottes  campa- 

ifes  d’argent, à façon  de  campanès  de  vache . Il  auoit  deux 

Pages  apres  luy, vertus  de cappes  defatin  violet:  dont  le  che 

iiafdu  premier  eftoitcouuert  de  velours  noir,  à vne  croifure 

de  vélo  urs  cramoify:  le  fécond  eftoit  couuert  de  drap  d’or 

bleu,  5c  encefteftatvintleCheualierdeuantlesDames:aux 

quelles  ladite  Dame  Blanche  préfentavife  lettre, ou  eftoit  e- 

Acxit  ce  qui  s'enfuit, 

Trefredoutee,  exttütn  te  "Prince fe. 

Droit  cy  m'cnuoye,enuers  yoftre  noble 
V ne  moult-noble  zrgracieufe  Dame : 

Et  m'a  requis  que  deuers  y oui  fadrefe 
Le  Cheualicrfpour  croiflrc fa  prouefSe . 

Lequel  aufit  elle  auoue  Zsr  confefie 
Son  feruiteur,& feul de  ce  Royaume. 

Nommer fe  fait, par  nom, la  Dame, Blanche. 

Or  elle  a eu  n'aguéret  congnoijfance 
De  ceftuy  pas  (qui  eft  de  noble  yfance) 

Et  du  perron  à l’/lrbre-d'or  tte/riche.  « 

Dont, pour  acroiftre  en  gloire  zîren  'vaillance  * 

Le  C beunlier,qui  U brandit  fa  lancet 


Ven,  pour  prefe* 
Ution  de  Mefsire 
Pliili.  de  Poitfiere 
àioullercontrcle 
Cheiulicr  à I’Ap* 
bre-ddr. 


M.iii'.làif. 


IouA<!  de  Mefù- 
re  CLiude  de  Vau 
drey, cotre  le  Ch: 
ualter  i l'Arbrc- 
d’or. 
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Son  feruiteur , Py  offre  d'amour  franche , m 

Pour  le  feruir  en  tout  humble  feruice. 

LeChcualieràl’Arbre-d’orfe  prefétaTurvn  cfieuaI,cott 
uert  de  velours  noir,  àgrandfueillages  d’orfauerie  blanche 
b ranlant.LesdeuxCheualiers  coururent  moult-duremenc 
l’vn  contre  l’autre:  & gaignalcditt  ^/cfsirePhilippe  de  Poic 
tierslaverged’orrpource  qu’il  rompit  dix  lances,  cSrMon- 
GeurleBaltard  n’en  rompit  que  neuf.  Ledemier,quifepré 
Tenta  p our  celuy  iour,fuc  Meisire  Claude  de  Vaudrey,vn  ieu 
ne  Cheualicr  Bourgongnon.  Les  Nobles-hommes, qui  l'a- 
compaignoyenr,auoycntmantelinesde  Tatin  verd  parde- 
uanr,erde  violet par-detricre.  Son  cheualeftoit  couuercde 
ve!ours,myparty  de  verd  (sr  de  violet,  Temee  la  houlfure , en 
brod ure,de  coquilles  d’or,&  parmy  de  groiTes  câpanes  d’ar- 
gent.Tantoft  le prefenta  mondift Seigneurie  Baliard  , fut 
vncheual,couue(tdedrap d’orcramoily , à vneborduredo 
coupee,  de  creze  blanc.  Mondift  Signeut  le  Baftard  gaigna  la 
verge  d’or  : pource  qu’il  rompit  pl  us  de  lances  q ue  lediftMef 
sire  Claude  de  vaudrey:  cir  ainfi  Te  pafla celle  iourncc:car(co 
mei’aydiftdeflus)on nemangeoit  pointde  chair, ainson 
mangeoitpoiflbn:&  àcellecaufe  n’y  eut  nulle  alTemblce. 

Le  Ieudi, cinquième iourde celle fefte,  fuft  fai  & le  difnec 
par  chambres  8c  par  Galles,  ainfi  que  l’on  auoit  acouflumé  : 
& apres  le  difner  l’on  Te  cira  Tur  les  rangs,  pour  voir  les  iou- 
ftes:  ôclàTepreTenta,  en  la  manière  acouftumee,  le  Comte 
dePTaulmes,  vn  Comte d’Alemaignc, Chambellan  de  Mon 
iieurle  Ducde  Bourgongne:  w deuantluy  venoyenccinq 
Nobles-homes, vertus  de  iournades  de  damas  violetdr  noie 
&eftoitfoncheual  cou uertd’vn  drap  d’or,  bleu  . SoneTcti 
efioit  violet, à deux  lettres  d’or  de  Ta  deuiTe:  8c  Air  Ton  heau- 
me,en  manière  de  bannerolle,portoit  vn  atourde  Dame. 

11  auoit  apres  luy  vncheualfeullemcnc,couuert,d’vnecou* 
uerture  de  velours,en  couleur  de  pourpre:^  eftoit  la  co  uuec 
Cure  toute  Temee  de  gcolTes  campanes  d’argent,  à façon  deçà 
panesde  vache  : Sc  deÏÏuslccheual  auoit  vn  petit  Page,treT- 
gentement  c^pointi 
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A l’cnccnnedudift  Comte  de  Pfaulmcsfeprcfcntalè  Che-  i0üfic$  du  Côte 

uaüerdel’Arbre-d’orjlurvncheualcouuert  defarin  cramoi  de  PfaulnKs.tor.- 

fy: & par-delïus  auoic  à grande  foifon  de  gorgerin  d’argent,  |,rf  ^5|jtualicrà 

éleués,  moult-bien  faiôs:  éren  celle  demie  heure  gaignale  K'aA>Tm 

Comte  de  Pfaulmcs  la  verge  d’or:  car  ilrompitiept  laces  :o* 

mondial  Signeur  le  Baftard  n’en  rompit  que  cinq.  Apres  le 

Côte  de  Plaulmes  vint  Mefsire  Haudouyn,£aftard  de  Bout  ro-jftes  rfuBa- 

gongne.  Il  auoit  deuant  luy  quatre  Nobles  hommes, veftus  fond  baudoîn  de 

de  velours  bleu, en  iournadcs.Lcsdiftcsiournades  eftoyenc I;  >urgô- réme le 

brodees  pardeuant,  de  houppes,  à façon  de  plumais  f'qui  bic-Jor^  * 

elloitla  dcuiledudnft  d/elsire  Baudoin)  &C  parderiicrcde 

deux  \V, couplés cnfemble,  tenant  à vnbatqndcftus,^  vn 

autre  deiïous,  l’vn  des  batonsd'or,  & l’autre d'argen t . /I  a- 

lioit  trois  cheuaux,  harnaches  de  velours,  femé  de  camp.i- 

nes  d'argent.  Soncheualeltoircouueitdcvcloursbleiccà* 

fur  la  telle  auoic  vne  grade  bânerolle  verde,  franges  de  biâc. 

il  y auoic  trois  P âges  apres  luy,  habillés  de  ioumaces,com- 

mefes  feruiteurs:  dontle  premici  cheual  , furquqyeftoirle 

premier  Page , eftoit  conneic  de  velours  bleu , a grandes  lec 

très  d’or  de  brodure  de  ladeuife.Le  lecond,  dedup  d’or  cra 

moify,àvnebrodurc  de  velours  noir  : Scie  troifieme  eftoic 

de  velours  violer,  femé  de  campancs  d’argent.  A l’encontre 

de  luy  fe  prêtent.!  ,1/onlîeur  le  Baftard  de  Zîourgongue,  gar- 

dantl’Aibre-d’or.Soncheual  eftoiten  harnache  d’vnhar- 

noisbrodéd’orfaueiieblâche:  & par-deflusauoitgroflescâ 

ftanes  dorees.En  celle  demie  heure  gaigna  mondift  S igneur 
cBaftardla  verged’or,  fur  Ion  frére:pource  qu’il  rôpithuitt 
lances , cir  lednit  Mefsire  Baudoin  n’en  rompit  pas  tant.  Le 
dernier, qui  lepréfentapourceluyiour,fut  Â/ôGeurdeRé*  ôn  Signe; 

ti,filsaifnédu  Signeur  de  Crouy,  Comte  de  Portic.  llauoit  icVh"uaiî«dciv- 
deuantluyeinq  Chcualiers  de  grand  mailon, les  aliés:com  Arbrcà’or. 
me  MonfieurlaquesdeSainéï-Pol,  MonGeurdc  Roufly, 
A/onGeurdeFiennes,&  Mefsire  Iean  de  Luxembourg,  8c 
fon  frère  A/cfsirelehan  deCrouydefquelsauoyéc  tousiour 
nades  de  latin  blanc:&,  au  rcmanenc,furentrichement  mô- 
les dr  en  harnachés, chacun  à la  dçuile,  Socheualeftoitcou. 


y6o  Le  Second  Livre  des 

M'üjj'Jxpijj»  uert  d’vne  double  houlTure  : c’cftafçauoirlefond  defatin 
blanc,  8c  per-deflusde  velours  noir, tout  decoupé8c  dècrâ- 
ché  à grandes  lettres  de  Y Y,Gregeois,parouon  voyoirlo 
fond  parmy.  Son  efcueftoit  de  mefme:8c auoit  fur  (on  he- 
aume vn  moult-beau  plumats.  Il  auoit  deuxcheuauxcou* 
uers  apres  luy  : furquoy  feoyent les  Pages,  veftusdedrap 
ri’orcramoi(y,cn  manrelines . Lepremiercheualedoitcou 
uertde  velours  bleu, brodé  de  Y Y,  Gregeois  à grades  let- 
tres d’or,à  vne  grande  bordure  de  drap  d’or  verd:  8c  le  fecôd 
. clloit couuert  de  moult-riche  drap  d’orcramoily.  LeChe- 
ualier,  gardant  le  Pas,  le  prcfenta  à l’encontre  de  luy , fur  vn 
cheual  couuertde  diap  dedamas  iaune  . Lacouuerceeftoit 
lemee  de  telles  de  Leorpards  d’argét,éle ucs,ayans  en  la  bou 
che  vne  boucle  de  mefme:  & àla  courie  de  celle  demie  heu* 
re  rompirent  chacun  cinq  lances  : parquoy  ne  gaignérent 
pointde  prix  l’vn  fur  l’autre:  8c  , apres  le  lablô  couru  ,ü*U 
demie  heure  palTee,  leur  furent  les  planchons  apportés,  cô- 
me  il  cfl  de  coud  urne:  er  d’icelle  courie  atteindiréc  l’vn  l’au- 
tre treldurement  : 5c  répit ledi&Signeur de  Renty  ion  plâ 
chon  en  plulïcurs  pièces:  & ainü  fe  pafla  celle  ioufte:gr  faue 
reuenirau  banquet:  qui  fut  tel,  que  vous  orrez cy-ap res.  . 
iowda  noceidê  Premièrement  furent  les  plats,  8c  les  fuites,  plus-grands8c 
flufcüit«.  plus-fomptueux  qu’ils  n'auoyentelléà  nuis  des  autres  ba- 
quets: 8c  fur  la  table  auoit  quinze  Paons,  reueftus  de  col  8c 
de  telle,  8c  de  queue,  ÔC  les  corps  tous  dorés  de  fin  or:  8c  par 
mj iceux  Paons  oiloyent  étremeflés  feize Cignes,  tous d’ar 
gent:  lelquels  Paons  <sr  Cignes  auoyét chacun  vn  colierde 
la  T oifon  , (ar  à leurs  pies  vn  petit  blalon  des  armes  de  cha- 
cun des  Cheualiers,  vinans , de  l’ordre:  &, fur  le  dos, petites 
mantelinesdefoye,  armoyees  pareillement:  8c  parcell  en- 
tremets furent  monlircs  les  trente  & vn  Cheualiers  de  la 
Toifon , àcciourviuans  : 8cfurentafsis  lesdifts  Paons  8c 
Cignes,  fur  les  cables,  chacun  en  tel  degré  comme  ils  vonti 
l’Eglife , en  l’ordre,  leiourde  lafolennité  de  leur  felle . 

Item  6c  par-deflus  Iefdiftes  tables  auoit  plulieurs  belles, 
portas  fommagcs:cômc  grans  Elephans,à  tout  Challeaux: 

7 Dro- 


Mémoires  de  la  Marche.  j6i 

Dromadaires, à roue  grans  paniers:  Licornes,  Cerfs,  & Bif-  SI.  iiij'.Upii /, 
ches, chacun  porcans  diuers  l'oni mages.  Lefdites  belles  fu- 
rent toutes  étofées  d’or, d’argent, cr  d’afur,  8c  les  harnache- 
mens  de  fil  d’or  <x  de  foye  tref-richement:  & eftoyent  leurs 
fommages  pleins  8c  fournisse  diuerles  efpicerics:  Sc  outre 
plus  portoyentchacunlcsarmeSjd’vn  figneur,fugetde  mô 
ait  Seigneur  de  Æourgongne, 8c  le  nom  de  la  vile,  ÔC  figneu 
rie:commel’vnportoitCondé,en  Hainaut,au  nomde  Ne- 
mours : Auennesen  Hainaut,au  Seigneur  de  Pontieures, 

Sain£t-Pol,Cr  Enguyen  la  balfee,  au  Comte  de  Sainû-Pol, 

Conneltable  de  France:  Dumkerck  8c  Bourbourg,au  Com 

tede Marle:drpareillementderouts  autres  grans figneurs 

fugets  de  mondift  Seigneur  de  Æourgongne,  en  fes  diuers 

pays.  Le  banq  uet  fur  bel,  O riche, er  fort  regardé,^  fe  feiréc 

tous  les  Seigneurs, Dames, 8c  0amoilelles,à  table:  <sr  apres 

qu’ilz  eurent  commencé  à manger, fur  le  hourd,  ou  parauâc 

on  auoitmonftré quatre  des  trauauxd’Hercule», Tonnèrent 

les  trompettes; 8c  là  fur  veu  le  cinquième  trauail  d’HercuIes 

qui  fut  tel  qu’il  s’enfuit.  Premièrement  furet  veus  Thefeus 

& * Pynthous,  armez  de  routes  armes,  8c  tenoit  maniéré  * Ilynnoit 

Thefeus  de  foy  plaindre  à Pyrithous,  foncompaignon,de  Protheus.par 

Pluto,quiauoitrauy  Prolerpine,  fon  amie,  er  icelle  menee  t0,*tc * f'tnt- 

en  Enfer,  8c  Pyrithous  tenoir  maniéré  de  luy  promettre  de  contre  les 

l’en  venger,8clarauoir:8c  furies  promefles  vindrér,lesglai  anciens  fabn» 

uesau  poing,à  la  porte  d’Fnferq  ni  cfloit  moult-bienfaiéte.  ^curs» 

Celte  porreeltoit  à manière  d’vne  grande  gorge  de  dragon, 
noire  8c  flamboyât, en  maniéré  de  llambe  aidant, ayâtdeux 
grans  yeux,rendans  merutilleufe  clairté,  8c  quand  Pyritho- 
us heurtade  fa  lance  contre  ladiéte  gorge,  incontinent  s’ou- 
uritjü'en  tàillit  vn  grand  chien  noir, tout  difforme,  ©*ayic 
trois  reftes,à  tout  vn  glai  ue  noir  en  fes  pattes.  Ce  chié  eltoic 
appelle  Cerberus,  le  portier  d’£nfer:8c  râtoll  courut  fus  aux 
deux  Champions:  & futlonguelabataileencreeux  : mais 
en  fin  lechien  tua  Pyrithous:8c  mena  Thefeus  à telle  necef 
fité,  qu’à  peine  le  pou uoit  plus  foultenir,nedeifendre:mais  r 

Hercules  y furuint, par  bonne  auencure;  v lors  commença 

Na 
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tîJHj'Jxvijj*  bataille 'al’encontre  de  Cerberus:  & fe  retraitThefusjpout 
guarir  tir  faire  medicinerfesplayes:  mais  Cerberusafiarllie 
Hercules  de  merucillcufe  force:  & Hercules  luy  liuroit  met 
ueilleufe  bataille,  fie  pour  abréger  celle  matière, Hercules  a- 
batit  le  chien  par  terre,  8c  luy  vouloir  couper  la  telle,  quand 
Thcfeusle  vintagenouillerdeuâtHercules,  Crluy  priaqu’ 
il  luy  liuraft  ledift  Cerberus . Hercule»  le  fit,  er  Theleus  le 
prir,  & attacha  d’vne  chai  ne,  & puis  i’cnala  Hercules  à la. 
porte  d’Enferjl’elpee  au  poing:8c  là  trouua  grande  reûftan- 
cedefeutir  dcfumce,maiscenonob(lant,il  entra  dedans, 
& làfut  ouye  vne grande  voix,  8c  noile, comme  il  fecomba. 
toit  aux  infernaux:  mais  nedemouragueres  que  celle  noife 
fut  appaifce,Cr  ramena  deuanc  foy  fa  belle  Prolerpine, riche 
ment  vert uecîratournee:  tir  quand  Hercules  futcommc  au. 
milieu  du  hourd, il  pritladiâe  Proferpine  en  vne  main , tÿ* 
fô  efpee  en  l’autte,8c  lacourtine  futretiree,8c  mis  le  breuet. 
dehors, tel  qu’il  elloitacouftumé.dont  la  teneur  s’enluiu. 

Subrtâna  du  Hercules  entreprit  Voye  moult  dangereuje , 

irawilüHCKules.  Quand  alla  en  Enfer,  tabi/me  periUcufe. 

Cerberus  tombant  à la  porte  douteuje: 

Et  reprit  Profer pmefa  belle  tir  la  toyeufe, 

Cerberus fignife  Péché , le  deuoyable: 

Qui  garde  des  Un  fers  le  gouffre  redoutable* 

Or f oyons  Hercules  le  ' vaillant  & louable. 

Combatons  Cerberus  par  y er tu  bon norab le 
Porton  à Proftrpme  vn  bon  fecours  aidable 
T\ottrt  ame  retirant  hors  de  yice  damnable. 


Ainfi  fecontinua  le  banquet,  démanger,  tir  faire  bon  ne 
chere:  8c  tantoft  apres  lonnérentiestiompettes:  Si  furent 
les  courti  nés  du  hourd  retirées,  & là  furentveuës  deux  Da- 
moifelles  Amazonnes  àcheual,  richement  armées,  & leur» 
clpees  ceintes, & leurs  cheuauxcouuertsiichemcnt.Leur» 
chefs  efloyée  parez  de  leurs  cheucux,blôds  8c  bcaux.moulc 
noblement:  8c  portoyentchapeaux  de  violettes  par-deilus, 
& derrière  elles  auoyent  femmes  à pié.cn  maniéré  de  Saq  uo 

OMns.aimeesctcmbattonnccs^ourcombatrcccdcâendra 

dont. 


Entremet»  du  6. 
tuiuiltTntatla, 


Subdanee  du  S, 
nauâild’iierculcs. 


Mémoires  oe  la  Marche.  56$ 

dontles  vnesporcoyentIesbacincrs,lesefcus,8clesglaiues  M.iiij'.lxbïij, 
dcldites  Damoifelles,  & en  celte  ordonnance  firent  vn  tout 
ou  deux  parmy  le  hourd.  Et  tancoll  apres  s’apparurent  Her 
cules,  Sc  Thefeus,  monter,  6c  armez  moulc-richement,  & 
apres  eux  variées  de  pie,armez  Sc  embattonez  comme  il  ap 
partient:  8c  fi-tollqueles  Damoi  telles  Amazon  nés  apper- 
ceurent  lefdits  Cheualiers,  elles  preirent  leurs  heaumes, 
leurs  efcus,&  leurs  glaiues,  8c  les  deux  Cheualiers  pareille» 
mentfeprepareientpour  laioutle,  & incontinent  le  couru 
renc  lus  les  vns  auxautres,  & s’entrerencontrérent  trefrude 
met:  & puis  mirent  les  mains  aux  efpees , & commença  la 
bataille  entre  les  q uatre  de  cheual,  Sc  les  gens  de  pic  q ui  fu  t 
merueilleufemen  t bien  combatue,&  vi  uement  faifte:cir  du 
ra  la  bataille  creflonguement:  & fin  de  compte, fut  la  courti- 
ne retirée, fans  mon  tirer  qui  eut  le  meilleur  d’icelle  bataille: 

O fut  le  billet  mis  dehors,tel  qu’il  s’enfuit! 

Hercules  le  y aillant,  zr  le  preux  The  feus , 

En  deux  femmes  Armées  trou  itèrent  tehç  "vertus. 

Que  pour  tous  les  perilsyou  fe font  embatus: 
lty  ne  furent  fi  près  d’ejlre  morts  ou  vemeus. 

Puis  que  deux  Ama^onneSyZsr  deux  fem  'm  'ms  corps 
Contre  deux  fi puifians  fouïlindrent  telj  effort. 

Exemple  efi  qu’on  doit  craindre,  zr  bataille , zr  difeords: 

Son  cnnemy  douter , foible,  manchot, ou  tors. 

Car  on  a y eu  fouuent  (qui  bien  en  eft  recors) 

Que  les  yiffotres  font  ou  Dieu  donne  les  forts. 

Apre»  lefixiemetrauail  d’Herculespafle.afleztoflapres 
futlacourtineretiree,au  fou  des  trompettes:  Sc  lafut  veu  le 
feptieimetrauail tel  qu’il  s’enfuyt.  Premierementfur  veu 
Hercules  arme  de  toutes  armes, foy  promenant  feul,  & luy 
vintau-deuanc  vnMontlre  demy-homme,  &demy-fer- 
pent.  Celuy  monltre  auoit  la  telle  armec,8c  en  la  main  de» 
xue  vn  gâtelec  8c  vn  glaiue,  Sc  en  l’autre  main  vn  grand  tar 
gon, 8c  quand  Hercules aprocha,  le  monllre  fitlemblantde 
parlementei  à luy.  Hercules  luy  refpôdit  par  femblât,  mais 
Hercules prettemét  lui  coutut lus, 2s,  le  Monflre  à lui  moue 

Nn  J 
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velours  verd, brodée  de  blanche  orfauerie,  à grandes  lettres 
à ladcuifc,trelrichemenr.  A l’encontre  de  luy  fe  pre Tentais 
diûCharlesde  ViTan, Garde  du  Pas.  Son  cheual  eftoit  cou 
vert  d’Ermine»  à vne  grande  bordurede  martres,  & couru* 
fept  leur  demie  heure,  tretbien  tir  roidement,  l’vn  contre  l*  , 
autre:  mais  ledifl  Roskin  gaignala  verge  d’or  : car  il  rompit 
onze  lances  ,&  leditt  Charles  n’en  rompitque  dix:  6c  à la 
courfe  des  planchons  firent  vne  trcf'dureatteinte,&  rom- 
pit lcdiâ  Roskin  le  lien . Ainfi  Te  partit  laiouflepource- 
iuyiour,  Tans  autre  Telle  n’aflemblee  : pourcequelapluf- 
parr des  gens  ieufnoyent,  Scelloit  iour  depoifion:qui  ne 
iontpointiours  propres  pour  banquets  ne  fefUmens. 

Le  Samedy,feptiemeiourd’icellefelle,fefitledifner,c5-  pour |e  rfptie, 
meceluydedeuant:  & veindrent  lesDameslur  les  rangs,  iourdnnoo* 
pourveoirlaioufle,  & là  furent  plantez  deux  blaTons, à v-  deflûfdiiUs. 
ne-fois:  c’ch  àfiçauoirceluy  de  MeTsire  Ichan  de  Ligne, & 
celuy  de  Mefsire  laques  de  Harchies,  deux  Cheualiers  de 
Hainaut,tous  deux  C hambellans  de  Monfigneurle  Duc. 

Les  deux  Cheualiers  enrrérenten  la  liceà  vne  fois,  parle 
congedes  luges.  Leurscheuauxeftoyentcouuefrs.tous 
pareils  (car,  Tut  à la  guerre,  ou  à la  paix,  ilz  ont  to  ufiours  e- 
ilécompaignons^Creftoit  leur  pareuie  de  velours  violet  à 
vne  boidure  de  velours  noir, chargée  de  campanes  d’argent 
tref'richemenr,tir  de  lettres  de  brod ure  d’or,  à leuis  demies: 

& courut  lediû  MeTsire  lehan  de  Ligne,  piemier.  A l'en- 

contrede  luy  feprelenta  MeTsire  Philippe  de  Poifliers:  qui  MniMtffir, 

garda  le  Pas  pour  celuy  iour.  Son  cheual  elloircnharna- 

chc  d’vn  harnois  d’orfauerie  blanche:  & gaigna  ledift  chi«S<ontreMi{? 

MeTsire  Philippe  la  verge  d’or:  poutee  qu’il  rompit  neuf  PhiLdcPei&er», 

lances,  Sciehande  Ligne  n’en rompitpas  tant:  &pre- 

flcment  retourna  ledift  Mefsire  Philippe,  Garde  du  Pas,  de 

danslaporredont  ilefloitifTu , pourchangerlapareure  de 

Ion  cheual,  commeilefioitaccouflumé:  er  tantoft  reuint 

apres,  dehors,  fur  vn  cheual  cou  uert  de  fatin,  à couleur  de 

fleur  de  pelcher,  brodé  à grans  arbres  d’or  : & ledift  Mt[- 

firc  laques  de  Haxchics  (qui  auoit  attendu  Ton  côpaignon ) 
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ji.iüj'.lxpiij.  i'eprefenta  d'autre  codé, pour  fon  cmprife fournir:  Secou- 
rurent moulc-bien.Sc  deuemenc  d’vn  collé,  8c  d’autre.  Si 

Jreuc'plufieurs  grandes  atteintes:  8c  tompirent  pluGeur» 
ances  non  comptées:  8c  n’y  eut  homme,  qui  fi-presmac 
chandail  le  prix  fut  Monfieur  d’Arguel,  que  htlediél  Mefsire 
laques  de  Harchies,  car  il  rompit  douze  lances:  mais  cou- 
teluoyes  perdit  il  la  verge  d’or:  pource  que  ledit  de  Poiétiera 
en  rompit  treze:  8c  à la  courte  des  planchons.rompit  lediéfc 
de  Poiéliers  le  lien:  drain  G firent les  deux  Cheualiers  vnc 
l«u(fa  duSdgn.  belle  ioulle.  Apres  entra  Mefsire  Philippe  de  Creuecœug 
dnCordN.côcre  Seigneur  des  Cordes.  Ilauoitdeuant  luy  dix  Cheualiers 
Philippe  de  Poi-  delà  Toil'on,  8c  deux  autres  Efcuyers,  veltuz  de  palletocâ 
i’!irbre-d’or.dC  de  drap  d’or  cramotfy.  Lecheualdcluy eftoitcouuert  d’vu 
drap  d’orcramoifÿ,  8c  fqnelcu  de meline : 8c  apres  luya- 
uoic  trois  cheuaux  de  pareure:  dont  le  premier  elloit  cou- 
vert de  drap  d’or  crimoify:  corne  le  lien:  le  fécond,  de  drap 
d’or  verd,  & le  tiers  de  drap  d’orbleu.  Ainlîfutlaparcu- 
re  de  quatre  cheuaux,  de  drap  d’or:  8c  delïus  les  trois  che 
vaux,  qui  le  fuyuoyent^auoit  trois  petits  Pages,  veltua 
de  latin  cramoify,  erpar-ddTus,  de  mantehnes  blanches» 
\ 8c  verdes,  lcmcesde  larmes  d’orenbrodure:  dreftoyene 

enmanieredegorgerinsde  fild’or.brocliczaucourde  leuc 
col.  Ilauoitonzeoudouze  hommes-de*pié,  àroumades 
de  rqefme  : 8c  fit  fon  tour  parmy  les  rangs,  mené  parle  Go- 
ant,commcileftoitdccouftumc.  Al’encôtre  de  luyleprc- 
iënta  Mefsire  Philippede  Poiéliers , Garde  du  Pas.  Son  che 
ual  eftoitcouuert  de  velours  bleu.,  chargé  de  groftes  campa 
nes,moitiédorees,cir  moitié  blanches,  8cfur  la  croupe  île 
fonchcual  vne  grolTe  pomme  d’argent  doree,  8c  d’icelle 
emprilègaigna  lediél  Mefsire  Philippede  Creuecueur  laver 
ged’or,  car  il  rompit  neuf  lances,  8c  lediél  de  Poiâieisn* 
enrompitquefix.  Apres feprefenta Mefsire  lehan  d’On- 
ïouflej  * Mcfsi.  deuile,vn  cheualier  Anglois,  frere  de  la  Royne  d’Angleterre 
icluncPOndcuiJe  & de  M0nfieur  d’Efcalles.  il  auoitdeuanc luy.pour  l’acom 
Aitefs.  Philippe  de  patgnerdtx  nobles  hommes,  veftüzdeioumades,  my-par- 
poi<fh<rj,  Gardc.ties,  d’vnc  part,  de  latin  figuré,  comme  cramoily,  8c  d’autre 

dcl’Aibrc-d’or, 
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parr,d\n  fatin  figuré, allez fur  eft  range  couleur.  Son  ebe-  AJ.nij'.lxrHji 
ualertoitcouuertdcdrap  d’or  blanc,  àvnebrodurededrap 
d’orcramoify.  ilauoit  apres  luyquatrechcuauxdepareu- 
lerdontlcpremiereÜoitcouuert  de  d’or,  my- parti  de  cra- 
moify&debieu  :1e  fécond  de  drap  d’or  noir:  ôtletiersdo 
drap  d'orçramoify:er  faifoit  mener  vndertrier  en  main, pat 
vn  gentil  homme  vertu  de  velours  noir,  monté  fur  vn  che- 
nal, couucrtde  velours  violet,  chargé  de  poires  d’argét,blan  . 

ches, 8c  dorees  ,&  lecheual  queledift  gentil-homme  me-  * ... 

noir  en  main^ftoitlccheualdeffufdit,  couucrtde  drap  d’or  4 

noir.  S'es Pageseftoyenc vcrtuzdcmanteIines,commefes 
feruiteurs.  \ rencontre  deluy  fe  prefentaledift  Me  fs  ire  Phi- 
lippe de  Poirier  s,  furvncheualcouuerr  de  martres  lebeli- 
nés,  à vne  bordure  d’Ermines,  delalongueur  delà  berte. 

Hz  coururent  l’vn  contre  l’autre  mouit-viuement  :&  gai- 
gnalediâde  Poiûiers  la  verge  d’or,  poorce  qu'il  rompit 
lept  Iances,&  lediét  Mefsire  lehan  d’Ondcuillc  n’en  rompit 
quecinq.  Ledernierquifeprefcntapourceluyiour,fuft 
le  Seigneurde  Ternant,  lequel  entra  dedans  les  lices, fur  vn 
chcual,couucrt  d'vn  riche  drap  d’orcramoify , femédegro  phli^p!  d^Foi! 
fies campanes  d’argent.  Ileftoicaccompaignédecinq  No  - eticr».  Garde  de  : 
blet  hommes, vertus  de  iournades  de  fatin  violer, Cirtantoft I,JS  de  l’Arbre- 
feprefenta  à l’.encontre  deluy  ledit  Mefsire  Philippe  de  Porrfor* 
ûiert.fur  vn  cheual,couuert  de  drap  d’argent:  8c  quand  le- 
dit Seigneurde  Ternanteut  couru  trois courfes  à l’encon- 
tredudnrt  de  Poittiers,U  tint  maniéré  que  lacouuertedc  foii 
cheual  lcdcrouiboirdecourir.Si  fitfoncheual  dclurnachec 
& demoura  le  deftrier  harnaché  de  drap  d’orcramoify,  fe- 
médecampanes  d’argent, de  mefme  la  hourteure, tir  en  ccrt  - 
ertatacheuafon  emprife.&’gaigna  la  verge  d’or, car  il  rom- 
pit plus  de  lances,  que  ledift  de  Poiâiers.  Ainû  le  parta  ce- 
luyiourdc  Samedy,fans  autre  chofe  faire,  qui  àramétcuoit 
face,pource  qu’il  ertoitiourmaigre,commeieiour  précédée 
& n’y  fit  on  nulle artcmblceceluyfoir. 

La  Di  manche,  huitième  iour  d’icelle  fefte , fut  ledrfner  Pour!cJ.r«rJ«i  » 
pat  les  chambres,  8c  patlcs fartes, grandSc  plantureux,  dcflwiokc*.. 
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<v  Tous  les  défit  prittitét&  la  couronne.  » M,  iiifJxriiff 

Hercules  cy  nous  monflre  yertueux  exemplaire: 

Que  pourtourbe  de  gens, de  menace, ou  pour  braire. 

L'homme  eheualeureux  nefe  doit  point  défaire:. 

Mais  cB  digne  d’anoir  de  couronne  falatre,  ' \ 

Qui  contre  grand pounoirofe  frontière  faire: 

Car  on  voyt  peu  fouuent  bon  defendeur  défaire. 

Surcepoint  Furent  les  table» leuees , fie  commencèrent 
lesdanfes,  8 c plus  nefutfaiftpourceluy  iour. 

Le  Vendredyfuyuanrfutfaift,8i  trefrichementferuy,Ie  Pourlefîxifme 
difncr.cschambrcSjOr  es  l'allés:  maisaflez  tard.  Pource  que  i™rd«nopcc» 
plufieursieufnoyeut  pour  le  VendreJy:  fie  melmement  les f u a‘ 
Anglois:qui  en  ontfortlacouftume:cr  vindréclurlcs  râgs 
pour  laioulte  veoir.cr  pource  que  Monfieur  d'Efcalles  de- 
uoitceluyiourcourir,  Monfieurlc  Æaflard  de  Bourgongne  ToufteiduCon»- 
(quigardoicle  pas)  conlîderâcqu’ilzcitoycnt  freres  d’armes  te d’ifcillei.côtre 
& qu’ils auoyent  combatu  en  lices  l’vn contre  l’autre,  ne  ^onfiair  Adoif. 
voulut  point  courre  à-l’encontrc  de  luy:  mais feit  mettre  ^îowi^bre- 
MonGeur  Adolfde  Cleuesen  fa  place,  pour  garderie  Pas  d’or  au  lieu  du  Sri 
pourcellefois.  Ainfiarriua  le  premier  fur  les  rangs  MôGeut  BafLrd  de  Buur. 
le  Comte  d’Efcalles,  frere  de  la  Royne  d’Angleterre:  &e- 
ftoitaccompaigncdclaplul-grandeNoblelTe,quilàfut,cÔ  » 

medeceuxdeSainft  Pol,  fesparens,  tir  de  moult  d’autres 
Cheualiers,8c  Gentilzhommes,tant  Anglois,comme  Bout 
gongnons,cir  mefmesde  Monfieurle  Baftardde  B ourgon 
gne,  fon  frere  d’armes,  monté  fur  vn  petit cheual,  à tout  v- 
necobe  longue  d’orfauerie chargée:  fie  en  iceluy  point  aeô 
paignamondit  Seigneur  d’Elcalles.  Le  cheual  dudiél  Si. 
d'Efcalles  eftoit  couuertdedrap  d’or,  mypartidecramoify  f 

<b*  de  bleu.  Il  auoit  Gx  Pages  apres  (uy,ve!tuz  de  mantelines 
de  fa  tin  verd  figuré.  Lecheualquecheuauchoitlepremier 
Page, eftoic cou uert  d’ vne courte  ho uiïure de  velours  noir, 

& pardeuantà  poi&ral,  Ôc  à rênes:  creftoit  charge  decam- 
panes  d’argent, à façon  d’Ancolies.  Le  fécond  elloit cou- 
uert  de  drap  d’or  cramoiG,  à vne  bordure  de  velours  noir, 
brodée.  LetroiGemeclloit  d’vne  couuerture  de  velqucs 
•u : • Nn  j 
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ccndré.Le  quatrième  eRoit  couuert  d’vn  drap  d’or, de  haché 
àfaçondebroduie,à  lettres  d’or  paideffus, ou  tenoycntcam 
panes  d’argent.LccinquiemeeRoitcouuert  de  pourpre  en 
' veloursyàrvneborduieedenteede  drap  d'argent, 6c  fur  ledic 
pourpre auoit brod ure dedeux  EE, acolez enfemble.Le  ûx 
lemeeRoitcouuertdedrap  d’argent, & de  velours  cramoifï. 
édenté:  ÔC  eRoit  femc  de  grolfescampanes  d'argent. Le  fepe 
ieme  eRoit  mené  en  main  :6c  eRoit  couuert  de  velours  bleu 
à deux  faces  d’Ermines, chargées  de  groRes  poires  d’argent 
• : .-■  « > & cRoircellecouuerte  bordée  de  Damas  violer,  brodee  de 

deux  EE,  à fa  déni  le:  Ôc  certes  le  Cheualier  eRoit  bel  home  ■ 
d’armes, Cr  bien  feoit  fur  l’on  cheual.Pour  les  caufes,  que  i* 
aydeuant dites, lêprcfentaMonfieur  Adolfde Cleues,  Sri- 
gneurdc  RauaRain,à  i’eucontic du  Cheualier  Anglois,fon- 
Cheualcouuert  d’vue  riçhecouuerted’orfauerie d’or, & d'ar- 
gent,à maniéré  de  figures, furvelours  cramoify,cir  à la  veiiti 
. * celle  demie  heure  fut  bien  iouRcecir  employée:  car  le  Che- 

ualier Angloisrompit  onze  lances:  mais  il  perdit  la  verge  d* 
or:pource  que  mondial  Seigneur  de  RauaRaincn  rompit 
dixfept, franchement  rompues, & n’cR  pas  à oublier  le  mé— 
chef, qui  auint  à celle  heure  6c  iouRe,  car  mondift  Seigneur 
le  BaRard  de  Bourgongne  euR  vn  grand  coup  de  pie  de  cher 
ual  au-deflus  du  genouihdont  il  fut  trefgrieuement  blecé,ec. 
en  trcfgrand  danger,  s’il  n’euR  eRé  bien  fecourru  par  bons- 
Chirurgien  s, 6c  par  ceRempefchemcnt  ne  peut  fournir  fon 
emprife:  mais, tout  biecé, qu’il  eRoit, fît  maintenir^ garder 
le  Pasàfes  derpcns,dehoulTures,&  déroutes  autres  cnofes, 
comme  il  auoitcommencé,6c.necourut  home, pour  la gar- 
dedudift  pas,  nemondit  Seigneur  de  ÆauaRain  ny  autre, 
qu'il  necourur>escouuertes&-pareures,àiaderpencedemô 
dit  Seigneur  le  BaRard.  Quifutgrande  tr  coultablechole: 
comme  chacun  peut  legerement  voir.  Mais  à tant  ferait  le 
compte  de  ceRe  matière,  <2r  reuientala  fourniture  du  Pas, 
6c  cornent  il  futentrcfuyui.Le  fécond  qui  fe  prefenta  pour 
celuy  iour,fur  Monf.le  Comte  de  Roufsi,  fils  de  A/on.le  C5 
te  de  S , Pol, C ôncRable  de  Fiance»  U auoit  deuantluy  trom. 

* - * ~ ptttcs, . 


Tiegrand  Baflnrd 
de  Bourgon.blecé 
d’vn  coup  de  pic 
de  Cheualier. 


Parader  du  Com 
te  de  Koufîÿ,  von 
lantiouftcraupa* 
de  l'Arbre-d’or. 


Mbmoires  de  lat  Marche.  567 

f>ettes,&  clairons  a grands  foifon,  & Officier*  d'armes,  q ai  Ai, 
’accompaignoyenc,  drccluy , q uivcn  oit  droit  deuantluÿ, 
eftoit  vn  petit  Nain  de  Conftancinoble , fcruiteur  du  Roy 
d’Angleterre:  qucMadantede  Bourgongne  auoicamenca- 
uecques  elle, pour  voir  lafefte.  Ceftui  Nain  eftoit  monté  fut 
vn  petit  cheual,cîr  vertu  d’vnerobedc  velours  noir,  ivno 
bande £lâche,dr  portoit en  famaindextrevn  papier, en  ma 
nierede  requefte,&  en  Ton  bra$,ataché  à vn  laflcc,  vnedef, 
quiferuoitaumtllere,quis’enfuyr.  Apres vcnoicvn grand 
çhafteau, richement  paré,&  croie.  Iceluy  çhafteau  efloit  fait 
à quatre  tours,  & à q uacre  pans  de  murailles, &à  vnegrand* 
porte,  qui  le  pouuoit fermer,  SCouurir,  Scia  dedans  eftoit 
Monûeurdelloutïylurfon  cheual,  armé  de  toutesarmes. 
Ilauoitapresluylixcheuauxdepareure,  Le ptemiereftoic 
couuerr  de  velours  noir  chargé,  moulcefpes,  deçà  mpaoes  d* 
argent, en  maniéré  de  poires.  Le  fécond  de  latin  cramoifijt 
grans  feuillages, en  brodure  d’or, 8tgrosboutonsdemefme 
dontlaparcuredeiafleureftoitargentee:  &eftoitceirehou 
fleure frangee de  franges  noires.  Le .troiGeme  eftoit  de  bro- 
dureièmee  & mafloneed’or  & d’argent, & pardelTus  femce 
de  larmes  d’argent  de  brodure,  & la  btodure  d’icelle  eftoic  * 
entalTeed’or  trefrichement:  & pour  enrichir  la  maflonnerie 
yauoitgrans  violiers de  romarins, vermeils  & blancs,  à gra 
des  lettres  de  radeuireparmy,û*  certes  la  couuertureme  lena 
blatrefriche.Laquatriemscouuerteeftoic  chargée  d’orfaue 
rie  blanche.  La  cinquiemede  brodure,  à grandes  fueillages 
d’or,auecques  lettres  meflees,&  femees  de  larmes  d’argent: 
fut  celle  cinquième  couuerte  dé  fatin  n oi  r,b  rodee  en  let- 
très  Greques  de  brodure.Lafixiemeeftoitdc  drap  d’or  cra- 
rnoify,  frangee  de  franges  noires:  & n’eftpas  à oublier  que 
tous  lès  Pages  furent  habillez  de  mantclines,  chacun  à la 
retire  de  la  houüure:  & pourvousdonneracntendrele  mi 
fteredu  Nain,  defarequefte,  & de  1a  clef,  il  lembloit  qu’il 
tinftle  Cheualier  prifonnier,par  le  commandement  d’aucu 
ne  Dame,&  qu’il defirafl  laddiurance:  cr  acelle  fin, quand 
Jechaftdfuuu'dcuantdcs  Dame», le  partit  le  Nain,  & alla 
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Eten  enfuyuant  l’ordonnancedu  Pas,  fut  l’horologecou- 
thé,  afin  que  le  lablon  ne  couruft  a perte , & ne  fçauoit  on 
comment  faire,  carie  iour  s’en  aloit,  £r  lediâ  de  Contay  n’ 
auoit  pointacheué  Ton  temps,  & ne  pouuoiteftre  vn  autre 
armé  pour  la  garde  du  Pas, qu'il  nefut  bien  tard.  Sifucauifé 
par  les  luges,  que  le  Marquis  de  Ferrare  (qui  eftoir  à l’entrée 
delalice,&  auoitfon  tour  decouriraprcs  ledit  de  Contay) 
furniroit,  comme  Garde  du  Pas,  le  demourant  des  courtes 
audift  de  Contay, par  tel  conuenant,  que,  les  courtes  ache- 
uees , lediftde Contay fourniroitaudift  Marquis,  comme 
Garde  du  Pas,  Temprifedudift  Marquis:  & ainfi  fut  faitt. 

Le  Marquis  de  Ferrare  entra  dedâs  les  lices, à douze  cheuaux  Le  Marqua  de 
de  pareure:c’eft  à Içauoir  fix,couuerts  de  riches  couuertures  Ferrare  Garde  du 
& fix  harnachez  de  harnois  d’orfauerie.  Ses  Pages  & fes  fer Piîdc  l’Arbre 
uiteurs,qui cheuauchoyent  fefdi&z cheuaux,  eftoyentha-  dor* 
billezde  palietots  d’orfauerie: dontlecheual,  furquoyile- 
ftoic,  cou  uert  de  drap  d’or,  bleu,  chargé  de  grandes  let- 
tres, à fa deuife,8t  brodcd’orfauerie  blanche,  & dorée.  La 
fécondé  eftoir  de  velours  verd, à grande  brodurê  de  fleur  de 
glay,cir  par-defius  la  houfle,grollescampanes  d’argent  éle- 
uees.  La  tierce  eftoir  de  velours  violer, chargée  de  rofes  d’ar- 
gent,^ à icelles  rôles  pendoyent gros  anneanx  d’huis, d’ar 

f;ent,éleuez,& dorez, & blancs.  La  quatrième  eftoit  deve- 
ours  noir,  à pommes  de  feu  en  brodure,&  à grades, éftincel 
Icscrlemédepommesd’argcnt  éleuecs.Lacinquiemeeftoit  - * 
de  drap  de  damas,  iaune,  brodée  d’eftincelles  d'orfaueried' 
«rgentdoré,^  de  grands  croiflans,  & deraiz  de  foulcil  eflin 
celant.  La  fixieme,  de  velours  noir,  toute  chargée  de  gros 
réchauffoers  d’argenr,  gettans  flambe:  & les  autres  fix  che- 
uaux eftoyent  enharnachez,  comme  dift  eft.il  auoit  deuant 
luy  quatre  Nobles  hommes, veftus  de  Tarin  bleu, brode  àlet  » 

très  d’or  de  la  deuife.II  fît  fon  tour  parmy  les  rangs, & fur  tel 
le  fon  auenture,  que  fon  cheual  ne  vouloit  aler,  ne  ioindre, 
à la  lice:  combien  que 'par  plufieurs  fois  il  fe  mift  en  fon 
deuoir:  & parce  conueint  que  les  deux  Cheuahers  fede- 
pamffent  fans  faire  rien,  pour  celle  emprile,  qui  à ta- 
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H.iüj'Jxviij.  menteuoirface.  Le  dernier,  qui  fc  prefenra  pour  c*Juy 
LcSctgofurdeiour,  fut vn Cheualier  Anglois,  nommé MeûireClaudo 
ConuyGarde  Waure . Son  cheual  eftoic  couuert  d’vn  riche  drap  d’oc 
d’or  contre  vn  ' verd,  6 c fonefeude  mefme:  & courut  à-l'encontre  du- 
aoglms  di&  Seigneur  de  Contay  : mais  Ton  aduenture  fut  telle» 

qu’il  ne  rompit  qu’vne  lance,  qu’il  ne  fuft  defarmé:  8c  ne 
le  feit  autre  choie  à la  ioufte  pour  celuy  iour,  ains  s’en  par* 
tit  on  des  rangs,  8c  veintonau  banequet:  qui  fuft  tel» 

* que  cy-apres  enfuit.  Celuy  Dimanche  fut  le  banquet 
moult-bien  fourni  de  grâds  plats, & de  grandes  fuites: mais 
fur  les  tables  n’y  eut  aucun  entremets:  or  quand  on  fut  af- 
fis, furie  hourd  ou  le  monftroyent  les  trauaux  d’Hercules» 
Entremets  du  futlacourtinerctiree:8cpourleneufiemetrauaild’Herculcs 
nniticmc  rraïuil  fut  veu  Hercules  armé  d’vnepeau  deLyon,à  toutfon  tar- 
d’Hîrculc$,au  fou  gon,  8c  la  malTuc . Ledi<ft  Hercules  chaceoit  deuant  loy 
perdu 8. lourdes  plufleurs  bœufs,  & les  mena  iufques  deuant  vnemon- 
nocet  dcflufditcs.  uignc  > ou  |cfdiftz  bœufs  teindrent  maniéré  de  pafturer:8C 
Hercules  lit  lemblant  de  foy  endormir:  8c  tau  tort  apres 
partit  hors  de  la  montaigne  le  grand  larron,  nomme  Cacus» 
a tout  grandes  cordes,  8c  luy  voyant  qu’Herculesdormoit, 
tira  tous  lefdiftz bœufs,  l’vn  apres  l’autre, dedans  facauer- 
ne:  8c  tantoft  apres, leditt  Hercules  fe  reueilla,  8c  regarda  au 
tourdeluy,  <&/neveic  nulz  de  fes  bœufs  : carie  larron  no 
luyauoit  lailléquVn  petit  veau  feulement:  orne  fçauoie 
’ quelchemin  leldi&z  bœufs  auoyent  tiré:  pource  que  lelorc 

larron  Cacus  par  fa  grande  force  les  auoittrainez  en  laça* 
uerne,  à rcculon . Si  chacea  Hcicules  au  long  de  la  montai* 
gne  le  veau:  qui  ten  oit  maniéré  de  braire:  8c  Hercules, 
monllrant  femblant  d’auoir  ouyrefpondrelefdiâz  bœufs 
en  la  moncaigne , monta  amont,  8c  aracha  vne  grofle  pier- 
repourregarderdedansIacauernerOrillecveic  Cacus  8c  les 
bœufs . Si  getta  audiét  Cacus  de  grofles  pierres  : 8c  Ca- 
cus luygettoitfeu, 8c  flamme  au  vifage:  maisen  fin  Cacus 
fut  contraint  faillir  hors  de  fa  cauerne,  à tour  vne  grande  h a 
che  : 8c  Hercules  luycourut fur  moult-ficrement:  8c  fut  U 
bataille  inqulc-grandc  d’entre  eux  deux;  mais  en  la  fin  fuç 

Cacua 


t 
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Cacusabatu,  & occis  par  Hercules , «datant  fut  la  comtine  MJW.toifr 
Ktiree,  çj*  le  rollet  mis  dth  ors,  difant. 

Hercules  endormi , Cacus,  le  fort  larron , 

Ses  bœufs  lui  déroba,  tramant  à reculon. 

Malt  (quelque  fort  qu'il  fuît)  i’occtt  le  champion, 
ht  fit  de  luy  milice,  fans  mer  cy  ne  ranfon . 

Empereur  s, Roy  s,vr  Ducs,  Pruices  en  general. 

Faites  comme  Hercules,  le  trefefpccial. 

Soye^  prompts  en  iuffice,&  à chafcun  égal. 

Deflruife 3 les  tirant , dont  il  ne  Vient  que  mal: 

Et  vous fouuienne  bien  de  ce  vers  principal, 
lu  fit  ce  fait  aimer,  <r  douter  le  VaJfaL 
A ATez  tort  apres  Tonnèrent  les  trompettes, & fut  la  cour- 
tine retirée,  & là  furent  veus  plufieurs  payfans,Ies  vns  cou- 
* pans  bois,  <sr  les  autres  labourans  la  terre:  & tout  à coup  ‘°‘tr4 
fuiuintiureux vn  Sanglier, mcrueilleufcmentgrand.  Lel- 
difls  paylans  s’enfuirent:  mai»  le Sanglieren  poita  vn  à 
terre:  6c  le  foullamerueilleufement:  & lesfuyans  rencô 
trérent  Hercules,  armé  de  toutes  armes,  à tout  Ion  targon, 
et  vn  grand  efpieu  fur  Ton  colto-  teindrent  maniéré  de  mon 
llrerà  Hercules  ledift  Sanglier.  Hercules  ala  celle  part:  ü* 
le  Sanglier  preftemcntluy  courut  £us,  de  merueilleule  force 
dont  il  auint  cju  à celuy  aborder  ledi/l  Sanglier  porta  ius  le 
rargon  d’Hercules,  & Hercules  le  deffendoit  de  Fon  efpieu: 

& fut  moult  longue  la  bataille:  mais  en  fin  l’occit  Hercules 
& fut  la  courtine  retirée, 8c  mis  hors  le  rollet,  contenant. 

Hercules  le  trefpreux,  qui  de  fon  temps  neuf  per , Subft&ecSitoi. 

Trouua  en -Arcadie  Vn  merueilleux  Sanglier.  trauai* 

Les  hommes  deflrnifoit , chacun  faifoit  trembler , 

Mais  le  vaillant  l’occit,  pour  le  peuple  fauuer , 

F sites  comme  Hercules,  Prince  de  haut paraget 
Sivousjçaue 3 faux  vs  en  Voflre  Baronnage, 

N'en  voyfugets  régir,  chacun  fe  monflre  fage 

De  les  bien  tofl  de flr titre, pour  etheuer  dommage,  ' ' 

Car  certes  le  Sanglier  merueilleux  & [aunage , 

N* fût  pas  tant  à craindre,  que  le  mautuie  vfage ± 


Subit  ace  eu  neuf 
icfme  trauail  d‘- 
Hcrcuki, 


J' 


M.wj'.txpiij. 

Entremets  de 
Fonziemctrauail 
d' Hercule». 


Subftâce  de  Ton' 
rseme  traoul  «T 
Hercule». 


Entremet»  dutt, 
tri  mil  d’uercule» 
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Le  dixième  trauaild’Hercules  monllré,ioucrentIes  trom 
nettes  pour  la  tierce  fois  d’icei  ui  iour.etla  fut  veu  Herc.piou 
menant  par  vn  delert,  atout  fon  efeu  8c  lagrolfe  rnaflue:^ 

et  des  deux  coïtez  lui  coururent  fus  pluûeurslagittairesiqui 

tiroyenc  fléchés  de  tous  collez  tellement  qu’Herculcs  fuit 
longefpace,  qu’il  ne  faifoit  autre  choie  que  ioycouunr  de 
fonefcu,  à-l  encontie'du  trait:  mais  en  fin  de  compte,  Her- 
cules prit  famalïueàdeuxmains,8c  ferit,à  dextre  8c  à lene- 
ftre, furies  Sagittaires, tellement  qu’en  peu  d’heure  les  dé- 
confit cr  mit  en  fuitte:  tir  les  rateindoit  a force  de  cournr,  cC 
lesoccioit:  8c,la déconfiture fai£te, fut  lacourtine retirée, ce 

mis  le  rollet,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Hercules  es  defertt  trouua  les  Sagittaires, 

Qui  de  leurs  fortes  fléchés  luy  firent  mains  contraires: 

Mais  tous  les  déconfit , par  monceaux,  tir  par  paires: 

Et  ceux  qui,  échapérent,  priua  de  leurs  repaires » 

Lesgrans  fléchés  agues,  qui  Hercules  battront, 

, Furent  les  faulfes  langues,  qui  contre  luy  médirent » 

Les  grans  yaleurs  de  luy  les  bourdes  contredirent: 

Et  fit  tant  par  "vertu,  qu'en  le  blafmant  mentirent: 

Et  n'eufl  pas  tant  à faire  à tous  ceuxquinafquirent, 
Qïa  combatre  parolles:  mais  d’elles  fe  yemquirent. 

Or  fut  pâlie  l’onzième  trauail  d’Hcrcules:  & rantolt 
apres  relîbnncrent  les  trompettes,  8c  furent  lescourtine* 
retirées, êr  là  fut  veu  vn  nauire.auquel  auoit  deux  marinier* 
dont  Pvntenoitlegouueruail,  8c  l’autre  tiroir  à deux  ouï- 
rons, 8c  e (loir chargé  ce  nauirede  deux  bornes,  ou  coulonn 
nés,  en  maniéré  de  marbre,  de  moult-grande  grandeur, SC 
grofleur,  & au  milieu  dudifl  nauireeftoit  HerculeSjVeltu  d 
vne  robe  longue  de  drap  d’or,  fes  cheueux  blancs,  & lon- 
gue barbe , 8c  auoit  vnecouronne  d’or  en  la  telle  : 8c  mon 
lira  à les  mariniers  le  pays  ou  il  vouloit  aler,  8c  quand  il  fut 
vnpeuauant,  ilfitarTellerlonnauire:  8c  pritynedeces cou 
lomne  lur  fon  col,  par  apparence  de  grand  faix,  & de  gran- 
de pefanteur:  la  planta  dedans  la  mer,  & p uis  fit  tirer  plus- 
auant  fon  nauire,8c  replanta  parparcillc  façon, l’autrecou- 


Sublance  du  !*, 
trauail  d’Hcrcu. 
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Jomne:  & en  graciant  Dieu  de  foncèuure,  fur  la  courtine  re  M.tiij'Jxtnf* 
tuce:  Crfurent  parce*  troisiours  monftrez  les  douze  tra» 
tiaux  d’Hîrcule»,  commedifteftt  tirpourcedoulieme  çr 
cfcrnier  crauailfutrcmislerolletdehors.quidil'oitainli  que 
j’cnfuyt. 

Hercules  eu  fou  temps, ou  tant  Je  renom  a, 

. Entre  fetgrans  prouuejfes  douyfois  trauatUa: 

*'■  Dont  le  dernier  fut  tefque  les  bornes  planta  • ■ 

* En  la  grand  mer  d’Effaigne:  dont  fa  gloire  monta. 

Or, y oies  tous  qui  life ■$  celle  ftgm fiance, 

Mette^borne  àvo^faittyfi  monîlrerey  prudence. 

- ■ Faites  comme  Hercules  en  yoflre  de  firance. 

, • %Aborneyvoy  defirs  eu  mondaine  efperance: 

■Car  le  tour  eïl prefcript  (O"  faut  que  l’on  y penfe) 

Que pafier  ne pàuuons , pour  or  ne  pour  cbeuance.  ■ 


il 


Etpourceluyiour  n’yeuftautrechofe,  qui  à rameute» 
voir  face:  fors  que  lea  cables  furent  ortces,  (y  âpre»  comme» 

«érent  le*  «tarife*. 

LeLundi,neufiémeiourdeccftefefte,futIedifner  riche»  «Jurfeç.iwird» 
ment,  cir  lolennelement  fait,  comme  douant  : & rantoft  a-  nocc* 
près  l’on  fe  tira  fur  les  rangs,  pour  veoirclorre  le  Pas,  tant 
de  la  iourte,  quedu  tournoy:  <7  combien  que,  Monfieur 
le  flaft  ardde  fiourgongne,  entrepreneur  en  celte  partie,  6 C 
Gardede  l’Arbre-d’or,  eufterté  blecé  ("comme disert de- 
fïus)  tellement  que  lors, ne  grand  temps  apres^efiepou» 
uoitfourtenirfurlaiambe,  toutesfoisil  fe  feit  porter  en  v- 
nelittiere,couuertededrap  d’orcramoify:  & les  cheuaux 
qui  portoyent  la littiere,ertoyenc  harnachez  de  mefrrfe  , k 
gros  boulons  d’argent,  dorer.  Ilelfoit  dedans  fa  littiere. 

Vertu  d’vne  moult-riche  robe  d’orfauerie.  Ses  Archer* 

«narchoyéntau  tourde  fa  littiere, çÿ*  fis  Chetf*1iers,5c  Gcn 
lilz  hommes  ad  tourde  luy , & certes  il  entra  dedans  la  lice» 
félon  le  cas,  (j-pompeufement,&  par  (ï-bel  ordre,  qu’il  ne 
fembloit  pas  ertrevnBartard  de  Bourgongne,  mais  herii 
tier  dVncdespluf-grandcs-Seigncuricsdu monde.  - E« 
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| fJiÿ,lxpiij'  celle  ordonnance  fe  fit  amener  iufques  à vnhourd,  qu’il  a- 
uoic  faift  faire  à ce  propos , au  boutde  lalice:  furlequcl 
hourdeftoitfalittierepofee,&  futfoudaincmentclofe,  <ir 
baillée,  tellement  qu’ii  fut  hors  du  danger  de  toute  prelfede 
cheuaux.  TantollaprcsarriualeRoy-d’armesdela  Toi- 
fon  d’or,  accompaignédedeuxClieualiers  de  l’ordre:  c** 
eftà  Içauoirde  Monûcurde  Crequi , cir  de  Mon  fieu r de  U 
Gruth  ule . Lediét  T oifon -d’or  auoit  fa  cotte-d’artne*  ve- 
ftue , O*portoit  en  la  main  dextre  le  blafon  des  armes  de 
Monfieur  le  Duc  de  Bourgongne  : lequel  blal'on  fut  attaché 
à l’Arbre-d’or,  au  deffus  de  tous  les  autres.  Nedemour* 
Equipage <3uJuc  guéres  apres,  que  mondiû  Seigneur  leDucarriualurlet 
Charles  d«  B°urrangs.  Il  auoitdeuautluy  force  Trompettes,  (r  Heraux, 
5!!!(frre,Jnr«<rîe  SiRrandnornblctle  Cheualiers,  & Nobles-hommes,  de 
GardicndupAsdc  grand  maifon  , tous  vcltuz  de  paletots  dorraucric,  harna- 
F Arbre  a or.  clicchacun  àfaplaifancetref-richemcnt.  llclloit  arme  de 

toutes  armes,  le  heaume  en  la  telle,  l’elcu  au  col  (lequelef- 
cuefloit  tout  couucrc  de  florins  de  Rm , branlaus  ) erfeoie 
, fur  vn  cheual,  couuert  de  velours  cramoily,  brodéd’orfa- 

uerie , à manieie  de  Fufils.  Il  auoit  apres  luy  neuf  Pages, 
fur  neuf  chcuaux  couucrts:  le  premier  de  velours  cendré, 
la  couuerte  toute  batue  de  grans  fueillages  d’or  eleué,mouc 
fiche.  La  leconde  fut  de  drap  d’or  noir,  la  tierce  de  drap  d’ot 
cramoily:  la  quatrième,  de  drap  d’or  violet:  la  cinquième, 
toute  couuerte  d’orfauerie  d’or  moult-riche:  la  (ixieme  d’- 
vn  drap  d’orvermeil,toutechargeedeFufilsd’or,auecque* 
cailloux  or  eftincelles  de  feu  éleuez, moule  riche.  Lafeptie- 
me  fut  d’orfauerie  blanche.  La  huitième  fut  d'orfauerie 
doree:  Orlaneufieme  d’orfaueric meflee  blanche,  c^doree» 
Apres  iceux  neuf  pages  venoit  vn  Pallefrenier,môté  furvn 
cheual  couuert  de  velours,brodédeslectrcsde  mondift  Sei 
gneur  : & menoit  vn  cheual  en  main , chargé  d’orfaueiie 
d’or  branlant,moult-riche . Les  Pages, & le  varlet  auojent 
pourpoints  de  velours  noir,  & delTus,mâtclines  de  velours 
toutes  couuertes  d’orfauerie  à Fufils:  & auoycnt  furleura 
telles  caimign  olet  de  velouifi  blcu,auccqucs  plumes  d’A  u- 

ûiuchs* 


* • yum.pt 

.ta 
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(Iruches  blanches.  En  tel  oftat  fie  mondic  Seigneur  de  B our 
gongnefon  tour  en  U lice,  en  laconduictedu  Géant,  o*  du 
Nam  : 8c  q uand  il  eut  pris  ton  rang,  les  trom  pertes,  q ui  c- 
ftoycntfurla  porredu  Cheualierà  l’Arbrc-d’or, commen- 
cèrent i fonner:  Sctantoft  faillit  hors  do  ladite  porte  vn 
grand  pauillô  de  drap  de  damas  blanc, & violer:  8c  à ce  que 
l’en  rend  y,  ainlÿqueie  Cheualierà  l’Arbre-d'orauoic  ou- 
uert  fon  Pas  par  vn  paurllon  iaune,  ainfy  pareillement  vou 
toit  qu’il  fur  clos  par  vn  autre  pauillon.  Apres  ceftui  pauillô 
mardi oyent  les  Pages  de  mondid  Signeur  le  Ba(lard,vetlux 
d’orfauerie,furcheuauxcouiierrsdepluGeur*  riches  hou- 
fl cures , enquoyilauoiccourueniceluy Pas,  8capresplu-  r 

fieurs  gentils-hommes, couuerts  de  melmc:  ÔC  à la  vérité, il 
auoitbeaucouurircheuaux,  car  à celle  heure  ilauoitdcpley 
é vingtquatre,quecouuertures,que  harnois  d’orfaucrie,8c 
decampanes.  Quand  le  pauillon  eut  fait  fon  tour,  au  tour 
desliccs.onouuritlepauillonjtirlàfucveuMonfieur  Adolf 
de  Cleues.SeigneurdeRauallain:  qui  pour  celle  fois  garda 
lePasconrre  Monlieurde  Bourgongne.  Soncheualfuccou  iou/!cnfcMo«* 
uert  de  la  vingtquameme  co  uuerte  d’orfaueric,à  grandes  let  ficurde  Bour.co» 
tres,àladeui!edeMonGeurleBAftard,encrepreneur.  Ilauoit  « Monfde  FUm 
l’efeu  verd.tel  qu’il  au  oi  telle  porté  à la  garde  du  Pas:©*quâd 
ils  eurenclerlances  furies  cuilTes,  le  Nain  lailTacourrelcfa-  c teaor' 
blon,cir  fonda  fa  trôpertjriprefeiucômenccrent  les  Cheua 
liers  à courre:et  pour  abréger  celle  demie  heure  fut  duremét 
bien  courue  8c  ateinte  par  iefditz  deux  Princes, 8c  y eut  plu 
(leurs  dures  atteintes  cir  lances  romp ues:  qui  ne  font  point 
miles  en  compte:  pource  que  l’on  garda  toufiours  ledroid 
de  la  mefure,  celle  qu'elle  deuoit  eftre:  mais  pour  lances  deu 
riment  & franchement  rompues, Monlieurde  Bourgongne 
rompit  huid  lances,  8c  MonGeur  de  Raualtain  en  rompit 
onze,  parquoy  il  gaigna  la  verge  d’or.  Les  courtes  fai  des 
»lztouchérentenlemble,cirencepoind  fut  le  Pas,  pourla 
ioufteacheué:  8c  à tant fe  ht  Monlieurde  Bourgongne  de-  - . 

héaumer.Monlieurde  flourgongne, fa  ioufteacheuce, fede 
heauma  ; tr  undit  les  Roys  d’aimcs,  8t  Horaux  fetiiérenc 
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grande)  & tantoft  en  faillir  deux  Syrénes,ayanspignes, & M.nij'.lxriy. 
mirouers  en  leurs  mains:  qui  commencèrent  vne  chanlon 
cftrange  emmy  la  place:  tb*  au  Ton  de  celle  chanfon  faillirent 
l'vnapres  l’autre, en manieredemorifque,iufquesau nom 
bre  de  douze  Cheualiersde  mer,  ayans  en  l’vne  des  maint 
tallochcs.ôc  en  l’autre  battons  denenfables,&  tantoft  âpre» 
commença  vn  tabouri  n à iouer,  dedans  le  ventre  de  la  balei 
ne:  <2r  à tantceflerent  les  Sirènes  de chan ter:  (^commencè- 
rent à danfer  aueques  les  Cheualiersde  mer:mais entre  eux 
fc  meut  vae  amoureufeialoufic,  tellement  que  le  débat  & 
tournoy  commença  entre  les  Cheualiers, qui  dura  allez  Ion 

Suement  : mais  les  Geans,à  tout  leurs  grans  battons, les  vin 
rent  départir , & les  rechacerent  dedans  le  ventre  de  la  ba- 
leine,  & pareillement  les  Sirènes:  & puisrecloytla  baleine 
la  gorge,  &c  en  la  conduite  des  deux  Geansreprit  fon  che- 
min, pour  s’en  retournerpar  ou  elleeftoit  venue:  & certes 
cefutvn  moult-bel  entremets, car  il  y auoit,  dedans  plus  de 
quarante  parfonnes.  Sur  ce  poinft  furent  les  tables  le  uees: 

& commencèrent  les  danfes,  & tantoft  apres  (pource  qu’il  f , 

cftoit  tardj  les  &oys  d’armes , &lesHeraux  femirentenla 
quefte,  pour  fçauoira  qui  ce  prix  feroitdonnè.  Aquoyiiy 
eutde  grandes  differéces,  car  le  chaplis  des  efpees  auoit  efté 
grand, et  bien  combatu,£r  s’y  eftoyent  tant  degransfc  bot 
perfonnages  fi-bien  monftrez,qu’à  la  vérité  on  nefçauoità 
q ui  donner  le  prix.Les  Dames  toutes  d’vn  accord, difoyenc 
queMonOeurdefiourgongne  ledeuoitauoir:  pourcequ’ii 
t’eftoit  moult-bien éprouuéàceluy  tournoy:  & confide- 
royenten-oultre,  qu’il  auoitceiour  tref-rudcment  iouflé: 
parquoy  mis  cnfemble  le  tournoyé  la  ioufte,  lcurauise- 
ftoittel  que  difteft:  mais  mondic  Seigneur  ne  le  voulut  ac- 
cepter: fie  pourfinaleconclulion,futauifc  que  Meis.Iehan  leprbnîntosi* 
d’Ondeuile, frere de  la  Æoyne  d’Angleterre, auroit  le  pris, et  noylmrtiTnj're* 
fut  faitpour  trois  raifons.  La  première,  pourcequ’ii  eftoit  "***  Rt>ï“  u 
eftranger  8c  qu’aux  effrangera,  entoures  nobles  maifon  s,  nSctcrre’ 
doiron  faire  l’honneur. Lafeconde, pource  qu’ilertoicbel 
& ieunc  Chcualier,8c  auxieunesgens  doit  on  donnercou 
— - V Ooj 
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Jddüj^xviij.  rage  de  perfeuerer  en  bien  faire:  & la  tierce  raifon , pouree 
que,  une  Â la  iourte  qu’au  tournoy, il  s’cftoitbien,8ch5nt> 
rablement  aquité.  Si  luy  fut  prefenré  le  prix  par  vne  des  Da 
mes  de  pardeça, 8c  par  vne  autre  d’Angleterre,  despluf-gran 
àct}&  des  meilleures  maifons, comme  il  ert  de courtume  en 
tel  cas.  Monfieur  d’Arguel  fqui  auoit  eu  le  piixde  la  iou- 
rte) vint  requérir  à Mon  Heur,  q u’il  peull  faire  crier  vne  iourte 
au  l’endemain:  & s’acompaigna de  plufieurs  Nobles  hom- 
mes, aprisau  mcftier.Laquclle  iourte  fut  merueilleufement 
bien  iouftee,^  de  bon  bois  : cirgaigna  monditt  Seigneur 
d’Arguel  le  prix  de  ceux  de  dedans,  8c  vn  ieune  Efcuyer,n5 
mé  Zhllecocq,  eutleprixdeceuxdedehors:  8c  pouree, que 
■ ceftechofedcioulkràlafoulle,ie  n'en  fay autre  relation. Le 
Pomleio.iourMardy,  dixième,  8c  dernier  iourdecellefefte,  futla  grande 
i«m>cc»fuukc$.  fa[jc  parce  en  tel  eftat comme  le  premier  iour  des  nopces:ex 
ceptédu  grand  buffet,  quiertoitau  milieu  de  lafalle.  Les 
troisgrandes  tables  y furent  drecees  8c  couuertes,  & fut  af- 
fis  mondiftSeigneurdcBourgongncaumilietsde  la  haute 
table,  8c  à la  main  dextreertoitalsis  Monfieur  le  Légat,  SC 
puis  l’Euefque  de  Verdun,  & Monfieur  l’Euefque  de  Mets» 
A la  main  lenertreertoit  Monfieurde  Rauaftain, et  apres  lui 
Afonlieur  d’Efcalles.La  table  de  la  dextre  main  efloittonte 
pleine  de  Barons, Cheualiers, & Nobles-hommes,  A nglois, 
& celle  du  fenertrecorté  pareillement  de  gens  de  l hoftei  de 
• Monfieur.  Au  milieu  d’icelle  falle  auoit  trois  tables  drecees, 

miles  du  long.  En  (a  première  ertoyentafsis  Huifsiers,  8c 
Sergeans  d’armes,  en  l’autre  Roys  d’armes  8c  Hcraux:<2r  en 
la  tierce, Trompettes, 8c  Menertriers,  (y  au  regard  du  feruice 
il  futgrand,  8c  folennel,Sc  de  piusen  plusen  multiplicatiô 
de  plats  & de  viandes:  lut  la  fin  du  difner  le  leuérét  Roy» 

d’armes  8c  Heraux, çîrvcftirent  leurs  cottes  d’armes:  8c  puis 
prirentdeuxRoys-d’armes  vn  batton,drle  mirent  fur  leurs 
efpaules:  8c  fur  icelui  batton  portoyent  les  deux  Roys-d’ac 
mes  vn  grand  lac  plein  d'argent:  8c  vindrentcrier,deuantla 
perlonnc  de  Monüeur  le  Duc,  Largefo,  com  me  il  ert  de  cou- 
Aurae,gr  patcillcméc  es  deux  bouts  de  la  cable;  8c  puis  s’en 
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iWrentpartrry  I*  ialle:  & ti  ompettes,  & clairons  lonnércnr,  èd 
tellement  que  tout  rerentifTott.  Apres  les  tables leuees,  8c 
grâces  diûes,  tandis  qu’on  ata  quérir  les  efpices , veindrenc 
les  Officiers  d'armes  de  la  mailon  deuant  lui:  & la  publique 
«nentil  changea  les  nos  de  plulieurSj  cr  fit  de  Heraux,Roya  * 

d’armes,erMarelchaux,o-  de  Pourluyuans,  Hcraux:  u de 
noutteaux  PourluiuansbaptifaihcommeileftdecouÜume 
& ainfi  Icpaflalafolenntté,  & triomphe  d’icelle  fertercar  L* 
endemain.pourvn  affaire  qui  furuintà mondit  Signeurau 
pays  de  H olande,il  le  tira  celle  part,  cr  prit  congé  de  la  Du- 
chefle  de  Nolfolck,©-  des  autres  Seigneurs, 8c  Dames  d’An~ 
glcterre,ôc  leur  donna  dons, chacun  félon  la  qualité,  oraux  .iVi 

Nobles-hommes, 8c  aux  Dames.  Et  à tant  fetaiftlecompte  . . i 
dccefic  noble  felle,  w ne  Içaypour  le ptcfencchofe digne:  • ,y4^ y,  \ 
de  vo  us  elcure  foi  a que  ie  fuis  le  voftcc.  V.  ->  fievre v : V 
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Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  fe  fai/îtdeU  Duthcde 

Cudares  tr  de  (elle  de  Lorraine  anjj~y,  . \ 
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'ROIS  ou  quatre  ans  denantleschofesdeffiif 
» dites, le  ieune  DucdeGueldres,auoit  plis  Ion 
Lpere,Le  Duc  Arnoul,  ôc  l’auoit  mis  en  ptifon 
i luy  impofant  certains  cas  alTezdeshonncUeSi 

„ j dont  le  D uc  Charles  de  Bourgongne  ne  fe  cô 

te n toit  point  du  ieune  Duc  Adolftetauintque  le  ieune  Duc 
•vint  veoir  Monfieur  de  Bourgongne, qui  lefitprendre  8c  ar 
reRer,  pour  le  contraire  à lui  rendre  Ion  perele  Duc  Arnoul. 
Cequifutfaifl par traittéde temps,  maisleDuc  Adolf  fuft 
louûouts  détenu  p/ifonnieidu  Ducde  Bourgongne*. 


C’éprifônnenwrrt 

de  ce  Duc  Arnoul 
feid  pur  (on  fils  A 
ciotf,  auint  en  i’an . 
146;.»  dura  de  lit 
àlcptâs,a(cauoir 
iufqucsenl’An 
1470.  fa  pnfon  au 
chafteaude  Bure. 
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Jki.iiij'.ixxii/.  A u temps  deflufdic,le  Roy  de  France,  & le  Duc  de  Bourgon 
gne  prirent  en  haine  Louis, Côte  de  fai  ne  Pol,ConneflabIe 
de  France,  & pour  condufion,  tant  fe  continua  celle  haine, 
♦ qu’ilz  le  firent  mourir  publiquement.  Decelle  mortie 
* Crfle  mort  du  Conneflable  de  France  Com  ne  q uier  gueres  parier  : car  ie  ne 
te  de  Samcî-Pofaumtlexq.tourde  üecem  l’apreuue,  necontredy  & en  lai 
bre  1475.  il  fufl publiquement  décapité  à fle  faire  aux  nobles  Princes  def- 
Parts  en  Greueà  tmjtante  pour/mtte  du  futdi&s,  qui  en  ordonnèrent^ 
Roy  Louis  w.  apres  que  le  Roy  lut  auoit  fait  leur  platfir.  * Etencedit  tempe 
faire  tel  quel procès, fondé fur  plufieur:  ac - le  Oucde  Bourgongne  tintfa  fis 
eu  fat  ion  s controuueet:  mais  qui  bien  regar  fie  de  la  Toi  l'on  en  U vile  de  Va 
de  les  Hifloires  tant  de  France  comme  aul-  lenciennes:  er  y fut  le  Seigneur 
tretyOn  trouuera  que  te principal  motif  n'a-  de  Crouy,  duquel  le  Duc  de 
floit  qu'en  vengeance  de  ce  que  ledid  de  S.  Bourgongne  s’elloit  nouuelle- 
Pol, auoit  ejlc  de  la  confédération  du  Bien - ment  contenté,^  vaut  bien  à ra 
publicq  ,auec  certaine  autre  def fiance  que  le  menteuoir  que  ceuxde  Crouy, 
Roy  auoit  coccuë  de  luy,  comme  tout  foupe-  auoyentvn  neucu, nommé  Mef 
fonneux  qu'il efloit.  fire  lehan  de  Rubempré:  lequel 

nLafefle  de  la  ^ut  fi-bon,  & H-cordial  parent, qu’il  lit  la  paix  de  tous  les  pa- 
toifon  d’or  fut  rensenuersle  Duc,  dontileull  grand  honneur,  & bonne 
folênifee  à Va  «nommee.  Cellefefledela  Toifon  d’or  Fut  moult-belle  & 
lencienes  le  1.  Fomptueufe,  car  quand  aux  manteaux  des  confrères  (qui  n* 
tour  de  May  cfloycntque  d’blcarlattej  le  Duc  Charles  les  fit  faire  de  ve- 
lAjy,  * lourscramoily, &clloit  moult-belle  chofe  à veoir,  tant  les 
3 ’ Cheualierscomme  les  pareures:<2r  ain  fy  fut  celle  fefte  moût 

notablement  celebree,  & là  furent  Cheualiersde  l’ordre  le 
Seigneur  de  CIeci,le  Signeur  dlmbercourt,Comte  de  Mai» 
gne,leComtedeCimay,ledi&  Mefsi.  lehan  de  Rubempré 
Mefsire  Anglebert  de  Naiïau,  Comte  de  Vienne,  <sr  plu- 
fieurs  autres , dont  ie  n’ay  point  de  fouuenance,  & ce  iour, 
Mefsire  lehan  de  Luxembourg  tint  vnes  iouflcs  cotre  tous 
venans,&  fut  merueilleufcment  pompeux, & acompaigné 
defaperfonne,&  gaignace  iour  leprix  Mefsire  lehan  Kao- 
lin,aifn  é fils  du  Seigneur  d’Emeries,  & au  partir  d’icelle  fe- 
fte, le  Duc  tira  fon  armeeau  pays  de  Gueldres,  dreonque- 
. ftatoutlepays,  fans  grande  rcûftance , releiuee  la  ville  de 

Van- 
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Et  apres  luy  venoyentlesaucres:  c’eft  à lçauoir  * M.tiij1.  hv'iïj, 

Melsi.  Philippe  de  Commines  * *Afin  que  le  Letteur  ne  tombe  en  doute 
Dom  Petrc,Mefsire  laque»  d’E  pour  veotr  icy  entre  les  S igneurs  de  U court 
merie8,Monfjeur  de  Moulures  de  Bourgan. Mettre  Philippe  de  Commines 
jl/elsire  Anthoine  deTrappe-  Setg.de Ruyficbure en  Flandres, lequel a- 
fonde,  Melsire  H ugues  de  T or  bandonnant  le  parti  du  Duc )on  fouueraitt 
cy,  Afonlieur  de  Lens  , Dru  de  Seigneuryeuolta  du  toflé  du  Roy  Louis  xj. 
Humieres,  ftobinecde  Manne-  Si  faut  entendre  que  ladite  reuolte fe fit  att 
uile , Herué  Garloc , Hierolme  prime  en  tan  147a  • quiejloit  quatre  ans 
de  Cambray,  Anthoine  Baftard  apresladate  de  la  matière  de  ce  texte, 
d'Auxi,  George  Baftard  d’Auxi,  ichan  Haufort,l’vn des 
filzTalebot,  le  filsMefsire  lehan  Auuarr,  tous  crois  An- 
glois, Charles  d’Haplaincourr,Pietre  Metenay, Pierre  de  Sa 
Uns, lehan  le  roumeur,Frcderic  le  Palatin,  Anthoine  Dufy 
6c  Anthoine  Doifelet,tous  richement couuerts,  ou  harna- 
chez.les  vnsdeloye,les  autres  de  brodure  ou  d’orfaueric. 
llz  eftoyent  armez,  & emplumez  commeen  tel  cas  appar- 
tient: 8c  portoit  chacun  d’eux  vneefpec  rabatue,en  fa  main: 
lefqueles  efpees  furent  prefentees  aux  luges,  pour  fçauoir 
fi  elles  eftoyent  rabacues  Cr  coupees  en  pointe,comme  il  ap 
partenoit.  Apres  laprelentation  du  Comte  de  Ioingny, 

& de  Tes  compagnons  fus-nommez,fuc  la  porte  de  l’arbre 
d’or  ouuerte.à  grans  Ions  de  trompettes  orclairons:&  de  là 
faillirent  les  Princes  Cheualiers,&  Nobles  hommes, qui  a- 
uoyentioufté  à-l’encontre du  Cheualierà  l’Arbre  d’or,  & 
couru  à iceluy  Pas,  & donc  les  noms  font  enregi lirez  cy-de- 
flus,en  la  forme  de  leur  venue.Lefquels  Princes,Cheualiers 
& Nobles  hommes,  accompaignoyentle  Cheualierà  l’Ar- 
bre d’or,  & en  lieu  de  luy,  cel  uy  qu’il  auoit  commis  en  fa  pla 
ce:  & furent  tous  leurscheuaux  cou  uerts  à la  pareure  d udit 
Cheua.ér  femblable  de  luy  : qui  eftoyenc  touteacouuertcs 
de  velours  violet,  brodees  al’ Arbre  d’or:  8c  parcelle  derniè- 
re couuerte  du  Cheualierà  l’Arbre  d’or,  trouuercz  en  Ion  , 

Pas  auoir  dépleyé  vingt-cinq  couuertes,  & pareures  : dont 
celle  derniere  fut  de  moindreprix.  Ainly  partirent  les  de- 
fluldiâzdelaportcà  l’Arbre  d’or,  & le  meirent  en  bataille 
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Les  Pages  eftoyent  veftuz  de  velours  cramoify,  chacun  ay-  M%  üÿjxtifr 
antvne  grande  echarpe  d’or  au  col,  & a la  veritéjCelle  pom- 
pe fut  moult  grande  <sr  riche,  car  il  y auoites  campan  nes.cir 
et  écharpés,  huit  cens  marcs  d’or:  fit  ainG  auoit  eu  mondic 
Seigneur,  pour  iceluyiour,tanca  la  ioufte, comme  au  tour- 
noy,  vingt-cinq  couuertes:fiC  en  reftatdeflufdttts’en  alla 
en  l'on  holtel,  & feretrayc chacun  , pour  reuenir  au  louper: 
qui  luttcl,qu’il  s’enfuit.  Celuymefme lourde  Lundituc 
ledernierbanquet  d’icelle  felle:lequelfutencroiflant,Sc  en 
multipliant  de  plus  en  plus, tant  de  mets  que  de  fuittes.  S ut  $ n dudtni;(je 
les  tables  auoit  trente  platsdclquelz  plats furentfaitz  à ma-  iourdet  noc«du 
nieredsiardins,donclepiedefditsiardins,«ftoicfaicldcbre  Duj  C!url«  d« 
fil  nulfonné  d’argent,  ÔC  lahayeduiardineftoittouted’or.  ;Bourg.&  dcM* 
Au  milieu  d’icelleclofture  auoit  vn  grand  Arbre  d’or:  St  à 
rencontred’iceluyarbrecftoitia  viande.  Les  arbres  furent 
de  di  uers  fruits.de  di  ucrfcs  fueilics.et  de  diuerfes  tieurs.L’ vn 
futvn  oranger,  l’autrcvn pommier,  & parconfequentde 
toutes  autres  fortes:  dont  les  fruits,&  fueilles.fic  fleurs,  fu- 
rent li-proprementfaitz,qu’ilz  fembloyent  proprement  ac 
bres,&  proprejfruits^&lesfaifoictresbeau  veoir.  Autour 
de  chacun  arbre  auoit  vn  rollet:  o u eftoyent  efcrit  le  nom  tl' 
vne  Abbaye, & ainfy  furent  monftrees trente  Abbayes, fu- 
gertes  de  Monficur  de  Bourgongne,dont  l’vne  fut  Clugny,  i 

çjr  l’autre,  Cifteaux,  chacune  mere,_cr  chef  de  leur  ordre,  en  - « 

Chreftienté.  Itcm,parmyla  table, cir au  tour  d’iceux arbres 
auoit  p lu  lieurs  perionnages,tanchommesquefcmmes,éto 
fez  d’or,d’alur,erdefoye:  qui  tenoyent  diuerfes  contenan- 
ces.Les  vnstenoyent  maniéré  de  getter  bâtons  contre  lésât 
bres,&  les  autres  auoycntde  grandes  pefchcrs,pour  abatre 
des fruitts. Aucunes  femmes  tenoyent  leurs  chapeaux,pouc 
recueillir  les  fruitz,ec  autres  tendoyent  les  mains  par  bonne 
contenance.icem  auoit  pareillemet  parroy  les  tables  autres 
perfonnages  d’hommes,  fie  de  femmes,  richementétofez, 
dont  il  y auoit  les  aucuns, deux  a deux,  portans  vneciuierc: 
autres, portans  crétins  fie  paniers  fur  leurs  telles  : autres  pot 
tans  paniers  en  leurs  mains  ; autres  portas  la  hotte,  et  autres  s 
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$Vannelock:quifouftintnefçayquantsiourslefiege:mais  j 5n  °’J'lox 
tn  fin  ilz  le  rendirent,  corne  le»  autre*:  ü-amlyfutDüc  de  leccmunl*n“ 
Bourgongne  & . • ■ : ■ i-t  ■ ' • ■ >.  y&Ma&e' 

DucdeCueldres:  8c  fitpaller  * Meyer  rapporteeefle  expédition  de  Guel* 
fesgensle  Rin,  pourallercon-  dresà  C*n  Commutes  à Pan  apres 

quérir  la  Comté  de  Zutphem.  mats  Meytr  accorde  en  cela  plut  à la  Veriti 

Cequifutlegerementfaiflf,  8c  entendu  que  cefle  guerre  fut  emprinfe  non 
lesgougeasde  l’hoflel  du  Duc,  gueres  apres  le  trefpas  du  Due  Arnoutde 
alloycnt  tous  les  tours  veoirles  Gueldres.quiauintlei 4.  ipur  de  Fthmer 
dames  à Deuamei:qui  font  km  147  .félon  la  mode  de  noflre  Authtur.t'efl 
mes  moult-gracicules , ÔCqui  à fçauoiren  eommenchantPAn  à Paftjues 
prennent  plalGri  fefteyer  eltrâ-  <x  etlou  icelle  guerre  défia  achtuee  auant  P 
gers.  Le  Duc  laifla  à Zutphem  expiration  du  mois  de  Septembre  de  Pan  en 
Mefsiie  Baudoin  deLaunoy,  fuyuantt^g.  félon  tous bons  antbeuts.Le 
Seigneur  de  Molembais, le  veau  droit!  que  le  Duc  de  Bourgongne  quereloit 
de  Boulanton,  esr  pluGeur&au-  ef dit  s pois  proeedoitde  Patbapt  par luy  en 
très  bons  gens-  d'arm  es  :er  pui*  faiflauecle  trepajïe  Due  Arnoul  fufdtt , <x 
sepaila  la  nuieretiu  Rrn:  & prit  tultre  plus  a uec  Girard  Duc  de  luillters.  Or 
ion  chemin  contre  Bourgogne  noflre  Autbeur  ne  tient  tey  aucun  ordre  co 
Le  Ducpaflà.par  Ferrette,  Sc  me  il  n’a  fait  depuis  la  mort  du  bon  Dut 
vint  en  Bourgongne:  6c  à Saint  Philippe , amtfait  lefault  auant  & dénie* 
Benignede  bigeon  luy  fut,  par  te  fans  obferuer  nulle  q notation  d'anntes • 
l'Abbé,  mis  au  doigt  vn riche 

anneau, 8c  l'elpoulantdu  Duché  de  Bourgongne.ainG  que  Duc  Char!» 

c’en  l'ancienne  cou  (fume:  6c  s’en  retourna  le  Duccn  Ion  on0**1** 
bottel:auqueliltinteftatdeDuc,&fes  principaux  ofhciert  " 

auecquesluy  : comme  le  Chancelier,  le  premier  Chambel* 
lan>leMarelchal,Cr  le  grand  Maiftre-d’hoftel  : 8c  eftoitbel* 
lecholede  veoiriceux  en  leur tiiumphe:  & apres  auoirde-  • . 

mouréàDigeon  hui&oudixiours,  leDucotdonnafesaf-- 
faires,  6c  ala  faire  vn  tour  par  la  Comté  de  Bourgongne,  & l 

viGter,craorerlccoipsdc MonGeur  Sain£t Claude  (quiell*  A 

vn  noble  reliquaire)  & s’en  reuintparLion  le  Saunier  (ori> 
il  trouuale  Prince  d’Orange,  qui  le fefteya  grandement)  8 C 
de  là  retourna  à Digeon,&  n’y  arrefta  guère»  : maisdilpo- 
iàdcb’cn  retourner  eu Fiandjes;6c  s’unclla  à Luxembourg^ 
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àf,Siîjl.lxxiij.  pour  auifer  fur  fesbefongnes.  En  cerempa  Henry,  Cornet 
de  Viftemberg,  vint  partir  près  du  Duc  les  gen>  tout  vertus 
deiaune:tir  futle  Ducaucrti  que  c’ertoic  contre  luy.  Si  l- 
enuoyaprendre,  tiramencr  prifonnientiren  (a  prilon  pro- 
Prift  du  C«mte  mitau  Ducdeluy  rendre  le  chatleau  de  /Vonbeliart:  &fuf- 
Ic  üù!;  nieienuoyez  Monrteurdu  Fay,&moy,pourauoir la  plaça 

b maisleComteHenrynepouuoitfourniràfapromerte:car 
lacourtumede  Monbeliarteft  telle, que pius>cort  verroyét 
lesfoudoyers  couper  la  tefteàleur  Seigneur  que  de  rendra 
vne  telle  place:  maislagardenc  iulques  au  dernier  de»  Sei« 
gneurs.qui  demeure  en  vie,&ainfi  nous  en  reuinfmes, fans 
nenfaire.  En  ce  temps  £ mourut  le  Duc  Nicolas, fils  tir 

feul  heritier  de  Monûeurlehan 
§Ce  fut  en  *oug&  14.7}.  félon  Meyer, &n*  de  Calabre:  etau  regard  du  Duc 


V*\* 


ofloit  ceUc  mort  fans  /oupeçon  ttempri/on-  iivouloit  biédifsimulerletépa 
etement,  procuré  furie  Roy  Louis  xj.  corne  auecques  te  Duc  Nicolas:  mais 


ilauoitfnftaubuc  leban,pere  de  ce  iVr-  au  Duc  Régnier,  fils  du  Comte 
colas:  cor  comm'ileÜ  encoret  dit  ailleurs,  ce  de  Vaudemonc  (àqui  l'henta- 
Roy  n'obmettoit  f>oyc  quelconque  detiran  ge  venoit)  il  ne  pouuoit  accor- 
nifer,  pour  defiruire  ceux,  qui  auoyentefté  der  ne  dilsi  muter:  &quandls 
contre  luy, à lu guerre  du  Rsenpubhc  ou  qui  Duc  Nicolas  fut  txefparte.le  duc 
tenoyent  par-apres  le  parti  du  Duc  de  B our  de  Bourgongne , entra  au  pays, 
gongne , U puijfance  duquel  luy  e/loit  fur  à main  forte , & le  feic  Duc  do 
HutfufytÜc.  Lorraine,  fous  ta  querelle  qua 

les  Lorrains  l’auoyentabandonnédeuant  Nuz,à  ion  grand 
befoing:  tir fi-bicn  exploita,  qu'il  chacealeDuc  Aegniec 
horsdu  pays,  & gaigna  tout  le  pays  de  Lorraine  en  peu  ds 
temps:  fit  le  tint  Nancy  : qui  allez  tort  parlementa  : & fuc 


uCetteconque  * rendue  par  appointement:tir  ainfy  en  vnefaifon,ou  bien 
fie  de  A^«cypregilleficDucdeGueldre8,&deLoi 


_ ' près  il  le  nt  uuede  u ueidres,  oc  de  Lorraine,  & eftablit  Mef- 
fut  fur  la  fin  fire  lehan  de  llubcmpré  pour  Gouuerneur  de  Lorraine:  Ce 
de  /Vo#{w£jr  y|airtabonnegarnifon,& principalement d’Anglots:&  ds 
14-76*  [à  s’en  ala en  Bourgongne:  tirell  vray  quegranslan- 

guagesertoyent  tenuz  duieuneDucde  Jauoye 
& de  Madame  Marie,  fille  du  Duc 
• de  Bourgongne*  ...  > 
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Comment  Us  Suyfies  découvrent  le  Due  Charles  de  Bonrgongnt%  M.iiy\txxK 
par  deux  fou . 

CHAPITRE  VL 

rN  ce  temps  le  Comte  «Amé  de  Romontrua  v Meyer  Jap- 
i us  certain  nombre  de  chariots , apartenants  pelle  Jacques 
j aux  S uilTes,  lelquclz  prirét  mal  en  gré  d’auoir  Comte  de  Ro - 
’eltépillezpaile  Comte deRomont: 6c  le  mi-  mont,  ilejloit 
Jrent  lusà  grofi'epuyffance,  crie  Duc  de  Bour/mv  germant 
jnevintau  (ecoursduditt  de  Romonr,  8c  pritaucuns  an  Due  Louis 
S uiiîes,qui  eftoyent  pour  garder  la  place  de  Granfon,  apar-  de  Sauoyepest 
tenantau  Prince  d’Orange,  lelquels  S uilles  le  Duc  de  Bourse  temps  par - 
gongne  fit  pendre  8c  eihangler,tirdefiroit  moult  le  Duc  de  axant  trcpafîi 
trouuerlcsautresauxchamps,  Scdelescombatre:  Êrpour 
leurdonneramorfede venir, ilenuoyafes  Archers decorps  * « 

dedans  le  chaftel  de  Vau  marco  u , 8c  le  Ducde  Bourgongne 
l’en  demain  amena  fonarmee,  pour  lecourir  fes  Archers  de  »U 

corps,  & yeuftgrolTeccarmouche,&futleDuc,  fie  fes  gens 
rebouté,  fie  à celle  écarmouche  mourut  Pierre  de  Ugnane: 
quieftoitvn  moult-vaillantEfcuyer.LàmourutleSigneur  c« 

de  Chafteauguyon.le  Seigneurdu  Mont-Sain<ft-S©rIm,lc- 
lian  de  Lalain,  Louis  Rauhn,  Seigneur  de  Prufcty,  & plu-  j jt 

Ijcuts  autres  gentils  péri  ô nages.  fcn  fin  de  compte,  *le  Duc  * dot  on  fi 

de  Bourgongne  perdit  celle  tournée,  8c  fut  rebouté  iufques  tur*duDue  de 
à loingné,  ou  il  leiauua  8c  garantir,  grettraifon  que  ie  dye  Pre* 

comment,  8c  par  quelle  maniéré,  le  fauuérent  les  Archers  de  8,rAnfon  >/** 
corps  du  Duc.  Apreslabatailledéconfite,  le  Capitaine  d’i-  commente- 
ceux  Archers  (qui  eftoitvn  ieune  Efcuyer,  nommé  George  ment  *H  mot* 
deRozimbosJ  quâd  il  vit  la  bataille  pour  nous, il  parlaaux  ^durtlauant 
Archets, 8c  leur  dit:  Vousnoye^tmeonuenient  qui  nous  efl  ad  k*  V*fqnesauf 
Menu , ô"  le  danger  ou  nous  femmes,  leferoye  d’opinion  qu'en-  quel*  comme* 
toresenuuittyà  l'heure  qu'il fera  ta plus grande  nui&?&  que  tes  ce  ^un  *47^» 
ennemis  feront  le  plus  endormis, que  nous  faiüions  tous  enfentble  ‘ 

fefpee  au  pom g,  & payions  partny  1‘ oft,ear  il  efl  heure  de garant- 
tir  nef  ‘ViW.Tous  s’accordèrent  au  confetl  de  leur  Capitaine 
excepte  vityjuieftoi  t biccé.Si  fe  pattircut  tous  enfembie  du 


s 
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M.  iif.lxx».  Challeau.airçG, qu’il  auoitefté  conclu  : 8t  fut  leur  auenturfe 
G-bonrte,qu’ilzpalTérentfranchemenr,  & toute  nui&che- 
uauchérenr,8c  le  vindrent  rendre  à Salins,  ou  ie  lesveyar- 
riuer  carie  ne  fut  pas  à la  iournee,àcaule  dVne  maladie, quq 
•.  i’auoye.  De  IoingnéleDuctiraàNofcret,  8c  deuezenren- 
i ,*  ,u  . idrequeleDuceftoitbien  tri  fie,  & bien  meIancholieux,d’4- 

-O  A ..S  v -<  noir  perdu  celle  iournee,  ou  fesrichcs  bagues  furent  pillées, 

,sf.  :•  tir  Ion  armeerompuë.  Le  Duc  fe.  tira  douane  Lonzanne.ot» 

»»  -s • - ;il  lcrefortifia  le  mieux  qu’il  peut,er  fit  venirgens  nouueau^ 
.-.du  pays  de  Hainaut,etaulTydu  paysdeGueldres^en  peu 
* •;  . . detempsrefit  vncgrolTearmee,  8c  letiraen  Ion  pays,  pour 

n . rrouucrlcldiftz  Suilles,  fie  alla  mettrele  Gegcdeuant  MoraC 
(quieft  vneviledelaComrédeRomont)âry  fitgrandesba 
tures  8c  grandes  aproches,  dr  ne  faillirent  pomtleldiftz  Sui 
uCefle fécondé  (Tes  d’y  venir,  & pour  la  fécondé  fois  fut  * déconfit  le  Duc 
déconfiture  du  de  Bourgongnedcuant  Morat, fie  luy  tuèrent  beaucoup  d* 
Vue  de  Bout,  fesgens.  Ainfi  cutleDucde  Bourgongne  la  fortune  deux 
gongne,  deuat  fois  contreluy  en  peu  de  temps,  tr  là  mourut  le  Comte  de 
Marat , fut  au  Marie, fils  du  Comte  de  Sain-Pol,  8c  ce  bon,  fie  vaillant  Ef- 
mois  de  luin  cuyer  laques  du  Mas,  l’eltendard  du  Duc  de  Bourgongne, 
de  l'an  14.76.  enlèsbras,qu’oncquesne  voulut  abandonner.  Et, afin  que 
félon  Meyer  jet  ic  n’oublie  rien  i’ay  àramenteuoirce  que  fit  le  Ducde  Boue 
Commutes . gongne,  apres  qu’il  eut gaignéLiege,  cirque  le  Roy  le  fue 
partydeluy.  Le  Duc  ouyr  dire  que  les  Liégeois  s’elioyene 
retirez  au  pays  de  4 Ftanchemonr,  8c  fe  délibéra  de  lesalec 
i Le  defaut  de  U quotation  des  années,  de-  combatre,8c  vemtenFranche- 
puis  la  fin  du  hure  precedent  cet  article  mont  par  le  pluf-grand  froid, 

de  Franchemont  mis  à la  trauerfe,e fiant  de  qu’il  eftpol'sible  de  faire, drfe  lo 
Pan  1468 .félon  Commines,ty  Meyer,  font  gea  en  vn  vilage,  qu’on  appelle 
foupçonnerçue  noïlre  Autbeur  n'eu  fi  loi - Pouleuure,  ou  luy,  8c  fes gen» 
firde  mettre  la  derviere  main  à fon  eeuure,  end  aîérer>t,et:  faim  8c  froidure,  »* 
& le dtfyofer par  ordrç , depuis  la  mort  du  * Touresfots  ceux  d’Ais  en  Ale- 
Bon  Duc  Philippe.  ,\  *•*  u\  • maigne  luyenuoyérenrquarre 

queues  de  vin,  qui  luy  vindrenc  bien  i poitu.ficprefte  men® 
enenuoyal’vneiMonûeurdeBrefle,  fie  au  Seigneur  deSa- 
■oyefquicftoycntauccqucslui)  «iowila  firent  grand’ feft« 

ô* 
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& commencèrent  viurcs  à venir:  qui  moult  reconfortéréc  7T-  V 
l'armee.  Au  regardes  Liégeois,  ScdeceuxdeFranche- 
mom,quandiIzlceurcncIa  venue  du  Duc,  6»* de  Ion  armée, 
ilz  s’enfuirent  colis  eu  diuers lieux, Sc  mefmemécau  plus  el 
poisdesbois:&  auintqueleSeigneurde  Traues,Bourgon  , 

gnon,Cr  de  ceux  de  T oulongeon  le  mirent  fi-auanc  en  leuc  1 

Eourfuitte,qu’ilz  furent  parles  Liégeois  merueilleulemenc  •• 

acus,&  naurez,cir  en  danger  de  mourir:  & apres  que  le  duc 
deBourgon.eucdemourécertainsiours  à Pouleuure.cuy- 
dam  que  les  Liégeois  luydeulVcncvenircourrefus.il  fe  par- 
fit  d’iceluy  lieu:  de  prit  le  chemin  contre  les  gays:  & trauer- 
fa  les riuieres  de Franchemont (qui  font  roides,  Cr profon- 
des) par  G-grand  froid,  qu’on  ne pourroit  pl uf-grand  froid 
au  monde.  Là  vey  i’vn  Halcon  d’argent, plein  de  tizanne. 

La  tizanne  fut  (i  engelce  dedans  le  Halcon,  que  la  force  de  la 
glace  rompit  lediét  Halcon  : ôc  pouuez  penfer  H lespouret 

f;ens  -d’armes  eurent  pas  leur  parc  de  la  grande  froidure  : 8c 
e Duc  pafla  outre  leldites  ri  uieres,  & le  mit  en  chemin  con 
tre  Namur,pourretourneren  les  pays.  Et, apres  les  deux 
fois  qu’auoitefté  le  Duc  rompu,  nouuellesluy  vindtéeque 
le  D uc  de  Lorraine  auoic  mis  le  fiege  deuanc  Nancy,  <sr  recô 
quislaplulpart  du  pays  de  Lorraine  fur  le  Duc  de  Bourgon 
gne:  le  Duc  (qui  moulceftoit  courageux)  atout  lesgens  * çefje  trene 

d’armes  qu’il  peut  recueillir, fe  tira  pieltemenc  en  Lorraine,  fHft  arrejlée  le 
«n  intention  de  fecourir  Mefs.  lehan  de  Æubépré,  fon  Lieu  ,,  de  Septtm . 
tenant, en  la  vilede  Nancy.  Encetemps,oupeupar-auant  comme 
les  Comtes  deChimaycrdeMaignejenintentiôdefortifi-  trouuere^  par 
erlapaix,quieftoitenrreie  Roy.oHeDucde  Bourgongne,  UcopïetCtcel- 
conclurent  vne  «-treuede  neuf  ans,  pour  le  Roy,  pour  le  [e 

Duc,8t  leurs  hoirs, ou  fut  compris  nommément  Monfieur  fUy 

le  Dauphin,  Gis  du  £oy,Sc  Madame  Marte  de  Bourgongne  uant.Parqttoy 
fille  du  Duc  de  Bourgongne  (carilzeftoycnt  nez  ôc  viuansjyjy»  simhturn* 
& futcelletreueiureetÿ*acco:dcedu  Roy,& du  DucreraGn  etiff icyeorriï- 
qu’il  en  foitmemoire.i’ay  incorporé,  &tenregiftréladi  pu  l ordre  iet 
te  treuede  neofans  en  ers  prelents  Mémoires,  temps,  clic  de- 

ainlyquelccouceiiudemoiamotenluir.  uoif  précéder 

*-  P P tout  le  conte- 

nu de  ce  Cbap, 
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& • S'enfuyt  le  contenu, au  longues  treues  de  neufonsfaiffes  & con- 

clues parle  Roy  Louis  de  France  d’vne part,!?  mon  trefredon 
té  Seigneur , or  Prince , Charles  Due  de  Bourgongne , d'autre 
part , le  treizième  tour  de  Septembre  t fan  de  grâce  mil  quatre 
cens  feptante  cinq . 


CHAPITRE  VIT. 

’HARLES  8c  ç.  A tous  8cç.  falut.  C OM- 
IS^ E parcy-deuantpluficurs  loutneesayent 

rcnucs  en  diuerslieux,  entre  les  gens  à ce 
r ’ ‘“tcommis,  8c  deputezde-parle  A’oy,  8c  nous, 
Treues  entre  le  ^Sfrj^^S^ffpour  tiouuer  rr.oyé  de  réduire  8c  mettre  à bô 
Duc  Cbjrles , & ne  paix  ÔC  vnion  les  queibons,  (huilions, or  différences, e- 
1*  Roy  Louis.  ftansentrenous,  8c  fur  icelle»  trouuer,receuoir, 8c accepter 
vne  paix  finale (laquelecholeiufques  ici  n’a  peu  prendre cô 
cl  il  lion)  conliderans, qu’à  l'honneur  8c  louange  des  Prince» 
Chrefliens  rien  n’eff  plus  conuenable,  que  de  délirer,  Or  ai- 
merpaix.de  laquele  le  bien  8c  le  fruift,  es  choies  terrienne» 
8c  mortelles,elîfi-grand.que  plus  ne  pourrait,  N O V S, 
deliransenuers  Dieu  noftrecieaceur  nous  monlber,  paref- 
fett  vertueux, obeylTans  en  toutes  noz  operations,  afin  que 
l’Eglilè,en  vaquant  au  feruicediuin.puiifeprendre  vigueur 
8c  demoureren  vrayeetfeuiefrâchilelesnobles,Sc  lecours 
des  autres  hommes  morrelsabandonneren  repos,  or  tran- 
quilité,  fans  feruituded’ar mes , 8c  que  l’entretenementdc 
noz  pays,  6c  Seigneuries,tantaufaitdela  marchandife,  qu* 
autrement, puifleeftreparmaintenu,  8c  l’effac  d’vn chacun 
demoureren  fon  entier, 8c  conlequcmmentlepoure  menu 
peuple, enfemble  tous  noz  lugerzpuiflent  labourer,  8c  va- 
quer,chacun  endroit  loy, à leurs  belongnes,ind  ufbies,or  ar 
tifices, tans  quelconque  violence  8c  opprelsion,Or  le  temps 
à venir, moyennant  lagracedc  Dieu.entreeux  vraye, 8c  per 
petuclle  paix  or  iufhce,nect  Ibue  à toute  la  terre  chrcfhéne, 
garder, entretenir, O- cbieruer,  8c  en  icelle  viute,  8c  mourir 
inuiolablement,  A V O N S,  par  l'aduis,  8c  deliberation 
^ deplulicuis  SigneuisdenolUethunjbrc,  8c  gens  de  noltre 
v grand 


\ 
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grand  confeil, faite?  conclu, 8c  acordé, entre  le  Æoy,c?nous  M.  iiij*.  Ixxp. 
pour  nous,noz  hoirs, 5c.  luccelleurs,8c  partout  les  pays, ter 
res ,<?  Seigneuries,  d’vne  par  ©•  d’autre,treues  generales, en 
la  forme  8c  maniéré, qui  s’enfuit.  Premièrement  bonne, 
feure,8c  loyale  treue,ertat, 8c  abllinencedeguerrc, font  pris, 
acceptez, fermez, conduzer  accordez,  parterre,  par  mer,  8c 
pareauesdouces.encre  le  Roy,érmondiû  Seigneur  de  noue 
gongne, leurs  hoirs,  ç^luccelfeurs, pays,  terres, c?  Seigneu- 
ries, lugets,er  leruiceurs,icelle  treue,  lur citât,  5c  abflinence 
de  guerre, cômençantce  lourd’huy,  treizième  iour  de  ce  pre 
(enemoisde  Septembre, durantle temps, 8c  termede  neuf 
ans, 8c  finilfancàlemblable  treizième  iour  de  Septembre, 
leldits  neufansreuolus:  que  l’on  dira  l’an  mil,quatrecens, 
oftanrequatre.  Pendant  lelquellcs  treucs, leur cftar,c?ab- 
(linence  de  guerre.ceflèrôc  d'vne  part  C d’autre, toutes  guer  , 

res,  h oftilitez,  8c  voyesdefaid:  8c  neferontfaifts  par  ceux 
de  l’vn  party  fur  l'autre, c?  de  q uelq  ue  eflat  q u’ilz  I oyent,  au 
cuns  exploits  de  guerres,  prîtes,  eHurpriles  de  viles,  fortre- 
fles,o  u chafteaux, tenus  et  e flans  es  mains  ou  obeyifancc  de 
l’vn  ou del’autre  quelque par^qu’ils  loyent  (huez, ou  alsis, 
paraffauts,fieges,embiees,  elchellemens,  8c  compoiîtions, 
par  avions, ne  fous  couleurde  marque, contremarque, c?re 
prclaillc, ne  fous  couleur  dedebces, obligations, tilrics,  n’au 
trement,en  quelque  manieie  qucce  loir,  luppofé  ores  que 
les  Signeurs,ou  lesdiabitans  dclditcs  viles, places, chaileaux 
forticiTes,ou  ceux  qui  en  aurontla  garde, les  vouülTent  ren- 
dre. bailler, c^deli urcr, de  leur  voulonté  ou  autremét,a  ceux 
dupartiouobeyUancecontraire. Ouquel  cas  (Vil  auenoit) 
celuy  par  lequel, ou  àl’aideduquel,auroitelléccfaift,er  pri 
le  la  vile, ou  les  viles, places  8cchafteaux,ou  fortrcires,les  fe- 
roiuteiiuz  faire  rendre,  8c  reibeuer  piaulement  à celuy , lue  # 

qui  ladite  I urpn le auoit elle  ta«fte,làns délacer  à ladifterelH 
tucion,  pour  quelquecaute  ou  occaiion  quece  foie  auenu, 
en  dedans  h uitfiours  apres  la  lômation  lurcefaittedelVnc 
defdites  parties  à l'autre,  fcrau  cas  quefaute  yauroitdela- 
diflc  xeituuaô^celuy,  fui  le  party  duquel  ladite  éprile  aurait 
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/Utiiÿ*»  Ixxr.  efté  fai&e, pourra  tecouurer  ladite  vile, ou  viles, citez, places 
& chadeanx,ouforueflcs,parfiegcs,  aflauts,efchellemens, 
emblees,  & compolitions,er  parvoye  defaift,  cr  hodihté 
deguene,ou  autrement, ainfi  qu’il  pourra.fansceqtie  l’au- 
tre y donne  icfiftence  ou  empelchement:ou  qu’à  l’occafïon 
de  ce  IelditeB  treues,leur  edat  et  abdincnce  de  guerre, en  pui 
ITcntedre, n’entendues.rompues, n’enfreintes,  mais  dcmou 
f rans,ledift  temps  durant,  en  leurplaine  8c  entière  force,  O* 

vertu:  ü-  fera  tenu  celuyquiauratairladite  reditution  ren- 
dre.ir  payer  tous  coulis,^  dommages, qui  auront  edé,  6C 
feront  fait  r & fouflcnuz.en  geneial  ou  particulier, par  celui 
ou  ceux, fur  quHadite  pnfe  aura  edéfandc.  1TEM.&  pat 
les  gens  de  guerte,  6c  autres  du  party,  & aliance  de  mondiâ 
Seigneurde  Bourgongne,  qui  voudront eitre compris,  ne 
, feront  faifts  aucuns  rançonnemens.prifes  & détroulTes,  de 

perfonnes,de  belles, ou  d’autres  biens  quelconques,  lur  les 
gens, viles,  places,  Signeuries,6c  autrcslreux.ellansdupat 
ti  er  obeyflancedu  Roy.èi.  pareiüemét  par  les  gens  deguer 
le,  dedans  du  parti , 6c  aliance  du  Roy  qui  voudrontedre 
compris,  fur  les  terres,  viles  ^ places.eltansdu  parti,  8c  obe 
* y (Tance  de  Monfreurde  Bourgongne,ains  feront  6c  démou- 

leront tous  les  fugets,  ci?- feruiccurs  dvncodé  6c  d’autre, de 
queiqueedat,qualiié,nation,ü'Conditionqu’ilzfo)ent,cha 
cunen  Ion  party  6c  obeiirance,feurementü*la\iuemeur,c?* 
paifiblement  de  leurs  perl  onnes,  6c  tous  leurs  biens:  & y 
pourront  labourer, marchâder, faire, 8c  préparer  toutes  leui  a 
autres  belongnes,  marchandées,  négociations,  6c  affaires, 
iàn  s détour  bicr, ou  empelchcment  quelconque.  I T E M, 
pendant  6c  durant  lelditestreues  leur  edat  6c  abdinencede 
guerre, les  fugets.oflîciers  8c  feruiteurs d’vne  part, 6“ d’autre 
. loyent  Prelatz,  Gens  d’Eglrlc,  Princes,  Barons,  Nobles,  Mar 

chans,Bourgeois,laboureurs,etautresquelconques,deqiiel 
que  edat,  qualité,  nation  oucondition  qu’ilzfoyent, pour- 
ront aler, venir, feioumer,conuerfer  marchandement,6c  au 
tremét,en  tel  habillement  que  bon  leurfemblera,pourquel 
conquesleursncgociatiôSjVaiTaues^les  vnsaucc les  autres 
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& les  vnses  pays, Seigneuries, tirobeyfiancede  l’autre, fan»  M,  iipJx&i 
laufconduic.ô*  toutainfyque  l’on  pourroit communiquer 
aler,8c  marchander, en  temps  de  paix,Sc  fans  aucun  détour 
bier,arre(l,ou  empeichement:  fi  ce  n’eft  parvoyedeiullice, 

& pour  leur!  debtes,  ou  pour  leurs  deliftz,  abuzou  exces, 

Su’ilzyaurontparcydeuant  perpétrez  8t  commis:fauf  au- 
y que  les  gens  de  guerre, en  armes, n’à  pui (Tance  ne  pouroc 
encrerde  iVnpartyen  l'autre, en  plus-haut  nôbred’oftâte 
icentcheuaux,  StcndelTous:  6c  ne  feront  dides  ne  profé- 
rées,à ceux  qui  iront  ou  conuerferont  d'vn  partyà  l’autre, 
aucunes  iniurcs  ou  opprobres,àcaufeduparty:8t  fi  aucuns 
fontlecôrraire.ils  feront  punis  8c  corrigez,  côe  in  frayeurs 
dcttéues.  ITE  M,  tous  Prélats,  gens-d’eglile,  nobles  Bout 
geois.Marchans, 8c  autres  fugets.Olficiers.^r  feruiteursd’u 
parti  & d’autre, de  q uelque  ertat  ou  condition  qu’ils  foyenc, 
duran  tlefdidestreues, leur  eftat,  St  abftinencc  de  guerre, a- 
uront  St  recouureront  la  iouilTance  Crpoffefsiôs  de  leurs  be 
nefices, terres, places, d'igneuries.tÿ* autres  biens  immeuble* 
en  l’eftat  qu’ils  les  trouuerôc:  & yferôtreceus  fans  épefche 
ment, contredit, ou  difficulté, St  fans  obtenirautres  lettres  • 
de  main  leuee,n’eftrecôtraints  à en  faire  nouuellefeauté,ou 
hommage, en  faifant  fermer  en  leurs  perfônes,  ou  par  leurs 
procuieurs,en  la  main  du  Bailli, ou  fon  Lieutenât,lous  qui 
feront  leldits  bénéfices, places, terres, figneuries, St  biens  im 
meubles, de  no  traitter,St  pourchacer  d’iceuxquelque<cho 
fes  prejudiciables  au  party  ou  ils  feront:  & les  Signeurs  d'u 
parti, aufquels  appartienét  places, eflans  es  frôtieies  de  l’au- 
tre parti, bailleront  leurs  feeles.de  non  en  faire  guerre  au  par 
ri,8t  en  receuât ladite  deliurâced’iceux,piomettrôr,iureiôc 
& baillerôt  leurs  feelez,de  non  en  faireguerre  au  parti  ou  el 
les  lont,o-quecefditestreuesexpirees,lesdelaifieronten  la 
plaine  obeilTace dudit  party,ou  elles  font.  Toutesfois  pour 
aucunes caufes, St  côfideraciôs,  le  Roy  efl  contét  que  la  pla 
ce  de  Rambures  loic  entièrement  baillee  etdeliuree  au  Seig. 
d’icellc,fans  y metrreautiecapiraine,ou  garde:  pourueu  qu’ 
ilfcialermétaufiy.qu’ilbailieialon  feelc  en  la  main  de  celui 
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|f,  iiij \ Ixxp,  qui  luy  fera  ladite  reftitution,  que  durât  cette  prefente  tréue 
n’apres  icelle  finie.il  ne  fera, ne  pourchaccra, choie  preiudici 
able  au  roy,à  l'es  pays, Seigneuries  ou  terres, n’aufly  à médit 
Seigneur  de  Bour. les  pays, ou  figncuiies.crne  mettra  garni 
foo  en  icelle  place, qui  porte  ou  facedômageàPvne  ou  à l’an 
tredes  parties.  Et  quant  aux  places  & fortrefles  de  Beaulieu 
tir  Veruin,mondit  Signeurde  Bour.  confient  qu'en  luy  fai- 
Jant  la  dcli urancc  rcele  des  viles, & bailliagesde  S. Quentin, 
et  places  dont  le  traité  eft  fait  entre  leRoy  cr  lui, les  forticlîcs 
delditz  lieux  foyétabatues,lareuenue,  & figneuriereuenâc 
et demourant étieremétaux figneursdcfditzchafleaux.  Et 
aufly  efl  traité  & acordé,pourplus-ampledeclararion,  que 
les  terres  & figneuries  de  Fcrté,Chaftellier,Vendeul,cirfaine 
Lambert, dependansde  la  Comté  de  Marie, demourerôcau 
Roy,enobeyflance,poury  prendre  tailles, aides, & tous  au- 
tres droits, côe  des  autres  terresde  Ion  obeyfifance,  lafigneu 
rie,&  reuenue  demouiat  à Monf.le  Côte  de  Marie,  & parei- 
llemctles  chafleaux, viles, terres, chapellenies, & figneuries 
de  Marle,Gerrain,Môcornet,S.Goban,  tr  Damfi  uemoure 
• ronrà  médit  Seigneur  de  Bourg.en  obeylTance.poury  pré- 
dre  tailles, aides, & tous  autres  droits deflufditz, les  figneu- 
ries ©■  rcuenucs  demoutâs  au  côte  de  Marie, (elon  lecotena 
de  l’article  precedent.  Et  aufly  deldites  treues,  çir  abfli  nence 
deguerre,en  tant  qu’il  touche  lefdits  articles  de  cômunica- 
tion,hantife, retour,  & iouiflancede biens,  neferontcôpris 
A/efs. Baudouin, loy  difantÆaflard  de  Bour.  le  Sei.de  Æen- 
Cemmine»  or-  jehan  dc  chata,Cr  Mefs.Philip.de  C5mines,ains  en  le- 

pue  de  Bourgon.  rot  & demoureront  du  tout  exceptez, & forclos:  I T EM, 
fi  aucune  choie  eflott  faite  ou  àttétee,au  côtrairedc  celle  pre 
fente  tréue, leur  ellat,&  abftinence  de  guerre  ou  d’aucus  des 
pointz  & articles  q ui  y font  côten  uz,ce  ne  tournera,  ou  p or 
tera  preiudice,qu’à  l’infraéteur,ou  infrafteurs  feulement, la 
— diéle  prefente  treuetoufiours  demourant  en  la  force,  & ver 
tu, ledit  temps  pendantdefquels  infrafteur,ou  infrafteurs,fe 
ront  punis  li-gneucmét,que  le  cas  requerra:wferonrlcs  in 
Éraflions  aucunes  font)  réparées,  U renfiles  au  premier 


Mémoires  de  la  Marche.  599 

•flat,parlesconfcruateurscy  apres  nommer, promptement  M,  iiij'.lxxïm 
filacholcyertdilpofee:  ou  du  plus  tard.cômencerontà  be- 
fongnerdedans  Gxiour«,apre«  quelefditesinfraftiôs  ferôc 
venues, i leurcongnoilïance:Sc  ne  départiront  le l'd i cz  C on 
feruateurs^’vnepart  & d’autre, dcfemble,iufquesàce  qu’- 
ilz  auront  apoincé,cr  fait  faire  IclJires  réparations:  ainfî  qu’ 
ilappartiendra.&quelc  cas  Iç  requerra.  1 T E M, pour  la 
part  du  Roy, feront  Conferuateurs  pour  la  Comté  i i lly  dici  bU 
Yallery.drles  autres  places  à l’enuiron, Monde  Mirefchal  de  ce  oijnchcnt 
Gamaches.pour  Amiens, 6:auuoiGs,dr  marches  à l’cnuirô  l'Cxcb  p0Mr  [e 
Monf.de  Torchi, pour Compeingne,Noyon,  8c  marchesà  noiud/cstte 
ljenuiron,leBaillydeVermandois:pourlaComtéde  Gui-  Comté;  autie 
fe,  la  Trrracc,  er  ArchcIo,le  Seig.  de  Villiers:  pour  la  Charte  penre  e^re 
lenie  delà  Faire  c ÿ*  Larri.le  Preuolt  de  ladite  Larri,  pour  tou  Comté  <CEh 
telaChampaigneMonfieurlegouueTneurülecypourracô  Meytr  dit  fini 
mettre, pourle  pays  du  Roy.cnuiron  les  marches  de  Bour-  plement  tn  Pt 

Ëongne,MonneurdcBeauicuypouiTacommcttre:cîrpour hardie  & $, 

: bailliage  de./-yoanois,  8 C pour  toute  la  coftedela  merde  yAjCI  J 
France,  Monteur  tf  Admirai  > pourra  commettre.  ITEM, 
pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgongne,feront  cô 
leruateurs, pour  les  paya  de  Ponthieu  tir  de  Brimeux,Mefsrre 
Philippe  deÇreuecueur.Signeurdes  Cordes,pour  Corbie, 

& Upreuofté  de  Feuillay,.tr  de  fleauquefne,  le  Seigneur  de 
Comay:  paur  Pcronne,8c  la  Preuofté  dudit  Peronne,le  Si. 
de  Clercy,ÔCen  fon  abfence,le  Seigneur  de  la  Hergerie,et  pa 
reillemcnt  pour  les  viles  & chaftélcnies  de  \tondidier,Roye 
& places  d’enuiron:pour  Artois.Cambrefis.tirÆeaureuois 
Iehan  delongueual.  Seigneur  de  Vaux  : pour  la  Comtéde 
Marie  le  feigneur  d’imbercourt:  pourlepaysde  Hamaur, 

A/on(ieur  d’tmerics , Grand-Bailly  dudiél  pays  : pourle 
paysdeLiege,  & de  Namur,  mondurt  Seigneurd'Imber- 
court,  Lieutenantdemondift Seigneur  le  Ducefditzpa- 
ys, pour  le  paysde  Luxembourg,  leGouuerneur  d’illec. 

Marquis  de  Rorhelm  : pourle  paysde  Bourgongne,  Duché 
& Comté,  viles  8c  placesà  l’enuuon,  ertansen  l'obeyflan- 
cc de xnonditrt  Seigneur  deBourgongne,  A/onfieur  le  Ma- 
il Pp  4* 
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MJiS*.  /xxr.  refchâfl  de  Bourgongne,  qui  commettra  en  chacun  lieu  par- 
riculierement,ou  il  lcra  betoing  : pour  le  pays  deMafcon- 
noi*,  8c  places  à l’enuironjMonfieurdeCIccjjGouuerneur 
dudi&Malconnois:  pour  le  pays  8c  Comtéd’Auxerre,  & 
le  pays  à Penuiion,  A/cfstre  TriftandeToulongeon,  Gou 
uerneur  duditt  A uxerre:  pour  la  vile,cir  Chaftelenie  de  Bar- 
fur  Seine,  K?  places  à l’enuiron,  le  Seigneurdcs  Chanets, 
pour  la  merde  Flandics,Mefsire  lofle  de  Lalain,  Admirai, tr 
pour  la  mer  de  Hollandc,Z<eelande,  Artois,  & Boulongnoi» 

Mon  fi  eu  r le  Comte  de  Boucam,  Admirai  delditz  lieux. 

1 T E M,s’il auenoir que , pendant,  8c  durant  leditt tempr- 
de  ladite  treue, aucuns  Conleruateurs,  nommez  d’vne parc 
O-  d’autre,  alafTent  de  vie  à trépas,  en  ce  casle  Roy  de  fa  parc, 

& mondift  Seigneur  de  Bourgongne  de  la  tienne, feront  te 
. ' nuz  nommer, commettre 8c  ellablir, autres  Conleruatcursî-  ■ j 

qui  auront  tel  tir  femblable  pouuoir, comme  les  précédant.- 
& le  fignifieront  aux  Conleruateurs  prochains  : afin  qu’- 
aucun n’en  puifle prétendre  ignorance.  E M,  que 

telzConferuateursparticulierB,quiâinfifcTtmtCÔmispour 

la  part  du  Roy , 8c  pourlapartde  mondift  Signcurde  Bouc 
gongnc,ou  leuts  lubroguez  8c  commis  ( salz  auoyentlegU 
timcexculance  de  non  y vaquer  en  perfonrte^c’eft  alçauoic 
les  deux  de  chacune  marche, pour  les  deux  coftez, feront  te- 
r uz  d’eux  afTembler  vne  fois  es  limitesdu  JC  oyÆÿ'aurresfoi» 
de  mondift  Seigneurde  Bourgongne,  en  lifetix  propices,  8C 

conuenables,qu’ilzaduiferont,  pour  conuerferillec  de  tou- 
tes les  pleintes, 8c  doléances  qui  feront  mifes  d’vn  cofté,  8 C 
d’autre,  touchant  leldiftes  tiéues,  & preftement  en  ap- 
pointer, cr  faire  réparation  : ainly  qu’ilappartiendra . 

Et  s’il  auenoit  que  pour  autregrande  matière,  il  y eulî  di- 
fficulté entre  eux  dontilz  ne  pculTentappoinfter,ilz  feront 
tenue  de  lignifier,  8c  faire  fçauoir  incontinent  (c’efti  Iça- 
uoir  les  Conleruateurs  de  La  part  du  Roy,  pour  les  marche» 
fit  pays  de  par-deça,  8c  les  Conferuateurs  de  la  part  de  mon 
dift  Seigneur  de  Bourgongne  es  marches  de  pardeça)àMon 
fteurle  Chancelier  8c  Gens  deconlcil  de  mondial  Signeuc 


à 


M EMPIRES  DEXA  MARCHE.  6ol 
Je  Bourgongne,  & es  marches  de  Bourgongne,à  Monfieur  Ixxf, 

le  Marekhal,  & aux  gens  du  conleii  e flans  à Digcon ,1a  q ua 
li té  deldiflcspleintes,  & fairece  qu’ilz  enauront  trouué: 
lefquelz  feront  tenuzihcontincnr,  & Jeplusbiief  que  faire 
fe  pourra,  apres  ladite  Ggnificarion.vuidcr,  & décider  Ici- 
diéles  plaintes  & doléances, ér  en  faireiugement  & deciliô 
telle  que  de  leurs confidences  auiferonteftreàfaire.  ITEM, 
aucasqu’àcaulédefdiftesdifficultezlclditz  Conferuateurs 
jenuoyentleldicespleintes.ainfiquediteÜ,  6c  s’iljiapcf- 
fonne  qui  empefehe  lefdiélz  Conleruateurs,  ilz  pouruoyée 
d 'élargi  flemenr,  & s’il  auenoit  quaucuns  defdiftz  Conter- 
Dateurs  le  voufiffenrexculèr  d’entendre  auldifies  réparati- 
ons, maintenans  erpretendans  les  infradlions  non  eftre ad 
uen  ues  en  leurs  limites,  ilz  feront  en  ce  cas  tenuz  le  GgniGec 
au  Conferuateur,eslimites  duq  uel  ilz  maintiendront  lefdi- 
fies  infraflionsellreauenues:  lequel  Conleruateur , au  cas 
qu’il  ue  voudra  entreprédre  la  charge  d’amender  leul  ladite 
repar*tion,feratenude  foyaflemblerauecq  ues  l’autre  Con 
feruateur,qui  luy aura faiél faire  ladiâc  fignificacion,  pour 
enlembleauecqucsle  Conferuateur,ou  Conferuateurs  de  1* 
autre  coflé,befongner  efdites  réparations, par  la  maniéré  de 
lïuldite.  1 T EM, feront leldiflziugemcns, que fcrontlcf- 
diflz  Conferuateurs  d’vnepart,  er d'autre, executezreele- 
tnent,  & defanft , & à ce  feront  contrains  les  lugets  d’vne 
part & d’autre,  nononbllantappellation , ouoppofition 
quelconque,  ciHanscequeles  condamnez  puiilent  auoir, 

D’obtenir,  aucuns  remedes au  contraire,  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  loit.  I T E M,  en  ceftetrcuefonc  compris  le* 

«liez  d’vnepart,  & d’autre  cy-apres  nommez , fi  compris  y 
veulenteflre  : c’eftà  fçauoirpour  la  partdu  Royr  Tref- 
haut8,0  tref-puifians  Princes , leRoydeCallille,  le  Roy 
d’Elcoce,  le  RoydeOannemarc,  le  Roy  de  lerufalem  & de 
Cecile,  le  Roy  de  Hongrie,  te  Duc  de  Sauoye,le  Duc  de  Loc 
raine,  l’EuelquedeMcts,laScigneurie&communautéde 
Florence, la  Communauté, & digneuriede  Bcrguc,  ftc  leurs 
«liez, qui  fuient  compris  en  la  ticue  precedente, faite  en  l’ao> 

^ i 
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#.#£<•  l*xp'  mil  quatre  cens  fcptante  deux,  & nonautremcnt,ceuxdeU 
ligne  de  haute  Alemaigr>«rScceux  du  pays  de  Liege,  qui  fa 
fontdedairez  pour  le  Roy,tlr  retirez  en  Ion  obeyfiance:  lel- 
quelsaliez  feront  tenuzdefaire  leur  déclaration,  s’ilz  vou» 
dronceftrccompris en  ladite créuc,  & icelle  lignifier  à mon 
dift  Signeurde  Bourgongne,  en  dedans  le  premier  iour  da 
Ianuier  prochain  venant.  Et  pourla  partdemôdit  Jigncur 
y ferontcompris  (ficompris  y veulent  ellre)  T rcl-hauta  c$v 
tref-puylfans  Princes, le  Roy  d’Angleterre,  le  Roy  d’Efcoce 
le  Roy  de  Portugaise  Roy  Fernand  de  lerulalem,©*  4e  Ce- 
cile,leRoy  d’Arragon,le  Roy  de  Caftille,leRoy  de  Cecile, le 
fils,le  Royde  DanncTnarc,lcRoydeHongrie,leÆaydePou. 
laine, le  Duc  de  Bretaigne, Madame  de  ^auoyeje  Duc  l'on  fils 
le  Duc  de  Milan, 8c  de  Gcnnes,le  Comtedc  Romonr,Crmai 
fon  de  Sauoye,le  Duc  <sr  Seigneurie  de  Venile,le  Comte  Pa- 
1 latin, le  Duc  de  Cleues,le  Duc  de  iuliers,les  Archeuefquc  da 

Coulongne,8c  EucfqucsdeLiegc,d’Vtrech,C7’de  Mets:  leC 
/ quelz  feront  tenuzde  faire  déclaration, s’ilz  veulent.çfttecô 

prisenladifte  treue,  8c  lefignificrau  Roy  en  dedans  le  pra- 
" j mieriourde  Ianuier, prochain  venant.  Cetoutesfoisenten 

du,queûlefditzaltez,comprisde:lapart  du/îoy,  ou  aucuns 
d’eux, à leur  propre  querelle,  o uieh  Faueur  ou  ayde  d’autruy, 
mouuoyenc  ou  fatfoyentguerreà  monditt  Signeurde  Bouc 
gongne,il  le  pourra  contre  eux  deffcndre.cr  à ceft*  fin  often 
dre, faire, 8c  exercer  la  guerre, ou  autrement  remedier^ou  ob 
uier.de  toute  fa  pui(Tance,cir  les  contraindre, & réduire  pat 
•rmes,  & hoftilitez,  ou  autrcment,fan*cequeleRoy  leut 

f»biflcdonner,ou  Faire  donner, fecours,  aide, ou  alsiliance, à 
'encontre de mondi&Seigneurde Bourgongne,  ne  quel* 
didfe  treue  foit  pat  cecnfirainte:  cr  pareillement  li  lefditz  ali 
ez.comprisdela  parc  de  mondiûSigneurleDuc,ou  aucus 
d’eux,  à leur  propre  querelle,  ou  en  aide  6c  faueur  d’autruy, 
mouuovencoufatl'oycnrguerreau  /woy,  il  Te  pourra  contre 
euxdeffendre,ôc  à celle  fin  les  olfendre,ü-excrcer  guerre, ou 
autrement  y remédier  6c  obuierdetoutelapuyfl.\nce, crie* 
contraindre, 6c  réduire  pararmes,  hofhlnez,  Sc  autrement. 
Uns  ce  que  mondift  Signeurde  Bourgongne  leui  pûiflc  do 


t 
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Rer  ou  faire  donner, fccours,faueur,n’afsiftance,  à l’encôtre  M. 
du  Roy,ne  que  ladite  rréue  foit  parce  rompue  n’enfrainte. 

I T EM,  pour  ofter  toutes  matières, cir  occafions  de  guerre, 
ou  de  débat, pendant  la  tréue, le  Roy  fededairera  pour  mon 
dit  Seigneur  de  Æourgongne,  à-rencontre  de  l'Empereur 
des  Rommain*, ceux  delacitéde  Coulongnc,  ÔC  tous  ceux 
qui  leur  feront  cy  apres  aide, ou  ferment, à l’encontre  de  mo 
dit  Seigneur  de  Bourgongne  : ôc  promettra  le  Æoy  denon 
leur  faire  aide,  fccours,n’alsirtence  quelconque^  l’encontre 
de  mondit  Jigneur de  Bour.  fes  pays,Jeigneuries,&  Alger», 
en  quelque  manierequeceloit,  ou  puyfreeftre.  ITEM, 
pour  con  lidcration  de  ce  que  ce  prefent  traittéfuft  des  pieça 
mefmemcntautempsde  Ma  y,  l’an  feptantc  quatre,  pour- 
pari  centre  lesgensdu  Roy,  crentre  les  gensde  mondift 
dïgneur  de  Bourgongne,  leAîoy  conlent  & acorde,que  ton 
tes  les  places, viles terres  qui  depuis  ledit  pourparlement 
de  cedit  piclenttraitté,  ont  elle  pri les  ôc  occupées  fur  mon* 
dift  Seig.  de  Bourgongne,  fes  pays, fugets,  6c  feruiteurs,dc 
quelque  pays  que  ce  foit,  parlesgensdu  Æoy,  6c  autres,  qui 
de  fa  part  font , & voudront  eftrecompns  en  celle  prelentc 
tréue,  foyent  rendues,  & reftituées  à mondial  Jei.de  Bour. 
et  à feldits  lugets.er  ainly  le  fera  faire  par  effeû,leÆoy  de  tou 
tes  celles  qui  lonten  15  obei(fâce,etlesautres  qfôtde  fa  pâte 
en ceftediâe tréue,  feronttenuzde  le  faire,  quanta  celles 

J ui  font  en  leurpuiflànce,  auantqu’ilzpuilfentiouirdel'e- 
c<ft  d’icelles  tréues.  ITEM,  pour  meilleur  entretenemée 
deldtâestréues,eftacordéqueiesplacesdeHarci,8cdeGr5 
delle  lerô  t abatues,  fi  défia  elles  ne  le  font:  8c  les  lettres  de- 
mourcrontdc  tel  feruice, qu’elles  font.  1 T E M,pourcon- 
fiderarion  de  ladite  tréue  o-  mieux  préparer, & dilpolcrtou 
tes  chofes au  bien  de  la  paix  perpétuelle, le  Âoy  fera  tenu  de 
bailler  6c  deliurer,  ÔC  par  effcft  baillera  ÔC  deliura,  à mondit 
Jeigneurde  Bour.  les  vile  ôc  Bailliage  de  5.  Quentin , pour 
Jes  tenir  en  teldroit,  qu’il  failoit  par-auant  l’encommcncc- 
ment  de  ces  pielentesguerres,  6c  diuifions:  6c  dedans  qua- 
tre iours, apres  la  dcliurance de  toutes  les  lettres  acoidees,  le 
Roy  en  baûlcia,o  u fera  bailler,  l’cnticrc  6c  pleine  délimite» 
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i4,üt/\lx xr.  3c  obeyflanceà  mondift  5igneurde  Bourgongne,ou  i fo« 
Commis  ace, en  telle  puylïance.cjrà  tel  nombre  de  gens,  qu* 
il  plaira  à mondic  5eig.de  Bourg,  en  rendant  feulement  par 
Je  Roy  ladite  vile  de  5.  Quentin  en  forte  qu’il  en  pourra  reti 
rer  fô  artillerie, telle  qu’il  l’y  a fait  mettre,  8c  amener, depuis 
qu’icelle  vile  s’eftmileen  Ion  obey (Tance, fans  toucher  à l’ar 
tillerie  appartenant  au  corps  de  ladite  vile,n’à  autre,y  c liane 
auant  que  ladite  vile  fut  mife  hors  de  l’obeiflance  de  môdit 
5eig.de  Bourgong.  ou  appartenant  à autre  qu’au  Roy,  ou  à 
les  Capitaines:  8c  àceile  fin  pourra  mondit  5eig.  de  Bourg, 
auoir  aucuns  de  Tes  gens  pour  voircharger,  8c  emmener  la- 
dite artillerie,  appartenant  au  Roy  tri  lelditz  Capitaines: 

* 8c  en  receuant  ladite  ou  uerture,obei(Tance  8c  deliurance  de 
ladite  vile  de  5.  Quentin  pour  mondift  Seigneur  de  Bourg, 
iceluy  5ci. baillera  ou  dcliurera,ou  par  fon  commis  fera  bai* 
lier  8c  deliurer,es  mains  des  gens,  c commis  du  Roy  à faire 
icelle  deliurance,fes  lettres, pour  les  rnanans  & habitansdu 
diû  5.  Quentin,  deles  garder,  cr  entretenir  en  leurs  bien», 
droits  cr  priuileges,cSr  de  nô  les  trauailler  ou  molelterpouc 
les  choies  paflces,  8c  aufly  main  leueedeleurs  biensimmeu 
blés, 8c  deleurs meubles, ellansen  nature 8c  debtes  nonre 
ceues  8c  aquitees,ellanses  mains  de  mondic 5ei.de  Bour.u* 
de  les  traiter  ainlî  que  bô  figneur  doit  traiter  fcsbôs  fugetz. 
I TE  M,  quant  à toutes  viles,  places, 8c  autres  choies  qucl- 
côques,dôtci  delTusn’ed  métioné, 8c  lurlelquelz  n’e/laucii 
nement  ordonné, elles  demourerôten  tel  eftat, durant  ladi- 
te rréue, corne  elles  font  de  prêtent.  1 T E M,  icelle  treueô» 
points  cy  delTus  declaitez,IeRoy  8c  môdit  figneur  de  Bour* 
poureux, leurs  hoirs, et  luccelTeurspromettrôten  bônefoy 
en  parolledc  Roy  8c  de  Prince, p leurs  lerméts  donnezaux 
faintes  kuangilesde  Dieu, fureur  honneur  5c  fous  Tobhga 
tion  de  tous  leurs  biés,pays  8c  figneuries, auoir  & tenir  fer- 

1 me  8c  llable,8c  icelle  garder,  êtretenir  8c  acôplir,  & faire  gac 

der,entretenir.8c  acôplirinuiolablement, durant  ledit  téps, 
eren  maniéré  cy-dellus  Ipecifiee  8c  declairee,fansaler,nefai 
reaucunechofeau contraire, direftementou  indirettemenc 
tous  quelque  caul'e  & occafion  q ue  ce  l'oit,  ou  puifle  dire. 

Et  cm 
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Et  en  feront  fai es  paflees  lettres  d’vne  part  & d’au trc.cn  M.iiij*.  txxr, 
telle  forme  qu'il  ap  par  tiendra, 6c  lera  ladite  treue  publiée  de 
dans  le,  * d’vne  part  & d'autre:  fauftoutefuoyes,  cr  refer-  moitié* 
lié,  que,  s’il  auenoit  (que  Dieu  ne  veuille)  quede  la  parc  du  *,  ; 

Roy  ladifte  ville,  qr  bailliage  de  Sainft-Quentin  nefuflent'’  aCC  . 4”c  e* 
baillez  6c  deliurez  à mondift  Seigneur  de  Bouigongne  de-  * Tj*ï*_ 
dansletempsdelTuf-decIairé,e-lescholes,contenuzcsar-  • • 

trdes  decefailans  mention,^  dont  lettres  feront  failles,  &.  c 
depefchees,nefuflentacomplis,mondiél  Seigneur  de  Bouc 
gongne.nonobftant  ladite  publication,  ne  fera  ten  u (s'il  ne 
luy  plaiftydegajrder  & obleruer  ladite  treue  de  neuf  ans,  ÔC 
les articlescontenuz  en  icelles,  plus-auantqu’au  premier 
iourde  A/ay,  prochain  venant, que  l’on  dira  mil quatrecés, 
feptante  fixriulques  auquel  premier  iourde  May  ladiéle  tré 
lre,neantmoins,demoureraen  fa  diûc  force,  cr  vertu. 

PAR  Q. V O Y Içauoii  faifons,que,pourconfideratioi% 
des  chofes  delfuldues,  tr  fingulierement  en  l’honneur  de 
Dieu  nollre  Créateur,  autheur  6c  Seigneur  de  paix  (lequel 
feu!  peut  donner  viltoire  aux  Princes  Chreltiens, telle  qu'il 
luy  plaiftj  & pour  enuers  luy  nous  humilier, afin  de  finir, ec 
cuitcrplufgrandeeffufion  de  lang  humain, 6c  que  par  les  in 
con  ueniens,  procedans  de  la  guerre, ne  foyonsabdiquez,0 
o fiés  de  la  mailon  de  Dieu  le  Pere.exhercdés  delà  maifon  du 
Fils, 5c  perpétuellement  aliénez  de  la  grâce  du  benoift  Saine 
Elpritjdefrransla  (eureté,  repos  6c  foubléuementdu  poure 
peuple, 6c  iceluy  releuerdelagrandedefolation,  charge,  8c 
opprelsion qu’il  afouflenue, 6c  fouflienrdeiour  en  loura 
caufede  la  guerre, en  cfperantde  paruenir  a paix  finale, com 
ineditell,  NO  VS  AVONS  accepté>feimé>8c  conclu, 

& promis, 6c  accordé  lcfdires  treuesjeurellat trabllinence 
deguerre,&  parla  teneurdecesprefentes, par  l’aduis, 8c  de 
libération  que  defius,faifons,acceptôs,promettôs, fermés, 

6c  concluons, 6c  accordonspour  nous,  nozdiûz  hoirs,  w 
fucccfieurSjCrauons promis, ÔC  iuré, promettons  8c  lurons 
en  paiolle de  Prince,  par  lafoy,  8c  fermentdenoftre corps, 
lui  la  foy  6c  laloy  que  nous  cioyôs  de  Dieu  noftic  ucateui 
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M.  iiij*. Ixxp.  0rquenou3auon$receu  au  Saintt-SacramencdeBaptelmé 
aulïy  parle  Sainli  Canon  delà  Melle, fur  les  SainftesEuan- 
giies  de  noltre  Seigneur,  fur  le  fuit  de  la  vraye,  &C  precieulè 
croixde  noltre  Sauueur  lefusChrilt(lelquels  Canon, Euau 
gtle,&  Sainltc-croix,  nousauons  manuellementtouchez 
pour  celte  caulè)d’icelleétreues, or  toutes  choies  contenues 
/ elditzarcicles, 8t  chacune  d’icelles,  particulièrement,  & Ipe 

cialcment  leschofesque  nousdeuons  taire  de  noltre  part, 
ai nfy  quelles  font  contenues  elditz  articles, garder, tenir,  8c 
. . oblcruerde  pointten  poinlt, bien  & loyalement,  tout  lelo 
la  forme  & teneur  deldiftz  articles  fans  rien  en  tailler,  ne  fai 
re,ne  dire  au  côtrairc, ne  quérir  quelque  moyen, couleur,ou 
excufation,pour  y venir,nepourcn  rien  peruertir,  ne  faire 
quclq  ue  mutation  des  choies  delTufditea:  ÔC  s’aucune  choie  ' 
eiloit faille,  attentée, ou  innouee  au  côtraire  parnoz  Chefs 
deguerre,  ou  autres  nozfugets,&  feruiteurs,de  la  faire  repa 
rcr,&  des  tranlgrelleurs,ou  mfrafteurs,  faire  telle  punition 
que  le  cas  le  requerra, or  en  telle  maniéré,  que  ce  fera  exem- 
ple à tous  autres:  & à toutes  les  choies  delfuldides  nousfo 
mes  fubmis,&  obligez,fubmettons,crobligeons,parl’ypo 
thecque  & obligation  de  tous  crchacuns  noz  b:ens,prelen* 

Or  à venir,  quelconques, fur  noltre  honneur,  8c  furpeine  d* 
élire  perpétuellement  deshonnoiez, reprochez, et  vitupérez 
en  touslieux.  Ecauecceauonspromiscriur£, promettons 
Or  iurons,par  tous  les  ferments  delTufdits.de  iamais  n’auoir 
ne  pourchacer,de  noltre  Sainfl  Perele  Pape, de  Concile,  Le 
• gat,Penitétier,Archeuclque,Eucfquc,n’autre  Prélat,  ou  pec 
lonnequelconque.dtfpentatlon,abfolution  nereleuemertc 
de  toutes  les  chofes  deflufdites,  ne  d’aucunes  d’icelles  : 3C 
(quelque  dilpenlation  en  (croit  dônee,  ou  obtenue  par  no* 
ou  par  autres, fous  quelquecaufe,  couleur  ou  excufatiô  que 
ce  loir)  nous  y renonçons  des  à prelenr  pour  lois, or  voulôs 
qu’ellefoit  nulle,  & de  nulle  valeur,  n’elTelt,  & qu'elle  ne 
nous  foit,  ne  puiflfeellre,  valable  ne  profitable,  &queia- 
mais  nous  ne  nous  en  puissions  aider,  en  quelque  maniéré 
quccefoitjOupuifleeluC'  Er,pouicequcdcccfdi£tes  prè- 
le n tç» 
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fentes  l’on  pourra  auoir àfaire  & àbelôgneren  diuerslieux  M, iiij *,  Ixxt, 

nous  voulus  qu’au  Vidimus  d'icelle,  taift, fie  Ggnéparl’vn 

des  Notaites,ou  Secrétaires  du  Roy, ou  de  l’vn  de  noz  Secre 

rai  res,  ou  les  féaux  Royaux,  ou  autres  autentiques,  foy  foie 

adioultee,  comme  à ce  prêtent  original , <3  à nnquecefoic 

ferme,  <3-  fiable,  nousauons  Ggné  ces  prefentes  denoltre  , 

mam,C7-leelees,ou  fait  leclerde  nollre  feel, donné  au  chattel 

deSoleuure.le  treziemeiourdeleptembre,l’an  degracemil  j 

quatre  cens, feptanrecinq.  Ainf)  ligné,  CHARLES,ç<r 

du  Secrétaire , par  Monfieur  de  Bourgonçne  I.  G R O S. 

Collation  faille  à la  copie , collationnée 
ir /igné,  1.  GROS. 


Comment  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  fe  fai  fit  de  Madame  de 
Sauoye , & d'vu  f en  fils:  cr  comment  il  fut  itéconfit  o*  tué  de - 
uant  la  vile  de  Nancy , en  Lorraine, 


j 


CHAPITRE  Vllî.  . 

PRES  que  le  Duc  de  Bourgongne,  eufl 
Jefté  la  dexiemefois  déconfeitdes  JuifKs  de-  *.  Ceeyappar- 
^uant  Morat,  Iny,  * cuidant  conduire  fou  tient  derechef 
Jfaift  bien  cauteleufcment,  feit vneemprile,  * *47>S* 

'pour  prendre  J iS'tlvous  ftmble eftrange  que  le  Duc  Char 
Madame  de  Sauoye,  & les  en-  lesfeit  celle  cmpnnfefur  Ma  Au.  de  Sauoye 
fanSjÇHesmeneren  Bourgon-  wfes  cnfans,en  faneur  de  [quel s il  auoit  na 
gne:&  moyeftant  à Geneue,il  guérei  parauat  éployé  toute fa  force  lôtrcLs 
me  manda , fur  ma  telle, que  ie  Sut/Jet:  fçaebe^  <]iï apres ceïle fienne [itode 
prilTe  Madame  de  Sauoye, & les  déconfiturejl récent  quelque  auertificment 
encans,  & queie  lesluyame-  ou  pour  lemoms  coçeut  /ou/peçon  de  l’am- 
nafle:  car  ce  iourmadite  Dame  bigmté  de  foy  des  Sanoyens:  lefquel 3 pour 
de  Sauoye  reuenoit  à Genéue.  donner  heu  au  fortune  commençoyent  à pre 
Or,pourobeirà  mon  Prince, et  fier  l'aura  lie  aux  pratiques  du  Roy  Loin  d 
mon  maiflte,iefi  cequ’il  mecô  u.ce  que  meut  le  Ùhc  Chartes  àvfer  ce  moy 
manda,  contre  mon  cueur:  fçj  en  tir  remede,  tel  que  la  tiecefîtté  cr  l'octu- 
pnMadamedeSauoye  & l'esen  fion  le  permettoyen  t, comme  ion  peut  collt» 
fans, au  plus-pics  de  la  porte  de  ger  des  B/cnts  de  Meyer  cj  autres. 
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id,iiijl.bcxpj.  Geneue-;  mais  le  Ducde  Sauoye  me  fut  pris,  &C  dérobé 


(car  il  eftoit  bien  deux  heures  en  la  nuitt)  es-  ce  par  le  moyé 
d’aucuns  de  noftre  compagnie,  qui  elloyent  fugets  du  Duc 
de  Sauoye, & certes  ils  ne  hrenr  que  le  deuoir:&  ce, que  i’en 
fi,ie  le  h pour  lauuer  ma  vie,  car  le  Duc,  mon  Maillre,  eftoit 


Wadame  de  S»-  tel, qu’il  vouloitquc  l'on  fiftcequ’ilcommandoit,fur  pei— 
uo>e  pnicnmerc  ne  de  perdre  la  tclte.  Ainfy  ie  me  mi  en  chemin:  O"  portoye 
dcBourgwnipic.  Madamede Sauoyederriere moy : Crli fuyuirent les  deux 


filles, <7 deux  ou  trois  autres  de  les  Damoileiles,  & pri fines 
lechcmin  delà  monraigne , pour  tirera  Saintt-Claude. 
feftoyebienafieuré  dulecond  fils:  & le  fai  foye  porter  pac 
vn  Gentil-homme:  6c  cuidoye  dire afieuré  du  Duc  de  Sa* 
uoye:maisii  m’auoit  chef  dérobé,  comme  i’aydit:  &fi  toft 
que  nousfufmeselongnez.lesgensde  la  Ducheftè,&  nom 
mément  le  Seigneur  de  A/anton,  firent  apporter  torches,^* 
falots, & emmenèrent  le  Duc  de  Sauoye  à Geneue:  dont  ilz 
eurent  grande  ioye:&  ie,  à tout  Madame  de  Sauoye, & lepa 
lit  fils  (quin’eftoitpasleDuçJpaftafmesla  montatgne,  à la 
noire  nuiâ:  & vinlmes  à vn  Ueu,que  l’on  appelle  My-Iou, 
&.delàà  Sainft-Claude:  & deuezfçauoirquele Duc  feilk 
trefmauuaife  chere  à toute  la compaignie,£c  principaleméc 
à moy:  & fu  en  danger  de  ma  vie:  pource  q ie  n’auoye  point 
amené  le  Ducde  Sauoye.  Si  s’enalale  DucàMorat,Ôcdelà 
à Salins, fans  me  rien  dire, ne  commander.toutesfois  ie  me* 
nay  Mada.de  Jauoye apres  luy:  qui  ordonna  qu’on  l'ame- 
nait au  cha fteau  de  Rochefort,  c r de  là  fut  menee  à Æou u ie. 


Madame  de  Sa-  en  la  Duché  de  Bourgongne:  ne  depuis.ie  ne  me  meflay  d’el 

*<Tro^C  Louw  fon  *c,ne  **es  a^*rc*>  <S*fur  pratiqué,  deuers  le  Roy  de  France 

fcac?  °UIi  °n  d’en  uoyer  q uerir  fa  foeur.  Ce  qu’il  fit  & yen  uoya  deux  cen* 
# L’^Autheur  lances,  qui  eurententendemencau  chaftcau:&.  parce  moy- 
frefent fait  ici*  n fut  la  Ducheftedeiauoye  recoufie  delà  main  de  Uôlîeuc 
derechef  lare-  de  Bourgongne.  Au  temps  defTufdiél,le  Comte  de  Varuie 
tro^rade , car  contraindit  le  Roy  Edouard  d’Angleterre,  * de  partir  hors 
c’tte  fuitte du  du  Royaume: & vint delcendre en  Zeelande,  ouïe  Duc  de 
Roy  Edouard  Bourgon.  l'ala  veoir,&  le  réconforta  de  Tes  biens, le  mieuî  x 
fAngkt.ftitt  q u’il  pc  u t,  côc  l’ vn  frcic  doit  hure  l’autre}cn  tel  cas:  6c 


en  Otto.  14.70. 
cr  fort  retour 
en  l'an  fut&f» 


H -T  1 i 


* Entende j 
par-auantles 
tréues  de  neuf 
ans  [ufittesm 
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ydcfcenditle  Duc  d’Yoichfonfrere:<2rfutIe  Roy  d’Angle  MJiif.  lxx*}> 
leirc grandement fefteyé  par  Melstre  Louis  de  Bruges, Sei- 
gneur de  la  Gruthufe:  6c  depuis  luy  donna  le  Roy  d’Angle 
terre  vne  Côté, & lui  fie  des  biens  largement.LeKoyEdou 
art  elloit  moût  aimé  en  Angle.  âCconclufion,ilretourna  en 
Ton  /voyaume.wenchacealeCôredc  Varuic:  Crainfi  ieren 
copte, par  ce  prefent  volume.de  moût  dechofes  auenues  en 
fixou en huiftans  «parauant.  Ainfife  fit  la  paix  entre  le 
Roy  de  France, & le  Duc:  qui  donna  moult  grand  ioye  à to* 
leurs  pays.  Alors  le  Duc,auerty  do  fiege  de  Nancy, le  hafh, 
à toute  diligence, pour  venir  au  lecours  de  fes  gens:  érveint 
faire  vn  logtsesfauxbourgsde  la  vile  de  Tou,  cir  futauerty 
que  fes  gens, qui  eftoyent  à Nancy,  auoyent  rendu  la  vile  es 
mains  du  Duc  Régné:  6c  fut  parles  Anglois(qui  eftoyétles 
plus  forts  dedans  Nancy)  qotcontraindirent  Mefsirelehan 
de  Æubempré  à rendre  ladiûe  vile:  cireft oit  mort  nouuellc- 
ment  vn  gentilcompaignon,  Anglois,nômé  lehannin  Col 
lepm:&*  tant  qu’il  vefcut.il  tint  les  Anglois  fes  compaignôs 
en  telle  dilcipline^u’ilzn’eufTentiarTuisrendu  ladite  vile 
ne  tenu  les  termes  qu’ilz  teindrent  audit  Mef.Iehan  de  Ru- 
bempré:  en  ce  téps  reuint  le  Côte  de  Campoballe,  des  mar- 
ches  de  Flandres, crie  Côte  de  Chimay:  qui  amena  les  Gefa 
de Flandres.er cfloyent vne grofle bande:  leDucde  Bourg, 
retourna  auec  eux,  ÔC  reuint  mettre  le  Gegedeuant  Nancy, 
tr  cômença  la  batture  de  gros  engins,  de  toutes  pars,  6c  ne 
demoura  guéres  quelc  Côte  de  CâpobafTs  fe  partit  du  Duc, 
bien  - mal-content, pour  certai  ns  deniers,  q ue  le  Côte  difoit 
que  le  Ducluy  deuoir.Joit  vray  ou  non  il  abandons  le  Duc 
te  fit  Ion  traittélecretementauecle  Ducde  Lorraine(ceque 
le  Ducde  Bourgon.ne  voulutcroue)  6c  le  Ducde  Lorraine 

{ jratiquoit les  SuifTe«,pourles faire  venirdeuant  Nancy:  ÔC 
e Moy  lecretementfournilToitargentau  Duc  de  Lorraine, 
defiiamque  l'on  firau  Ducde  Bourgon.ce,queluymefme 
n’olo  tencrcprédre:  & rant  fitle  Duc  de  Lorraine, qu’il  ame 
na  les  S utiles, bien  doule  mille côbatans,&  le  Ducde  Bour. 
leuralaaudcuant.c^prcnfur  inacôlaeuce.qu’iln'auoupas 

CL 


Trahifon  du  Coi 
te  de  Côpo  biffe. 


Jl (MtpJxXVJ. 


le  Duc  Ourle» 
écrit dcuâc  Nâcy 
* Cette  tiécofi- 
ture  & oca/îo 
Au  Duc  Cb*r- 
lesfutle^.iour 
deljHien^.76 
félon  U mode 
de  noflre  %Au- 
tbcur* 


Dclturancc  du 
p relent  Autheur, 
ri»  à U bataille 
6 Nancy;. 
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deux  millecôbatans,^  eftoit  le  Duc  mal-partyter afilmblé 
rent  les  deux  puiflanccs:  mais  les  gensdu  DucdeBouigô» 
ne  tindrent point, ains  s'enfuirent:  âtfefauuaqui  mieux 
mieux:  et  ainfi  perdit  le  DucdeBourgongnela  troifiemc  ba- 
taille: * & futenfaperfonnerateinc,tuè,{k  occisde coups 
de  malle.  Aucus  ont  voulu  dire  que  le  Duc  ne  mourut  pat 
à celle  iournee:  mais  fi  fit , er  fut  le  Comte  de  Chimay  pris» 
& mené  en  Alemaigne:er  le  Ducdemourra  mort  au  champ* 
de  la  bataille,&eftendu,côe  le  plus  pauute  home  du  mode, 
Cîriefu  pris,lamouchedeVere,Mclsite  Anthoined’Oifelct 
lehan  de  Monforr,  8c  autres,  & fuîmes  menez  en  la  vile  de 
Fou  en  fiarrois:  Cr  futcelleiourneeparvn  grand  froid  mec 
ueilleufement,  ôcpouuez  bien  entendie  que,  quand  nous 
fuîmes  auertis  de  la  mort  de  nolbe  Maifbe,nous  fuîmes  bié 
deconfoi tez,car  nous auions  perdu, en celuy  iour, honneur 
cheuance,S(  e I perance  de  relfourfe.  Toutesfois  il  faut  faire 
du  mieux  que  l’on  peur.quâd  l’on  cfl  en  necefsité. Si  filmes 
auec  noz  énemiz  pour  noz  rançôs,le  mieuxque  nous  peuf 
mes,etiedemouraypleige  pour  tous  les  autres.lclquelss’en. 
alérenr  au  pays, faire  leur  finance, & tant  6,queiefinayla  fi- 
nance,dont  i’auoye  re(pondu,8c  de  moy,  iedemouraypri- 
fonnier  toute  la  quarelme.criulquesenuiron  Palques.que 
ma  finance  fut  trouuée,  qui  mecoufta  bien  quatre  mille  ef- 
eus,  & auoye  à faire  à gentils  compaignôs  de  guerre, qui  me 
tindrent  ce  qu’ilzm’auoyent  promis,  c'eftqu’iiz  ne  me  rcué 
dirent  point, et  n’eu  à faire  qu’à  vn  homme  nômé  Iehannoc 
le  Barque,  duquel  ie  me  louë,&  defabônecôpaignie.  Mon 
argent  trouué,mes  maiAres  me  menèrent  iufques  à vne  vile» 
qu'on  appelle  Yguis,  8c  là  medehurérét  & quitcrentdetou 
tes  choles.et  en  celle  viled’Yguis  i’auoye  bien  cent  cheuaux 
delà  Garde (donti’eftoye Capitaine)  qui attendoyent mô 
retour  de  prifon,&  apres  auoirdemourétrois  iours  à Yguis 
iem’en  parry,  & m’en  retournay  en  Flandres  dcueis 
Madame  Marie  de  Bourgongne  ma  Prince- 
lie  : qui  me  receur,  de  fa  grâce, 
humainement. 


- f 
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Comment  Madame  Marie,  file  & feule  heritiers  du  forte  Dut  Char  M.iij'thcxPfa 
les  de  üourgongne,  fut  m *riee  à l'Archedue  Maximilien  iT  Ah 
firicbe,  & de  s guerres  qtt'tl J euret  auec  le  Roy  Lotus  de  Franco 
onzième  de  ce  nom. 


CHAPITRE  IX. 

M ce  temps  les  Gandois  tenoyérprifonnier* 
Mefsue Guillaume Hugoner, Chancelier,  SC 
le  Seigneurd’lmbercourt  : c?  (quelque reque 
fte  ou  priere,que leur  lceult faire  il/adifte  Da- 
me poureux  côbien  q uelle  fut  leur  PrincelTe) 


mains;  Sc  demourray  à Ma- 
li nés,  auecqucduna  Dame  la 
Graode:  qui  me  craicta  hu- 
mainement, & me  teinctou- 
fiourscompaignie  vn  domine 


ilz  teirenticeux  deux  mourir  : ÔC  les  décapitèrent  * 
fur  le  marché  de  Gand  : &au  nCeÜe  execution  fut  faille  le  Teudyabft • 
regard  demoy,  ienefupascon  lut  ^jAunl  14.76.  en  comptant  à U mode 
fetllé  de  me  bouter  en  leurs  denojlre^Lutheur.  On  collige  a (fe'ç  en  nof 

Croît  icques  Vulgaires  & autres, que  ces  per 
fonnages  tombèrent  en  ce  grief  mortel,  pour 
auoir  voulu  trop  complaire  au  Roy  Louis 
xj.  lequel  n’eRudiost  alors  qu'à  brtftr  dit 
. _ tout  la  puyfSance  de  la  mai/on  de  fourgon, 

lier  de  corps  du  Duc  Charles,  £r  entre  autres  points  fe  treuue,que  lefdity 
nommé  Henry  de  Vers,  er  ai  n-  per  fonnages  estant  nagueres  pa  rouant  en - 
ly  icdifoimtiiljy  le  temps,  iuf-  uoye^deuers  le  Roy  fut  dit}  pour  par  raifort 
<jucs  apres  Palqucs . En  ce  nobles  remojlrances  empefeher  les  muafiot 
tcmps.le  Duc  Louis  de  Bauietc  ©•  bottilite 3;  cCiceluy  auoyentfipeu  expiai 
& à’Euefquede  A/ets(quielloic  lté  endroit!  leur  dite  charge  queau  contrai 
de  Bade)  par  charge  de  l’Êmpe-  re  s' è flans  laifîè  plier  par  les  veaux  offres  dit 
reur  veindrenc  deuers  Madame  Roy, fret  à leur  retour  detiurer  es  maint 
Â/arie, tir  pratiquèrent  le  maria-  des  François  la  cité  d'Arras , que  Philippe 
gedcMonlieur  Maximilian  d’-  de C'reuecueur Sei.des Cordes auoit en gar- 
Aullriche,  filsde  l’empereur,  de  : en  baillèrent  audttt  de  Creuecueur 

& de  Madame  Mariedc  Bour-  leur fignature,à  fa  delcbarge , lui  quittant^ 
gongne  : &,  àla  vérité,  *ir  a-  quint,  or  quant  le  ferment , & la  foy  qu'il 
uoyembié  couleur  depourfuy  debuott  à Madame la  Duché  fe  de  Bourgo* 
ureledic  mariage, car  monfieur  gne:  ^Au  moyen  de  qaoy,&  de  la  bonne  in* 
le  Duc  Chaiies,  en  l'on  viuant,  (elbgence  qu'eut  le  Roy  aueclediltdc  Crc* 

' Qd]  * 
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ngeuenr,qutâe lorsenattant  tcurnadu  tout 
Jarobbe  contre  la  maifonde  Bourgongne, 

Il  empiète*  à petite  difficulté  les  pays  ae  Pi 
eardie,Pouthieu.Routbnou_  ûr  les  Viles /ur 
Somme:  ou  icelm  de  Creiiecueur  auoit  tu  le 
goHuerncmet  de-par  le  Duc  Charles  de  B our 
gongne:  iomel  au/ïy  quelefdül $ Himber - 
court  ej-Hugonet  s'ejloyent  oblige 3 au  Roy 
d’employer  tout  leurpouuoir,  à faire pafitr 
le  mariage  de  fort  fils  Cbarles,auccq  Mada- 
me la  Du  chejje  jufdite:  lequel  acomply , <7^ 
fc  rendroyent  de  tous  pointai  / on  feruice. 
Lefqueles  chofes  Philippe  de  Corn  mines  mef 
me  n'afccu  difiimulcr  en  la  première  parue 
de  fes  Mémoires  chap.  10$.  la-foit  ce  qu’il 
y defaut fe  l’affaire  duditl  mariage  fous  ter 
mes  famtifs,et  contraires  au  récit  fubfequët 
de  noHre<Autheury<T au  commun  rapport 
de  no 5 memoriaux  vulgaires:  le f quel  } au - 
J?i  contiennent  que  le  t bancelitr  Hugonct 
tonfeffa  finalement  d’auotr  celé,  tér  tenu  en 
cachette  certaines  lettres  du  fan  Duc  Char- 
les,e ferites, du  fiege  de  Nancy  : la  congnoi- 
fiance  de  [quelles  importât  grandemet  pour 
la  fauuetédeluy  <?  defon  armee:ceque  Ve 
nu  à cognotflanct à Gand,(sr ailleurs, exci- 
ta vne  telle  fureur  populaire, qu'il  eu  fie  Hé 
mal-aifel'appai/er./inon  enfaifant  la  tu  Ri 
ce  que  de (fus:  toutes  fois  Commutes  bapttfî 
le  principal  motif  de  celle  execution  fus  vne 
particulière  vêgeance  de  ceux  de  Gad:mais 
à tort,comm'il  feble par  les  chofes  fufcnptes 
tout  il  à cela  q lefd’  de  G and  ne  furent  feult 
qui  donérct  la  fente» ct:ams  certains  autres 
luges  à ce  eboifis  de  tant  le  pays, être  lefquels 
3 cutftefmomg  l omwu.fufdit  au  ch  a,  106J 
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deüra  qu’iceluy  mariage  fcfifh 
D’autre  part,  Madame  elloitie- 
q uile  du  R.oy  d'Angleterre  pour 
A/oniîeurd’Ëlcalles,  frété  delà 
R O’,  nc,&  failoit  le  Roy  degran 
des  otTies  : & le  Roy  de  France 
vouloit  auoir  madicte  Dame, 
pout  Monfieur  leDauphin.Mô 
(kurde  Cleuesla  vouloir  auoic 
pour  fon  hls.ü-  Monfieur  de  R» 
uàltam  pour  le  tien,  csrainly  e- 
floit  madifte  Dame  pieilee  de 
toutes  pars:  w à vu  confeil,qut 
fut  tenu.fut  dicta  maditeDame 
qu’elle  feroit  bien  de  declairer 
Ion  vouloir,  8c  lequel  (hceux 
m ans  elle  vouloir  auôir:  crelle 
rel'pondic  froidement,  l’entenff 
Won fieur  mon  pare (4  quiVyeu  par 
domtfconfenttt  O*  acorda  le  matin 
ge  au  fils  de  b tmpertesr  de  moy,& 
ne  fuis  point  dehberee  ttauo  r d’an 
tre  que  le  fils  de PEutOfreur.  Etf 
celle  fecôderarfon, tes  deux  Am 
ballade  urs  deflufdiftz  auoyene 
biencaufedepourfuiureMada. 
cr  à la  vérité  A/ada.la  grade  tint 
la  main  au  fils  de  l’Empe.  & au 
mariaged’eux  deux.lequel  auec 
ti  delcenditleRin,8t  lem’cna- 
lay  auecle  Sei.du  Fay,  8c  le  Sei. 
d’irlan ,&  furet  mes  aproches  te 
leraenc  faites , que  lefus  rete- 
nu Grand,  & premier  Marftre- 
d’hoflcl  du  fils  de  l’Empereur: 
lequel  veine  a Coulongne. 

Etd* 
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EtdelàfetiraiGand  :ouilfuc  vn  delamaifonde  ceux  de  la  Marche  quint 
honorablement  receu,Cràgrâd  font  ny  Gandois  nyFlandrois  au/iyy  tint 
triomphe:  cric  foirapres  lou-  Bourgongnôs comme efloit  noflre  Autbeur 
per,  Von  fieu  r Maximiliam,  Ar-  prefent , ce  que  feu  pétillement  iugerledtH 
chiduc  d’Auftrice,vint  voir  Ma  Commutes  auoir  ton  trouué  tel  fard,  plus  i 
damoifelle  Mariede  Bourfeong.  fon  exettfe  propre  qu'autrement,  tome  relui 
Sc  à l’aborder  fut  fi -grid’  toulle  quiveritablemct  efloit  en grand'  partie  ton 
Cpr  fi-grand’preflc,  qu'on  ne  fça  pib  le  tte/aflre  defdity  ptrfonages: pour  leur 
uoitoufefauuer.  Si  vindrenc  auotrefléle  principal  M.uthenr  Centrer  et 
en  la  chambre  de  parade:  & là  pratiques  du  Roy,auquelil  efloit  ainiflre 
fut  parlé  du  mariage  : 6c  ne. fut  de  tel 5 a fies, autant  Cr  plus  que  nul aultre 
pas  ce  propos  lôguement  tenu  iamais,depnù  qu’il  fit  fa  reuolte  deteflable 
car  tantolt  l’on  fit  venir  vnEucf  contre  fon  fouuerain  & naturel  Sig.  le  Due 
que:  qui  les  fiança  tous  deux:ec  de  üourgongne , qui  pourtant  Peut  en  telle 
prirent  iour,au  l’endemain,  de  exécration  qu’il levouloit auoir  forclos  de 
faire  les  nopces  : & l’endemain  tous  traite 3 de  paix  &tréuesfaifh[  auee  les 
au  matin  futamenée  Madame,  François,  commit  fe peult colliger  ailleurs 
noflre  Princeflë,  pardeux  Che-  en  ces prefentes Mémoires. 
tialicrs,  les  fugets  (à  fçauoir  le  Comte  de  Chimay,  6c  le  Sei- 
gneurdc  la  G’ruthufe)  & deuant  ellefqui  portoyent  les  cier 
ges)  eftoyen t Mi j n loncker  de  G ueldrcs,Cr  Madamoifelle  de 
G ueldres  fa  fœun  qui  eftoyent  lors  deux  beaux  ieunes  en- 
fans:  & fut  toute  la  pompe, qui  fut  faille  à marier  le  fils  de  l* 

Empereur,  à la  plul-grande  heritieredu  monde  :Crainfi  fe  - 

Iiaflerent  icelles  * noces:  ÔC  n’y  eut  autre  ch  ofe  faiû  pour  ce  * 
uyiour.  ApreslamortduDucdeBourgongne,  \cRoyPfetxexz't0H* 
Louisfqui  auoiriuicla  tréuede  neufans)  n'en  tincrié,mais  XAe77 

âfiembla  grofle  armee, Ôi  preit  des  Seigneuries, Cr  des  bien» 
de Mada.  Mariede Bour.nericiere,cequ’ilenpouuoitpren 
dre  & auoir.  Il  prit  la  Duché  Cr  Comté  de  Bourgongne , le* 

Comtezdc  Malcon, de  Charolois,6t  d’Auxerre:& toutes  . ÿ- 

mit  en  1a  lugettiô.il  prit  la  Cor- d’ Artois, & mcfmemécAr  ' .. 

ras:luyclungea  l'on  nô,&  l’appell* Frâchife.llgaignadcs  J 
principaux  du  Conl'e»!  de  la  du  i Entende^  cecy  du  chancelier  Mugonet 
chcfie:  6c  fit  d’iceux  payscôme  a'Imbereourt,  & femblablesia-foit  ce  que 
des  liens  propres, crmauhu  mf  i Autbeur  fiel' a voulu  exprcjjer . ; 

- QJi  J 
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M.iïij'Jxxvij.  quesdeuant  Sainft-Omer:  mais  le  Seigneur  de  Chanterai 
ne,accompaignédesgensde  l’holteldu  Duc  Charles, & au 
très, entra  dedans  Samtt*  Orner:  Or  fitgranderefiftancc  à l* 
encontre  des  François:  & pourcequeUDucheflede  Bour- 
gongne  n’efloit pas lorsbien fournied’argctledift  Signcur 
Pr.iticquc du  Soi.  de  Chanteraine  ht  pour  dix  ou  douze  milleefcus  de  mon* 
de  ctumeraine  nove  de  plomb,  Or  la  fait  oit  courre,6c  auoit  cours  parmi  S. 
pour  L»  garde  de  Orner, Or  à l’en  uironror  par  traitté  de  temps  il  rachapta  tou 
tOmcr.  te  icelle  mauuaifemonnoyc,8c  paya  lescrediteurs:qui  luy 
fut  grand  honneur,  & grande  déchargé  de  confcience. 
Quand  leÆoyde  France  eut  demouri  allez  longuement  de 
liant  S. Orner,  8c  il  veitOrcongnut  qu’il  n’yauroit  point 
d’entendement, et  que  (a  vile  cftoit  bien  gardee, il  fedélogea 
& s’enretournacontre  Arras'.etparentendementqu’ileuc 
auecquesle  Seigneurdes  Cordeslavile  luy  fut  $ rendue: 
iCefle prhtfe  ou pluttoH  liurifon  d' Arras  y 6c  en  ce  temps,  Moniteur  Maxi 
fut  au  mois  de  Feurier  ou  biï  de  mars  1476.  milian  d’ A uftriche,  noftre  Prm 
félon  noïlre  mode  Or  demoura  es  mains  des  ce,pritcœur  Orcourage:Ô£  corn 
François  iufjues  en  Can  1491.  que  lors  les  mença  àcongnoiftre.quels  géa 
Flandroislareeouurérët  (ans  coup  ferir par  d’armes  il  auoit,  Or  depuis  fa  ve 
t mt tütgenct d’vn nommé  Grifart.  nuc,ie  netrouuepointquemo 

dit  Seigneume  Madame  perdiflentaucuncchole,  parla  pui 
(Tance  ou  loubriuitédu  Roy  de  France:6c  tant oll  le  tira  l’At 
chiducauxchampg,abonnepuyflancedegens-d’armes,6c 
vint  mettre fon  campalTezpresde  Valenciennes , 6c  delà  et 
faux- bourgs  de  Douay  : or  pendantee  temps,  le  Comte  do 
Chimay,àla  icq uclledu/woy  de  France,  fetiradeuers  luyr 
ÔC  pratiquèrent  vnestréuesbrieues:  or  parce  moyen  rendit 
leRoyla  viledu  * Quefnoy,  qu’il  ce n oit  en  Tes  mainsrau- 
tsQuefnoy  fut  rendue  à l’Archiduc  Maxi-  queledoitle  Comte  de  Dâmar 
tnilun  en  tan  1478. Jelon  Majfeus:  comme  tin,  Or  les  neueuxor  beaucoup 
4ufy  furentBoucham  or  Cambray.  de  bons  gent'd’armes  : qui  a- 

bandonnéient  le  Q.uefnoy,  par  le  commandement  du  Roy 
6c  fut  icelle  tréue  bien  entretenue^  l’Archiduc  s’en  retouc 
. ravoir  la  femme.  En  ce  temps  parle  moyen  de  l’Euefque 

de  rouinay^CrdcMaifttcAmhoine  Auueion,  lcRoy  de 

Funct 
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France  acorda  vnes  tréues  pour  le»  laboureurs  & feyeurs  de  M.üif'.txxvii} 
b!é:o>*quandleRoydeFrâce  veitquelefditzfeyeurseftoy-  Fauflètédu  Kay 
encau plu»-grand nombre,  nonobftanclatréueilenuoya  ^°uu,co"crc  le* 
fes  Gens-J’armes.Sc  fit  prendre  tous  iceux  Laboureurs,  & rctL  f *r  u>  1Ur* 
feyeurs,  5 c en  cirèrent  les  gens-d’armes  François  grands  de- 
niers & auoir:  &c  oncques  de  puis,le  Roy  de  France  ne  von 
lue  ouirparlerde  celle  tréue,ne  de  celle  execution . L’Archi 
duc  d’Auftrice  fetiraen  fa  vile  de  Bruges,  ér  là  furent  man- 
dezeeux,  quieAoyentdemourez  des  CheualiersdelaToi- 
fon  d’or:  qui  n’eftoyent  poinegrand  nombre.  Maisl’Archi- 
ducfucconfeilléde  releuerla<iicteordre,vaquantparlamore 
du  DucCharles,&  cftoircommune  renommée  que  le  Roy 
Louis  vouloit  releuer  ladite  ordre  de  la  Toifon  d’or  comme 
Ducde  Bourgongne:  fie  vouloir  dire,  que  par  les  Ducs  de 
Bourgongneeftoiccelle  ordre  fondée,  &C  luy  fembloic  qu’il 
feforcitieroic,  pourreleuer  icelle  ordre,  Cr  quelconque» 
ftedeBourgongneen  vaudroit  de  mieux:  mais  l’Archiduc 
anticipa,  & vous  declaireray  la  maniéré  qui  fut  tenuea  rele  [.'ordre  de  U Toi 
uer  icelle  ordre.  Les  Cheualiersde  l’Ordre  venuz  en  leur 
conclaue,trouuérenten  la  place  du  Chef(c’eftadire  deMô  ^ 
fleur  le  Duc  Charles  jvn  coufsindevelour  noir,  crfuricc- 
luyauoitvncolierdela  Toifon, &les  Cheualiers  requiréc 
tous  a mondit  Seigneur  l’Archiduc,  qu’il  vouûft  iceluy  or- 
dre renouueller,  5c  prendre  lclieu  de  Moniteur  le  Duc, qui 
Dieupardoint.  Ce  qu'il  accorda  libéralement,  & marchè- 
rent pour  venira  l’eglile  préparée  ace,  par  la  manière  qui  »' 
enfuye.  Premièrement  marchoyent  quatre  Officiers  de  U 
Toilon,8c  apres  iceux  toutes  maniérés  d'officiers- d’armes 
lacocce-d’armesaudos , Cries  deux  principaux  menoyent 
parla  bride  vne  blâche  haquenée,couuertede  velours  noir; 

& portoit ladite  haq uenée le  coufsin,Cr le  colier, donc i’ay 
premier  parlé,  Cr  puis  venoyent  les  Cheualiers  de  l’Ordce, 
a-toutliurs  manteaux, deux  6 C deux:  8c  puis  venoit  Mon. 

(ieur  l’Archiduc  d’ Autriche fqui neportoitpoint  encores 
l’habillement  de  la  Toifon)  ü*  eftoicce  triomphe  bel,  Cr  pi» 
ceux  a vcoir:8c  vindrécdclccndic  a no  Are  Dame.&  y auoit 
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Al.iiÿKtxXPiij  vn  hourd  préparé,  & principalement  pour  feoir  les  Chent 
liera:  & les  ChcualierealsiZjMonfieurde  Tournay  fut  vnc 
harangue  en  Latin-,  par  laquelle  il  donnoitàcongnoiftre 
à Monfieur  l’Archeduc,  que  c’cftoit  de  celle  Toilon, tir  cô- 
ment  il  en  faloit  vter:Sc  fit  de  mout-belles  remontrances, à 
l’AnWduc  Maxi  mondial  Seigneur  rArcheducd’Aufirice:  8c  pour  accom 
miluntiict  Cht-  plirlemiftérc,A/ôfieurde  Raualïain  fit  Cheualier  Monfieur 
i’ Archeduc:  8c  puis  luy  Sc  T oilon  d’or  le  menèrent  en  vne 
chapelle,  ou  ilzluy  veltirent  le  manteau  de  l’Ordre,  & luy 
mirentIecolierdeIaMoifbnaucol,Scpuis  le  ramenèrent, 
àlaveuë  d’vn  chacun:  cr  lors  commença  la  mclTe,& le  fer— 
uicedeDieu  : èrlaA/cficacheuée,  s en  retournèrent  com- 
me ilzefloyent  venuz.-excep  té  qu’il  ne  fur  plus  nouueile  ne 
de  la  haquenée,ne  du  coul'sm:  Sc  furce  poinft  s’en  allèrent 
' dilncr:  8c  tantoft  furent  nouuellcs  apportées  à l’Archeduc, 

v que  le  Roy  de  France  clloit  entré  en  les  pays,  Sc  auoit  afsie- 

gé  la  yilede  Condë  :en  laquelle  eftoit  Capitaine.pour  l’Ar— 
cheduc  le  Seigneur  de  Mingoual:  q ui  ne  tintpas  la  vile  lon- 
guement: mais  la  rendit  au  Roy  de  France.  Enceluyiour 
qu’il  auoit  relcué  la  Toilon  d’or,  fe  partit  l’Archedu^acom 
paigné  du  Côte  de  Chimay,  & laiïemblaiesgens-d’armcs* 
le  mieuxqu’il  peut  :8c  tira  contre  le  Roy  de  France, àtou- 
tc  fa  bon  ne  8c  grande  puy  fiance  & armee:  tr  fi-viuemenc 
marcha,  quelc/?oy  de  France  fuft contrait  de  brufier,  Sc 
mettre  le  feûàCondé,  Scmefmement  à Mortaigne  fqui 
ell  l’ancien  héritage  du  Roy  de  France^  Sc  fe  reriroit  le 
Roy  à Arras,  Sc  l’Archeduc  d’Auftiiche  noftre Prince, O* 
IU première  «m-  Seigneur  le  fuyuit  yaillammentiufques  au  Pont-à-Vcndia 
quelle  de  l’Archi-  Sc  par  telle  maniéré  & tel  moyen  l’Archeduc  ieconquift  ca 
ducMjûnilù fur pCU  d’heure,  plusque  leRoy  deFrance  neluyauoit  plis 
o)  oius.  ficn . monftrojt  bicn  que  luy  qui  n’auoit  que  dix 
neuf  ans  d’aage,  auoitentierementcourage  de  Prince,  Sc 
d’homme  cheualeureux,  8c  vaillant.:  marcha  contre 

le  Pont-à-lefaux:  & euft  tantoft  des  Gens-d’armes  af- 
lez  grand  nombre:  Sc  y veindrent  les  Brabançons,  en 
groilc  puyflàncc;  Ôc  Monfieur  de  Rotnom  orçnfcmbte, 
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leBailly  dcGand  amenèrent  le»  * Af.iiipJxxtiÿ 

Flamans  en  grand  nombre.  En  * Quand  aux  Gandois de nom,cr qualité, 
ce  tempsiMadame  l’Archedu-  gui/eruirent l'Arebidueen ceyoyage d’Ar 
chcfTc  accoucha,  a Bruges,  d’vn  rasje  treuue iju’ily  en  eut  deux  Cbeuahert 
beau  fils:  qui  eft  à prel  ér  noftre  Mefsire  lo fie  de  GbiïleUes , lors  premier  Ef 
Prince , le  p!us>bel , le  miculx  theu'm,Cr  Mefiire  Adrian  de  Raueftboot : 
adextré,Cradiecé, que  l’on  pou  Cr  auec  eux  plufieurs  notables  bourgeois  Cr 
roit  nulle  part  trouuer.  Dieu  le  Gentil"}  hommes, dont  les  plus  eognw}  font 
roua  veuille  garder.  Grande  Gilles  luten  Houe:  Janyan  J/aerneTt>tjer 
ioye  fur,  parmy  l’oft,  de  la  nati-  Seigneur  de  Bofl  : Symon  de  la  chambre : 
turc  de  ce  noble  enfant:  erfut  re  Jan  yander  yalleen , Anthoine  y an  fJem- 
quisMonfieur  l'Archiduc,  que  bjfeyCr autres. 

l’enfant euft  nom  Philippe,  en  iCett enfantemcnlde Madame  fArched* 
mémoire  de»  biens,  6c  de  la  tû  tefieue/on  premier  fils  Philippe fut  par  yw 
q utilité  que  les  pays  eurent  du  lundyii.de  luing\^.y%. félon  la  cronuqur 
tépsdu  fion  Duc  Philippe,  que  de  Flandres:  ou  i}.dudit  mois  félon  noilrti 
Dieu  pardotnt.  JLe  noble  en-  Autbeur  en Jon  Introduction* 
fantfut  baptilé  à Bruges:  & fuit 

MonfieurdeÂ’auaftaincon  pe*e,  & Madame  la  Douagiere 
commerc  : c?-  fut  porté  à Sainû- Douas,  par-deflTus  vn  pont 
éJeuéà grand  nombiedetorches.tk  lumière. Lieftoyent  Ma 
dame  de  Aauaftain,  Madame  de  la  Vere,  Cr  fi -grand  nom- 
bre de  Dames, Cr  de  Damoilelles,  que  c’eftoit  belle  chofe  à 
veoir*  Les  nations,  tant eftrangeres que  prtuces,  firent  de. 

Celle  natiuiré grande fefte:  Cr  fut  l’enfant  baptifélolennele—  « 

ment,  & eut  nom  Philippe  comme  i’aydift  deftus.  Enco> 
xes  vit  & règne  iceluy  Philippe, & eft  noftre  Prince, & Dieu 
le  nous  veuillegarder.  Or  laifleronsi  parler  du  faiû  du  . 

Baprefme:  cr  retournerons  àlà  conduite  de  la  guerre,  Cr  du 
logis  de  Monfieur  l’Archcduc,  qu’il  fit  au  Pont-à-Lefaulx.. 

L’Arched uceftoit  fort  accompaignércar  il  auoit  Flamans  Cr 
Brabançons  en  grand  nombre  : 6c  fi  auoit  vne  bonne  pui— 
fiancedeceuxdeluiHieis:  queleDucde  iuilliersluy auoit 
baillez  pour  ce  voyage,  il  auoit  vne  bonne  elquadre  de  Lâf 
quenets:  Cr  fe  meut  vn  débat  enrre  leldiftzde  luilliers.et  1er 
Lanlqucnets;  mais  l’Awhcduc  les  appaifa:  6c  ne  fut  pas  la* 
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At.nijj'Jxxpiif  grand1  peine.  AinfyfutlonguementnodrePrinceattendat  ' 
la  bataille:  car  le  Roy  de  Franceedoit  à Arras,  à grofle  puif- 
fancedegensauecquesluy,  &faifoitle  Roy  pratiquer  vn© 
tréuedcdix mois:  laquelle,  apres  pluGeursiournecs  tenue* 
luy  fut  accordée, en  elperance  que, pendant  icelui  temps,  va 
bon  appointement  de  paix  le  trouueroic.  Les  créues  iurée* 
^d’vnepartcjrd’aucre,  l'Archeduc  s'en  retoornaà  Bruges, 
*Ce!  trènes  furent fur  le  mi-mots  de  luiUet  &C  dedenditfon  armée  :&  aur© 
14.78.  car  le  retour  des  Gandois  fut  le  15.  d‘  leuement  de  celle  noble  Prince 
tcebiymoH  ejlatdefi a les  trèues  accordées,  fie, furet  faites  ioulles^tournois, 
banquetz,  danles,  & carolles,  & toutes  maniérés  de  bonne 
chere  6c  le  retirèrent  l’Archeduc  6c  l'Archeduchcffeà  Gand: 
Cir  certains iours apres  ilz firent  * venir  l’enfantaumaillo- 
nCeîîe  arnuee  de  l’enfant  Philippe  à Gand  let,  & es  mainsde  lanourrice: 
fut  le  penultieme  d’aougtt  14.78.on  tuy  alla  erdeuezeroireque  l’on  luy  feit 
au-deuant  hors  latille  de  Gand  à trois  mil  bonne  chere,  Q^principaleméc 
ebeuaux,et  par  de  fus  cela  y auoit  deux  cens  Madame  fa  mere  : & de  Gand, 
jeunes  enfant  à cheual  ayant  chacun  ynlae  tirérentà  Brucelles:  & l’Arche- 
çuay  brauement  accouftrè , qui  ettoit  chofe  duc  follicita  de  Tes  aff.iires:car  il 
belle àyeoir.  voyoitlatréuc  faillir:  Credoit 

bcfoingqu’il  pourueudàfon  faift.  Encetemps,  fouslo 
port &faueurdu  Prince  d’Orange,  lesBourgongnons mi 
Kcduiftion  de  U renc  *cs  François  h ors  de  la  Comté  de  Bourgongne  : mais  le 
Comté  de  Bour.  Roy  de  France  fut  diligent, & bien  ferui:<2rfi-toft  que  la  tre 
foubi  Miximili.  ue  fut  * palTee  il  reconquit  la  Comté  fur  les  Rourgongnons: 
* Cecyfuta - & difoitonque  c’edoit  le  Seigneur  d’Arban,  qui  auoit  ven 
/ >res  PtfijHts  du  au  Æoyle  chadeau de lou , quatorze  mille  efeus  (lequel 
'+79*chadel  Madame  Marie  luy  auoit  baillé  en  garde,)  & que  par 
Jelonoi  Ann.  ce(lc  entrée  la  Comté  de  Bourgongne  fut  légèrement  par  let 
4e  Fr.  François  conquife:  & fur  la  fin  d’icelles  tréues,  le  Roy  do 

Francefitfes  apredes,  de  fon  codé,  pour  courre  fus  à l'Ar- 
chiduc: & l’archiduc  failoitfemblablement  fes  apprede* 
MeTsite  lehm  de  pourcourre  fus  au  Roy: &k  tira  l’Archeduc  à l’ifle,  <sr  de  U 
Dadizeiie  Coro-au  Pont-à-Vendi  n:8cedoit  fort  accompaigné  deFlamans, 
nel  de*  piéton»  de  cirplusque  ie  n'en  veyoneques  enfemble:8c  certes  le  Bail- 
Flandre».  lyde  GandjMcfsirc  Ichan,Signcur  de  Dadizclle,  les  tenoie 
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enbon  ordre, & en  grande  crainte:  6c  efloit  fort- aimé  en 
Flandres.  L’Archiducauoitvne  bonne  bande  d’Alemans, 

Larçlq  uenets,&  bonne,  & grolTe  armeedes  Nobles  homes 
«Je  fcspays)&  le  Roy enuoya  au  Pont-à-vendin,deuers  luy 
Monucurde  Courton,neueu  du  Comte  de  Dammartin, & 
vn  Elcujer  de  fa  chambre,  nommé  Brandelyde  Champai- 
gne:  & tendoit à fin  de  ralongerleldiéles  tréues  : mais  l'Ar- 
chiduc n’y  vouloir  en  tendie:  & fe  partit  leditt  Seigneur  de 
Courton  fans  rien  faire, pourcelle  fois:  & iefucnuoyé  de- 
uers  le  Roy, pour  lui  parler  de  celle  mariere.en  luy  perluadât 
É7  requérant  qu’ilz  fe  peuflënt  voir  eux  deux.O  qu’ils  acor- 
deroyent  bien  enlemble:  mais  le  Roy  de  France  s’exeufa,  & 
ficelle  veue  ne  voulut  point  entendre  : parquoy  l’Archeduc 
pafla le  Pont-à-Vendin,&  luy, O* fon  armee, i moult-belle 
ordonnance,  & vintprendrecamp,6c  femettreen  bataille,  pec0[^0f“[0* 
«Jemielieuë  outrelePont-à-Vendin,dontlc  Roy  de  France  deciauRoy  Lon- 
fut  moult-mal-content,  car  il  n’auoit  voulontédecôbatre:  î»par  Maximiliâ, 
O*  tant  pratiqua  le  Roy,  que  tré  A Notey  quicy  débutait  future  la  mémo- 
ues  nouuelles  furent  accordées  râble  bataille  de  Gumegatepres  Theroucne 
& iurees  d’vne  part  & d’autre:  gaignee  par  C Archiduc Maximihan con - 
Crl’Archeducrepaflale  Pont, et  tre  les  François,  principalement  à l'aydedu 

Signent  de  Üadiylle,  toronel  des picquiert 
de  Flandres  : en  laqtiele  demeurèrent  occis 
■plufieurs  grans  Seigneurs  François:  fi  com- 
me les  Seigneurs  de  Crequy , erB langiers% 
Anthome  de  Creuecoeur,l‘ Admirai  de  Fram 
ce, les  Comtes  du  Maine, de  Clermont, Blan- 
geon,Vandtmont,<T  plufieurs  autres  auecq 
4000.  François  qu'occis  queprms  ce  qui 
fut  en  Aougjl  1479.  Parqnoy  il efl  yray- 
femblable  que  le  texte  de  l’Autbeura  effi 
mutilé  en  cettendroift  : attendu  que  ledift 
autheur  n'a  oublié  le  récit  de  ladite  bataille 
deuant  en  l’introdutlion,ne  aufiy  en  fa  ré- 
pétition des  faitt^  de  Maxïmihan  cy-aprct 
au  chapitre  15. 


donnacongé  à toutes  manie 
resdegensdarmes,  & fe 
alafelleyerà  l’I (le,  à 
fonpriuécflat.  4 
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Ai  iiù*  hxix 

' ^ ' ' Delà  natiuitc  de  Madame  Marguerite  & Autriche:  & du  wta» 

riage  d Utile  auec  le  Dauphin  Charles:  tir  de  U mort  du  Roy 
Louis  onzième,  & d'autres particularité  j. 


CHAPITRE 


X. 


¥ Cette  natiui 
tl  de  Margue- 
rite de  Fland. 


N ce  temps  Madame  l’Archeduchefle,  eftant 
à Brucelles  s’acoucha  d’vne  fille,  donc  Mada- 
mela  Grande  futcommere:  &fut  celle  fille 
♦ Marguerite  qui  depuis  deuil  dire  Royne  de 
__  _ France,  & don  ton  lui  fit  tore,  OC  fut  celle  mef 

fut  lex.de lan  me  Marguerite  qui  efpoufa  le  Prince  de  (adille,  mais  il  ne 
uier  M.  iiij1.  vefcutgueres.combiéqu’rllaifîamadi&eDamcgroired’vn 
Ixxix.  félon  la  fils,  qui  ne  vefeue  pas  longuement.  Ecpourdonneràencen 
modedenojlre  dre  ce,  qui  auint  entre  le  Roy  Charles  & nudité  Dame  Mac 
Autheur.  guerite, combien  qu’ilzfuflent  fiancez cir  cfpoufez,  $ la con 

fommationdu mariage  elloità 
i L’A  utheur  amante  Uy  de/îa  le  compte  du  parfaire,  & en  cetempslaguer* 
Roy  Charles , <r  de  Madame  Marguerite , re  eltoit  grande  entre  France,^ 
mais  mal  à propos  trtroptempre  comme  vit  Brecaigne,  & auoitleRoydee 
chacun  peultveoirt{r  cotmue  amfiiufques  Bommains,par  Procureur  (qui 
4 ce  qu'il  tombe  fur  le  propos  des  Gandois . fut  Mefsire  Wolfartde  Polhcm 

beau  Cheualier,  (r  homme  de 
vertu) fait efpoufer la Duchefle,heritiere  de  Brecaigne,  &\c 
Roy  de  Franceluyfaifoicguerre  de  toutes  pars,  & croy  bien 
q ue  le  Boy  des  Rommains  nefeitpas  fi-grande  diligence  à 
aidererfccourirlaDuchcfiedcBrctaigne,  comme  il  deuoic 
& durantee  temps, le  Prince  d’Orange,  amy  des  François. 
&des  Bretons, fe  meit  en  pratique,  & tellement  pratiqua, 
que  le  Boy  de  France  fut  content  d’efpoufer  laDuchefle  de 
Brecaigne, comme  la  Ducheffè  n’y  mit  pas  grand  contredit 
&remonfiraau  Roy,  que  s’il  auoitcelle  Duché  de  Bretai- 
gne  aioinéle  à fon  Royaume, il  pouuoit  bien  dire  qu’il  auoit 
faiâe  vne  grande  & riche  conquefle  : & i la  Duchelfe  re- 
mon  droit  à part,  que  fi  elle  edoic  Royne  de  Frâce,  elle  feroit 
Uplul-grande  Princcflc  du  monde, 8c  ainli  furent  acoidet: 
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& vintle/woy  Charles  â Nantes,  fort  accompaignédc  No- 
b'es-horr.mes,&  de  beaux  gens-d’armes,&  preltemcnr* 
furent  fiancez,  er  el'poulez:  &C  * CtseJpoufaïUes  du  Royauté  U Ducbeft 
celle  nuift  coucherét  enfemble,  de  Bretagne furent  eu  Un  1491.  àee  que 
donc  ledift  de  Polhcmfqui  le  i ay  beu  imaginer . 
v.eitabuié)fut  merueilleulement  crout>lé,ne  jamais  ne  vou- 
lue aler,  ne  fe  trou  uer  en  l’holleldu  Roy,  ne  delà  Duchefie 
de  Brecaigne:  & allez  toll  apres  vintleRoy,ou  elloitMada 
me  Maiguer»:e.pour  pi  endre  congé  d’elle:  & ainfj  fut  la  de 
partie  du  Roy  de  Fiâce,&  de  celle,  qu’il  auoit  le  premier  pri 
le:  er  ne  fut  pas  ianspleurs,ne  larmes, d’vn  collé, & d’autre: 
er  de  ce  fut  le  Roy  des  A’ommains  bicn-toft  auerty,par  vng 
gentil  homme,  Maiihe-d  hoftel  de  madifle  Dame  A/argueri 
te  nommé  le  V eau  de  Boulanton:  qui  loyalement  & hône» 

Aement  te  porta  en  celle  belongne.  Mais  l’ay  toufiours  ouy 

dire  que  contre  forcs,&  contrefaux,  ne  valent  ne  lettres  ne 

féaux?  & ne  fait  pas  i douter  que  le  mariage  de  Monfieurlc 

Dauphin,  ter  de  Madame  Marguerite  d’Aulbiche  tuft  bien 

diélé  w leelc,  O’quepar  railon  dedroiét  on  n’ÿpouuoit  né  ^ 

changer  ne  muetîmarsUafost»  (c’ellàdirelapuyfiance  du 

Jîoy  de  France)  5t  les  faux  hommes  del’onconletl, tourné- 

renr  celle  ration  en  * meiu»  deiuflice  : & ccfutfaiâ  pourk  * Cejladn* 

mariage dè  urctaigne, comme dift  clt:Cr  Madame  Margueri  roauu**#*. 

te  d*  A ultriche  (qui  auoit  cité  tenue  neuf  ans  pour  deuoir  e-  viage. 

Are  Roy  ne  de  France)  (ans  l’auoir  defleruy  fut  expullée  du 
. mariage, ouelleauoiteftédonnee:  ôteantoft  apres , Mon* 
lieur  l’Archeduclonfrere,  enuoyale  Comte  Anglebertde 
jsJaiïau,  pour  pratiquer  que  fa  fceur  luy  fuft  rendue.Ce  qu’il 
obtint  à grand  peine.  Toutesfoisles  François  voyans  que  >r 
celeureltoit  plus  de  honte,  que  d’honneur,  de  tenircefte  no 
ble  Princefie,la  rendirent  àmondift  Seigneur  de  NaiTau:Cr 
la  fit  le  Roy  honnorablementaccompaigner,  tHarcmener 
à Ion  frère  : qui  la  receutde  bonne  alîcélion,&  voulonté,et 
luy  alal’Archtfduc,&  laNoblelfeau-deuant.bien  vnelieuë; 
fie  defcendirenttousdeuxàterre,  poureuxbien-viengner: 

& faiioit  l’Arc heduc  à fa  1er  ur  tout  tel,  Sc  aulTy  grand  ho»' 
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neur,ques*elleeuft  clic  Roy  ne  de  France,  & ainfi  fuftamei 
nee  à Mali  nés,  & receuë  i grand  loye:  cr  i'acom  paignoit  M* 
dame  de  Rauaftain,  fille  d u Comte  Loiiis  de  Jamft- Pol,  3c 
uentide^  du  d’vne  fille  de  iauoye.  En  ce  * tempsles  Gandoisfaifoyenc 
temps  de  U tu  pratiquer  d*auoirle«enfansen  leurs  mains:  ôc  s’adreccrenc 
toute  de  Mer-  pour  mener  leur  pratique,*  aucuns  d’entour  le  Punce: 
guérite  de  Fia  tant  pratiq  uérent  qu’il  fur  ordonne  q ue  chacun  pays  auroïc 
tires  ou  peu  a-  les  enfans  en  leurs  mains,c  hacun  quatre  moi»,  St  furent  me 
Pr<i‘  nez  les  nobles  élans  à Gand,pour  les  quatre  premiers  mots; 

mais  quand  on  les  demandaaux  Gandois , pourles  mener 
en  Brabant.ilzfurentrcfulaiiSjCrdirentqu’iizauoyentpri- 
uilegc  de  gouuerner  les  enfans  du  Prince,  en  leuneunefTe: 
& amlî  turent  leldits  enfans  refufezparceuxde  Gandteten 
éCet  acottche-  ce  temps  MadamerArchoduchclTeacoucha,rfen  la  ville  de 
ment  fufl en  /’  Brucelies.d’vn  fils, lequel  le  DucdeBretaignefictenirfurle* 
tfffi4.81.fe  10.  fons,par  Monfieurle  Comte  de  Chimay, 6c  l’autre  compe- 
de  Septembre,  re  eftoit  le  Cardinal  de  Clugny.ettucbapciféiolemnelemcc 
ii’.Goulle,&  eutnom  François,pourlcDucde  Bretaigne: 
u Mais  plu  flot  mai*  il  ne  vefeutguéres,^-  mourut  en  raagede  quatre  moi* 
Cauwenber  & eftenterréà*  Cambergne.deuanclegrand  autel  Ence 
ghe,y«r  eft  de  tempsmaiflre  lehan  du  Fay>6>acointa  des  François,  & *pra« 
tient  la  court*  tiquércncle  mariage  de  Monfieurle  Dauphin , ftls'du  Roy 
Bruxelles.  Louis, auec Madame  Marguerite  d’ Autriche,  filleduDuc 

* Cette pratiq  d’Auftriche,  & iê  firent  forcées  eflats  des  pays  d’iceluyrru 
eômencea  l'an  nage,  en  intention  dauoirpaix,&  conclulion, celle  nort/e 
148  z.  apres  la  PrinccfIe,cnuiron  l’aagedecinq  ans , fut  amenée  à Hedin, 
mort  de C arebi  ou  Madame  de  Beauteu  la  receut,comme  Dauphine, Gr  tou- 
duchejfe  <P Au  tcschofes  pouipatlces,  le  .Seigneur  des  Cordes  fitaccompai 
/Irice.&futfa  gner ladiûe  Dame,  ç?-  mcnei  à Amboife.  & luy  futbaiUce 
file  amenée  à pour  Dame  d’honneur, Madamedu  Secrcr.qui  moult  bien 
Hedm^enPan  scnaquitta,ôc  nourrit  madifte  Dame, en  toute  bonté,  ts* 
148^.  tir  de  là  vertu , & n amena  aucc  elle  que  la  femme  du  Veau  de  Bou 
tf  Paris,  ouelle.  lanton  {qui eftoit  (a  nourrice}  ÔUedi.ft  Veau  & Ion frere,a- 
entralei,  de  tiecquespeudegensdenollrenatton^6c  cci  ces,  pour  due  la 
.mê>‘  verité,leA.oy  Louis  fit  bien  craurer  à:  Uoo,  notablement  Ma 

dame  Marguerite:  & tant  qu’cUc  fut  en  Fiancc,eiic  fut  bien 

& 
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Bchonnorableméttraittee.Êriufquesàcequele  RoyChar 
les  la  laifla  pour  vneautre,  comme  l’aydiftdefîus.  Ence 
temps  mourut  - le  Roy  Louis  : & fut  Roy,Char.les  fon  fila  # mtrp 
Craflemblal’Archeduc  fonconfeil,  pourlcauoirqu’ilcfloit  juR0y  iouts 
défaire , 8c  fut  en  la  vile  d’Vtrcçht , es  trouua  parconfeil,  0„-tJeme,futle 
que  pieftementil deuoit en uoyer,dcuers le RoyChatles,vn  penuitxtme  # 
AmbalTade, chargé  de  toutes  bonnes,  & gracieufès  parolJes,  ^ ^ ,4g, 

tîrfutordonnéqueiefcroyecemeflage,  & tantaUy.queic  j^on 
trouuay  le  Roy  à Bogency.  Là  eftoit  Monfieur  de  Bourbon  0H  [f  p(nuitltfi 
Conneltablede  France, Monfieur  d’Orléans,  Monfieur  de  mf  fe/u,uet 
Beauieu,cr  Madame  de  Beauieufœurdu  Roy,laquellegou^e;|^y4yyf|tf% 
uet  noir  tout  le  Royaume. Le  Roy  de  fa  grâce, me  bailla  boiv 
ne  audience,  ÔC  n’aireftaygueres,queienefufledépefehé, 
pour  retourner  deuersl’Archeduc  mon  maiflrc.  Encetéps 
Monfieur  d’Orléans,  parcongédu  £oy,  fitfonentreeenfa. 
até  d’Orléans,  ouïe  me  trouuay,  ÔC  certes  l’entrée  fut  belle 
Cr  bonnette,  cr  y cltoyenr,  pour  raccompaigner,laplufparc  i; 
des  gens  de  bien  de  France,  8 C celle  en  tree  palïec,ie  pry  con- 
gé, fs  m’en  retournay  deueis  l’Ardicducmonmaillrc,  le» 
quel  s’en  rcucnoit  à Mali ncs. 


Cornent  t Arehedue  Maximilien  dAuttriehe  fit  guerre  aux  Gan- 
dois,  pour  retirer  Philippe Jon  fils,  comte  de  Flandres  t hors  de 
leur  gouuernement . 


CHAPITRE  XI. 

?R  reuiendronsaux Gandois>qui firentgran- 
[de  felte  de  ce  q u’ilz  auoyent  le  ieune  Prince  en 
fleurs  mains,  6c  tan  tort  trouuérentafiez  d’ad- 
/herans  à leur  voulonté,tant  pource  qu’iU  pay 
Joyentbien  8c  largement  (car  les  deniers  ve- 
noyentdu  peuple  8c  neleurcouftoyentrien^commepour 
ce  qu’on  leur  prefehoit  & don  noit  à entendie  ( a feauoir  au 
peupley)quece,qu’ilsfaifoyent,ettoitpourlebien,û' vtilité- 

du  icunç  Prince,  quetoufioucs  vouloyent  demeurer bk 


i 
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< loyiuxfuget8,ecdifoyencquel’archeduclepere,ne  vouloît 

auoirgouuernemét  dupai»,  nedu  fil»,  Gnô  pour  porter  le* 
grâidcniers  de»  paya  de  pdeça  en  Alemaigne.ec  ainfi  abufoic 
on  le»  gens  & le  peuple,  au  regard  des  adheran»,ilz  euréc 
le  Comte  de  Romont,  fils  de  5auoye,  le  Seigneur  de  Raua- 
ftain,  le  .Seigneur  de  Beure,  fils  du  üallard  de  Bourgongne, 
le  Seigneur  de  la  Gruthufe,  le  Signeurde  Treifigmes,le  Si- 
gneurde  /Êaceguyen,lc  Bailly  de  Gand.le  Seigneur  de  Dadi 
lelle,  & moult'd'autres,&  ainfy  Monfieur  l’Archeduc,  nu 
Are  Prince, refiembla  Saint  Eultace,  à qui  vn  loup  rauic  Ion 
, fil»,&  vn  Lyon  la  fille,  & par  ce  moyen  s’aigrit  la  guerre  de 

toutes  parts,  & neveul  point  parler  de  menues  chofes,  aue 
nues  en  icelle  guerre  (car  ce  ne  I ont  que  mcurdre*,cir  rançon 
nemensdegens)mais  parleray  des  grande»  chofes, qui  auin 
drent  en  celuy  temps, & durant  celle  guerre, & commence- 
ronsala  pnlede  Termonde , fai  Ae  par  l’Archeduc,  fur  le* 
Gandois.  * En  ce  temps  l’Archeduc  noftre  Prince  (qui 
u^efte  guerre  s enflamma  entre  fArcheduc  auoit  bon  vouloir  de lo  venger 
Maximiltan,  & les  pays  de  fon  fils  enuiron  deceuxdcGand)conceut  iecre 
fan  1484.. dowr  le  motif  efloitjuiuant  nof  tement  comment  il  pourroie 
Analifles,mefmement félon  fidnan  Bar-  prendrcTermonde:  cr  fit  Ion 
land:  pourcequemonditt  Seigneur  fAr-  aflemblee  de  GenS'd’armes  en 
cheducy  apres  le  tretpas  de  Madame  Marie  la  vile  de  Matines,  & eftoitac- 
de  Bourgongne  enteudoit  demprendre,  ©*  compaigné  de  Mefsire  leban  de 
tirer  à luila  garde-noble,<7  gouuernemcnt  Bcrgue»,de  Mefsire  Baudoin  de 
de  fes  enfant  & leurs  pays  Jurquoyluyfufl  Launoy,&  du  i'igneurde  Chi 
faïÜc  difficulté  en  Flandres  firabant, (rai  teraine,  er  pour  conduire  fon 
Heurs:  pour  la  crainte  qu’on  eu  fl, que  le  ré- 
gime er  admimïlration  defditt $ pais , en 
particulier,  (3- en  general  ne  tombait  par 
ce  moyen  es  mains  d'eflrangiers,(r  d'autres 

fensde  rapine, dont  la  court  eiloit  lors com  paignôsde  guerre, dont  laque* 
lee:(rle]quetyen  effetl  ne  faifoyent  deux  de-Fouqueiolleselloit  le  Chef,* 
guéres  attendre  finon de t’enriebtr,& faire  CT  habilla  les  vnscn  Moynes- 
grandy  en  l’admo  'mdrtffement  du  bien  pu-  noirs^  <r  lés  autre*  en  Moynea 
bltcq:  toincl que  t autborttéf  er  crédit  en~  blanc», les  autres  en  Religieule* 

noues. 


fauft  pi  us-fubtilement,  auec  vn 
peu  d’entendement  qu’il  auoit 
en  aucuns  de  la  viledeTermon 
de,mitlus  vne  douzaine  decô- 
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•oires.fic  les  autres  en  religieu-  <j uoy  iccux  efloyent  enucrs  mondit  Signcur 
fcs  blanches:  O*  fit  d’iceux  £eli  l’ Archeduc,  augmentèrent  fort  la  joujpeçon 
gieux  çjr  Æeligieufesdeuxcha-  tellement  que  tous  lesfupe rieurs  des  pays, 
nots:  ©•  les  enuoya contre  Ter  & des  viles  affemble^  fur  cette  matière,  en 
monde,pouraborderàlaporte,  la  ville  de  Gand,le fecodiour  de  mayufii, 
furlepotnddu  iour,  carceux,  fe  départirent  fur  telle  refohuion,que  mon- 
quiauoyententendementauec  feigneur C Archeduc fufdit  n'auroit ce gou- 
ques  l' Archeduc, debuoyent  a-  uernement  deuant  mencionné,que  pourvn 
uoitlagarde  de  la  porte  àicelle  temps  certain:  auffy  à condicron, qu’il  n'en- 
heure.  Si  fe  partit  l'Archcduc  à trepren  droit  riens,  fins  Padneu,!?  confen - 
tout  lesgens-d’armes  àcheual  tement  des  ettat^,&  gens  fçauans  du  pays: 
bien  matin  : & alla  mettre  vne  mais  comme  cela  contranoit  du  tout  au 
grotte  embufehe,  allez  près  de  protêt!  de  ceux  qui  s'ejloyent  fortifie  j à 
Termôde,en  vnlieu  qu’on  dit  l'entour  de  faperfonne,  t'affaire  ne peult 
la  A/aladne:en  laquelle embuf-  long  temps demourer  en  tranquillité , ains 
cheileftoit  luy-mcfmeen  per-  fut  la  matière  menee  fur  ce  débat  tant,  que 
fonne.  Il  auoit  fcs  lignes  en-  finallement  on  Vint  aux  armes:  Cr  que  la 
treics  Moines,  8c  Nonnains,  guerre  s’entama  d’vnco fié  & d'autre:  en  is 
Cr  lu  y,  ejr  Ion  faid  trel-bicn  or-  quelle  les  nobles  perfonnages,quel'  Autheur 
donné:  & quand  veint  à la  a nagueres  nommé  adhérant  de  G and,  fere 

porte  ouurir,  les  deux  chari-  gerent  du  coflédefditfcttaty, pour  le garat 
ors  de  Moynes,  &C  Nonnains  dupais  & de  benfant  Philippejeur  naturel 
entrèrent  en  la  porte , & firent  erfouuerain  Scigneur,auqneli'mterefl  tou 
grand  ligne  à l’Archeduc:  le-  choitleplus.  Parquoy  ce  feroit  témérité  de 
quel,  luy,  5c  toute  fa  com-  aioufterfoy,au  récit  du  texte  ey  de  fins:  te  fl 
pa  gnie , àcourfe  de  cheual,  a-  àfçauotrque  telygrand^Seigneursficome 
la  vers  la  porte  deTermonde:  le  comte  de  Romont,Mefieigneurs  de  Raue 

tÿ- trou ua  que  ledid  laques  de  fleyn,& de  Beure, qui  ettoyent  des plus  pro 
Fouquclollcs  cr  fesgens  cftoy  cbesde fangdu  Prutce,  pareillement  les  Sei 
ent  tous  à pié,  les  vouges,  fie  gneurs  de  Gruythnyfe,k.aifienguien,Trei- 
les  battonsau  poing:  fie  auoit  fignies,Dads^eUe& beaucoup d autres  qui 
gaigné  la  porte:  c^tantollles  furent  lesplufgrand^dupau:eylafoy,  & 
Gens-de-cheual  entrèrent  de-  loyauté  de fquel'ç  auoit  nagucres  afie 3 etté 
dans,  & tirèrent  tout  droid  prouuee  contre  les  François  : comme  notre 
iulques  au  marché:  cir  à gaii  uiutbeurmefmel'aconfefié:  s'enffent  vou 
gncricelui  marché,  futtuciVa  lu  boutteren  vn  faix  fi pe faut, *r  dâgereux 

• Rt 
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faut  iufte  tiltre:  ait:  s feulement  à l'jppctit  de?  fils  du  Comtede  Sorne:d5t 
du  bot  payement  de  ceux  de  Gand,  comme  ce  fut  grand  dommage,  car  il  c- 
■ledifi  xAutbeur  le  femble  y "vouloir  faite  flou  bel,  & bon  gentilhomme. 
entendre:  mais  cela  fetuira  feulement  pour  Ji  ordonna  l’Archeduc  gens  de 
cognoislre  les  payions  dudifl  Autheur,  (]t*  bien,  pour  aler  par  les  rues,  & a 
ilavn peu  trop Juiuy  en  celle/îenne narra-  fleuierlc peuple:  8c  parce  moy 
tion:  cr  comme  fontcomunement  ceux  qui  en  chacun  rentra  en  fa  maifon  : 
traînent  la  matière  de  leurs  aduer faites.  fie  le  lendemain  il  nefemblort  % 

pasquelavile  eufteu affaire  a* 
effroy:  mais  efl  oit  route  rapil'ee  fans  pillage,  n’autremeur- 
dre:  & demourra  l’Archeducà  Tetmonde  allez  longuemét 
& pour  la  feurt  é,  8 c go  uuernement  d’icelle  bonne  ville,il  y 
ordonna  Capitaine  Melsire  Iehan.Seigneur  de  Melun  (qui 
s’y  conduifit  notablement)  & s’en  retourna  l’Archeducà 
Brucelles. En  ce  temp»,MonGeurdefiomonr(qui  eftoit  lors 
Capitaine  de  Gand,  or  de  Flandres,  pour  les  Gandois  : feift 
vneafTembleede  Flamant,  Or  principalement  Gandois) 

* 71  doit  dire  Sc  Ce  mitauxehamps:  & maichaiufquesà  * AfTeletouil  le 
Aflch  tquiejl  logea,  Or  y demourra certamsiours:  or  MonGeur  l’Arche- 
Vngros  villa-  duc, deGrant  de  iecombatre, voulut  afTembler gens, pourlui 
geau  tni-chc-  courre  Tus  : mais  ceux  de  Brucelles  ne  voulurent  pointque 
mind’AloSl  a l’on  fift  guerre  de  la  ville  de  BrucclIes,contreceuxdeGand: 
brucelles.  & ainG  ne  peu  II  l’Archeduc  pour  celle  fois  ri  é exécuter:  mais 

il  Gtpratiquer  le  peuple  delà  vilede  brucelles:  & parvn  ma 
tin  le  Gt  venir  fur  le  marché, en  grand  nombre:  Or  luimefme 
alaen  l’hofiel  de  la  vile, & demanda  aux  Gouuerneurs,  s’ils 
entendoyen t point  q u’il  fe  deuil deffendre de fes  en nemis, 
par  la  vile  de  Brucelles.  Us  fuient  vn  peu  longs  en  tefponfe 
Maximilien  ri  & V htchcducleor  dii\:Le  peuple  ejl  ajftblé  pour  me doner aide 
tiqueccux  de^Bru  & f0,t  yrdy)  *'”'1  auecquet  moy:  Or  nous  [paierons  d’eux 

«die*  contre  le»  lavoulonté.Lct  Gouuerneurs  furent  tous  ébahis:  8c  parlé» 
Gandois.  rentautremcntqu’ilz  n’auoyentfait:  6c  l’Archeduc  parla 
au  peuple:  qui  tous  fedeclairerét  àfaire  ce  qu’il  voudroit,07* 
commanderoit:6c  celle  lefponfeouye.medépefcha  l’Arche 
duc:  & à celle  propre  heure  ie  me  parti,  pour  aler  pratiquer 
les  H*nnuyers,pouf  venir  au  fetuiccdç  l’Archeduc.  En  ce 

temp* 
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tempsl’Archcducauoicfaift pratiquer vn  lcrinteurde  * 

Piètre  Metenay , nommé  le  Ba-  ♦ CePietre  metanay  peult  tflre  le  me  fine  <jh* 
(tard  de  Æetane  : Ôc  eltoic  lors  on trouue ey deutnt entre  ItsiyehtHalters 
Capirai  ne  du  chafteau  d'Aude-  écaillants  le  pas  de  l'arbre  d'or  au  Tournoj, 
narde,  pour  les  Gandois,  iceluy  bruiteur  eftoit  Lieutenant 
dudift  Pietreaudift chafteau  : 5c  alïeuraledift  Archeducde 
le  mettre  au  chafteau.fart  5c  faible:  cir  pour  parfaire  5c  alleu 
rercefle  pratique, apres  quele  Comte  de  £omonc  5c  Tes  gés 
fefurencdélogezdu  lieu  ♦ d’Ask,l’Archeduc  le  partit,  6c  vit  * A fiche  conte 
à Monsen  Hainaut,Sc  eleualcs  JTigneurs.ür  lescôpaignôs  dejus. 
de  guerre  de  Hainkut.pour  l’acompaigner  à mener  fin  à fait 
emprife:  5c  ne  s’en  decouuric pas  à chacun.  11  fe  mit  deuant 
pourguiderles  Gens-d’armes:  o-cheuauchala  plus-part  d* 
icelle nuitt,  ôc  preic vn  (i-grandtourau  tour  d'Audenarde, 
qu’ilnefucpointouydeceuxduguec,  6c  par  bonne  guide 
futmenéà  l’entree  du  chaftel  d’Audenarde,  ou  il  trouuaie- 
dift  Baftardde  Recane,  ton  marchand:  & fut  pris, dedans  Pie 
treMetenay, couché  auec  fa  femme,  lequel  ne  fçauoit  rien  de  ' -■ 

celleemprile.  L’archeducmitbonnegardeaudi&chafteau  ... 
fie  à torches  5c  falots, O- à grande  puifiance  de  gens-d’armes  * ? ArchcdurM^ 
encra  dedans  Audenarde,enuiron  heure  de  minuiét:  5c  fait  xiauiun. 
di  reparles  rues,6c  par  les  maifons,  que  nul  ne  s'effrayait, ne 
bouecaft  de  fa  maifon,et  qu’il  ne  vouloit  que  bien  i ceux  de 
la  vile  d’Audenarde.Chacunfe  logea  quoyemét.  Scie  noble 
Archeducfe  logea  au  Cerfco*  tint  fes  gens-d’armes  en  telle 
dtfcipline, qu’il  n’y  eut  ne  pil!age,bature,ne  meurdre  fait,eit 
icelle  prife,  6c  lel’endemain  furent  lesefchoppes,Sc  boutic- 
ques  ouuertes,  ôc  toute  maniéré  de  marchandifemifecôme 
par-auant,&ain(î  fut  celle  ville  d’Audenarde  prife  par  lécha 
fteau,  5c  l’Arched  uc  donna  la  Capitainerie  dudift  chafteau 
audiâ  Baftard de  Retane,  pource qu’il  auoit  efté  caulc qu’il 
auoirgaignélad’ vile  5c  lechafteau.  En  ce  repaie  Comte  de  - 

iomont,  auerty  d’icelle  prife,  afTembla  vnegrolle  bande  de 
François, de  Gandois, et  autres  Flamans.autât  qu’il  en  pou 
ttoitfiner,necrouuer,  ôc  vintfairevn  gros  logis  entre  Ayne 
fie  Audcuardc,  lui  U liuicrc,  tonifia  iceluy  logis  de  trari- 

R.£  t -• 
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chis,^  d’artillerie, tellement  qu’il  elloit  fort  à conquérir:  & 
encemefmetempsle  Seigneurdes  Cordes, fort-accompai- 
' gné  de  François, entra  à Gand, fort  & foible,t?- à Ion  plailir: 

.t  i . . sjrcfloit  commune renommee qu’il  eftoir  venu  pour  empoe 
ter, au  Roy  de  France, le  icune  Archeduc.  Fuft  vray.ou  non, 
il  ne  fc  halla  point  de  decouurir  Ton  intention:8c  duranccc 
temps, vncecarmouché  fut  entre  aucuns  Gandois, & Fran- 
çois à l’encontre  des  gens  de  l’ Archeduc,  mais  poureeque 
' • ‘ lefditz  François  ne  s’auenturcrent  point  allez, au  gré  des  Gâ 

dois  leurs  compagnons, ils  mirent  lus  auldirz  François, q u* 
ilzlesvouloyenttrahir,  & laifier  meurdrir,  parles gensde 
i’Archeduc,©-  lurce.s’en  reuindrenc en  leur  oit,©*  emplirét 
tantoft,  de  ce  langage,  toute  lacompaignie,  & lesFlamans, 
doutans  q ue  ce  ne  fuft  verité.s  elcuércnt  tous  à vne  flotte, o* 
tousenfemble  tirèrent  contre  Gand,  &.  quand  le  Seigneur 
des  Cordes  (qui  eftoir  àGand)futauerti  de  la  venued’iceux 
Flamans,il  monta  à cheuai,luy  &.  la  compaigme,  & fe  par- 
tit,fansdireà  Dieu,  par  vne  autre  porte,  & tira  à Tournay. 
L’ Archeduc  & fes  gens  tirent  grande  pouiluitte,  pour  les  ac 
teindre, mais  ilz  ne  peuicnt,c£  tourna l’archeduc  Ion  armée 
contre  Gand,  délibérée  d’y  donner  raflâut,&s’il  euftellebié 
obey,il  leur  euft  fait  vne  terrible  venuë  (car  ilauoit  fageméc 
pourgetté  Ion  faiftj  mais  les  Flamans  firent  vn  alarme  à l’- 
autre bout  de  l’armee,  auquel  alarme  Monfieur  Philippe  de 
Cleues  courut,  acompaigné  de  fes  gens,  & de  grande  partie 
deceuxae  Monfieur  de  Naflau,&  parce  moyen  le  noble  ac 
Maximilîanaban  cheduc  faillit  à fon  emprife.  L’cmprilc  faillie, l’arc  lied  uc  s’en 
donné  par  le*  retourna  à Audcnarde,cirlàles  Wallonsl’abandonnérenr, 

Wallom.  & à la  vérité, ilz  feruirent  longuement  làns  payement. Mai» 
le  noble  Prince  ne  s’ebahitde  rien, et  rafiembla  ce  qu’il  auoic 
le  pay> de  Waz  d’alemans,ou  il  auoit  vne  bonne  bandé, lefqucls  alemans  il 
courrupar  Maxi.  conréta  le  mieux  qu'il  peut, & prit  vne  picquedcffus  15  col 
* CtftecoMrJe  côme  vn  piéton, 8c  * menaiceuxalemansaupaysde  Waz, 
de  Maximi.  au  0u  ilz  trou  uérenr  grade  paye,t^grand  butin  de  belles  à cor- 
paisde  y las,  ne,&  de  là  tira  à Anuers.ôc  fit  defdites  belles  argenr,&  en  re 
fut  comme  te  uellittouslespouiescompaignonsdefacompaignie. 
puis  imaginer  . gt 

tu  l'an  14.84., 
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Et  pendant  ce  tépi  il  fit  venir  Ici  nauirei,&  fe  bouta  en  mer 
& fitgrindeguerreauxFiamansdecccollè,  St  mefinesau  Bicmliet  aflÀiilie 
quartier  de  * P"  Maximilun. 

Bsruillier : er  edoyent  les  Fia-  *11  fe  treuue  que  Bierpliet  fut  afîiegee,& 4 
mans  tous  ébahis  de  la  diligen-  {faillie par  le  Roy  des  Romains  MaximiliS, 
ce  8c  crauail  de  ce  Prince:  qui  e-  au  mois  de  Septembre  \q.%%.maisilfedcJlo- 
fpoufa  laguerre  inceflammcnt,  geafans  prouffit , reprenant  U route  de  %e- 
main  tenant  par  la  mer,  mainte  lande  dont  il eftoit  venu,  toutesfois  nous  at 
nât  par  la  terre:  crnefçauoyenc  tribuerons  cecy  alan  14.84..  comme  defîua, 
de  quel  collé  eux  garder.  En 

celle  t'ailon,  ceux  de  Gand  machinèrent  tant  contre  aucuns 
de  leur  vile  qu’ilz  en  feirent  prendre,  St  décapiter  aucuns  d’ 
eux.  Et  depuis, icelle  execution  Monfîeur  l’Archeduc  cuit 
plus  d’entendement,  pourlebien  du  pays,  & pour  la  paix, 
qu’il  n’auoit  oneques  eu :St  reltoitencores,pour  ceux  qui  te 
noyentla  vile  contre  Monfieur  l’Archeduc  vn  nommé  Ic- 
hande  Coppenole,  ♦ ChaulTctier.dcmourantà  Gand:  qui 
fut  retenu  pour  cntre:enir  ces  brouillis,  Miillre-d’hollel  du 
Roy  de  France,  à fix  cens  francs  de  penfion  par  an.  Or  elt 
temps  que  iercuienne  au  faift  de  Bruges.  Tous  les  nations,  cbaufîe- 
Marchanset  lesnotablesdela  vile  de  Bruges  l*e  tannèrent  de  tterf>  matsen 
laguerre  : 8t  à la  vérité,  ilzdeuenoyantpauures  St  fouîFre-  ee  tentP!  « f- 
teux.  *Si  s’appenférent  demander  Monfieur  l'Archeduc ftfttfecretain 
d’Auftrichecr  Mon.de  NalTiu,pourtraiterd’apointcment:  * G*nd. 

& vint  Monfieurd’Auftriche  à Bruges, accompaigné  de  mô  * Cecjtut  en 
iieurde  Naflau,  3c  degrans^erfonnagesdelon  holtel  : St 
futreceu,parceuxde  Bruges, de  grand  cueur,  St  de  toute  bô 
ne  voulonté:  & en  ce  temps  eftoit  rcuenu  de  France  le  Sei- 
gneurdelaGruthufe:  8t  pour  la  première  executiô,  qui  fut 
taiétcà  Bruges, mondift  Seigneurde  Naflau, Içachant  que  le 
Seigneur  de  la  Gruthufeelloir  enl’hoftelde  la  vile,l'ala  pré- 
dre,enlapreiencedelaLoy:  crie  fit  prifon  nier  du  Prince: 

& luy  fut  demandé  s’il  vouloit  cftre  iugé  par  ceux  de  l’ordre 
delà  Toilon  d’or(dontil  eftoitconfrcre)  ou  par  ceuxde  la 
Loy  de  Bruges:  cril  refpondit  qu’il  vouloireftreiugé  pat 
ccuxdclaLoy  dcBruges.  Sifutmcnccnlamaifon  despri-  • 
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fiV Auteurs-  Tons  delà  vile,  ou  il  futprifcnnier  partertain  remp6  : & § 
fient fur  lepro  l’an  oftante& vn  IcYendiedidcs  Quatte-tcps,ai:8nt  Noël 
fade  ceux  de  la  vile  de  Bruges  murmura  derechef:  & anoitvn  Capitai- 
Brugcs,dmame  ne  nommé  Piccauer,tjui  n’cfloit  pas  bon  pour  le  Prince:  & 
iey  d'yne  au-  ala  en  ce  temps  ledit  Piccauec  courre  par  mer:  & fut  pris  de§ 
tre compte, qui  gens  de  Monfieurde  Nadau^n'ezpresdu  Dam:  &dcfiroy« 
éppdrtient  il'  eut  qu'il  vint  à Bruges, pourfortifier  les  bons, 6 c rebouter  les 
*014.87*  mauuais,  mondidlSeigneurdeNalTaupritauccquesluyle 
Cheualier  de  Tinreuîle,MonfieurIehan  de  Morntfort, Phi- 
lippe Dale,  cr  aucuns  autres,  & s’enalaapié,  du  Dam  1 
Bruges:  Sccourageufement, Vendanger,  entra  à £ruges 
ou  il  fut  recueilly  des  plus-gens-de-bien  : & fetrouua  le 
plus  fort  en  ladidte  vile:  erpreftement  manda  Monfieur  d’ 
Autriche  fquieftoitdefcendu  de  la  mer,  aflez  près  de  là)  & 
\ fut  mondift  Seigneur  d’Auftrichelebien-venu  en  fa  ville 
de  Bruges:  8c  furent  toutes  choies  appailées:  8c  preftemene 
PonfeitdecapiterlediûPiccauet,  Capitaine  de  Bruges , & 
certains  autres  fes complices  : & de  làen-auantfut  Mon- 
fieur d’Auftriche,  8c  les  gens,  paifibleSjtb-  bien-ven  uzerv 
fil  vile  de  Bruges  : & y fi  t régner  I uftice , & la  marchandifet 
dont  U fut  beauco up  mieux- aime,  6c  bien-voulu. 


Comment  l'Arche  duc  Maximilien  rtcouum  U vile  de  G4fldi& 
lt  Comte  de  Flandres, /on  fils , 


CHAPITRE 


xir. 


uTout  te  côte- 
nu  de  ce  chapi. 
éuecq  Centrée 
de  Méximtlu 


R regardons  comme  ce  bon  Dieu  meine  les 
choies  àfon  bon  plaifir,  & comme  il  faiftde 
la  guerre  la  paix,  8c  de  la  paix  la  guerre.  * 
Icclui  bon  Dieu  infpiravn  Grand  Doyen  de 
Gand,quiauoiteftél’anneededeuantDoyen 


ùGdndéppdr  desNauieurijÇ'rauort  grande  puiffance en  la  vile:8c  fenom 

moit  Matis  Paiatt  Ccltuy  M*ti»,voyantlc  tort  que  ceux  de 


tient  d CdH 
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Gand  auoyécdc  leur  Prince,  de  luy  tenir  fon  fils  contre  fon 
gré»  ladeftru&ton  du  peuple  de  Flandres , 8c  les  maux  qui 
tous  les  iours  auenoyenr.  s’accom  paigna  d’aucu  n s com pai- 
gnons de  bonne  part:  lelquelz  eftoyent feruiteurs  de  Mon- 
iteur de  Æauaftain,  6c  de  la  maifon,cir  aufquelz  Macis  Paiarc 
decouuric  fon  intention,  &c  chafcun  alTembla  les  amis,  o* 
bien- veuillans:  tellement  qu’ilz  fetrouucrencfi-bon  nom 
bredegens  de  bon  vouloir, qu’ils  furêr  maiftres  delà  ville  de 
Gand,  cir crioyent, faue  Autriche, & le ieunePrittce:  tellcméc  M*tl>ijipeyân  te 
que  nuln’ofoit  parler  au  contraire.  Coppenolles’enfuicen  ““•G’’*  d* 

France,  6c  demourra  la  vile  de  Gand  es  mains  de  gens , qui 
nedemandoyent  quelapaix,  &C  l’amourde  l’Archcduc,  & 
de  leur  Prince, & prirent  en  confeil  d’enuoyerdeuers  l’Ar- 
cheduc.qui  elloicà  Bruges:  & y fut  MatisPaiart,  Crautres, 
des  meilleurs  de  fa  vile.  L’Archeducleurficbonnechere:  8c 
tellement traitérét,queiourfuc pris, que  l’Archeduc  deuoic 
aller  à Gand,  & luy  deuoic  on  amener  fon  fils  au-deuanc, 
pourlereceuoir,  6c  quand  ce  vcincau  partir  de  Bruges,  il 
m’enuoyaquerrele  SeigneurdelaGruthufeenla  pnlon:  le 
quel  mefucpreftemctdcliuré,&ie  l’amenay,par derrière, à 
4’hoftel-verd,&crouuaydeuxgsntilz-hommes,aqui  Mon 
Heur  l’Archeduc auoic  baillé lacharge.auecques  aucuns  Ac 
chers, pourgardermonditt  SeigneurdelaGruthufe:  8c  le 
fey  venir  apres  luy,  àcharioc,iufq  ues  à Gand, fie  le  iour  ve- 
nu,quel*Archeducdeuoirfaire  à Gand  fon  étree, il  alTembla 
fon  armée  (ou  il  pouuoit  auoir  crois  mille  combatans,ScnS 
plus)  6c  les  mit  en  ordre,cômeie  vousdiray,  6c  quand  i’Ac 
ched  uc  approcha  Gand,  à vne  lieue  près, le  Seigneur  de  Ra- 
uaftain  accompaigna  Monlîeur  l’Archeduc  le  ieune.à  venig 
au-deuanc  de  fon  pere,  6c  eftoic  fort  accompaigné,cir  Mon* 
üeurl’Archeducs’arredaemmyleschamps,  Scluy  futame 
né  fon  fils:  donc  il  eut  moue  grande  ioye,  car  ilji  auoit  ia  i 
Jhui&ou  neufâsqu’il  nei’auoic  4 SiCautheurne  mefprenticy  é H mettdHt 
veu.  Lefils  necongnut  point  î.ouq.ans  pour  demy  que  md 

,1e  pere:  fi-non  que, quand  il  a-  dame  marie  pouuoit  lors  eftre  tre/paj/ee  ie 
procha,  lepctc  bail'a  fon  fils,  ÔC  ne  y «us feouruye  donner  contentement,  eue 
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le  'jeune  Archiduc  n'auoit  à celle  etréejjui  alors  fe  prit  le  fils  à larmoyer:  SS 
fut  corne  deuut  que  (ept  ans  d' ange, fe-  ainfi  chacun  fe  meic  en  chemin 

locjuil  fe  yoit  par  U cotation  de  fa  natutitè  contre  Gand:  & Mefsire  Geor- 
faittecydeuant.  ged’Efcornetz  Jigneur  deMeu 

lebeke,  alors  Grand*bailly  pour  ceux  de  Gand,  prefentaà 
mondial  Seigneur  la  verge  du  Æaillieu , mais  mondift  Sei- 
gneur ne  la  voulutpointprendre,  8cdiftqu’il  laportaften 
corcs,  iulqucs  autrement  en  auroit  ordonné:^  ainfy  fe  tira 
la  compaignie  contre  Gand,  cir  conduifoit  A/onlieur  de  Na 
Hautes  gens  de  pié, 8c  cftoitmondit  Seigneur  deNaflau  le 
premier  en  front,  comme  les  autres,  la  picque  fur  le  col , 8 C 
d’cmpres  luy  elloitmijn  lonckerde  Gucldres, Philippe mô 
fieurde  Æauanain,C*r  le  Comte deioigny:  8c  parordonnâ- 
cc  faifte,  ilz  dcbuoyent  toufiours  marcher  cinq  enfemble,et 
apres  iuyuoyent  Barons , 8c  Cheualiers,  & puis  les  piétons 
Alcmans  Creftoitvne  moult-belle  bande  à veoir,  car  ilz  e- 
ftoyentbiendcuxmillccombatans,  8c  puis  venoyent  les 
gensdccheual.Mon.r/trcheduc,fon  fils.Â/on.deRauaftain 
C' les  autres  grans  Sei. 8c  les  gens  de  conleil  eftoyent  être  les 
deux  bâdes.Ainlîcntrérentilz  à Gand, fans  nulcôtredit,& 
Juc'mIi |C  dedans  ^ut  mcn®  Monfieur  l’archeduc, 8c  moniteur  fon  fils, en  leur 
k vile  d*  Gand.  hoftel,a  Gand, lequel  ilz  trouuérent  préparé  pour  les  y loger 
8c  le  logea  chacun, 8c  mefmemenrles  pictonsfurent  logez 
es  hoftelz  des  Bourgeois  (qui  n’elloit  pas  au  gréde  tous ) 8c 
quand  vint  fur  le  foir.ceux  de  Gand  fecommencérent  à mu 
tinacer, 8c  tous  d’vneopinioncouruientau marché,  8c  le» 
piétons  alcmans,  or  autres  fe  retirèrent  à l’holîel  du  Prince: 
Or  Monfieur  l’archeduc  fe  vint  loger  en  ma  chambre  (qui  e- 
ftoitfur  la  porte, deuant)  8c  ce  fit  il  poureflreentre  fes  gens 
la  tint  il  confeil  qu'il  elloit  de  faire, cfembla. pour  le  mieux 
de  voirqueles  Gandois  feroyent  pour  celle  nuift,  8c  chacu 
fe  tint  fur  fa  garde, mais  le  Comte  de  Nafiau,acompaignéde 
> Wallons, auoitgaignc  le  pont, là  ou  oncoupelestefies:qui 

eftoit  la  droite  venue  des  gandois,pour  venir  contre  l’hoftel 
du  Prince.  Ainly  fepaiTacelie  nuift,  8c  lelendemain  matin, 
^ l'Aichcduc  accompagné  des  Piétons  d’Alcmaigne,  marcha 

contre.- 
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contre  1’hotel  delà  ville:  & fit  arrêter  fies  gens  en  vn  coing  i 

de  rue,  vers  la  PoifTonnerie:  c>  ala  parler  àceux  de  la  vile,  8c 
leur  offrit  de  pretement  déloger  ce  peuple:  mais  ilzluy  prié 
rent  qu’il  n'en  fit  rien,  8c  qu’ils  trouueroyent  maniéré  que 
chacun  s’en  retourneroicen  fa  maifon, 8c  alérctdeux  des  no 
tables  de  l’hotel  de  la  vile  parler  au  peuple,  & leur  remon- 
trèrent cornent  le  Prince  ne  pouuoit  voir, ne  foutfririceux, 
aflemblezcontreluy,8c qu’ils  mettroyétla vileen  grand pe 
ril,car  s’ilsetoyentdéconfitz.ilzetoyentmorts,  Cria  ville 
perdue:et  leur  confeilloyent  d’eux  retirer, chacun  en  Ton  ho 
tel:  8c  qu’ilz  etoyét  bien  afleurez  du  Prince.cir  qu’il  ne  leur 
demanderoit  rien.  Ce  peuple  promit  d’eux  en  retourner  en 
leur  maifon,priant  àl’Archeduc  qu’il  fie  retirât  en  la  lien  ne, 

8c  retirât  fies  Gens-d’armes . Cequel’Archeducfit:  8c  ra- 
mena tous  les  gens  en  famaifon  : 8 c fie  repeut  chacun  de  ce 
qu’il  pouuoit  auoir.mais  les  Gandois  ne  bougèrent  du  mar 
ché,  8c  à la  vérité,  ils  etoyent  fi  effrayez, qu’ilz  ne  fcauoyenc 

3u’ils  deuoyent  faire:  car  ilzetoyenc  peu  de  gens  mal-con- 
uits,8c  mal-empoint:  8c  le  Comte  de  Nafiau  * 
effroittoufioursde  leur  courre  * Par  la  narration  fuiuante  det  Autbenr 
fus,  8c  de  les  deffaire:  8c  par  ce  ptult  on  comtemplerà  yeue  d’oeil, de  quel 
moyen  etoit  le  Prince  perpetu  appétit  ftnguinairc  furent  poufiej  cesjeig- 
cllement  Jigneur,8c  maitrede  neurs  eflrâgtrs^Has  à l'entour  de  l'Archi - 
Gand,etde  toute  flandres:mais  duc  Maxtmtlianjefquels ne tendoyent fort 
MonfieurPhilippede  Cleuesfa  qu'a  la  proyet?  carnage  d'une  fi  magnificq 
tiorifioit  les  Gandois, Crdi  l'oit  à yiUe  laoutlsefloyent  entref  patfiblement. 
Monfieurl’Archeduc, qu’il  ne  lé  Que  fi  l’Archiduc  n'eu  fl  à celle  heure  elle 
pouuoit  faire,  (as  détruire  Gâd  conduit  par  meilleure  raifon,qu' tulxil y a- 
&C  quand  Gand  feroit  détruite  uoit danger  que  tels  perfonnages  par  leur 
il  perdtoit  la  fleur, c-rla  perle  de  courage  y indicatif \luy  euffent  en  celluy 
tousfespays:  8c  ainlynelça-  iourfaitt  hasarder  fa  perfonnc&fon  hon- 
u oi  1 1’ A rched  uc  q ue  faire di  f rieur  <?  mettre  en  balace  tout  le  pais.  Et  »’<s 
fimula  iul'ques  àianuift:  & les  uoit  donc  le  peuple  fi  mauuaife  caufe  de  fie 
Gandois  fie  délogèrent  du  grâd  tenir  fur  fes  gardes  pour  rembarrer  yn  tel 
marchéfpource  qu’ilz  etoyent  oultrage.  Car  il  e fl  à croire  fermement  que 
peu  de  gés,)  8c  le  vindréc  loger  noflre  Seigneur  Dieu  voulut  de  fa  grâce  <P 

Rr  f 
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parce  moyen  pre  fer  uer  ta  ville  Autrement  au  périt  marchéfqelï  étrelechi 
ilyeufteuapparêceque  l' Archiduc  mefme  Beau, Or  S.VairleJcirfuc  vnefois 
n’eullpeu  brider  la  rage  de  fet  gentfl'tl y conclu  de  les  alîaillir  par-d-rrie 

enflent  efle  retarde $ par  ladite  ajfemblcc  re  du  codé  delà  Coppe.etder® 
populaire,  preles  marions, pour  palier  les 

gens-d’armes,  Sc  nedemâdoit  Mon  f.  de  Nalïau  autre  chofe 
6c  perfuadoit  toufiours  q ue  l'on  fie  celle  execution,  6c  au  ra 
garddet  Alemans,qui  citoyen  t en  la  court,à  l’hollel  du  Pria 
ce.ilzeftoyenten  bonne  voulontéde  bien  befongner:  Sc 
elloit  belle  choie  de  voirfaire  les  deuotions,  6c  eux  recom- 
mander à Dieu,  Sc  s’eftendoyenttou*  lurlaterre,en  baifanc 
icelle:  6* en  vérité, te  vey  voulontiers  leur  maniéré  défaire: 
Crainfy  vintle  noirdela  nuitt  : Sc  nepeuft  élire  monfieur 
de  Naflaucreu,auconfcil  qu’il donnoit,  Gr  parcelle  noir# 
nui# les  Gandois fe dérobèrent  delà compaignie,er  le reti 
ra  chacun  en  fa  maifon.  Au  poinft  du  iourles  notables  de 
l’hoitel  de  la  vile  vindrent  i Monfieur  l’ Archeduc,  Sc  luy  re 
monftrérenrquecepeuplcedoit retiré,  sx'qu’il  luypleuft 
auoirpicié  d’eux.  Ce  que  l’Archeduc accorda  :8c  ordonne 
tei*“"eArc,,e' à Monfieur  de  Æauallain,8c  imoy.deconduircMÔfieurfon 
üt^é4T«flreinon  fil*àTermonde.Cequifuc  faitt,Sc  l’ Archeduc  vincconuoy 
Os,  ‘ erfon  fils,  iufqueshorsde  la  vile  de  Gand:8cauoit  Tes  gens 
d’armes  auecques  luy, mais  ilz  ne  pa<  cirent  point  hors  de  l« 
vilede  Gand,  erainli  fut  Monfieur  le  ieune  Prince  tiré  de  U 
„ ..  viIedeGand,cirhorsdeleurpouuoir,ü-menéenfaviledo 

Tcrmonde:  ou  il  fut  receu  à grande  ioye,8c  l*  Archeduc  s’en, 
retourna  à Gand:û*  furent  aucuns  pris  des  plus-coupables 
de  celle  émotion,  tir  furent  décapitez  8cle  tout  pardonné  & 
Gand,moyennant  certaine  lomme  de  deniers.  L’Archedue 
enuoya Mefsire Baudoin de Launoy , Sc  Mefsire  Iehan  de 
Bergues.pour  mener  Monfieur  l’ Archeduc  Ion  fils  à Bruccl 
les.Cequi  fucfai£té*puis  l’Archeduc  vint  apres,  Sc  futl’ac 
mee  dellendue  pour  celle  fois:  8c  lé  tira  l’ Archeduc, en  fa  vi- 
le d’Vtrechc  fur Meufe:  ou  il  feiournaalTez  longuement  : Sc 
làeucnouuellesd’Alemaignefqui  lui  furent  fort  agréables) 

. fit  fc  ci u en  Ton  pays  de  Brabant,??-  s’eu  al  a tenir  en  vn  cha« 
, „ " " " ''  ftcaa 


». 
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fléau. qui  cfti  l’Abbt  de  Sainft  Micheld’Anuers,^-  hors  de 
la  vile,  O là  n’auoir  que  ceux  de  fon  lecret  Confeil, 8c  fit  plu 
fieurs lettres  en  Alemaigne,  pour  gaigner  les  Eleveurs,  <r 
Princes  du  Pays,  O li  fit  préparer  lecretcmct  les  dons  Sc  pre 
fèns  qu’il  vouloir  faire:  8c  i Ion  partement  d’Vtrechr,  il  or- 
donna l’Euefque de  Cambray , l’Abbé  de  .famé*  Bertin  , & 
Bioy,  pour  demourer audi&lieu  d’Vtrechr,  & parlementer 
auecques  les  Liégeois , & ydèmouralmes  bien  fix  mois  4 
peu  d’exploit, 8c  à grandes  parolles,  car  Mefsire  Guillaume 
d Arembergh  tcnoitla  vile  de  Liegefous  iamain,C7’ainfi  * 
perdifmes  le  temps. 


Comment  t^Arehedut  Meximilien  J1 An  fl riche fut  tien  Roy  Jet 

Romméint:  & comment  l'Empereur  Fedenc,  Jon  pere , lt  de-  • 

Ititra  des  moins  de  ceux  de  Bruges. 

CHAPITRE  Xïir. 

ON  SIEVR  rArcheduceucnonueTIes  drA 
lemaigne,  & fe  tira  celle  part,  bien  accompai- 
gné,©’  bien-empoint,<ÿ*  nedemouraguéres  Maxîmi-cIeuRqp 
que nouuelles  nous  vindrent, qu’il  auoitefté  de»K®“«ui,u. 
eleu,j»  8c  facré  Roy  des  Rommains, du  viuât 
& en  la  ptefencede  l’Empereur 

fon  bon  pere,  8c  du  plaifir,  ac-  * Cette  elrftionfsit  faille  à Francfort  le  xi, 
cord , 8c  voulonté  de  tous  les  Jour  de  Febnrier  1 4 8 5.  félon  U mode  de 
Princes  drAlemaigne,  8c  deuez  noÜre  Autbenr, 
feauoir  que  ce  nous  fut  grande 

roye  par-deça,d’auoir  vn  tel  poOeau, 8c  vne  telle  e(psule,qu* 

▼n  Roy  des  Aommains  pere  de  noftre  Prince, 8c  auoit  com 
mandé, auanr  fon  partemenr.que  ic  fuffe  mis  grand, & pre- 
mier Maiftre-dhoftel  de  fon  fils,  & parluy  fuie  mis  auecq  P^tliar  preflfe 
fon  fils,  ou  i’ay demouré  iufques  à prefent  : leÆoy  manda  P"1™* 

Monfieurde  Mingonal,8cle  fitfon  grand  8c premier Maiftre 
o’holtclen  fespaysdepardeçarcÿ  ainfi  nous pourueut  tous  lippe, 
deux,  fdon  Ion  défit  ; & d’oies  en  auant,quand  ieparleray 
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deluy,ielenommeray  Roy: comme  c’eft  raifon.  Grande 
felte,  cirgrandeftattintleRoyà  Noftre-Dame  d’Aix,àfon 
Sacre:  et  puis  le  retira  chacun  des  Princes  en  Ton  pays:  Sc  ne 
demouragueres , quele  Roy  des  Rommains  vint  pardeça: 
& lui  fut  fait  l'hôneur,qui  lui  aptenoic,  la  réception,  par  cou 
tes  viles, c5me  à Roy,cr  luy  ala  l'on  (ils  au-deuanr,iufquesà 
Vtrecht  fur  A/eu  fe:  Sc  puis  s’en  reuindrenten  Braband:&, 
la  première  choie  qu’il  ht,  il  fc  tira  à Louuain,  tir  là  ht  Mon 
heur  l’Archeduc  fon  entrée, comme  Duc  de  Braband:ec  mit 
* leperefon  hlsenpolTefsionde  touslcs  pays, dont  il  auoitla 

mambournie,  tir  s’en  vintle  Roy  à Maünes,  fort  accompai- 
gnéde  Barons  & Cheualiers  ciren  grand  triomphe:etpour 
abregermonefcriturcjle  Roy  fetiraà  Anuers,&  d’/fnuerc 
à Bruges.  En  ce  * temps  courrutvne  voix,  quele  Roy 
nL'autheur pafic icy  foub^filence l’a  14.86.  vouloit  faire  pafTeri'a  garde’, par 
auquel  le  Roy  des  Romains  accompaigné  de  Bruges,  en  intention  de  mettre 
grand  nombre  d’Alemans  félon  no^croni-  Bruges  à fugettion  : Scfutbien 
ques  vulgaires  fieit  plufieurs  maux  enCad-  vrayquele  Roy  manda  fa  gar- 
^ant& ai  Efclufe,ou  il  aborda  par  mer, ti~  de,  pourlesfaire  tirer  en  d’au- 
rant  de  la  à main  forte  vers  Bruges  : ce  que  cüslieuxouilauoitàfairemait 
mit  la  ville  en  grand  double, ciren  la  foufpe  il  n’auoitpaslavoulôtédemet 
conmencionée au  texte:  Car  attendu  que  le  tre  Bruges  en  autre  fugettion 
different  d’entre  luy(r  le  pais  de  flandret  qu’elle  eltoir.  En  concluûon,. 
auoit  efte  appaife  l’année  precedente  :ceulx  ceuxde  Bruges  auoycnrcefte  o, 
deBrugesnefcauoyetdiuineràquoy  tidoit  pinion,  6c  principalement  le 
celle  fuite  de  genf-darmes&peult  eflre  quil  commun:  8c  commencèrent  à 
leur  fouuenoit  encoresde  Centrée  du  Ûuc  edre  lur  leur  garde,  6 C à garder 
de  Bourgongne,aueclefeigneurdeHfie-A - leurs  portes:crcôtraindirentlo 
dam , aduenueen  lan  1437.  mais  la  cho - Roy,  de  s’aler  tenir  fur  le  mar- 
fefufl  moyennée , tir  entra  le  Roy  à Bruges,  ché,  en  la  maifon  d’vn  Elpicier, 
ou  l' Empc.  fon  pere  te  vint,vifiter,&  y fut  nommé  Crainebourg:  8c  femi 
receu  à grad  hencur:  fi  fut  U paix  derechef  rentfnrle  marché, en  grand  nô 
iurée d'un  coft’e (y  d'autre,(y mefmei aduo  bre:  St  Coppenollefqui  clloit 
née  par  ledit  Empereur  tellement  que  l’afia  en  FranceJ  reuint  bien  diligent 
bléefe  départit  auec  fcblant  d'une  paix  du - ment:  tir  firent  vn  hourd  lur  le- 
rablct  laquelle  on  euft peu  attendre  (y  efpc-  du  marchc(qucle  Roy  pouuoit 

bien 
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bien  voir  de  fa  fenellre)cir  fur  ce 
hourd,&  publiquement, firent 
gehainerôc  couper  la  telle  à vn 
noble  hôme,leSigneur  de  Du- 
gelle,difans  qu’ilauoitfauorilé 
le  Prince, à l'encontre  d’eux,  <&• 
firent  abbatre  la  maifon  de  Du- 
gelle:Oluy  firent  tous  lesdom 
mages,  qu’ilzluy  peurent  faire: 
& alfeztoft  apres,  firent  venir 
Melsire  Pierre  Lanchals,vn  des 
principaux  Tieforiers  du  Roy, 
& de  Monfieur  fon  fils:&  le  fi- 
rent gehainer  publiquement,  et 
décapiter:  & non  pas  eux  feule 
mét.mais  plufieurs  autres.  Mais 
nous  nous  tairons  à prelentde 
ce.pour parlerdc la  diuifionde 
ceux  de  Gand,  & peut  on  légè- 
rement entendre  que  Coppen- 
olle  réueillafesamis,&  ceuxde 
(a  fcfteà  Gand  : cirlegerement 
fefirent  les  plus-forts, éprirent 
Mathis  Paiart,quele  Royauoit 
faift  Cheualier,&  luyauoitdô 
névnechaine  d’or,  & vouloit 
qu’il  futcontinué  grandDoyen 
de  Gand,  pour  les  leruices  qu’il 
lui  auoitfaitz:  mais  aucontépt 
du  Roy,ilz  prirent  ledit  Mefsire 
Mathis,  & luy  coupèrent  la  te- 
lle, difant  qu’il  auoir  eftécaufe 
que  le  Roy  auoit  receu  fon  fils 
horsde  leurs  mains,  & qu’il  ne 
tint  pas  à luy  q ue  la  ville  ne  fu ft 
perdue  & perte,  parce  qu’ilfut 


rerfi  l'mfatiable  auarice  de plujîeurt  du  CS 
feilfrd' autres  officiers  du  Roy  n'y  eufl  mit 
empefchemit,par  laquelle  le  pais  deuint  de 
plus  en  plus  rongeur  mis  en  extreme  peu  - 
urete: fans  qu'l  puifl  feauoir  qu'en  deuenoy 
ent  tous  les  deniers , quife  cueilerent  coti- 
nuellcmcten  gr ad  amas  : dont  lese fiat } des 
pais  n'y -voyant  autre  remedc,feirent  cjtl’a 
14.87 .au  mois  de  Ianuier  arrc/ler  U Roy  des 
Romains, e/iant  lors  en  la  -ptUe  de  Brug.  o* 
quat  arquât  mirct  la  main  fur  ancus  de fon 
confetl,  or  autres  pour  auoir  compte  e r rai - 
fon  defdits  deniers , au  profit  du  leune  Ar- 
chiduc Comte  de  Flandres:  dont  fut  caufè  le 
malheur  à ceulx  qui  furent  trou uef  f'y  e- 
flre  malgouuerney.  Et  me  fouuien  t d’ auoir 
-peu  quelque  part  en  eferit  la  confcffion  d'- 
aucuns des  officiers , cy  apres  nome  y,  de  la- 
quelle dieu  feait  le  cotenu:  qui  fut  an  moins 
bit  telle  qu'il  n'e fl  merueille  du  grad erreur 
qui  en  four  dit  au  pais:  & principalement  à 
Gand  & à Bruges  : Non  pas  qu'on  doibr 
ue  pourtant  approuuer  les  infolencesjudef 
fes  & carnages  qui  foub -ombre  de  telle  âr 
aultres  femblables  oc  caftons  furent  mi  fes  J 
execution  es  -villes fuf dites  : Car  tels  ailes 
fot  dete fiables  en  uers  toutes  gens  de  rai  fon  t 
commene  tends  comunemet  mefure  d’equi 
té.ains  dejbordans  ordinairement  à tout 
cultrage,  feloquela  fureur  populaire  &P 
affettion  desplus  faille  us  les  marne:  Mais  et 
Copte  feruira  feullement  pour  montrer  q 
noflre  Autheur  n'a  par  cefluy  fien  eferit  re- 
garde (comme  il  femble  )à  autre  but  fors  q 
à faire  y ne perpétuelle guerre  à Rencontre  P 
honneur bonne  renommée  des  yiUes  de - 
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jffufdite!!  &à  telle  fin  il fait  le  fault  d'une  a-  caufeque  le  Roy  y entra  fort  cfr* 
née  à f autre  aujfy  biê  arriéré  qu'au  at,  pour  foible.  En  cores  le  vengèrent  ils 
par  ce  moye  pajjer  tout  cequi  ne  fert  a fo  af  d’aucuns  qu’ilzhayoycnt  en  la 
fettio-.  Grpour  mieulx  couttrir  fou  dejfem,tl  diète  vile,  er  ceux  de  Brugescô 
dit  qu'il  ne  reult  parler  q des  grandes  matie  tinucrent  en  leur  erreur  5c  mau 
res: mats  cependant  iln’ oublie  à amener  en  uais  proposé  firent  toujours 
publicqyn  fculpomcl  qui fert  pour  mani-  au  Roy  de  pis  en  pis,  6cfefau- 
fejler  fa  partialité,  <r  racunetc?  pour  abre  uoyent,  des  gens  du  Roy, ceux 
ger  ce propos.aufîi  à fin  qu'on fe  taife  des  au  qui  pouuoyent,en  habit  difsi- 
tresebofes , quant  il  tÔbe  fur  le  propos  de  cet  mulé,5c  autrement:  tir  en  con- 
executions,il  ne  faitque  moflrer  feulemèt  le  dulion,  pourchacea  tant  Cop- 
frappantdrle  frappe, fans deconurir  le  filtre  penole.q  ue  plulïeurs  des  plus- 
are  leglaitie  de  luÜiceouftien  touche  quel - grans  perfon  nages  du  Roy , fu- 
quepeu,cen'eflq  foubs termes difftmute^,  . rentdehurezàceuxdeGand,eC 
Kf  autres  que  la  "venté  ne  requiert.  menez  à Gand:  dont  l’vn  fut  la 

Chancelier  de  Bourgongne,  l’Abbé  de  Saint  Bertin,A/efsire 
Martin  de  Polem, Mefsire  Wolfartde  Polcmje  Comte  Pht 
lippe  de  Na(Tau,Ie  Seigneur  de  Villarnou,  es-  Mefsire  Philip 
pe  Loete , & vn  Alemant  nommé  Mefsire  Iafpard  May. 
Ceuxfurentprifonniers  à Gand,  rir  fouuent  minacez  de 
faire  mourir:  5c  le  tout  faloit  prendre  en  patience  : 8c  au  re- 
gard deceuxde  Bruges, ilz  en  firent  mourir  autant, qu’iiz  en 
peurent  atteindre,^  pour  monftrcr  leur  mauuailevoulon- 
té.i  Iz  firent  crier  q ue  tout  homme, feruiteur  du  Roy  des  Rô 
mains, qui  voudroit  partir  hors  deBruges,fe  trou uaft,à  vne 
heure  nommée,furle  vieil  marché:  tir  on  leur  donnerait  pa 
•c  flage:  5c  pour  ce  faire,  s’afiemblérent  vn  grand  tas  des  plus- 

• mauuaisgarfonsdela vile, 8ctrouuérentfurle  vieil  marché 
gensde  tous  eftats, qui  cuidoyent  partir  hors  de  ladite  ville, 

, comme  on  l’auoit  crié:  mais  iceuxmauuais  garfons  frapé- 
rcntdefius,ciren  meurdrirentà  leur  voulonte:  & ceux,  qui 
peurent  échaper, nagèrent  le  fofie.Et  voyla  la  iuftice  5c  la  rai 
LeKoydfltRc»  ion,  qui  en  ce  tempsregnoità  Bruges.  Ceux  de  Bruges  pre- 
suintairclUà  parèrent  l’hoftcl  de  Maillre  lehan  Gros, pour  loger  le  Roy. 
BfUSe'*  Etluy  baillèrent  Maiftred’hoftcl,Pannetier,Elchanfon,  & 

r Elcuy  et- tranchant, p oui  leferuir,  llz  le  traitèrent  bien  de  fia 

bouche; 
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bouche:  mais  ilz  le  tenoycnten  grand  regrette  fugettion: 

& en  cette  fugettion  tut  longuement:  & pendant  ce  tempe 
les  nouuellesde  l'a  prife.cr  de  la  détention, cou:  urenten  A- 
lemaigne,  & pouuezpenfcrqucl’Empereur  Frederick  d’au 
ftriche,  fon  pere,  en  (et  vieuxioursreceutdures  nouuelles, 
que  Ion  (ils  cttoi t pnlonnier  de  les  fugets,8cde ceux,q ui  lui 
auoyentfai&foy,  8c  ferment,  comme  à pere,  cr  Mambour 
de  fon  fils, Comte  de  Flandres,leur  Seigneur  8c  leur  Prince. 

Le  vieil  Empereur  fetrouua  contraint  d’amour  paternelle: 

& preitcourage,  mandant  tous  les  Princes  de  Ion  lang  en 
Alemaizne:cir  leur  declaira  qu’il  vouloit,  en  faperfonne,  ve 
nir  pardeça,pour  la  recouurâce  de  fon  fils, pour  le  mettreen 
fon  franc  arbitre,  &*  pour  le  venger  de  ceux, qui  contre  droit 
le moleftoycnt: Cries  Princesd'alemaignefecondurentd’a 
compaigner  l’Fmpereur,& defeendrepardeça,  & le  firent:  ? 

& les  premiers  qui  defcendirent,cefurentdeux  Ducsde  Ba- 
uiere,àfçauoirlc  DucChriftoflede  Bauiere,cir  leOuc  Wolf 
kam  de  Bauiere,fon  frere: le fquelz  amenérét  enuiron  deux 
millecombaian8,mais  il  ne  vindrent  pas  comme  lesautres 
qui  vindrent  depuis:  car  c’eftoycnt  deux  maifnezdeRauie- 
re,crlesconuenoit  payer,  ou  certes  ie croy  qu’ilz  le  futtênt 
toumezdu  codé  des  Flamans.toutesfois  l’on  pratiquâtes 
lemcnt.qu'ilz  furent  contentez,^  (eruirent  bien:  car  pour  ..  . _ . 

crainte  de  leur  venue,  ceux  de  Bruges  firent  appointemet  fadetenuon 

auecquesieRoy desRommains,  pour*  aBmgc». 

fadeliurâce:&lutceftappointe  *Ceffr  délivrante fut  enuiron  le  xq.de  May 
ment  fur  certains  points:  dont  14.88.  après  que  fa  detentio  auoit  durit  qua 
lesefpeciauxcontenoyentque  tre mots &xy. tours* ce  qu'on peult  trou» 
le  Roy  pardônoit  à ceux  de  Bru  Mtr:  etr  il  auoit  efliarrtüc  à l'entrât  de  tan 
ges  ce  qu’ilz  auoyentfaift,  fans  nier  precedent. 
ïamais  en  rien  quereler,nedemander.Secondementilzvou 
lurent  queMelsire  Philippe  de  Cleues  demouratt  pleige 

fiour  le  Roy:  & de  tous  les  points,  contenuz  entre  ceux  de  ■ v < 

a ville  8c  le  Roy,  Monfieur  Philippe  s’en  faifoitpleige , csr 
principal.  Item  voulurent  auoir  autres  pleiges,  que  le  Roy, 
mis  en  fa  pleine  deUuiâcc,ratifieioit,de  nouuel,toutl’apoin 
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tementfaifkentrcoux:cb*(comme  i’ayditcy-dertus)desma 
nues  ch  ofes,auenues  en  cefte  guerre:  ie  me  parte  legéremér, 
pour  venir  es  grandes  chofes  &c  es  grans  points  auenuz.ee 
commenceray.pourquoy.n’à  quellecaule,mondit  Signeuc 
Philippe  de  Cieues  fe  tourna  ennemy  de  Roy, 6c  de  ton 
Prince:  8c  lecoucherayauplus  près  de  la  véri- 
té, qu’il  me  iera  pofsible. 

•'•'^—4  S liai»:  Jl:?;  »*♦<  1 ' ' y •'!  •!  » ...  \ «â  , . , jV 


*7 lejîoit  amfi  Comment  ceux  ie  B ruges  & ie  G and  * firent  derechef  guerre  au 
en  l'editio  pre  Roy  desRommams , fout  la  conduutede  Monfieur  Philippe 
cedente . de  Cieues,  & comment  celle  guerre  fut  appaifee , 

CHAPITRE  Xllll. 
cRfutvrayqueMonfieur Philippe  de Cieues, 
Iquâd  vint  à pleigerle  Roy.requitauRoy.quïî 
,nefift  point deguerre,  iufquesàce  qu’il  tuft 
'hors  de  la  pleigerie;  Ce  que  le  Roy  auoic  vou- 
— Jiontédelaiie:  mais  l’Empereur,  & les  Princes 
d’Alcmaigne  delcendirenrà  valleRin:&  vindrentà  Mali- 
nes , fi-courroucez,  6c  en  fi-grande  malueuillance  contre 
ceux  deSruges,  erdeGand,  qu’il  n’elloitpas  au  Roy  des 
Rommains, dclesdémouuoirdc  * faire  guerre.*  &com- 
. mença la  guerre pluf-forteq ûe 

# A on  op/lant  que  la  paix  fut  enframEleCr  deuanr,detouscortés:c>quaiui 
ta  guerre  recommencée  de  par  ? Empereur  A/onfieur  Philippe  de  Cieues 
Frédéric  comme  ce  texte  t'cn/eigneajje $ ou  veit  que  la  guerre  recomméçoit 
uertemU  toutesfois  no/lre^Autbeur  n'a  peu  8c  que  le  Roy  neluyauoitpas 
touchant  ce  dtfîimulerfit  pafîion,  met  tut  en  tenu  ce  qu’il  luy  auoit  promis 
front  de  ce  chapitre  que  ceulx  de  Bruges  & il  fit  fon  profitdeccfle  matière: 
de  Gandfeirent  derechef  la  guerre  au  Roy  & fit  le  ferment  àceuxde  Gand 
des  Rommains, en  quoy  il  confond  foymef-  8cde  Bruges.etaurty  au  Roy  de 
ne  fans  exeufe:  comme  au fiytl  n'a  apparen  France, de  feruirleur  parti,  bien 
ce  de  Mérité  en  ce  qu'il  dit  que  Monfieur  de  Sc  loyaument:dontii  s’iaquita, 
haHcftamjiilc  ferment  au  Roy  de  France,  plusqu’ilnedeuoic:  8c  recom- 

mença 
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çiença  Uguerredetous-eoftez  : & Je  Roy  de  France  en  uoya 
|ancoli  gens  à Mci.  Philippe, Ci  lu.y  fit  des  biens,en  déniera 
& frutremçnr.pourl’cntretenir  en  ceftc  nouuelle  guerre,  & 
voulonté:8iluydifoy  cot  les  François, qui  venoyentdeuâc 
lui,q  ue  le  Roy  de  France  le  .croit  Conndlable  de  France;  & 
on  s’abufe-bicn  fur  moindteelperancc.  L’Empereur  Ci  les 
JtanccfraUércne  * 

fUuant  Gandî  Ci  quaodilzvi-  * Ufe  treuue  que  G and  fut  a/fiege  par  ledit 
jet  Ja  puiilancedcla  vile,ils  cou  Empereur  Frédéric  le  5.  tour  de  lui'’  14.88. 
turentle  pays  de  Handres,  Ci  "Veille  du  fainftSacrcmëti& que  ledit/tege 
principalement  cequ  ils  enten  duré  40.  tours  pendant  lefquels  le  plat  bais 
doyen t qui  cfioit  cnnemy  du  fut  mijerablcmtt  gafle  parles  Allouas  l'Em 
Roy  des  Ram  mai  ns, o-  de  Mon  pereur  auoit  premièrement  planté  fort  camp 
heur  Ion  fils.  Si  apres  auoir  de-  alentour  de  Wondelghem  pris  Gandmats 
mouré  certain  temps  au  pays,  pour  entier  la  traitt  a canon  quy  y en  oit  du 
PEmpereur,^  les  Princes  lede-  co/U  de  U ville, il  fut  conjlramflde  s'eflon- 
Jiberere-  •" * — - * * • 


...  . r — ”"v «i.ihw,  de  forte  que 

belle  compatgme  de  Princes,  & kftege  finale  met  Je  rompit  fans  auoir 

de  gens- d’armes,  tant  de  viles,  aucun  exploit  vaillable , fin  on  qu'tly  de- 
comme  autrement:  Ci  s’enfuy-  noura  le  marquis  de  Brandenùourg  1er, uct 
aientles  nomsdes  Princcsd’A-  Juuanclmnt  trop  à la porte  de  Brime! fut et- 
Jemaigne,  qui  ddeendirent  en  tainll  d'un  traitt d'arclalefl refont  il  mou 
xfperancc  de  tirer  le  Roy  des  ro  rut , ô*  fut  enfepulturc  au  cloiflre  des  Atnu 
mains, hotsde  la  prifon:c’eft  a JlinsàGand.  * 

Jèauoir  l'Empereur  Frederick d’Au!hiche,pere  dutfoydes 
Rommainsjle  MarqüisFrederickdecrandcbourg,  le  Mar- 
quis Simon  Ion  frere, le  Duc  de  Bronfuick.le  Duc*Hoflede 
JÎautere.Ie  Duc  Chrijlofiede  Bauiere,lcDucde  Wolfkamdc  **Te  doute  qu'il 
Bauiere  Ion  frere,lc  Duc  Albert  de  Zafle.et  fon  fils, le  Duc  de  nefaletire  O- 
luilliersje  Marq  uis  de  Bade  Ci  jon  frere, Je  Lan  tgrauc  de  He  10  de  Æauicre 
iicç}cr  pl  u Heurs  autrcSjComieSj  Jurons,  Chcualiers,c?*  grad 
peuple, Ci  certes c’eftoic  vne  pujfianre  armee, Ci  de  gens  bié 
dehberez:  Ce "clîoyemétofez  d'argent  & de  vailTcile;çirmoii 
Rroycntbicn^u’iJzeftoyentgrans Princes,  Ci  qu’ilz  venoy 
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enc  pour  exercer  la  guerre:  8c  quand  ilz  eurent prefenté  U 
bataille  dcuantGand,  & au  milieu  de  Flandres,  & qu’il* 
virent  le  Roy  des  Rommains  hors  de  prifon,  ilz  conclurent 
d’eux aler en  Alemaigne,&  tindrétconfeil,pourlairter  l’vn 
d’eux  au  gouuernement  de  Monfieur  Philippe,  Archeduc, 
Albert  de  Saxe  & defes  pays,&  côdurentdelairter  le  Duc  AlbertdeZarte, 
Gouverneur  de  1’  pour  Lieutenant  du  Æoydes  Æommains:  car  il  faloit  que  le 
Arebcduc  Philip.  retourna ft en  Alemaigne,tantpourIesafFaircsdel’Effl 

pire, corne  aulTy  pour  certaine  guerre  particulière,  quel’Em- 
pereur  8c  le  Roy  auoyent,8cdont  ie  parleray  cy  apres:  8c  cer 
tes  ilz  ne  pouuoyent  laifler  meilleur  Lieutenant  or  Gouuer 
« neurpar-dc<ja,queleDucdeZafle:caril  s’yeft  fi-bienaqui 
té,  fi-loyaument,  & fi-honnorablcment,  qu’il  en  fera  tou- 

T iîoursaprifer  & louer.  Surcetteordonnance  l’Empereut 

r < & les  Princes  d’ Alemaigne  s’en  retournérétchacun  en  fort 

pays,  8c  le  DucdcZaflclê  trouuaobey  desgrans,8c  despe- 
tits:  tir  tellement  feconduifir,quechacunlcdoutoit,  &ay- 
moit,8c  au  regardde  Monfieur  Philippe  de  Cleues  il  fettla 
guerre  auecqucs  les  François, 8c  Gandois ,8c  menadeprint 
lautfon  Grince, leieune  Archeduc, ace  qu’il  n’auoiten  Bra- 
band  n’en  Flandres, que  trois  viles  qui  ne  luy  fufTent  côtrai- 

* Cet  trois  vil  res:  &Iefdiétes  trois  viles  furent  * A/ali  nés,  An  uers,t2rBof- 
iesfont  coprin  leduc,ü- certes  (puisqu’ilen  vient  aparler)  Malinesgardale 
Jet  es  bornes  de  Prince  foingneul'ement,c2r  bien:  & (que  le  Prince  ne  doit  ia 
Brabant,  mais  oublier)ilzfirencflOtterleseauesautour  d’eux, aueca 

gros  boulouarts, qui  gardoyent  les  partages,  ilz  firentgrand 
guet  & grande  garde  , 8c  tellement  qu’ilz  rendirent  dé 

* leur  Prince  bon  compte  a l'Empereur,quiaceftecaufe  en  fie 

.’t  compte:  & fit  Cheualiers  A/cfti re  Philippe  Carremâ,  8c  an 

très  de  ladite  villc,pourcc  qu’ilz  s’elloyent  fi-bien  conduit* 
au  ferutcedelon  fils,  leur  Prince,  8c  ainfy  fecontinuoitla 
guerrede  tous  codez,  8c  auoit  Mefsire  Philippe  de  Cleue» 
vngrandauantage,carilauoitlecharteaude  l’Efclule:  que 
le  Roy  des  Æommains  luy  auoitbaillé,en  fiance  qu’il  le  fer- 
uiroi  t dudift  charteau,^*  il  en  fit  to  ut  le  rebours,  car  par  ice- 
luy  chafteaUjii  fit  bonne  8c  forte  guerre  au  £oy,8c  a MonCu 
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fcn  fil*,côbien  qu’il  difoit,drfaifoit  publier  par  tout, que  ce 
qu’il  fiiioit.il  le  falloir  pourle  bien  &c  vtilitédu  ieune  Arche 
duc, fon prince.  Encetemp» Monficurdc  ZalTefit vneaf- 
femblee  de  gens  d’armes, c?*  t’en  ala  t 
ffôcrefiegerrEfclufe:&  luy  vigt  J 2Voj  cro  niques  en  vulgaire  rapportent 
«n  aide  de  par  le  Roy  d’ A ngle-  cefl  a/Siegement  de  PEfcltt/e  au  commence - 
terre,  vne  bonne  bande  d’rtn-  ment  de  hnlleti^i.Cr  dura  iufquesauti, 
gloi»:&  furent  longuement  de  de  Septembre  enfumant , que  lors  auprime 
vant  l’Efclufetmaispeuy  pro-  fe  fat  l'appointe  ment  de  Mon  fient  de  Raue 
fitércnticir  en  ccdit  temp*  Mon  jiem , dont  uoflre  anibeur  parlera  tantofl. 
fïeurdeRauaftain,  percdeMef  Laviledel’EG. 

(ire  Philippe, en uoya  vn  officier  d’armei,  â prefent  Royd’at  f"r<: 
mes  de  Hainaut  : & manda  audit  Mefsire  Philippe  fon  fils,  e L>ucdo  Saxc* 
qu’il  fe  déportait  de  celle  guerre,&  qu’il  fitapoin&ementa-. 
ucc  l’Archeduc  l'on  Prince:8c  ce  dedans  certains  iours  :& au 
cas  qu’il  ne  le  faifoir,illuydeclairoitqu’ilferoitfon  heritiet 
l’Archeduc,©- que iamais il  n’amenderoit de chofe q u’il eut 
vaillant,©*  lui  mandafl.pour  laderniere  fois  ce  q u’il  vouloit 
q u’il  filt.Ledift  Mefsire  Philippe  fit  rendre  refponfe:  mais  il 
penfa  fus, au  dommage  qu’il  pouuoit  auoir de  defobeir  à f 5 
perc:  ©*  de  là  en  auant  fut  pluf-gracieux  en  refponfe,  qu’il  u* 
auoi  t efté:&  le  Duc  de  Zafife  pourfuyuoit  fa  guerre, tir  reçoit 
quefta  * Saintron  Tieulemon,  Genefpe,  & plufieursaul-  r 
très  viles  ©■  chalteanx.  F.nretemnsle  CnrA»  * CeS  PUe«. 


Souuerin  de  Flandres. nommé  Mclsire  Daniel  de  Morquer  C r* 

ke,&  deDenisde  Morbccke,  ladite  ville  de  Nieuportluy  ™ „ ** 

fut  fi  bien  deffendue  qu’il  nygaignarien:  &y  futledift  Sei  * * 

gneur  des  Cordes  blecé:parquoy  ileonuint  qu’il  s’en  retour 
nallcn  fon  quartier,  pour  fe  faire guarir:  & ainfi  fut  le  fiege 
ieuc.  Et  en  ce  melme  temps  les  Gandois  firent  vne  empri- 
se, pour  cuider  gaigoer  * 

Dixmude , & y mirent  le  fiege:  * llfe  trcuue  qu'aucuns  Gandois  gaigne - 
auquel  fiegetircrent  lcsFraçois  rct  parfurpriu/e  de  nuttl  ce  fie  ville  de  Dix - 
quieftojent  deuant  Nicuport,  mudele  iK.de  lanuier  140g.  en  comptait 
J « S f 2 
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flriche:  ou  il  reconquit  plufieurs  places &chaf)eaux, que  le  '•* 

Roy  Mathiasauoitgaignélur  l’Empereur  forrpcre:  & en 
moins  de  fix  mois,ü  reconquit  tout  ce, que  le  Roy  Mathias 
auoit  mis  (ix  ans  à conquérir:  OrpourcequeleRoyde  Boef 
me  cftoir  prochain  parent  du  Roy  des  Rommains,ilz  firent 
vn  appoinftement,  que  le  /Royaume  de  Hongrie  demoure 
roit  A iceluy  Roy  de  Boefme,  fa  vie  d urant  feulement , fans 
en  pou uoir  faire  fens  ne  folic-.O  donneront  au  Roy  des  R 5 MssWliaiA. 
matns,tous  les  ans, cent  mille  ducats  de  Hongrie:  fk  ainfi  le  rtoirtdu  Royav 
RoydesRommainss’afieura,  pourluy  & fes hoirs,  du£oy  °>edc Hongrie, 
aume  de  Hongrie.  En  continuant  de  parler  des  vaillan- 
ces duÆoy  des  Rommains,il  gaigna  viles  ôcchafteaux  en  la 
Comté  deBourgongnc,  furie  Roy  de  France:  cîrfi-bien  y 
exploita,  que  ladite  Comté  cft  dcmourcc  à Moniteur, fon 
fi  1s : comme c’eftoitraifon.  Qui plused, pour  monftrerqu’ 
ilcfloithomme.&cheualierpourrcncontrcrvnautredcfa  i 

perfonne,de  fon  humilité  il  fit  armes  en  lices  dofes,<<r  fous 
pouuoir  de  I uge,cb*  par  emprife  lcuee,à  lencontre  de  Mefsire 
Claude  de  Vaudré,Seigneur  de  l’Aigle, vn  Chcualiér  Bour 
gongnon,fon  luget.mais  home  fort,  & expérimenté  à faire 
armesipié,6càcheual:  & en  icelles  armes  fegouuerna  le 
Roycheualeureufemenr,&  en  partit  A fon  honneur.  Par- 
atnfi  i’ay  recité, en  brief, les  grandes  chofes,que  le  Roy  a fai- 
lles: dont  les  vncsi’ay  veues.ôc  les  autres  font  venues  à ma 
congnoiftànce.  Ce  noble  Roy  apres  auoit  les  guerres  defiuf 
di&es acheuees.il  ne demoura  pas  oyfeux.  Ilvifitafon  Em 
pire,  iufques  àdefeendre  en  ce  quartier  d’embas,  er  puis  re- 
rnôter  es  Alemaignes.cbtrauailiaà  pacifier  les  debatsdel’Era 
pire:àfcauoiràappaifer  toutes  quedions,  quipouuoyenc 
eftre  de  vile  à autre, de  Seigneurs  à viles, cb*  de  Princes  à Prin 
ces, tellement  qu’à  l’heureque  i’efcnuy  celles  (qui  fut  letrei 
ziemeiourdeluing,  l’an  mil  cinq  cens,  & vn)  l’Empire  ne 
futoneques  fi  paifible^qu'il  eftoità  prefent,  par  iadiligence 
& pourluyttedecelluy  noble  Roy.  Maisil  neluffitpoinc 
d’auoir  monftré  les  grandes  vaillances, & courage  de  luy:6>* 
pailcions  comment îlfegouucrnaà  l’encontre  des  Suifles, 
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fesennemis:  & fut  vray  que, l’an  quatrecens  nonanteneuf 
le*  S uifles,  & le»  fugetz  d u Æoy  des  Rommai n s,com mencê 
rentànoiiér  & villenerles  vnscontrelesautres,cirtelleméc 
quechacun,def*  part, rompit  les  tréues,  quipftoycnt  entre 
le  Roy  des  RommainsficlefditzSuifles:  & mefmementlef 
di&z  Juifles  outragèrent  8cagrauérent,pareffe&,l’Euefque 
deCours{pource  qu’il  s’elloutirédeuersleÆoydcsRom- 
maina,pour  cuider  bien  faire, & pourappaifer  l'outrage  qu* 
i ilzauoyentfaiâà  vn  Abbé,fugetdela  mailon  d’AuftricheJ 
&cbntinuoyent  lefditz  S uifles  à faire  la  guerre  au  Roy,tanc 
en  AuftrichecommccnFerrate,  ifeucràlang:  S c quand 
le  Roy  veit  leur  obftination,il  aflembla quinze  ou  feize  mil 
le combatans:  tir  pourfuiuit les  Suides  (qui  elloyent  retirez 
en  leur  pays)ür  entra  par  le  codé  de  la  Comté  de  TiroUe:oii 
y ïï  Miâ.  il  y a fort  pays,&  grandes  montaigne»  à palTer , pour  venir 
Suites!  au  paysdefdiaz  Suiffes:  & toutesfoi»  entra  le  Roy  tir  ton  a* 
mee,àpié  & àcheual.efdiûz  paffages:  & ü le  Ducde  Milan 
nommèLudouic,eut  tenu  ce  qu’il  auoit  promis  au£oy,d*a 
mener  des  viures  àl’cntree  de  paitages,pour  fournir  l’armee 
pour  leur  argent,  ilcft  apparentquelc  Roy  leur  eull  fait  le 
plus-grand  reboutemét, quMz  eurent  onques  : mais  le  Duc 
de  Milan  netintpointce,qu’ilauoitpromis:6r  netrouuérét 
lesgens-d’armesnulz  viures:  & furent  cinq  ou  ûxiours  en 
t moutgrandedifettedepain  & de  fourrage,  de  vin,&  de  to* 

autres  viures:  & (î  de  l’armee  euft  eu  le  cou  rage,  & Ialobre— 
fie  qu’auoit  le  Roy, de  fa  peifonne,  les  S uyflcs  eftoyent  dé- 
fiai âz  en  ce  quartier:  mais  par  faute  de  viures  (comme  didfc 
eft)ilfalut  que  le  Roy  retirai!  fon  armee.&depuis  les  duifTes 
a{IaillirentlcsgensduRoy,quidloyétcn  Ferrate;mâisdien 

v cftoirpourlesFerratoiSjôcfurentlesSuinèsdéconfitz:  8c 

eurcntgrand  honneur, à celle  iournee, Louis  de  Vaudrc,R® 
digues  Baftard  de  Lalain,circeuxde  la  Garde  du  Roy, 

& autres  Wallons,  qui  ferrouuérenc  icelle,  tir 
depuis  fultfaiû  vn  appomtement  entre 
^ r leRqyetlefditsSui(îes,tirfefonC 

retirez  de  leur  colle  » 
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Vcs  furtioms,  attributs  à P Empereur  Maxim  i Han  d'sAuflricbe, 

& à l' Archiduc  Philippe,  Lente  de  Flandrtsjon  fils . 

CHAPITRE  XVI. 

‘R  pour  ceftcfois  ie  difsimulcray  vnpen  cîe 
fparlerdecenobleffoydes  Rommains,defes 
^grands  faifts,8cde  les  vaillâces  ( ou  i’ay  elpoir 
/vde  venir  tout  à tempsjdreft  befoingquei’ef- 
«criue,  & mette  par  eferit,  te  fens,*^  la  bône  c5 
duitcede  Monfieur  Philippe  d'Auftriche,  Ton  fils.  Mais  pre 
miétement,  comme  les  autres  Ducs  de  Bourgongne  ont  eu 
nom,  8c  tiltres,  qui  leur  ont  efté  donnés  à leurhonneur,ie 
fuis  délibéré,  en  cet  édroit,  de  bailler  filtre  acquis  à ce  noble 
Roy  A/aximilian  d’Aullricha:  8c  fuisenpenleedelenômer 
MaximiltâCueur-d’or,oud’argét:  mais  ie  ne  trouuc  point 
quece  nomluy  foitfuffifanc,  quâtàlahauteurde  Ton  cou- 
lage. car  l’or,  l’argent,  c r le  plôb,  font  métaux,  qui  parfon- 
dre  8t  fouuent  maniers’amoindrilîênt  & alfoiblilîent:Stie 
ncrrouuayonques,que,  pourquelquefortuneauenueàce 
noble  Roy,  il  aytefté  pleyé  n’amoindri  en  cou  rage,  n’en  hau- 
te emprife.  Le  nommerons  nous  Maximilian  Cueur  de  fer? 
iedy  que  non:  car  trop  petit  ell  le  nom,  félon  fes  grans  mé- 
rités. Le  fei  ell  d’unenature,quelagouttedela  pluye,  venât 
duciel,cauelefer:  8c  par vne goutte  d’eaue,  venantdu  ciel, 
iouuent  tombée  fur  le  fer, 8c  en  vne  place, celle  goutte  con- 
cauelefer,8c  leperceen  telle  maniéré, que  lagoutte  d’eaue 
fe  môftre  plus  forte  q ue  le  fer, qui  la  reçoit.Parquoy  ie  vueil1 
dire  que  le  nom  n’eft  pas  fuffilant  à fi- haute  perfonne:mais 
meconclu  que  ie  le  nommeray  Maximilian  Cueur-d’acierr  iu*«oîn!omm* 
Crtrouueque  l’acier  eft  plus  noble  ch  ofe  que  l’or,  l’a  rgc  né,  Cueurdadct* 
le  plomb, nelefer.pourcequede  l’acier,  commeduplusno 
blemerail,  l’on  faiél  lesarmeures,  & les  harnois,  dont  les 
plus-grans  du  monde  fe  parent, & aifeurent  leur  corps  cort 
tie  la  guerre, 8c  autrement:  tir  de  l’acier  fefontleselpcesje» 
dagues, 8c  autiçs  glaiuc*,dont  le»  vaillâccs  fe  font  d encrai»  .x , H 
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furennemis.  Puis  que, doncquesie  trou  ueccft  acier  plus» 
noble  qu’autre  matière, dont  on  puiile  forger, ne  mettre  en 
œuurc.iedemourequ’ilauranom  MaximiliâCœur-d’acicr. 

Quantes  parolles  femees  haineufemét contre  luy parce 
noble  Æoyendurees,  8c  ouïes  ? ce  que courageufement,8c 
de  grade  vertu,  il  a porté  8c  fouftenu,  fans  fe  démettre,  plejf 
er,  n’amoindrir,  non  plus  que  l’acier,dôtiefay  côparaifon. 
Quantsheurtsdeguerrc?quanres  batailles  8c  rencontres  il 
a fouftenus  cf  portée  en  ta  peribnne? 3c  melmement  venir 
de  fesfugets?  iutques  à elhe  pril'onoier,  6c  detenu  ê p ri  Ion 
fermée  parceuxde  Bruges, ©en  fa  prelence  meurdrir,gehai 
ner,  8c  décapiter  fes  loyaux  Officiers,  ©«autres,  8c  les  plus» 
grans  de  fa  mai  Ton. li  urés  es  mai  ns  de  fes  ennemis:  8c  n’oy- 
oita,utresnouuelles,fors  qu’ils leroyent décapités , 8c  nom 
mément  Mefsire  IehanKarondeler,  l'on  Ghâcelier,  l'Abbé 
. de  «f aintt  Bertin,  Châcelier  de  ton  ordre, noble  homme , 8c 

de  ceux  de  Launoy,  Mefsire  Martin  de  Polhem , © Mefsire 
■Wolfart  de  Polhem,,  Philippe,  Comte  de  NafTau,  8c  Mef» 
hre  lafpartMay,  Alemans,  8c  du priuéconfeil de ceftuyno 
ble  R oy,  © le  Signeui  de  Mingoual,fon  grand  Maigre d’ho 
llel,  Mefsire iehan de Iaucourt,  Jigneur de  Villarnou,  8c 
Mefsire  PhilippeLoete,Signeurd’Arefches , tous  Chambel 
lans,8c  Maiftres-d’holtclduÆoy:  8c  pouuex entendre  8c 
croire, que,  toutes ©quantesfois  qu’il  fouuenoit  àcebon 
Roy  du  la  fouffretre  8c  danger  d’iceux  lcruitcurs , il  auoit  le 
cueurbié-pretTé  8c  bié-déplailâc:maistouresfoisceCueur- 
d’acierdemoura  toufioursen  la  bonne  elperance  5c  fiâccde 
Dieu  8c  tant  endura  ©«attendit  fa  meilleure  fortune,  qu’il 
cchapadecedanger,6c  luy  8c fes l'eruiteursdeflufdi&s.  Ce* 
choies  con(iderees,ie  demourc  c ceftc  opiniô,  qu’il  a le  ceuc 
aufsi  fort  ©aufsi  ferme  qûe  d’acier:  ©icl’ayepreuué  par  ex 
périment.  Oreftbefoingqueiereuienneà  parler  8c  àef- 
» Maispluflot  Ç“rct*u  f^ift  de  Mpnfieurl’Archeduc  Philippe fon  fils: 8c  cô 
U Roy  lean  menceray  par  luy  donner  furnomacquis,iufqueià-prélent. 
fort  fils,  félon  Le  Duc  Philippe,  fils  du  Roy  de  France,  fut  nolire  premier 
Frotffàrt,  © Duc,  de  puis  le  temps  que  le  Æoy  * Philippe  de  Valois  fuc 
tous  aultrcs  CC(^* 

ko  n fauteurs. 
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En  ce  temps  fe  mit  auec ceux  de  Gand  vn  mécanique, me 
nantla  charrue:  mais  bel  hommeeftoit,  cireuft  tantofl:  au- 
thoritéà  Gand:  mais  l’autorité  ne  luy  plaifoitguéres.côme 
bien  le  montra  : carencre  lescommilsiorrs  qui  luy  furent 
baillées,  on  luy  bailla  charge,  auecques  cinq  cens  hommes, 
d’aller  garder  le  pont  à * Dunze:  & luy,  qui  auoit  touliours 
vnevoulontéde  quelque  bienfaire,  quand  il  fut  hors  de  la  ♦Deynzey#* 

forte  de  Gand,  il  parla  ifes  gens,  & leur  remon  lira  qu’on  e(l  v'ne  ville  fi 
cnuoyoit,Creuxauecquesluy,afin  qu’il  futtué,8c  del'acô  tu  ce  fur  U ri - 
paignie,cari!z  n*elloyent  pas  puillans  de  faire  ce  qu’on  leur  uiere  delà  Lis 
commandoir.  Si  conclurent  d’eux  rentreren  la  vile,  tir  de  enuiron  trois 
tuertousceuxqui  leurvoudroyent  aucune  choie deman-  lieues  endeff us 
der:  8c  rentrèrent  en  la  vile  : 8c  le  premier,  $ -'Gand. 

q u’ilz  rencontrèrent , fut  Cop-  iCeromptefedoibt  faire  vn  peu  aultremet, 
penolle:  qui  leurdift  allez  mai-  félon  quenoy  Memoriaux  en  feignent, me f- 
ftrifamment,  pourquoyilzne  mentent  comme  porte  fop  'mion  commune 
faifoyenr  ce  qui  leur  elloit  corn  de  la  vile  de  Gand:  deïl  1 fçauoir  que  iAr- 
mandé:gc  le  Charruyer  (qui  e-  nouille  Clercqjumommc le  Cbarrnyer.en 
floitgrand,  8c  puiflant)  haulfa  rentrant  en  la  vile,commenottre*4utbeur 
vne  hache.erfrapaCoppenolle  récité,  tua  au  premier  rencontre  vn  Capital 
en  la  tefte,  Sc  le  porta  par  terre:  ne  des  meSliersà  Garni,  nommé  Remeeus, 
& lafutalTbmmédcs  gens  du-  qu'il  trouua  douant  ta  maifon  de  la  ville  à 

lentree  de  la  rué  appellce  de  Saeyfteghe,  & 
que  en  icelle  foule  furent  aufïy  blejfe-ç,  tir 
prins  bn/onniers  lean  & François  Van  Cop 
. . . penole  F reres  germants  tirgemeausjefquclt 

ollemorc,  les  bons,  8c  lesfages  le  lendemain  qui  fut  le  q.dé  luingi+yi.f# 
delà  vile  de  Gand,  commencé-  rent  décapité^. 
rent  à parlementer  de  paix  auecques  le  Prince,  tir  à quérir  ce 
ftepaix,tenoitfortla  main  Meftire  Philippe  Vilain  (qui  te- 
noit  le  parti  des  Gandois,)  8c  fut  iadrfte  paix  trou uee  par  ce 
moyen  en  toute  Flandres . le  lailfc  beaucoup  de  choies 
auenues,  pour  parler  feulement  des  plus-grolïes  matières, 

8c  comment  elies  furent  conduites.  le  ne  parle  point  do 
la  mort  de  Moniteur  dcRaccguycn:  que  Mefsire  Philip- 
pe de  Cieues  ht  tucr.cn  alant  en  la  mailon-pourcefculemét 

sr* 
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ditcharruyer:eteny  euede  tuez 

Cries  autres  s’enfuirent:  8c  dc- 
mourra  le  C harruyer  le  mai  lire 
à Gand  pourcellefois.Coppen 
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fqoi  efloit  fon  propre  héritage^  ainfy  de  celle  première  ra 
lc,iireculale  Æoy  de  France:  & neferapastrouue  que,  de- 
puis l'a  venue  pardeça,  le  Roy  de  France  gaignaR  vn  pié  de 
terre  fur  luy.ne  fur  Madame  l'on  elpoufe.  Il  louRint  la  guec 
te  contre  les  Flamans  : & au  plus-lorc  d’icelle  guerre, il  gai- 
gna  fureux  Termonde , & Audenarde  : & leur  fit  la  guerre 
par  mer  & par  terre, tellement  qu’il  vint  à paixaueques  eux 
& entra  à G and  le  plus-fort.  Ce  que  ie  n’aypastrouuéque 
Comtede  Flandres  fit  iamais.  Ilcontraindicceuxde  Gand 
à luy  ramener  fon  fils  demie-iieue  hors  de  la  vile,  & le  1 uy  ré 
dre:  lequel  filsilzauoyécdetenu,  & le  decenoyenc, contre  le 
vouloirde  l'on  pere:©*ille  cira  de  leurs  mains,  ©*ramena  fon 
diâ  fils  en  fon  pays  de  Braband,  & parce  moyen  fut  la  paix 
faille  entre  ie  Koy  ©•  les  Flamans.il  ala  courre  deuantTour 
»ay  : ou  clloyent  les  Gens-d’armes  de  France,©*  leur  prefen 
talabarailledeuancles barrières  dudiHTournay.  Ildécon 
fit  le  Seigneurdes  Cordes,  ©-la  pui fiance  des  François,  de- 
vant Guynegace:  ScyeutbeaucoupdeFrançois.Archers.et 
autres  gens-d’armes, morts, & tuez.UgaignaMaiaunoy,  S.  negate. 
Venant,©* 'Waurin,tenant  le  parti  de  France:  & depuis  il 
gaigna  Teroucnne:&  du  collé  de  ceux  de  Liege,  il  fou  Aine 
contre  leur  mauuaife  voulonté:  Et  gaigna  fureux  Tongres 
& Jaincron:  & fous  luy  furent  déconhcs  les  gens  de  Mefsi. 

G uillaume  d’Xrembergh,©*  dep uis  s’appaifa  le  faill  de  Lie 
ge.DucoRé  d’Vcrecht,  il  gaigna  lacité  par  deux  fois,  en  vn 
mefrrie  liege,  & les  fit  venir  àappaiiement:  & pour  abregee 
mon  efcm,(iieunequ’ilelloit,il  ficchofcdigne  de  mémoi- 
re. U prelcnta  au  Pont  à LelTaut,&  plus-auanc, outre  le  Pôc 
à vendin.la  bataille  au  Roy  de  France  (qui  eltoir  à Arras,  fort 
accompaigné  de  gens-d’armes)  & deceschofes  i’ay  veu  la 
plus-part  en  Ion  leruice:  & du  lurplus,  t’enfuis  fi  bien  acec 
tene,  queie  le  puis  & doy  elcrire.  U clt  donc  temps  que 
i’efcriuedeles  hauts faitz ce,  queien’aypasveu, 4 caulede 
mon  ancienneté:  mais  ie  ne  diraychofe,que  n’en  foye  bien 
acerrené,  ©-fautentendrequeleRoy  s’en  retourna  en  Ale- 
maigne,  pour  aidera  l’Empereur,  ion  pcrc,àrccouu  rcrlcs 
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•eda  à ladiûe  Duché, par  eftreiflo  d’vne  fille  desourgongnei 
& lay  vint  la  lucccffion  par  femme,  comme  il  cft  allez  notoi 
reer  publié  par  tout  le  monde.  Te  Duc  Philippe  fut  furnô-- 
mè  Philippe  le  Hardy.pour  les  raifôs  que  i'ay  miles  ailleor» 

& deluy  vintle Duc  lehan,  quifutlurnommé  lehan  fana 
pcur,Du  Duc  lehan  vint  le  bon  Duc  Philippe  : qui  fut  fur- 
nommé  Philippe  l’AlTeuré.  Du  Duc  Philippe  veintle  Due 
Charlecqui  fut  furnommé  Charles  le  trauaillant.  Du  Duc 
Charles  vint  Madame  Marie  : qui  e!  pou  fa  ce  noble  Prince 
Maximilian,Archeducd’Auftnche:]equel  noble  Duc  nous 
appelions  Maximilian  Cueur-d’acicr.  De  l’Archeduc  Maxi 
milian  vient  l’Archeduc  Philippe:  que  nous  appelions  Phi  L’Arcbedu*  pj*.. 
lippe  Croit-conieil  : & ainfi  l’ayrendu  compte  de  tous  les  iippcComtcdc 
DucsdeBourgongne,venuza  macongnoilTance  : &:  pour  i-Lndre*  iumom« 
edaircirce  que  i'ay  furnômé  l’Archeduc  Philippe , Philippe  mé  Croit»«onfifl 
Croit-conlciljilellbiê  raifon  que  iededaire  les  caufes, pour 
quoycenomluy eftateribué,  & trouuerez  vrayque  luy,e— 
HanreniafugettiondeceuxdeGand-,  ileftoit  en  l’aage  de 
trois  ou  quatre  ans  : & lors  mourut , & trépafTade  ce  liede 
feue  de  noble  mémoire  Madame  Marie  de  Bourgongne  le 
Inere.pas  celle  mértfurfuôse  fleur  ce  ieune  Archeduc,de  tou 
tes  les- Seigneuries  appartenantes  à la  maifon  de  Bourgon-  l’aYcWjc  pfeL- 
gnerouilauoiteinq  Duchez.cîrdixfeptComtez.roiues  ter  i ppC  htmicr  de 
rcs  grandes,^  Jcigneuricufes  : comme  la  DuchédeBour-p^rlimefe^s* 
gongne,laDuchédeLotrich,laduchcdcLembourg,!aDu  Uuchcz.âtdci$w- 
<hétleBraband,la  Duché  de  Luxembourg,  & la  Duché  de  onitc*’ 
Gueldresdes  Comtez  de  Flandres, d’Artois, & de  Bourgon, 

Jcs  Comtez  de  wafcon,&  d’A  uxerrois,la  Vicomtéd’  A uxon 
ne, la  Comté  de  Charolois,Ies  Seigneuries  de  Salins,  de  Ma 
Unes, & de  Noyers,  laSeigneuriedeChafteau-chinon,  <£r 
moult- d’au  très  belles  parties:  ôccôbien  que  le  Roy  de  Fran 
ce, par  puillance  et  par  hauteur^it  pris  et  mis  en  la  main  plu. 
fieurs  d’icelles  Seigneuries,  toutesfois  c’cft  à tort  & fans can* 

Sc:tr  Dieu  qui  l’a  permis,  quandil  luyplaira;illes rendra  à 
eduy  qui  y ale  droidt:&  (comme  i’ay  didtdeflus)  à l’heure; 

Su®  vcindtcntleidiclcs  fuccclsions  aA/onCeur*  l’Aicheduc 


Le  S écond  Livre  des 

Philippe»  îe  en  fonieunçaage,  iledoitencoresenla  maiii 
des  Gandois»  <sr auoic  bienbeloing  d’ellrc  bien  confeillér 
nuis  fou  noble  pere»le  Roy  des  Æommains,  le  tira  hors  d’i- 
celle  chetiuoifon,tHe  ramena  en  Tes  pays  & en  fon  franc  ac 
bicre  : & pourlaprincipalefeuretédece  noble  enfant,  il  fut 
mené  en  la  vile  de  Malines,ou  il  fut  gardé  & foudenuxom 
me  les  bons  fugetsdoiuent  faire  delcurl’rince.ainfi  qu’il  cft 
clcript  cy-dcflus.  En  ce  temps  Madame  Marguerite  d’Audri 
che.lœur  de  mondiét  Sci.l’  Archeduc  Philip. par  la  puidanc* 
des  peuples,  tardes  viles,  & en  efperance  d’auoir  paix,  fut 
mariée  à Charles  fils  du  Roy  Louis  de  France,  Dauphin  de 
...  . . Viennois.mais  le  mariage  ne  fortitp  oint  d’cffeét:  par  ce  que 

le  Roy  Louis  mourut, 8c  le  Æoy  Charles  fon  fils, appela , 6* 
eut  defir  d’auoir  la  Duché  de  cretaigne:  & fit  grandes  guer- 
«•  res &granseffors,& en  conclufion.par  le  moyen  d’aucuns 

& principalement  par  le  Prince  d’Orange,  le  mariage  fuc 
fait  du  Roy  Charles,??-  de  l’heritiere  de  nrccaigne, 8c  fi  auoic 
ladite  hcritiereelpouféfolcmnellemcnt , 8c  par  Procureuc 
fondé, A/efsire  Wolfart  de  Polem,  pour  & au  nom  du  Roy 
des  Rommains:  <r  parce  moyen  Madame  Marguerite  (qui 
aUoic efté  tenue  neufans  pour  ÆoynedeFranccXut  * rame 
1 4»  x^h.fclo  ncc  pardeca:dr  depuis  elle  époufa  le  Prince  de  Cadille,mai« 
ïju'anoHs  lafortune  fut  telle  qu’il  ne  vefquitguércs,dontce  futpitié 

fy  dejj us  au  to.  & dommage, car  iledoit  apparent  d’edrevn  noble  Prince. 
tbépkre»  Si  laifla  Madame  la  Princefle  encentc,  & eut  vn  fils  : mais  il 

‘ ne  vefquit  pas  longuement,  Se  demourra  Madame  la  prin- 
cefTe  jeune  vefue,  & depuis  reuint  pardeça,  moult-bicn 
edofce  de  bagues,#-  de  ioyaux,er  fur  bien  traitcce  en  Eipai- 
ghe,8c  l'allèrent  q uerir  Melsire  Philippe  de  Crouy,  i'igneur 
de  Jainft-Py,8c  la  Mouche, Signeurae  Vere,  qui  la  ramené 
reot  honnorablemcnrpardcça.cHiiy  fut  enuoyecau-deiiâc 
iulquesà  Bordeaux, Madame de  Haleuin,  Se  pluficurs  bel- 
les Dam  oi  telles,  &.  le  Seigneur  de  Fiennej,ôc  plufieurs  no- 
bles hommes,  qui  ramenèrent  madiéte  Dame  Marguerite, 
fictrauerférentgrandepartiedu Æoyaume de  France,  oui! 
leur  fut  faift  honneur,  & bône  chcxe»Or  nous  cairôs  à pre- 
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fent  de  la  venue  de  Madame  la  princeffede  Caftille.t^  de  Ton 
retour, & parlerons  du  faittdeMonGeurl’Archeduc,noRre 
Prince, & des  grans  affaires, ou  il  fctrouua,^r  comment  pat 
croire  confeil  il  le  reffourdir,  O porta  le  temps  figement, co- 
rne nous  dirons  cy>apres  : & peut  on  entendre,  8c  fçauoir, 

3ue  ce  ieune  Prince  fe  trouua  en  de  grans  affaires,  car  le  Roy 
esRommains,fon  pere,auoit  la  guerre  au  R oyde  France, 
aux  Gandois, & à Mefsire  Philippe  de  Cleues, porté  & fou 
ften  u du  Roy  de  France.  La  guerre  fut  longue, tÿ-par  ce  m oy 
en  fut  il’arrierede  deniers,^  en  grand  lomme:  & mcfme- 
mentMefsire  Frédéric,  Duc  de  ZafTe  (quibienleferuit  en 
fon  aduerfité)  demandoitquatrecensmilleefcusrquiefl  v- 
ne grande  partie.  llferuoitbien:maisilvouIoiteilre  bien 
payé:  & futtrouué  vn  moyen , que  l’on baillcroit,audi& 
D uc  de  ZalTe.le  droit, que  MonfieurauoitC'rpouuoicauoiï 
en  la  haute  Fri  fe  (que  l’on  difti’vn  des  dixfept  Royaumes 
Chre(Hens)grle  Duc  de  ZafTe  conquitlepays  àforce  d’ar- 
mes, à l’aide  d’vn  lien  filz  nommé  Henry  : qui  moult>bien 
fe  porta  en  icelle  guerre.  EtainGfut  Monfieqr  i’Archeduc 
bicn-confeillé:  er  creu  conleil:  car  parce  moyén  il  fut  quit- 
te  d’vn  grand  debte  ; & démoulèrent  amis  le  Ducde  ZafTe, 
& luy:  mais  le  D uc  de  ZafTe  ne  vefq  uitgueres  depuis: 
ains  mouruc  de  maladie:dontce  fut  grand  dom- 
mage, car  c’cftoit  vn  vertueux  Prince. 
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Qui  tjl  tout  te  tjue  nous  étions  Jes  Mémoires 
du  Seigneurie  l*  Marche. 
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